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St-SauTeur,  id. 
Lamsbbbrb  (Fabbé),  curé-doyen  de 
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grand  nombre  de  Ggures.  Pour  le  recevoir,  les  membres  doivent 
ajouter  15  fr,  à  leur  cotisation  annuelle. 
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périale de  Douai. 
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hupeetevr  :  *  M.  Dbschamps  db  Pas,  ingénieur  des  ponts-«t-chaassées, 

A  StOmer. 


Alt,  artiste-peintre,  à  Rinxent 
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à  Montdidier. 
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AciiaT  (l*abbé),  curé  de  Juvigny.         Société  des  sciences  et  arts,  à 
BnraAKD  (Jean),  président  de  la        Vitry-le*François. 


LISTE  DES  MEMBRES 


BiGACLT  DE  Geaitrdt,  architccte,  à 
Chidons. 

Bouquet,  instituteur,  à  Poix. 

CosQuiif ,  membre  du  Conseil  gé- 
néral. 

CouNHATK,  à  Suippes. 

DcPLBssis ,  notaire  honoraire,  à 
Reims. 

DuQDBnBLLB ,  membre  de  TAca- 
démie,  id. 

Garihbt  (Joies),  conseiller  ho- 
noraire de  prélecture ,  à  Châ- 
lons. 

*  GiTBLBT,  membre  de  TAcadémie 
impériale  de  Reims. 

GoDARo  (Isidore),  suppléant  du 
juge  de  paix,  à  Épenia  j. 

*  Mbllbt  (  le  comte  de),  membre 


de  rinstitut  des  proyinces,  au 

château  de  Chaltrait. 
Meku  (Henri),  à  Reims. 
Mobel,  percepteur,  à  Somsois. 
PoiSEL,  architecte,  à  Chûlons. 
QuBREY  (rabbé),  vicaire-général,  à 

Reims. 
Reonaclt,    notaire  et  maire,   à 

Fismes. 
RoBBBT,  propriétaire,   à  Reims. 
Savt  (Camille),  chef  de  division  à 

la  préfecture,  à  Chftlons. 
Savt,  ageot-voyer  che^  membre 

de  rinstititut   des    provinces, 

id. 
Simon,  à  Reims. 
ToRTBAT,  architecte,  id. 
*  Varnibr  (G.),  à  Avize. 


Seine— et^llarne. 

Inspecteur  *  M.  le  vicomte  db  Bornbuil,  à  Melun,  et  à  Paris,  rue 

St-Guillaume,  29. 

Gast,  docteur  en  médecine,  à  Crécy-en-Brie. 

&•  D/K/5/OiV.— (2ALVALDOS ,  MAKf.HR,  ORKB,  KURE  , 

ET  SEINE-INFÉRIEURE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  M.  DE  CAUMONT. 


ilvad< 


Inspecteur  :  M.  Boubt. 

AcHARO  DB  Vacoones  (  Amédée  ),  à  pondant  de  la  Société  dunker- 
Bajreux.  quoise,  à  Caen. 

Auberty  membre  du  Conseil  de  Acvray  ,  architecte  de  la  Ville, 
r  Association  normande,  à  Caen.        id. 

AuDRiEc  (Alfred),  membre  corres-  Auvrat  (Pabbé),  curé  de  MoulL 
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Babit  (Tabbé),  curé  d^Êpinaj* 
sar-Odon. 

Bazin  (Alphonse),  courtier  de  na- 
vires, A  Caen* 

*  BsAocooBT  (le  comte  de),  au  châ- 

teau de  MoraioTiOe ,  au  Mesnil- 
sor-Blangy. 

*  BiACjona,  notaire,  à  Caen* 
Bbact AL ,  agent-Toyer,  à  Tilij-tur- 

SeuUea. 

*  BiLLDOHD  (M"*«  la  comtesse  de), 
ACaen. 

BsLaosB,  A  Bajeui. 

Bertraïul ,  député  au  Corps  légis- 

latîl^  maire  de  Caen. 
BiSRou ,  juge  au  Tribunal  ciTil,  ft 


Blanct  (V**  Auguste   de),    au 

cfaAteau  de  JuTÎgnj. 
BoHiiECBOSK  (de],  A  Monceaux* 
BoscAiHv  graveur,  A  Caen. 
*BoccT,  id. 
BocaMORT  (le  comte  Charles  de) , 

id. 

*  BaÉnssoN  (de),  à  Falaise. 

*  BsicouaT  (de),  ancien  officier  de 
marine,  A  Caen. 

*  Bbjqcetilu   (le  marquis  de),  A 
Gueron. 

*  BauRBT  (Victor),  A  Vire. 

*  Caufioh,  avocat,  chef  de  division 

A  la  PréCecture,  A  Caen. 

Castkl  ,  agent-voyer  chef  en  re- 
traite, A  Bajeux. 

*Cadhokt  (de),  A  Caen. 

Caomort  (M"*  de),  id. 

CiziH,  propriétaire,  A  Vire. 

CaATiL  (Victor),  A  Valcongrain* 


Cbacubti   (le  baron  de\  ancien 

représentant,  à  Vire. 
CBÈRBDOLLi  (de),  id. 

*  CovBES  (de),  propriétaire,  * 
Amayé-surOme. 

CoaacuBa  (le  marquis  de),  A  Caen. 
Cocarr,  avocat,  id. 

*  CossT  OB  JvcoviLLB  (le  comtede), 

A  la  Cambe. 
Dausdi,    professeur   d^histoire   A 
la  Faculté  des  lettres,  A  Caen. 

*  Don  de  La  Vauterie  ,  docteur- 
médecin  ,  membre  de  Tlnstitut 
des  provinces,  id. 

*  DADCBa  (le  baron),  propriétaire, 

au  château  d'Esquay. 

DiLAVHAT,  architecte,  A  Bayeux. 

Dbscbamps,  architecte,  A  Caen. 

DasFBiAcBBs  (Fabbé),  curé  d*Ussy. 

Desbatbs  architecte,  à  Caen. 

Dbsnoybbs,  avocat,  A  Bayeux. 

*DBSPoaTES,  ancien  notaire,  à 
Caen. 

Do  (rabbé),  chapelafai  de  la  Visi- 
tation, id. 

*DouesnblCA.),  député,  A  Bayeux. 

DouiriL,  A  Vire. 

DuBOoao ,  juge  au  Tribunal  dvU, 
à  Falaise. 

Du  Fbbbaob,  propriélaire,  A  Caen. 

*  Du  Manoir  (le  comte),  maire  de 

Juaye. 

*  Du  MoNCBL  (le comte),  membre 
de  rinstilut  des  provinces ,  au 
château  de  Lébisey,  près  Caen. 

DupOMT,  sculpteur,  A  Caen. 

*  Dupray-Lamaliérie^  conseiller  A 

la  Cour  impériale,  id. 
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LISTE  DES  MEMBBES 


FiDéBiQUB  (  Charles-Antoine  ]  , 
avocat,  &  Vire. 

*  Flaicdin,  secrétaire-général  de  la 

Préfecture,  à  Caen. 

*  Floquet,  correspondant  de  rin< 
stltnt,  au  chfttean  de  Formentin 
et  rue  d*Anjou-St-Honoré ,  53  , 
à  Paris. 

*  Fontetie  (le  baron  Emmanuel 
de],  ancien  député,  à  Monts. 

*  Formigny  de  La  Lande  (de\  à 
Caen. 

FouQOBS  (  Tabbé  ) ,  curé  de  Trois- 
Monts. 

FouBRàs  (  le  marquis  Arthur  de  ], 
à  Vaux-sur-SeuUes. 

FoDBNiEB  (  Tabbé  ],  curé  de  Clin- 
champs. 

*  Gadgaiit,  propriétaire ,  à  Caen. 
GoccL  (l^abbé),  cui^  d*AuUiie. 

*  Gbandval  (  le  marquis  de  ), 
membre  du  Conseil  général ,  à 
St-Denis-de-Maisoncelles. 

GcBBMiBB,  peintre,  à  Vire. 
GoBBRiEB  (rabbé  Léon),  aumônier 
des  hospices ,  id. 

*  Guilbert  (Geoiiges),  membre 
de  TAssodation  normande,  à 
Caen. 

GuiLLABD ,  conservateur  du  Musée 
de  peinture ,  id. 

*  HAifDjiBi  (le  prince),  au  château 
de  Manerbe. 

*  Habcoubt  (le duc  d*),  à  Thury- 
Harcourt. 

*  Hbttibb  ,  conseiller  général ,  à 
Caen. 

HoABT  (rabbé),  curé  de  St-VaasL 


*Hdgoniii  (Mg*),  évoque  de  Bayeux 

et  Lisieux. 
HcBEL,  notaire  à  Gavray. 

*  Laffetay  (Fabbé),  chanoine  titu- 
laire, à  Bayeux. 

*  La  Mariouxb  db  Pb^vabin  (de), 
ancien  directeur  des  domaines , 
à  Caen. 

*  Lambert^  conservateur  de  la  Bi- 
bliothèque, à  Bayeux. 

Lamotti,  architecte,  à  Caen. 

Langlois  (l*abbé  Henri),  chanoine 
honoraire  de  Bayeux ,  directeur 
de  rinstitution  deS**-Marie,  Id. 

La  Pobtb  (Augustin  de),  à  Lisieux. 

*  Le  Bari,  maire  de  Baron. 

*  Le  Blahc  ,  imprimeur-libraire,  à 

Caen. 
Lb  Bbbt  (Fabbé),  curé  d*Eque- 

mauville. 
LbCesne,  prop".,  àHérouville. 
Le  CoiifTB  (Pabbé) ,  curé  de  Qn- 

theaux. 
Le  Cocbt,  avoué,  &  Pont-FÉvéque. 
Lb  Cootbedb  (Fabbé  ) ,  curé  de 

St-Laurent,  &  Bayeux. 

*  Le  FéaoN  de  Lobgcamp  ,  docteur 
en  Droit,  à  Caen. 

Le  Gobgbu,  avocat ,  membre  du 
Conseil  général,  à  Vire. 

Leobaiit  (Edmond),  ancien  mem- 
bre de  llnstitut  des  provinces, 
id. 

LéoNABD  DE  Rampaiv  (dc),  à  Caen 
et  au  château  d*ÊcrammevilIe« 

*  Le  Petit  (Tabbé),  curénloyen 
de  Tilly-sur-Seulles. 

LéTOT,  propriétaire,  à  Caen. 
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*  Le  Vabdois  (J.)  t  à  Caen. 
*Li]iEHABii,  propriétaire,  id. 

*  LoiB  (l'abbé),  curé  de  Manerbe. 
HAcaojf  (Jules),  négociant,  à  Caen« 

*  M ALLBT,  ancien  notaire,  à  Bayeux. 
Mabgcbeit  na  Rocbifobt  (  Léonce 

de),  à  VierTille. 
Marie  (l'abbé),  chanoine  honoraire 

d'Aofen,  curé  d'ÉTrecy. 
IfoaTGOifMEa'Y   (le  comte  de),   à 

Ferraqucs. 

*  Moaiftas,  professeur  à  la  Faculté 
des  sdences  de  Caen. 

Moani-LATALLiB,  à  Vire; 
FficoLAs  (Alexandre),  architecte  de 
la  fille  de  Usieuz, 

*  Noget'Laeoudre  {  Tabbé  ) ,  ?i- 
caire-géoéral  de  Bayeux. 

^OiLUAMSOR  (le  comte  Gabriel  d*), 
au  château  de  St-<3ermain- 
Langot. 

*  Ouva,  maire  d'Ellon ,  rue  Écho, 

àBayeux. 

*  Olivier ,  ingénieur  en  chef  des 
ponts^-chaussées,  à  Caen. 

*  Pannier,  arocat,  à  Lisieux. 

*  Pabbau»,  procureur  impérial,  à 

Lisieux. 
PACLMiia ,  député  ,   à  Bretterille- 

sur^Laize. 
^PooLAiLLBB,  membre  de  plusieurs 

Sociétés  savantes  ,  à  St-Pierre- 

snr-Dive. 
Ptlfretne,  architecte,  à  Caen. 

*  Pipiif,  docteur*médecin,  à  St- 
Pierre-sur-DÎTe. 

*  PiEiBBs  (  le  baron  de),  membre 
du  Conseil  général,  à  Louvières. 


Picot  (Tabbé),  supérieur  des 
Ulssionnaires  de  la  DéliTrande. 

PoBQUET  (le  docteur),  à  Vire. 

QuEEMORiiB  (l'abbé),  curé  de  Méry- 
Corbon. 

Resribb  (l'abbé),  doyen  du  canton 
de  Doxulé,  curé  de  Dires. 

*  fUnauU ,  conseiller  à  la  Cour 
impériale  de  Caen. 

*  RiooLT  DB  Nbuvillb  (  le  ricomte 
Louis  de),  à  LivaroL 

RnA0LT-DD-PLBS8is-VAiniàBB,  con> 
seiller  à  la  Cour  impériale,  à 
Caen. 

*  Saint -Jbah  ,  membre  du  Con- 
seil général,  à  BretteTille-le- 
RabeL 

SsTiif,  propriétaire,  à  Falaise. 

Tabgbt  (Paul;,  ancien  président 
de  la  Société  d'Agriculture,  à 
Lisieux. 

Tatight  de  Lorgpbé,  avocat,  à 
Bayeux. 

Tbbissicb,  avocat,  ft  Vassy. 

TiBABD  (l'abbé),  chanoine  hono- 
raire, doyen  de  Notre-Dame 
de  Vire. 

TiBAED  (  J.  )  ,  à  Condé-sur^Nol- 
reau* 

*  ToBSAT  (M"*  la  comtesse  de),  à 

Mouen. 
ToLSTAin  (  le  ricomte  Henri  de), 
ancien  officier  de  marine,   au 
château  de  Vaux-sur-Aure. 

*  Travers,  ancien  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  de  Caen. 

*  Vasseur  (Charles),  membre  de 
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rAssociation  nonnande ,  à  Li-  Forêts,  en  retraite,  à  la  Petite- 

gieux.  Lande-de-Cerqueux,  par  Oibec 

Vautibb  (l'abbé  ),  chanoine  hono-  en  Auge, 

raire,  doyen  de  Thury-HarcourL  •  Villers  (Georges  de),  adjoint  au 

VaRGEoii  (Pabbé),  curé  de  Luc  maire  de  Bayeux. 

VicAïf  (Henry  de) ,  inspecteur  des  Yvohy,  sculpteur,  &  Bayeux. 


InêpÊCteur  :  •  Mg»  Bbavahd»  évéque  de  Goutanœs. 

ArewEAox  (  le  marquis  Paul  d')i  à    La  Gocpiu  (rablié),curédePcrcy. 
risle-Marie.  *  Le  Loop,  juge,  à  Goatanees. 

*  Anhoville  (Michel d*),  maire,  à     La  Mbslb  (Fabbé),  curé  de  SaTi- 

AuderviUe.  gny ,    près    St-HiIaira^ltt-Ha^ 

BoNTovLOiR  (  le  comte  de  ),  près  coaet* 

Mortain.  Mouun,  inspecteur  de  TAssoda- 

*  Bravard  (MgO«  évéque  de  Cou-  don  normande  i  à  Mortaln. 
tances  et  d^Arranches,  *  Portgxbaud  (le  comte  César  de), 

*  Deligand,  chanoine,  à  Cou  tances.        an  château  de  Fontenay,  près 
GiLBBRT  (Pabbé) ,  vicaire^énéral ,        Montebourg. 

id.  •QoaHAOLT,  sons-préfet,  à  Cou- 

*  LAiifÉj  président  de  la  Société        tances, 

archéologique,  à  Arrancfaes.  RorcA  (le  comte  de),  au  chftteau 

Le  Cabdohrbl  (l'abbé),  archiriste  de St-Symphorien. 

du  diocèse,  à  Coutanoes.  ToconaviLiB  (le  comte  de),  au 

La  Crbps,  propriétaire,  fr  St-Lo.  ch&teau  de  NacquevUle. 

Orne. 

Inspecteur:  *  M.  Léon  db  La  SicoTiiaB,  membre  du  Conseil  général, 

à  Alençon. 

*  Barbbbbt  (de),  au  château  de     *  Blanchelièret  conduct.  des  ponts- 
Matignon,  à  Essay.  et-chaussées,  membre  de  Tlnsti- 

Babbirb  de  La  Sebrb  ,  garde-gé-        tut  des  prorlnoes,  à  Domfront. 
néraldes  forêts,  à  Alençon.  *  Caix  (de),  à  son  châteatt  de 
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Benay-ftiir-Onie,  près  d*Éçou- 
elle. 

CiuTSTy  ioq^ecteur  de  TAmo- 
cialioD  normanfie»  au  cb&teau  de 
ChUDhoy» 

CoMTADMs  (  le  comte  de  ),  membre 
do    Conseil   féoérel  ,     à    St- 


*Falajidu  (le  marquis  de),  à 

MoaUns-la-Marche. 
Fat  (  le  Tioomte  da  ),  au  château 

de  la  Goîmandière. 
*  La  FaaaiftaB  (le  comte  de) ,  au 

château  de  Ronféugeray. 
La  GAaBRHB  (de),  seerétaire^éuéral 

de  la  Prérecture ,  à  Aleuçoo. 


*  La  SicoTiâaa  (Léon  de),  aibcat, 
à  Alençon« 

LAuTOoa-MisBBAT,  aocien  maire 
d*Aifentan,  membre  du  Conseil 
général  de  TOme,  à  Argentan. 

La  CoutTia  (Eugène),  à  Alençoa. 

Le  VATASiaua  (GnstaTe) ,  membre 
de  rinstitut  des  prorlnccs,  à  la 
Lande-de-Lougé. 

MuBiB,  architecte  de  la  Ville ,  à 
Fier». 

*  pASQDUBrD^AooirraaT  (  le  duc  ), 
au  château  de  Sacy ,  près  Ar- 
gentan. 

ScHRBTs,  membre  du  Conseil  fé- 
néral,  à  Fiers. 


Bare. 

ln$p€Ct€wr  :  *  H.  Raymond  Bobdbacx,  docteur  en  Droit, 

â  ÉTreux. 


BftBBBT ,  docteur  •  médecin  ,  à 
Bernaj. 

*  BtotsBTiLLB  (  le  marquis  de), 
anden  député,  au  châteaud*Am- 
firévQle^la-Gampagne. 

-*  Bobdbacx  (Raymond),  docteur 
i^  Droit,  membre  de  rinstitut 
des  provinces,  à  ÉTreux. 

BaMua  (le  prince  Albert  de), 
mensbre  de  TAcadémie  fran- 
çaise, au  château  de  Broglie. 

*  Cahbl,  avocat,  â  Pont-Audemer. 
M.  le  Curé  de  St-Germain ,  id. 
CABmn  (Tabbé),   curé  de  Pin- 

tenrille. 
CmainteBS  fila»  â  Loniiera. 


Dadgbb  (le  comte),  au  cbâtean  de 

MenneraL 
*    Devoucotis    { Mg'  ) ,     évâque 

d^Êvreux. 
*Dibor  (Paul),  propriétaire,  à 

LouTiers. 
GoaLABD  (Êndle),  avoué,  à  Lon- 

viers. 
Laib  (Casimir),   à   St-Léger^le- 

Rostes. 
Laluh,  architecte,  ft  Évreux. 
La  RoHGiâaB  Lb  Noubt  (  le  baron 

Clément  de),  contre-amiral,  au 

château  de  CracouviUe. 
Le  Blond  ,  enlrepreneur  de  bâti- 
ments ,  à  Gisors. 
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*  Lb  Rofait,  conseiller  général,  à 

Pont-Audemer. 
Lbtbuil,  hoissier,  à  BreteuiL 

*  L018U ,  maître  de  poste  ,  à  La 
RWière-ThiboaTUle. 

*  Malbbahchb,  greflier  du  Tribunal 

de  commerce,  à  Bemay. 
MAaBTTB,pelntre>Terrier,  à  brreui. 
IfiBT  (Paul),  id. 


Pbtit  (Guillaume),  député,    à 

Louvien, 
Pbtit  (SaTÎnien),  artiste  peintre, 

au  château  de  Broglie. 
*  Pbétatoine,  membre  de  Tlnstitut 

des  provinoes,mairede  LouTlen. 
R06TOLAH  (de),  à  ÉTreuz. 
TiBRNOTTB,  inspecteur  de  rAssoda- 

tion  normande,  à  Pont-Audemer. 


8eiB»*lBférleBnp0. 

Impeeteur  :  M.  Léonce  w  Glavtillb,  membre  de  Tlnstitut 

des  prOTinœs,  à  Rouen. 


AioBNTai    (  le   vicomte  d*  ) ,    à 
Rouen» 

*  Barthélémy  père,  architecte,  id. 
BiarniLBHT  fils,  architecte,  id. 
Baudicoubt  (Théodule  de),  id. 
Baudbt  (Paul),  id. 

Badlb  (  Marcel),  négociant,  id. 
Bbaubbpaiab  (de),  archiviste  de  la 

Préfecture ,  à  Rouen. 
Bbbthb  (le  docteur),  membre  de 

TAsBociation   normande ,    rue 

Étoupée,  id. 
BBonfiLLB,  rédacteur  en  chef  du 
Jfmmal  de  Bauen^  id, 

*  BoHNBT,  sculpteur,  Rampe-Bou- 
vreuil, id. 

*  BoHRBCHOSB  (Mg'  de),  cardinal- 

archevêque  de  Rouen,  Id. 

*  BouBLLB  (le  comte  de),  à  son 
château,  près  Neufchâtel. 

*  BmiAHCHON,  à  Gruchet-le-Valasse. 
Cabubb,  higénieur  des  pont»«t- 

chaussées,  à  Fécamp. 


Gaib  (de),  membre  de  rAcadémie, 

à  Rouen. 
Gbadoux,  entrepreneur,  â  Rouen. 
GhavbntbA  (Isidore),  id. 

*  Chevreaux ,  au  château  de  Boso- 
mesnil,  près  St-Saêns. 

Clogbiisoii,  conseiller  honoraire  â 

la  Cour  impériale,  vice-président 

de  TAcadémie  des  Sciences,  à 

Rouen. 
CocHBT  (l*8bbé),  directeur  de  la 

Revue  de  la  Normandie^  id. 
«"Colas  (Fabbé) ,  chanoine  titubdie, 

id. 
CoHOirT  (l*abbé) ,  vicaire,  à  Can« 

debeCi 
CouaTOHn ,  architecte,  à  Rouen. 
CvsBon,  secrétaire-général  de  la 

Mairie ,  id. 

*  DicoBDB  (Pabbé),  curé  de  Bures 

(canton  de  Londinières). 
DbIadiiat,  professeur  de  peinture, 

id. 
Dbbgni,  propriétaire,  â  Gninoourt 
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DmuEBT  (L.),  architecte  en  chef 
da  département,  à  Roaen. 

DiSTé,  propriétaire ,  à  GranconrL 

DifiLLB  (Ch.-S.-G.]«  membre  de 
TAcadémie  des  Sciences,  conser- 
vateur de  la  section  géologique 
au  collège  de  Fiance,  id. 

DiBcsT  jeune,  négociant,  id. 

DcMOKT  (E.) ,  employé  aux  docks , 
au  HaTre. 

*DoBAinriLLB  (Léon  de),  proprié- 
taire, à  Grancoort. 

*  EaRBMOHT  (le  ricomte  d*),  mem- 
bre du  Conseil  général,  à  Er- 
nemont,  près  Goomaj. 

EsTiisTOT  père  (  le  comte  d*),  in- 
specteur de  TAssociation  nor- 
mande, aux  Autels,  prèsdeDou- 
deville^ 

*  EsTAiNTOT  61s  (le  vicomte  Robert 

d*),  avocat,  à  Rouen. 
Fadqcbt  (Octave),  Elateur,  id. 
Flboet  (Charles),  architecte,  id. 
GAI63ICBDX  (R0«  directeur  d^assu- 

rances,  id* 
Gallbt  (Napoléon),    apprêteur, 

président  du  Conseil  des  Pru- 

d*hommes,  id* 
GAucouaT  (Emmanuel  de),  juge  de 

paix,  à  St-Saêns* 
Gnxes  (  P.  ),    manufacturier»    à 

Rouen. 
GiEAKCouBT  (de),  membre  du  Con- 
seil général ,  à  Varimpré ,  près 

de  NeufcbateL 

*  Glakhllb  (de],  inspecteur  de  la 
Société,  à  Rouen* 

•  GaAKDiM  (Gustave-Victor),  pré- 


sident de  la  Société  archéolo- 
gique, à  ElbeuC 

Grimaux,  entrepreneur,  à  Rouen. 

GuimocT,  ancien  notaire,  id. 

HoiiMAis,  avocat,  id. 

La  Londb  (Arthur  de),  rue  La 
Rochefoucauld,  id. 

*  La  Lonoe  (de),  ancien  officier 
de  cavalerie,  id* 

Lancbom   (Tabbé),  curé  de  St- 

Godard,  id. 
La  Sebbb  (G.  de),  sous-inspecteur 

des  forêts,  id. 
LbBeb  (Arsène),  ancien  notaire,  id. 
Lb  Comte  (Fabbé),  aumônier  du 

Lycée,  id. 
Lefobt  ,  avocat,  id. 
LnsBNDBB,  propriétaire,  id. 
Lbmibb,  avocat,  id. 
LoBMiBB;  Charles),  avocat,  id. 
LoTB(rabbé;,  vicaire  deSt-Romain, 

rue  du  Champ-des-Oisiaux ,  id. 

*  Lb  Pbl-Cointbt,  à  Jumiéges. 
LiPBOvosT,  agréé,  à  Rouen, 
Lbsbigbbcb,  ûlateur,  id. 

LizoT ,  substitut  du  procureur  im- 
périal, id. 
Mabibb,  propriété*. ,  à  NeufchàteL 
Mabguebt  (  £.  ),  courtier  de  com- 
merce ,  à  Rouen. 
Maudcit,  avocat,  (i  NeufchàteL 
MiBAOx  (Amédée),  compositeur, 
membre  de  Tlnslitut  des  pro- 
vinces, à  Rouen. 

*  MoNTAULT  (  le  comte  de) ,   au 
château  de  Noiotot,  près  Bolbec 

Paubr,  ancien  manufiicturier ,  A 
Rouen. 

b 
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*  PtTiTETiLLi  (de),  propriétaire,  à 

Rouen. 
PouTBa-QuBRTiiR,  député,  id. 
PaoTosT    (Tabbé),  curé  de  Ju- 

miéges. 
QoaiiouiLLB  (Léopold),  au  Mesnil- 

Bénard,  près  de  St-Saêns. 
QoBSHiL   (Henri),   propriétaire,  à 

Rouen. 
QuiRBT  (Edouard),  propriétaire,  id. 
RavaL,  avocat,  id. 


*  RoBMLtB  (  G. -Glu  ),  rue  de  la 

QiauMée,  au  Hainre. 
RowcurTB-BAaKBB ,  fondeur,  au 

Havre. 
Sacvagb  (rabbé  Eug.),  professeur 

au    petit  séminaire  du  Mont- 

aux-Malades,  près  Rouen. 
Saitagbot  ,  capitaine  de  frégate 

en  retraite,  à  Bezencourt. 

*  SiMOH ,    arcliitecte  ,   boulevard 
Beauvoisine,  à  Rouen. 


5*  D/FM70iV.—SEIi\E,8BlNR-ET-01Se»  TONNE,  LOIRET, 

AUBE  ET  EURE-ET-LOIR. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  le  comte  de  MONTALEMBERT, 

rue  du  Bac ,  40,  ft  Paris. 


Seine. 

Inspecteur  :  *  M.  Daecbl,  correspondant  du  Ministère  de  llnstnictioB 
publique ,  rue  de  la  Chaussée-d^Antin ,  27  bis«  à  Paris. 


Abamor  (le   comte  d^),    rue  de 

Poitiers,  53,  à  Paris. 
Abbibault  ,  ingénieur  des  ponts- 

et  chaussées,  id. 

*  Abthcs-Bkrtbabid  (M»»  veuve}, 
rue  Hautefeuille,  id. 

*  Adbbbt     (  le   chevalier  } ,     rue 
d*ADJou-St-Honoré,  9,  bis. 

Babbibb,  employé  au  ministère  de 

la  guerre,  id. 
BaetbAlbmt  (Anatole  de),  ancien 

sous-préfct,  id. 

*  BABTHiLKUT  (EdouarU  de),  maître 

des  requêtes  au  Conseil  d*Êtat, 
rue  Casimir-Périer,  S,  id. 


*  Bblbbcp  (le  marquis  de),  séna- 
teur, rue  de  Lille,  79 ,  à  Paris. 

*  Blacas  (  le  comte  Stanislas  de), 
rue  de  Varennes,  5t,  id. 

Blancbb,  ancien  secrétaire-général 
du  Ministère  d*État,  id. 

*  BocHiif,  rue  de  Provence,  58,  id. 
BoisBEivAuo  (le  comte  de),  rue  St- 

Guillaume,  S,  id. 

*  BoRvoL-LoiB  (  le  comte  Auguste 
de),  rue  de  l'Université,  f5,  id. 

*  BoTTÉe  DR  Toi-Lvox ,   rue   des 
Saints-Pères,  7  bis,  id. 

BocvBXNB  'Aglans\  rnc  Jacob^  10, 
id. 
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*BoTB   DK  Sauitb-Siiiannb   (le 

btron  de),  sous-préfet,  A  Sceaux. 
BbctAab,  curé  de  St-4tfai1in,  id« 
BecAiLLB  (GusUTe),  bouJerard  du 

Temple,  51,  id. 
Capclu,  boulerard  Pigalle,  88, 

à  Montmartre. 
Cûttaù  (le  docteur),  membre  de 

rinstîtnt  des    profinces,   rue 

Cassette ,  20  ,  id. 

*  Catbois,  avocat  A  la  Cour  im- 
périale de  Paris,  rue  d'Enfer, 
83,  id. 

Cbartst  (Jules),  antiquaire,  id. 

*  CiATEAD  (Léon),  directeur  A  Tin- 

stitution  professionnelle  dlTry. 
*Cbai;bbt    db    Tbohcbkobd    (le 

baroD  de),  rue  NeuTC-de-rUni- 

Tersité,  A  Paris. 
Cboist  ,  ingénieur  des  ponta^t- 

chaii^sées,  rue  des  Beaux-Arts, 

A  bis,  id. 
Cqdim  (J.-P.),  membre  de  plu- 

lieuis  Académies,  id. 

*  Codbtatbl  (le  marquis  de),  rue 
.St-Guillaume,  3A,  id. 

DAMiBiia,  statuaire,  rue  du  Clier- 
clie-Afidi,  55,  id. 

*  Dabckl  ,  correspondant  du  Mi- 

nistère de  rinstructioo  publique^ 
rue  de  la  Chaussée-d'Antin , 
S7  bis,  id. 

Dati»,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire, rue  de  rOratoire-du- 
Ronle,  7,  id. 

Db  Bons,  docteur-médecin,  rue 
duFaubouiiS-St-Honoré,  168,  id. 

Deqckpx    db    Saikt-Hilaiab    (le 


marquis),  rue  SouiDot,  1,  A^Paiis. 

*  Dbs  Cabs  (le  duc),  rue  de  GreDelle- 

St-Germain,  79,  id. 
DiBTBicH,  grareur,  rue  des  Ma- 
thurins-St-Jacques,  id. 

*  Doai  père,  membre  de  llnstltut 
des  provinces,  cité  Doré,  boule- 
vard de  la  Gare,  108,  id. 

Dupont  (A*'.},  profiesseur  de  belles- 
lettres  ,  avenue  de  Neuilljr , 
146  bis,  id. 

Ddbas  ,  propriétaire ,  rue  d'Aus- 
terlitx,  A»  id. 

Ddkbad  (  a.  ) ,  rue  de  la  Tour- 
d'Auvergne,  10,  Id* 

*  EficBViLLB  (le  comte  Gabriel  d'), 
rue  de  Grenelle-St-Germain,  18, 
id. 

*  EsTAMPKS  (le  comte  Théodore  d*) , 
cité  Clary  ,  7 ,  rue  Neuve-des- 
Mathurins,  id. 

*  Eg€bb,  membre  de  Tlnstitut,  rue 

de  Madame,  A8. 
FoRTAïKB  DB  Rbsbbcq  (le  vicomto 
Eugène  de) ,  rue  du  Regard , 
12,  id. 

*  FoDCBBB  DB  Cabeil  (  le  comte), 
rue  François  I«',  11,  id. 

GcrPBOT  (Auguste),  orfêvre-émail- 
leur,  rue  du  Bouloy,  10,  id. 

Godefbot-Mesiiilolaisk  (  le  mar- 
quis de},  ancien  sous-préfet,  rue 
de  Grenelle-St-Germain ,  98,  id« 

Hdbbat-Ménaob,  fabricant  d'orne- 
ments d*église ,  rue  de  Vaugi- 
rard,  17,  id. 

HcssoN,  propriétaire,  rue  Mesla/, 
18,  id. 
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*  Jn8*<:HABLBTAL  (Ic  murquis  de), 
me  de  Mena»,  16,  à  Paris. 

JoLT  01  ViLLiKBS,  cootrôleuT  des 
contributions,  roe  Neuve-des- 
PetiU-Cliamps,  97,  id« 

*  JouAHRB,  rue  de  Vaugirard,  20, 
id. 

KiLLBB  (Emile),  ancien  député, 
rue  de  Las-Cases,  7,  id. 

Kbbooblat  (le  comte  de),  de  in- 
stitut des  proTinoes,  rue  de 
Las-€ases,  Sa,  id. 

*  Lababthb  (Jules) ,  membre  de 
rinstitnt  des  proTÎnoes ,  nie 
Drouot,  S,  id. 

Labillb  (  Aimable  ) ,  architecte , 
boulevard  Poissonnière,  2â,  id. 

Labboisb  (de),  rue  du  Transit, 
7,  &  Vaugirard. 

*  Lallibb  (  Justin  ) ,  employé  au 

Ministère  des  Finances,  rut  de 

Vemeuil,  9,  à  Paris. 
Lambbbt   (Fabien),    architecte, 

inspecteur  aux  travaux  de  la 

Ville,  rue  Monsieur-le-Prioce , 

hA,  Id. 
La  Pahouib  (le  comte  de),  rue  du 

Ffeuboui^-Sl-Honoré,  29,  id. 
LâuBiàBB  (de),  Id. 
Lb  BLBtr,  docteur  en  médecine^ld. 
Lb  Clbbg  (Jules),  avocat ,  rue  du 

Regard,  10,  Id. 
Lb  Clbbg  (Henri),  architecte,  Id. 

*  Lb  CoBDna,  ingénieur  dvil,  rue 
du  Petit-Parc,  07,  id. 

LtffiiKB   DE   Mbstbimb  (  Henri  ) , 

avocat  à  la  Cour  impériale,  id. 

^  Lb  Habivbl^Dcbocbbb  ,  de  Tln- 


stitut  des  provinces,   rue  du 

Regard,  6,  à  Paris. 
Lb  Nobmand  (François  ) ,  rue  de 

Madame,  8&,  id. 
Lbpbltibb,  substitut  du  Procureur 

Impérial,  id. 

*  Lb  Botbb,  directeur  de  TÉcole 

professionnelle  ,  membre  de 
rinstitut  des  provinces ,  à  Vin- 
cennes. 

*  LiBSViLLB  (de),  aux  BatignoUes, 

rue  du  Garde,  24,  à  Paris. 
LiGiBB,  architecte,  rue  Blanche, 

00,  id: 
LoRocBiL    (de),   graveur,    rue 

Royale-St-Honoré,  8,  M. 

*  LossoB,  peintre-verrier,  id. 

*  Maceau  (le  baron  de),  député 
au  Corps  législatif^  rue  Ro<iue- 
plne,  0,  id. 

Mwrion,  ancien  Inspecteur  de  la 
Côte-d*Or,  place  de  la  Made- 
leine, 17,  Id. 

Mabqois  (Léon),  ingénieur,  rue 
du  Dragon,  10,  id. 

Mabtiii  (L.),  roe  de  Rivoli,  Id. 

Maubbbt,  sculpteur,  rue  du  Fau- 
bourg-Poissonnière, 185,  Id. 

Mbsril  du  Bdissor  (le  comte  du), 
rue  de  la  Tourelle,  à  Boulogne, 
près  Paris* 

MioifB  (rabbé),au  Petit-Mont- 
Rouge,  banière  d^Enfier,  ft 
Paris. 

MwOBBT  (E.),  avocat  à  la  Cour 
impériale,  boulevard  de  Stras- 
bouig ,  &  Paris  f  et  à  Cannes 
(Alpes-Maritimes). 
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*  MiUNB  (le  due  de)  ^  nie  St-  de),  roed*Biirer,  AS,  à  Paris. 
BoBiiiiqofrSt-CenBain,  lOS,  kL  Popbur  (Oodias) ,  peiotre-émiU- 

Mou ,  arditlecte ,  à  Paris.  leur,  aveoge  de  Plaisance,  S,  id. 

*  MomiêUmUrt  (le  oomte  de),  an-  PoossiaMoa-RusâiiD  (Piadde),  or- 
deo  pair  de  France,  membre  ftvre,  me  Cassette,  19,  id* 

^  FAcadémie  française,  me  du  ^Pasainst bcki  Je  oomte  Alex.) ,  me 

B«^  AO,  id:  de  Berrf,  S8,  id. 

MosTAiT  (Henri  de),  directeur  du  Rsaoua  (le  marquis  Léopold),  me 

Jimmai  iUiatri.  rue  Neuve,  5,  de  Boulogne,  3,  id. 

HTaïue  de  nrapératrioe,  id.  *  Raôni  (Arthur),  me  des  Pjia- 

'  tfovTLAui  (le  marquis  de),  mem-  mides.  S,  id. 

brederiostitntdesiiroTinces,rae  Riaitcbt  (Henri  de) ,  diiedeni  de 

de  Grenelle^t-Oermain,  75,  id.  VUnion  ,  membre  de  rinsUtnt 

MoxTLciuRT  (de),  capitaine  d*ar-  des  provinces,  id. 

lillerie ,  rue  St-Domlnlque^.  RoaaaT,  de  Tlnstitut,  directeur  de 

Gomain,  2,  id*  V Administration  de  la  Guerrt, 

MwTn  mLa  FALcoamÈaB  ( Alci.),  id. 

me  St-Solpice ,  8A ,  id.  RocBa  db  La  Lahoc  (  Feidlnand), 

Nwisi  (  le  comte  de  ),  me  du  boulevard  St-Michel ,  27,  îd. 

Begaid,  5,  id.  •  Rotschilo  (le  baron  de),  me 

*  OiLLUKOH  (le  Ticomte  d'),  rue  Laffile,  25,  id. 

de  h  VOle-l^ÊTèque,  29,  id.  Rots  Je  vicomte  Ernest  de),  audi- 

Oi!D«oi  nt  La  FATEaii ,  me  de  teur  an  Cooseil  d'ÊUt,  6,  place 

l'Ouest,  56,  td.  Vendôme,  id. 

PALWTae  Di  MoNTiTAULT  (Léou),  •  RdilU   (  le  comte  de  ) ,   me 

me  Bonaparte,  18,  id.  d'Anjon-St-Honoié,  80,  A  Paris, 

Paus  (Louis),  anden  bIbUothé-  et  à  Vassy  (Haute-Maroc). 

caire  de  la  TÎlle  de  Reims,  me  *  Saoot,  membre  de  plusieurs  Aca- 

Baaibutean,  2,  id.  démies,  me  et  hôtel  Laffltte ,  à 

Piin  (I%ulin),  membre  de  Flnsti-  Paris. 

talde  France,  place  Royale,id.  •  Samt-Paul  (P.-L.  de),  avocat, 

PiSQOiiB  (Luden),  étudiant,  id.  me  d^Aguesseau,  i ,  id. 

*  PouBKtv  (le  ricomte  Armand)  •  Saiwt-Paul  (Antbjme) ,  me  de 
de),  me  de  Lille,  67,  id.  Vaugirard,  20,  à  Paris. 

•Postms  m  PoiTTGABBé  (le  mar-  Saivawdt  ^le  oomte  Paul  de),  me 

qois  de),  me  d^Anjou-St-Honoré,  Cassette,  30,  id. 

*^  **•  SotQOBT,  afocat,  me  St*Jacques, 

^wtùn  D*AifB00iraT  (le  vicomte  241,  idL 
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Tbbbat  ob  MoNT-ViirDé  (le  vi- 
comte de),  conseiller  à  la  Cour 
impériale,  à  Paris. 

*  Triac,  membre  de  rinstitut  des 
provinces,  rue  St-Laiare,  24,  id. 

»  Tbiollit,  passage  S^'-Marie,  8, 
id. 

Thobiort,  ruedeBréa,  i7,  id. 

Tbbmouillb  (le  duc  de  La),  id. 

*  VADLoci  (  Franu  de  ),  me  du 
Centre  ,  8  ,  id. 

Vaotibb-Gallb,  sculpteur,  rue  de 
la  Chaise,  10,  id. 


Seli 


*  VUUfosse  (Héron  de),  archiviste- 
paléographe,  roe  de  Buffon,  35, 
à  Paris. 

*  ViLLEGiLLB  (de  La) ,  secrétaire 
général  des  Comités  historiques, 
rue  de  Seine,  12,  id. 

VzRCBifT ,  membre  de  TAcadémie 
des  inscriptions  et  bellea-letties, 
id. 

*  Vooni  (  le  comte  Mekhior  de) , 
rue  de  Lille,  90,  id. 

*  WiNT  (Paul  de),  id. 


t-OlM. 


Inspecteur:  M.  ob  Dion»  ft  Montfort-rAmaury. 


AviUBT  (rabbé),cuTé  de  Vétheuil. 
*DiON  (Henri  de],   ingénieur  & 

Montfort-rAmaury. 
DiOH  (  Alddphe  de  ; ,  inspecteur 

de  la  Société  ,  id. 
HBUBB-LipxivB,  id. 


Mbsnil-Doband  (le  baron  de),  rue 
St-Honoré,  10,  à  Versailles. 

*  P^coDL,  archiviste-paléographe, 
au  château  de  VilUers  ,  à 
Draveil,  et  à  Madrid  (Espagne). 


Yonne. 


Inspecteur  :  Mg'  Jollt,  ancien  archevêque  de  Sens. 


*  Challes ,  sous-directeur  de  l'In- 
stitut des  provinces,  membre 
du  Conseil  général  de  1  Tonne , 
maire,  à  Auxerre. 

Clbkiiont*To5mbrrb  (le  duc  de), 
au  chAteau  d*Ancy-le-Franc 

CoTTBAu,  juge,  secrétairei^énéral 
de  rinstitut  des  provinces,  à 
Auxerre. 

Dboit  (rabbé),  curé  d'island. 


*  Jollt  (  Mg'  \  ancien  archevêque 
de  Sens. 

Havblt  (le  baron  du),  au  château 
des  Barres,  à  Saiotpuils,  par 
Entrains-sur-Nohain. 

HéLiB  (Auguste),  è  Avallon. 

Lallier ,  président  du  Tribunal 
civil ,  membre  du  Conseil  gé- 
néral, à  Sens. 

Ladbbau  (Tabbé),   directeur  du 
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,    à   Auierre. 
*  Petit  (^ctor) ,   membre  de  l'In- 

ititat  des  prorinoesj  à  Sens. 
QuûMtim^  ardÛTiste  du  départe* 

ment,  à  Aoxerre. 
IUtis,  Dotairep  à  Vittiei  s-St-Benott 


Roaoïu  (  Tabbé  ) ,  aumônier  de 
rÉcole  normale  d*Auierre. 

*  TuTomis,  au  chftteaudeChenayt 
par  Tonnerre. 

*  TonHBLLia  ,  greffier  en  chef  du 
Tribunal  cÎTil,  à  Scnf. 


Loiret. 

Inaptcteur  :  M.  Tabbé  Dbshotbbs,  chanoine,  ncaire-général,  membre 
de  rinstitut  des  profinces,  à  Oriéans. 


*  BimoifT  (comte  de),  au  château 
de  Httisseau-sur-MauTes ,  par 
l'Ay. 

*  BoccHVB  ni  MoLAROOif ,  à  Or- 
léans et  à  ReuiHy ,  par  Pont- 
aux-Moines. 

Baiâs,  ingénieur,  à  Gien. 
Bozoïf  !nàma    (  de  ] ,   membre  de 

rinstftut  des  proTinccs,  à  Or^ 

léans. 

*  DrsHOTBBs  (Pabbé) ,  chanoine , 
▼icaîre-fénéral,  membre  de  Tln- 
stltot  des  prorioces,  id. 

*  DcPABLocp  (Mg'),  de  l'Académie 
française,  évéque  d*Orléaiis. 


GoiGiiaBBT,  ancien  maire,  è  Mon- 
taigis. 

Jacob,  imprimeur-libraire,  à  Or- 
léans. 

Lb  Rot,  aroué,  à  Montargis. 

M ABCBAND,  correspondant  du  Mi- 
nistère de  rinstruction  publique, 
près  Briare. 

Mabtblueb  (Paul  ),  juge  au  Tri- 
bunal ciril,  à  Pilhiviers. 

PocLiAifr,  conducteur  des  pontt- 
et  chaussées,  à  Orléans. 

Rocbbr  (Fabbé),  chanoine  boni^ 
Faire,  membre  de  la  Société  ar- 
chéologique, id. 


Aabe* 

Inspecteur  :  *  M.  Tabbé  Tbidou,  chanoine  honoraire,  membre  de 
rinstitut  des  provinces ,  à  Troyes. 

Adkot,  notaire,  à  Chappes,  caotoo  Batier  ,  conducteur  des  pouts-ct- 

de  Bar-sur-Seine.  chaussées,  &  Bar-sur-Seine. 

Aatessantt  (Pabbé  d^},  aumônier  Bonhemair  (Fabbé) ,  chanoine  ho- 

delliospiceSt-NicolaSfàTroyes.  noraire ,    vicaire  de  S*'-Made- 

BABEAc-RiMOBD ,  propriétaire,  aux  leine,  à  Troyes. 

Rioeys.  •  C AMUSAT  dr  Vavgourdox,  mem- 
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bre  de  la  Société  académique 
de  TAube. 

Ghaitmoiinot  (Pablié),  professeur 
derliétorique,  an  petit-séminaire 
de  Troyes. 

Coginet  (  Tabbé  )  ,  chanoine , 
ancien  Ticaire-général  du  dio- 
cèse, à  Troyes. 

*  FLécBBT-Cousiif,  architecte,  id. 

*  Gayot  (Amédée),  ancien  député, 
membre  de  l*Institut  des  pro- 
▼inces,  id. 

Gb£au  (Jules),  manufacturier,  id. 
Habbbt,  ancien  notaire,  id. 
Hbr?bt,  docteur-médecin,  id. 
Hdot  (Charles),  manulhcturier,  id. 

*  Lb  Bbuii-Dalbanb  ,  membre  de 
rinstitut  des  provinces,  id« 


*  Lapérouu  (Gustave) ,  président 
de  la  Société  académique  de 
TAube,  à  Troyes. 

Mabcillac  (le  comte  de),  à  Bar- 
sur- Aube. 

RoisiBD  (rabbé),  cbanoine-archi- 
prétre  de  la  cathédrale,  vicaire- 
général,  à  Troyes. 

Rotbb  (J.)>  architecte,  aux  Riceys. 

Taboormbl,  contrôleur  du  timbre, 
à  Troyes. 

Tbidon  (  l'abbé  ),  chanoine  hono- 
raire, membre  de  rinstitut  des 
provinces ,  id. 

*  VBivDecvRB  (le  comte  Gabriel  de), 
ancien  représentant,  A  Vendeu- 
▼re-sur-Barse. 

VBBNiBR(A.),propriétaire,à  Troyes. 


Ea 


t^IiOir. 


Inspecteur  :  *  M.  Charles  d^Alvimabb,  à  Dreux. 


*  ALvnuBB  fCh,  d'},  à  Dreux. 

*  Durand  (Paul) ,  de  rinstitut  des 

provinces,  à  Chartres. 

*  1  srpBOT,  propriétaire,  &  Dreux. 

*  Mbblbt,  secrétaire  de  la  Société 
archéologique  d^Eure-et-Loir. 

Morisiure  (  de  )  ,    secrétaire  du 


Comice  agricole,  &  Nogent-le- 

Rotron. 
Paof ,  président  du  Tribunal  civil, 

à  Ch&teaudun. 
*  Tbllot  (Henri),  propriétaire,  è 

Dreux. 


6«  D/nS/OiV.— SARTHE,  nAINE-iBT-iLOIRB  ET  HATENNE. 


Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  le  comte  DE  MAILLY,  ancien  pair 

de  France,  au  château  de  la  Rocke-de-Vaux,  près  le  Mans, 

et  à  Paris,  rue  de  l*Université,  58. 
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Inspecteur  :  *  M.  HucHtA,  de  PliisUtut  des  proTinces. 


*  Aluv  (l*ahbë],  ehanoine  hon»- 
niie,  au  Mans. 

Bacuoh  rde),  an  chAleaa  de  Boscé. 
Baccbet  (Paal),  architecte,  id. 
Blotti&bb,  sculpteur,  id. 
BocTiT  (i'aJibé),  curé  de  Neuiry. 
CiABMH,  ancien  élè?e  de  TÉcole 

des  Oiartes,  an  Mans. 
Charles  (Léopold),  antiquaire,  & 

la  Feité-BemanL 

*  CnafEKAu  (l*alibé),  Ticaire-gé- 
oéral  du  Mans. 

CLtBMoiiT-GAUBiucnE  (le  vicomte 
de),  au  Mans. 

*  CramiT  (le  iricomte  Charles  de), 
à  SiUé-l&GuiUanme. 

Dit»  (A.«G.)«  architecte,  au  Mans. 

DiLABCB ,  architecte  du  départe- 
ment «  id. 

DiSLAis  (l'abbé),  curé  de  la  Cou* 
tnre,  id. 

*  Espautart  (Adolphe  d*),  mem- 
bre de  rinstitut  des  provinces  , 
adjoint  au  maire,  id. 

Êtoc  des  Mast,  médecin  de  TAsile 

des  aliénés,  id. 
Gaolueb,  sculpteur-statuaire,  id. 
GoKBBBT,  architecte,  id. 

*  Hueher^  membre  de  Tlnstitut  des 
provinces,  id. 

Jaifaet,  peinire-oraemaniste,  id. 
J068SBT  DBS  Bbbbies,  juge  d*In- 
stmction ,   id. 


Lb  Pbllbtibb  ,  dodenr-médedn , 
au  Mans. 

L'Hbbmitb,  membre  du  Conseil 
général,  à  St-Calais. 

LivBT  (Pabbé),  chanoine  hono- 
raire, curé  du  Pré,  au  Mans. 

*  LoTAc  (le  marquis  de),  à  Ven- 
deuTre. 

*  Maillt  (le  comte  de),  ancien 
pair  de  France,  au  chftteau 
de  la  Roche^e-Vaux  I  près  le 
Mans. 

MftRABD  OR  La  Groib  (  M-«  Elip- 
polyte),  au  Mans. 

*  Pailla  BD-DocLia< ,  membre  du 
Conseil  général,  kl. 

Pbbsioaii  (Fabbé),  chanoine  titu- 
laire, id. 
RoussBAo,  professeur  de  dessin,  id» 

*  Sairt-Patbrnb  'Je  comte  de),  & 
St-Pateme. 

*Sm6HBR,  directeur-général  de 
la  Compagnie  d'assurance  mu- 
tuelle mobilière,  commandeur 
de  rOrdre  de  Charles  III,  che-> 
valier  de  la  Légion-d' Honneur, 
au  Mans. 

Vbbdibb,  professeur  de  mathéma- 
tiques en  retraite ,  membre  de 
rinstitut  des  provinces,  id. 

Voisin  (  rabbé) ,  de  rinstitut  des 
provinces,  id. 
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Haine— et— Loire. 


Inspecteur  :  *  M.  Godahd-Faultribb  ,  à  Angers. 


BouTOR-LéTÈQUE,  maire  des  Ponts- 
de-Cé. 

Cbbdbau,  adj,  au  maire,  à  Saumur. 

Chbvalikr  (rabbé),  aumônier  de 
l*h6piUl,  è  Candé. 

CouRTiLLBR ,  conservateur  du  mu- 
sée, à  Saumur. 


Lou?ET,  député  au  Corps  légis- 
latif, maire  de  Saumur. 

MiLirAiD ,  lieutenant  au  80* 
régiment  de  ligne  ,  à  Fonte- 
YTault. 

Mabbst  (de),  maire  de  Bagneux  , 
près  Saumur. 


Farct  (Louis  de),  rue  du  Parvis-     Mataod  (Albert),  membre  du  Con- 
seil général  des  Deux-Sèvres,  à 
Saumur. 
Pabboi  (A.),  de  Tlnstitut  histo- 
rique, à  Angers. 


St-Maurice,  8,  à  Angers. 
Fos   (F.  de),    propriétaire,    à 

Saumur. 
*  GoDABD-FAULTaiBB,  à  Augcrs. 


*  Joly-le-Terme ,     architecte ,    à     •  PaévosT,  capitaineK»mmandant 


Saumur. 


du  génie,  id. 


•  JooBBBT  (l'abbé),  chanoine  ho-     Piettb,  architecte,  à  Saumur. 


noraire,  à  Angers. 
Lambbbt  aîné,  à  Saumur. 
La  Sbllb  (le  comte  de) ,  membre 

du  Conseil  général,  au  château 

de  La  Tremblaye. 
Lbstoilb  (de),  à  la  LandeChasIes, 

près  Angers. 


Qdatbbbabbbs  (le  comte  Théodore 
de),  à  Angers. 

RoppoT,  architecte,  à  Saumur. 

Sauvagb,  juge  de  paix,  à  Louroux- 
Beconnais. 

Tardif  (Fabbé  ,  chanoine-secré- 
taire de  Tévéché,  à  Angers. 


Mayenne. 

Irupecieuv  :  M.  Le  FiSBLiBn,  &  Laval. 


*  Babbk  (Henri),  à  Jublains. 
BBETO?iNiiBB  (  Louis  ) ,    Hie    de 

rÉvèché,  à  Laval. 

*  Chimpagnet  (  M"*  la  marquise 
de),  au  château  de  Craon. 

*Chedbau,  avoué,  à  Mayenne. 
CouAmER  DE  Laorat  (Stéphan)»  à 
Laval. 

*  Dbstouche^,  proprlélaire,  id. 


•  Le  FifiELiBB,  secrétaire  de  la  So- 
ciété de  rindustrie,  à  Laval. 

PoiRTRAu  (l'abbé),  vicaire  de  Foo- 
gerolles. 

Prudbonmb  (Fabbé),  curé  de  Lou- 
vemé. 

Sebadx  (Tabbé),  supérieur  du 
grand-séminaire,  à  Laval, 
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7*  l>/K/5/0iV.— LOI B-BT-CHEB»  CHER  «  INDRB-BT-LOIBB  « 

INDBK  ET  NIÈVRE. 

ituptaêmr  dimswtmairei  M.  DB  GOUGMY,  de  l'Ioftilut  des  prorincet, 
an  chAletu  de  La  Grille,  près  Cbinon. 

Loir- et-€ber. 


Inspecteur  :  *  M.  le  marquis  m  Vibeate,  membre  de  rinstilot 
des  provinces,  à  Cmut-Chereniy. 


*  BooAaa  db  La  JAconisB  (  Ana- 
tole de),  an  chAteau  de  St-Ouen. 

Dbudrb  (Jules),  avoué  Ikendé,  à 
Romorantin. 

Gaudaiu»    d'Allaihks    (de),     à 


*  Lacboix    ob    Rocbambbac    (  le 


comte) ,  au  château  de  Rocham- 
beau,  près  Vendôme,  et  A  Paris, 
rue  de  Hanovre,  h* 
*  ViBBATB  (le  marquis  de),  membre 

de  rinstitut  des  provinces,  k 
Cour-Chevemy. 


hspecuur:  *M«  Bocbdaloub,  membre  de  Tlnstilut  des  provinces. 


Beaurepaire  (de  ) ,  substitut  du 
procureur-général,  membre  de 
rinstitut  des  provinces ,  à 
Bouifea. 

*  Boobdaloub,  membre  de  rinstitut 
des  provinces,  id. 

BuHBT  DB  Kbbsbii  ,  dc  la  Société 
des  Antiquaires  du  Centre ,  id. 

GoBBia  (Adrien),  conseiller  hono- 
raire ,  id. 

CouBT  (René  de) ,  fc  ***,  près  San- 
oerre* 


Du  MouTBT,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  archéologiques  ,  k 
Bourges. 

Lb  No»  (rabbé) ,  curé  de  Chariy , 
chanoine  honoraire,  membre  de 
plusieurs  Sociétés  archéologi- 
ques ,  id. 

MABéciiAL ,  ingénieur  des  ponts-et- 
chaussées ,  ft  Charly. 

MéLOiiBs  (Albert des),  trésorier  de 
la  Société  des  Antiquaires  du 
Centre ,  ft  Bourges. 
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Indre-et-Loire. 


Inspecteur  :  *  M.  le  comte  di  Galbmbbrt,  propriétaire ,  à  Tours. 


Bacot  de  Romans  (Jules\  à  Tours. 

*  BiARCooMT  (le  marquis  de),  à 
Aiay-le-Rideau. 

BoisLÉTB-DesKOTEBS ,  maire  ft  Lan- 
geais. 

'  Bouraêsi  (rabbé),  chanoine  titu- 
laire ,  à  Tours. 

Gallois,  architecte,  id. 

Cbastbigrbb  (Air.de),  ft  Beaulieu. 

*  Cougny  (G.  de),  au  château  de 

la  Grille,  près  Chinon. 
Espiif AT  (d*) ,  président  du  Tri- 
bunal civil,  membre  de  Tln- 
stitut  des  provinces,  à  Loches. 

*  GALBMBBaT  (Ic  comte  de) ,  pro- 

priétaire, à  Tours. 


*  Guirin  fils ,  architecte,  à  Tours. 
Jacqubmin  ,  architecte ,  id. 
JuTBAD   (l*abbé),   prêtre  de  St- 

Maurice  de  Chinon. 

*  NoBiLLBAo ,  propriétaire ,  Id. 

*  PécABo ,  conservateur  du  musée 

archéologique ,  id. 

*  Saint-Gbobois  (le  comte  de) ,  au 

château  de  la  Brèche,  près  riUe- 
Bouchard. 

*  Salvon  db  Maisorbocgb  ,  id. 

*  Sabcé  (de) ,  au  château  de  Hod* 
bert-St-Christophe. 

Sbrilbbs  (de),  receveur  particulier 
des  finances ,  à  Loches. 

*  Sonnay  (de),  à  Gravant. 


Indre. 

iHtpeetiur  :  M.  le  docteur  Faucomnbau  ou  FaBSNB,  à  Chftteauroux. 

*  Cbabon    (Fabbé),  curé   de  St-        teur  ),  à  Ghàteauroux. 

Marcel,  canton d*Argenton.  *  Voi$in  (rabbé),curé  de  Douadic 

'  Fauconnbai;  du  Frbshb  (  le  doc-         (  canton  du  Blanc  ),  id. 


Mièvre. 

Inspecteur:  *  Mg'  GaotNisa,  protonotalre  apostolique,  vicaire-général 
de  Nevers ,  membre  de  Tlnstitut  des  prorinces. 

*  Caosnrea  (  Mg'  ) ,  protonotaire     Millbt  (l'abbé) ,  chanoine  hono- 
apostolique,  vicaire-général  de        raire,  doyen  de  St-Amand«en 


Nevers,  membre  de  Tlnstitut 
des  provinces. 
*Fob€AM  (Mg»),  évéque  de  Nevers. 


Puisaye. 
Violbttb  (Kabbé) ,  archiprétre  de 
Cosne. 
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8*  D/F/5/O^:— PUT-DB^DOME,   HAUTB^LOIEB,  LOIBB 

ET  LOZÈBE. 

bupecteur  dipiiùmtunrt  :  *  M,  J.-B.  DOUILLET ,  membre  de 
rinstitnt  des  prorinees ,  à  Qermom-FerraiML 

PByde»D6f. 

Inspecteur:  *  M.  Thibault  ,  peiotre-venier,  fc  Qeimool. 

*  BovaLBT  (J.-B.)  ,  membre  de  Lamé  -,  inspecteur  de  TAcadémie. 
riostilut  des  profioees,  à  Cler-  Suiis  db  Gaiit  (Jules),  à  Cler* 
BMMit-Ferrand.  mont-Femud. 

*  Cbabbor  du  Ranqubt  ,  id.  *  Tiibavlt  ,  peintre-verrier ,  id. 

*  Lafats  l^H6pital  (de) ,  id. 


Inêpecteur  :  H.  Ls  Blahc  ,  à  Brioude. 

'  Calbhab»     db    La    Fatbttb  ,  Cbanalbillu  (  le  marquis  de  )  « 
piésident  de  la  Société  d*Bgri*        an  château  de  Chanaleilies. 

culture,    sciences,    arts,    in-  Lb  Blabc,  consenrateur  de  la  El- 
dustrie  et  commerce  du  Pny*        bliotbèque  de  Brioude. 

Loire. 

iHSpeeuur  :  *  M.  le  vicomte  db  Ubaux,  à  Montbrison. 

*  BuiBT  (  Eugène) ,  notaire,  à  St-  Ddbard  (Vincent) ,  à  Ailleux ,  par 

Etienne.  Boén. 

Cbatbbokdibb  (Auguste),  docteur  *  Gébabd,  agent-voyer  en  chef,  à 

en  Droit,  archiviste  du  dépar-  St-Êlienne. 

tement,  id.  *  (run/iard,  secrétoire  de  la  Mairie, 

*Co8TB  (Alphonse),  négociant,  à  à    St-Étienne,   rue    St-Louis, 

Roanne»  41* 
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t«. 


Li  Roux  ,  ingénieur  civil,  rue  S 
Catherine,  à  St-ÉUenne. 

*  Mbaox  (le  vicomte  de) ,  au  châ- 
teau d^Écelay. 


*  NoiLAS,  docteur-médecin  ,  à  Si- 

Haon-le-Châtd. 
Vhr  (Louis),  adjoint  au  maire, 

id. 


Lomère. 


Inspecteur  *  M.  Rocmki.  ,  à  Mende. 


Fbtbessr,  avocat,  ù  Mende. 
Foulquier   (  Mg'  )  ,     évêqoe    de 

Mende. 
Le  FaANC ,  ingénieur  des  pon(s-et- 

chaussées ,  à  Mende. 


PoLGB  (l^ablié),  chanoine,  vicaire- 
général  de  Tévéché  de  Mende- 

*  RoussRL ,  président  de  la  Société 
d^agriculture ,  à  Mende. 


9*     DIVISION.   -    ILLE-ET-VILAIXB,    COTES-^DU-NOBD  , 
PL^SISTÈBE,  MOBBIHAN  ET  LOiaE-IKFÉBIEVRB. 

Inspecteur  divùiofmaire  :  *  M.  AUDREN  DE  KERDREL,  ancien 
député,  membre  deTInslilut  des  provinces,  à  Rennes. 

llle-et-Vilaine. 


Inspecteur  :  *  M.  Lanclois  ,  architecte ,  à  Rennes. 


André ,  conseiller  ù  la  Cour  impé- 
riale ,  à  Rennes. 

*  AcDiBif  DE  Keborsl  ,  auclen  dé- 

poté,   me  St-Sauveur,    3,    à 
Rennes. 
AcssART ,    docteur-médecin  ,     à 
Rennes. 

*  Rbeil  db  Laudal  (le  comte  de) , 
au  château  de  Landal. 

Bao?iB(rabbé ,  chanoine,  à  Reimes. 
BauxET  (Richard) ,  sous-préfet,  à 

Vitré. 
Danjou  de  La   Garrs.xb,  5  Fou- 

grre^. 


*  Genouitlae  (le  vicomte  de) ,  au 
ch&teaudela  Chapelle-Chaussée* 
près  et  par  Bédierel. 

La  Bigub-Villbnbuvb  (de)  ,  à 
Rennes. 

*  La  Boideiib  (de) ,  membre  de 
rinstitut  des  provinces ,  à  Vitré. 

La  Fiuolatb  (  le  comte  de) ,  an 
Grand-Fougeray  ,  commune  de 
Port-de-Roche. 

*  Lungle  (le  vicomte  de),  à  Vitré. 

*  Lanolois  ,  architecte ,  à  Rennes. 
TouLvoccRE,  membre  de  plusieurs 

Acn  démies,  id. 
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Inspecteur:  M.  GnuN  oi  Bodigognr,  à  Sl-Brienc. 

Gadtiu-dc-Mottat  ,    è    Plériii ,  chAteau  de  Quelenec ,  par  Mar^ 

près  Sl-Brienc  de-Bretagne. 

'  Hebrot,  sculpteur,  à  Lannioii.  La  Foll   (l'abbé) ,  curé  de  Plé- 

KaRARFLacR  [  le  comte  de  ) ,   au  sldy. 

PlnUtère. 

Inspecteur  :  *  M.  du  Mabiallab  ,  à  Quimper. 

*  iitaiê  (A.  de  ) ,  ancien  député  ,  '  Halu&gubii,  membre  de  Tlnstitut 
membre  de  flnstitut  des  pro-  des  provinces,  è  Cbateaulin. 
vinces,  à  Quimper.  Le  BLAhc,  inspecteur  de  la  maison 

*  DcCaATBLUKR,  membre  de  Tin-  oenlrale  de  Belle-IUe-eii-Mer. 

stitut  des  provinces,  au  château     Marb\llau  (du  %  à  Quimper. 
de  Kernuz^  près  Pool-PAbbé. 

Morbihan. 

Inspecteur  :  M.  aa  Kébidrc  ,  à  Hennebont. 

LALuuitRD  (Alfred) ,  juge  de  paix,     *  KRaiDcc  (de) ,  à  Hennebont. 
à  Vannes. 


Loirc^lnfférleore. 

Inspecteur  :  M.  Stéphan  dr  La  NicoliIre  ,  à  Nantes 

Blarchet,  docteur-médecin,  place  baron  Gabriel  de  ),    boulevard 

Royale,  15,  à  Nantes.  Delorme,  26,  id. 

CdLLUi'D  (Frédéric),  membre  de  Lbboox,  docteur-médecin,  me  de 

rinstilut  des  provinces,  rue  des  la  Clialotais,  f ,  id. 

Arts,  39,  id.  La  Macxor  (Pabbé),  chanoine,  me 

'  U  NicoLièaB  (Stéphan  de),  id.  Rojale,  10,  Id. 

'La    ToDR-DC-PiR*r.RAMBLT    (Ic  illarjonnf  ott^me  du  Calvair?,  1,  id. 
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Mamtel,  directeur  du  grand-sémi-  Richard  (Pabbé) ,  vicaire-général , 

naire,  à  Nantes.  à  l'évèclié,  à  Nantes. 

Oribcx,  agent-voyer  d^arrondisse-  Tilit  (le  marquis  Henri  de\  me 

ment,  td.  Tournefort,  id. 

*  Pbevbl,  architecte ,   quai  Fies-  *  Van-Ueghem  (Henri),  architecte, 
selle,  id.  rue  Félix,  4,  id. 

*  Raimond  (Charles  de),  id.,  id. 


10*  D/F/5/OAr.— VIKNKE  ET  DECX-SÈVBES. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  Tabbé  AUBËR,  chanoine  titulaire, 
membre  de  Tinstitut  des  provinces,  à  Poitiers. 

Vienne* 

Inspecteur  :  M.  La  CoiivTRB-DaPOiiT. 

*  AoBER  (l'abbé) ,   chanoine  tilu-     La  Tourbttb  (Gilles  de},  proprié- 


taire, membre  de  PInstitut  des 
provinces,  à  Poitiers. 

*  Bbaïe  (le  Père),  id. 

*  Caroin,  ancien  magistrat,  mem- 
bre de  riuslitut  des  provinces, id. 

CoiGRY  (Emile  de),  au  ch&teau  de 

Savigny. 
Drlavaao  (Achille),  propriétaire,  à 

Loudun. 

*  GoNDon  DB  Lalakde  (Jules),  à 

Montmorillon. 
La  Bbossb  (le  comte  de),  pro- 
priétaire, à  Poitiers, 


taire,  à  Loudun. 

La  Toubette  (Léon  de),  docteur- 
médecin,  id. 

Le  CoiRTfcB-DopoKT,  propriétaire, 
à  Poitiers. 

LoNotBHAR  (de),  président  de  la 
Société  des  Antiquaires  de 
rOuest,  id. 

Redet ,  archiviste  du  département 
membre  de  Tlnstitut  des  pro- 
rinces, id. 

TouRAHGiN,  préfet  delà  Menne. 


Deux— Sèvres» 

Inspecteur  :  M.  Lboain,  avocat,  à  Parthenay. 

Arnauit  (Cliarles),  correspondant  David,  député  au  Corps  législaUr, 

du  Ministère  d'État,  à  Niort.  ù  Bressuire. 

Babaud,  juge  suppléant,  à  Bres*  Gibauo  (  Alfred  ) ,  procureur  im- 

suire,  périal,  à  Parthenay. 
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Ufo^  (Henri),  à  Niort  •  R,,,,,  ^^^^î^  de  1.  ««iété 

^  Là  Rocuia.  (  Victorin  de  ) .  id.         de  Slalbtique .  à    Partheoay 

L«m,  avocat,  de  la  société  des     Ro..o«a  .    juge    bonomire  ,    à 

Antiquaires  de  TOiiesl ,  à  Par-         Meiïc. 

tbenaj; 


H*  Û/m/OiV.-CHAIlEXTE-IMPKBIKURE  RT  VE»D<R 

Impecteur  dhisionnnire  :  •  W.  Pabbé  LACURTE.  chanoine  honoraire, 
ancien  anmônier  du  collège  de  Saintes. 

<:ii«reBte*larërieiire. 

Insjtecteur:  M.  Baïason ,  secrétaire  en  chef  de  la  Mairie 

de  La  Rochelle. 


Af BH.  DE  La  Veacif £i  (  Kniest  )  . 

aîocal,  à  La  Roclidle. 
BeiccBAMP  (Charles  de\  à  Pons. 
CLEarADX  (Jules  de) ,  è  Saintes. 
DmoKissos,  juge  de  paix  du  canton 

de  Pons. 
DocEtiT  {Tabbé),   curé  de  Ré- 

taox. 

GiSTT»Ac  (Pabbé),  curt  de 
Voissaj. 

'  Lacosix  (l'abbé),  clianoine  hono- 
raire, ancien  aumônier  du  collège 
de  Saintes. 

MuvT,  employé  des  Douanes ,  à 
LaRecheUe. 


MAILI.B  (A.),  agent-voyer  supé- 
rieur, ii  Jonsnc. 

Penon  (Tabbé),  auimmier  du 
collège  de  RochcforL 

•  Phblippot,  propriétaire,  ou  Bois 

(lle-de-Ré). 

•  Roquet  (Georges) ,  à  Sl-Jean- 
d'Angély. 

RoMiEux  (Gaston),  secrétaire  de 
TAcadémie,  à  La  Rochelle. 

Taijhat,  juge  d'Instruction,  à. 
Rochefort. 

Thomas  (  Mg'  ) ,  évéqne  de  La 
Rochelle. 


Vendée. 

Inspecteur:  •  M.   Léon  Ato<,  ancien  secréUire-général  de  la  Préfec- 

ture ,  à  Napoléon-Vendée. 

•  AiDé  (Léon),  ancien  secrétaire-     •  Baitereau  (Léon),  architecte,  à 
général   de   hi    préfecture  ,   ft        Loçon. 
Napoléon-Vendée.  Babo.v,  ancien  député,  &  Fonteuay. 

C 
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Baqmt   (  l*Bbbé  F.  ) ,  curé  dn 

Bantard. 
*  Booiii  (l^bbé),  curé  de  Cha?a- 

Taf(ne»-en-PaiIlen. 
Coiet  (Mg*";,  évéque  de  Luçon. 
Chbsnbau,   papeterie    d'Entiers, 

commune  de  Cugand. 
DuiooN  ,  notaire ,  ft  St-Gilles-sui^ 

Vie. 
FiLLON  (Benjamin),  à  Fontrnay. 
GuiBin  (l*abbé),   curé  de  MouH* 

leron-en-Pareds. 


La  Bords  (Camille  de  ),  (I  Fon- 

tenay. 
Mamqou  fib»  id. 
RocoEiRUïiB  (Octave  de),  id. 
Stacb  (Fabbé),   curé  de  St-Mau- 

rice-des-Nouhes. 
Tressa  Y  (Pabbé  du),   clianoine,    ù 

Luçon. 
*  ViLLENEDVB  (Hélion  de),  garde 

général    des   forêts  ,    à    Foii- 

tenay. 


12*  DIVISION.—  HAITTE-VIEXNE,  CIIEUSE  ET  DOIIOOG9IF. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  Jllbs  DE  VERNEILH,  membre  de 
rinslilut  des  provinces,  ù  Nontron. 

Inspecteur  :  *  %  Tabbé  Ardblot  »  chanoine  honoraire,  curé- 
archiprêtre ,  è  Rochechouart. 

*  Arbklot  (Pabbé) ,  chanoine  lio-  Tandeac    or   Marsac    (l'abbé), 

noraire,  curé^rchiprêlre,  ù  Ro-  chanoine  honoraire,  à  Limoges. 

'  chechooait.  Tarrbaud  (Frédéric),    avenue  du 

FoRGBROif  (André),  à  Chalus.  Cbamp-de-Juillet,  n*  AH,  id. 
Maublanc  (de),  à  St-Jnnien. 


Inspecteur  :  *  M.  P.  op.  Cess^c,  membre  de  lUnslilut  des  provinces. 

•  Cbssac  1  Pierre  de; ,  au  chûtcau         bre  dn     Conseil    général ,     à 
de  Moudielard.  Crocq. 

Craossat  (le  docteur),    à   Au-     Coustin  os  Masn  a  daiïd  vie  marquis 
busson.  Henri    de  ) ,    an   château    de 

*  CoRNODBT  (le  vicomte  de],  mem-        Sazerat. 
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UfiNjiKTra(de)tdépai6aa  Corps  Richaid  (Alfred),  arohiviste  du 

légidatiC  département,  à  Guéret. 

PiiATiOR  (Cyprieo),  nég^ociant  ft  Vicirr  (Antoine),  notaire  et  maire, 

AiilHijMO.  à  Vollière. 

Oordo|piM». 

tupecteur  :  M.  1^  \icomte  Alexis  dp.  Gocaccrjs  membre  de  rinatitut 

des  provincps,  à  Lanqnaû. 

'  AazAC  DK  La  l^orie  (  le  comte  LachaCd,  prépoaé  en  chef  de  TOc- 

Ulrich  d'),  à  Périgucux.  troi,  à  Périgi^enx. 

*  BotiRMiLLcs  (  le  marquis  Hélie  Lafayb  de  Saimt-Pritat  (de  ,  à 

de),  au  cliûteau  de  Bourdeilles.  Sl-PrivaU 

•Galy,  D.-M.,  à  Périgueux.  *  Roumejoux  (Anatole  de),  à  Pé- 

GouBccES  (le  vicomte  Alexis  de),  rigucux. 

à  Lanqaais.  *  Ver^eilh  (Jules  de),  membre  de 

GoTBtsècai  (Pabbé) ,  au  chàtrau  rinsiitul  des  provinces ,  à  Piiy- 

de  Montréal.  razeau. 


13' D/F/5/OiV.— G IRO.\ DR,  LANDESt  f:HlRRKTK  KT  I.OT- 

RT-GAROX^E. 

litspecfemr  dimêianHoire  :  *  M*  Chables  DES  MOULINS,  sous-directeur 
de  rinstitnt  des  provinces,  à  Bordeaux. 

Gironde. 

liuptcieur  :  *  M.  Léo  DaocTsv ,  à  Boirieaux» 

*  Auuc   DB   La   Martijiik    (d')  ,      '  Ca»telnaU'd*Kuenault  (  le  mar- 
propiiét^rc ,  à  Pnjols.  quis  Guillnomc  de^,  au  château 

*  HAanas-GARDOTiNK  (  E.  de  ) ,  au         de  Paillet. 

chMeau  de  Beauséjonr  ,  à  Far-  *  Chasieigntr{]e  comte  Alexis  de), 

^es.  nie  Montiiazon ,    S3 ,    à   Bor- 

Blataibou   .rabbé) ,  doyen  liono*  deaux. 

raire  de  Id  Facullé  de  Théologie,  CtiASTciGNBn  (  Paul  de  ) ,  rue  du 

&  Bordeaux.  Paiaîs-Gatien  ,  id. 
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•  CiBOT  M  Li.VitiB  (l'abbé),  cha- 

noine honoraire  «  professeur 
d'Écriture  sainte  à  la  Faculté  de 
Théologie,  membre  de  Tlnstilul 
des  provinces,  h  Bordeaux. 

CoBBiM  (l'abbé) ,  curé  de  Roaillan. 

DBLFOBTan,  juge  de  paix,  à  Moii- 

ségur. 

•Des  Moclirs  (Charles;,  sous- 
directeur  de  l'Institut  des  pro- 
vinces, fc  Bordeaux. 

Dbspax  (l'abbé  P.) , curé  de  Verteuil. 

•  DaouTN  (Léo),  inspecteur  des  Ar- 
chives de  la  Gironde ,  me  de 
Gasc ,  lAS  ,  à  Bordeaux. 

•  DuRARD  (Charles) ,  architecte,  rue 

Michel ,  16,  id. 
GaLAiD  (l'abbé),  curé  de  Queyrac. 

•  Jabodin,  sculpteur ,  place  Dau- 
phine,  à  Bordeaux. 

Kbbgado  (le  comte  de),  membre 
de  plusieurs  Sociétés  savantes , 
rue  Juda!que,  159 ,  id. 

Labbt  (J.-A.),  conservateur  du 
Musée  d'armes ,  id. 

Lalarmb  (Emile),  rue  Doidy ,  22 , 

id. 
La  Mobtaiokb   (Octave  de),   à 

Castelmoron-d'Albret. 


Laboqdb,  conservateur  du  dollre 
de  Moissac ,  à  Bordeaux. 

*  Lb  Roy  (Octave),  juge  au  Tri- 
bunal civil,  me  Huguerie,  8  , 
id. 

*  Mabqdbssac  (le  baron  Henri  de), 

me  de  Cheverus,  30,  id. 

*  MéNARD  (J.),  me  d'Enghien,  id. 

*  Mbroc  (l'abbé) ,  me  des  Ayres , 
20 ,  id. 

MàBBDiBV  (de)  i  avoué ,  rue  Cas- 
tiUon,  9,  id. 

PicHABO  père  (de),  cours  d' Albret , 
AO  ,  id. 

Rambavd  (  l'abbé  ) ,  curé  de  Lis- 
trac. 

*  Rathbau, commandant  du  génie, 
à  Bordeaux. 

*  Sabatirb  (l'abbé) ,  chanoine  ho- 
noraire, doyen  de  la  FacnUé  de 
Théologie  de  Bordeaux ,  rue 
Saubat,  116. 

*  Trapadd  or  Colombb  (G.),  h 
Florac. 

*  ViLLBBs  (de) ,  trésorier-payeur , 
à  Bordeaux. 

*  ViLLiET  (Joseph) ,  peintre ,  route 
d'£spagne>  61,  id. 

ViBAc ,  me  Pellegrin ,  81 ,  id. 


Landes. 

Inspecteur  :  M.  Auguste  du  Pbyrat  ,  directeur  de  la  Ferme-École  des 

Landes ,  à  Beyrie,  près  Mugron. 


ÉpiVBHT  (Mg'),  évêque  d'Aire. 
GoiLLOUTBT  (de) ,  membre  du  Con- 
seil général  des  Landes,  au  châ- 


teau de  la  Case,  commune  de 
Parlebosq. 
Labit  PB  MoNTVAL  (de),  à  Cax. 


DE  LA^  SOCIÉTÉ  FBANÇAISE  D*A1IGHÊ0L0GIE.     XXIVII 

PijtflT  ( Auguste da),  directeur,     Toulousst  (le  baron  de),   à  8t* 
de  la  Ferme-École  des  Landes ,         Se? er. 
i  Bejrie,  près  Mugron; 

CbauwBte 

Inspecteur  :  *  M.  de  LAuiiiaE ,  à  Augouléme. 

Omsteau  (Ug')  »  évèqtie  d*Angou-  Vallibr  (Joseph) ,  chef  d^escadron 

IteK.  d'artillerie  en  retraite»  à  Pon* 

'  LADaiftiB  (de),  à  Ai^ouJânie.  touTre. 

'  RocBBSBiniB  (  A.  de  ),  id.  Valubi  o*Aijs0ac    (Médéric),   à 

RomciiAC  (Octave  de),  an  diAleau  Aossac. 
de  la  Feoillade. 


Inspecteur:  M.  A.  Calvbt  ,  procureur  impérial ,  à  Nérac 

*  BécBADB,  anden  peroepletir ,  à    -    Amédée) ,  è  Marmande. 
St-Baitliéiemjr.  Dubbbubt  de  Boscq,  conseiller  à 

BoiBROBBSB   DB  Ufpmb  (d^) ,   à  la  Cour  impériale  d' Agen. 

Afien.  La  Bobib-Saikt-Suipice  (de) ,  à 

BictEB,  peintre ,  id«  ViUeneu?e-sur-Lot. 

Calvr  (Arthur) ,  procureui'  im-  Magbm  (Adolphe),  secrétaire  per- 

pénal ,  à  Nérac  pétuel  de  la  Société  d'agricul- 

CoHMs  (Lodomir),  à  Fumet  ture,  à  Agen, 

•  DiouiuiBT  DE  Segalas  (le  baron  Paillabd  (Alphonse),  préfet,  id. 

ih*  £>/F/&7a/V.-TABN-KT-GABOKNB»  TABJT,  LOT, 

AyBTROlf  ET  GERS. 

Intpeaeur  disUionnaire  ;  •  M.  le  comte  de  TOULOUS^LAUTREC , 

à  Rabastens. 


Inspecteur  :  *  M.  Tabbé  Pottibb  ,  à  Montauban. 

Awois  M  Bbassabt   (d*),   à  la     BooBSOuuiaEs  (Tabbé),  curé  de 
Gnne,  près  St-Porquier.  St-Martin,  à  Moissac 


XXXVIII  USTt   DES  MEMnifkS 

BooBDONKB,  de  la  société  de  Un-  Lbgain   (Pabbéi,    vîeatre-général, 

gnistiqoe  de  Paris ,  à  Valence-  à  Montaoban. 

d'Agen.  Limai  rac  (Alfred  de))  an  château 

BauR'tViclor},  directeur  du  Mu-  d^Ardus. 

séum,  à  Montauban.  Malfbe,  maire  d^Orgueil. 

Biissoif-D^AussoRNE,  cbanoîne,  id.  MoRsaisoif  (Geoiigcs  de),  au  cha- 

Buscoff  (Louis),  juge  de  raix,  id.  tcau  deSt-Rocb. 

CiiLtiAT  (l'abbé  Henri},  id.  Mollenq  (François),  ancien  maiie, 

CAAÉoh  (Armabd),  peiîitre  d'bls-  à  Valenced'Agen. 

toire,  conservateur  du  Musée,  à  Nonoagub  (l'abbé),  curé  de  Bru- 

Montaubnn.  niquél. 

Constant  (Paul),  rue  de  làNTâfrie,  Pagam  (Ferdinand),  ^tocien  mëgts- 

id.  trat,  à  Montpezat 

*  CousTou-CoYSEVox   ( J.G.  de),  PAcès  (Emile),   notaire,   à  Sl-An- 

directeur  du  Moniteur  de  l'ar-  toiiin. 

cbéologie,  id.  '  Pottibr  (Kabbé),  rue  de  TAo- 

Devals  aîné ,  arcbivistc ,  id.  cien-ColIége,  à  Montauban. 

DiTAiR  (Prtyspei-),  à  Larrazet.  Peauei  (Emile),  à  St-Anton!n. 

Faoi^dv  La  FfeBtrt^B  (Attédée),  RATTiEa,  docteur  en   médecine, 

à  VerfeUs.  à  Montauban. 

Foubrrt  (l*aMMft  Pierre-Antoine),  Rky-Lf^ube   (Antonin) ,   rue  du 

mré  de  St-Siuveur,  à  Castel-  Moustier ,  id. 

Sarrafîtt.  S  uîit-Pacl  de  CabdIllac  (Amédée 

FâoMiiT  (raftbé),'curé,  «  Vai^.  de),  à  Moissac 

Gabbigoes  (Pabbé),  curé  de  La-  *  Sordirbs  db  la  Tota assb  (du) ,  ft 

gttéplê;  V(iten<^-d'Agen« 

JovQLAS  notaire,  à  Bouillac.  Taupiac  (Louis),  avocat,  à  Castet- 

Lavramcs,   anden  principal  tte  Serraxin. 

collège,  à  Moissac  ThiTAV  (Eugène),  au  château  de 

Laybolles  (  le  vicomte  Edmond  Cornusson. 

de),  an  chbleau  dé  Çfiannbord,  Va^ssi^re  (l'abbé  Félix),  ctirè  de 

à  Montauban.  Viilenouvelle. 

T»VMk. 

Inspecteur  :  *  M.  RossicnoL,  à  Montans,  près  Gaillac 
Aragon   (le  marquis  Charles  d*),  au   cliâteau  de   Salies,  à  Albi. 
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Babacic  de  MiKJiTEL  (de),  préû- 
denC  de  la  Société  liUéraire  de 
Castres»  à  Castres. 

*  Baujea  -L.},  percepteur,  à  Puy- 
Laorens. 

Botu  (Pabbé  Casimir),  supérieur 
du  petit  séminaire  de  Castres. 

Canet  (Victor),  professeur  au  col- 
lège de  Castres,  secrétaire  de  la 
SoGÎélé  scientifique  et  littéraire, 
membre  de  riostitut  des  pro- 
vinces ,  k  Castres. 

CABaii,  maitre-adjointde  première 
classe  à  rÊcofe  nonnale  d*Albl, 
officier  d'Académie ,  à  Albi. 

Càaun ,  docfeeiir  en  médecine ,  id. 

GiXAU,  curé  de  Florentin. 

*  GoaBSTTBS  DU  Loc  (Lonis  de) ,  à 
Rabastens. 

'COMBSTTBS  LaIOVBBLIC  (L.    dc), 

ae  ehâteaa  de  Laboiirelie ,  par 

Gaillac 
CewiR  M  I*A  VALuàaa  (le  vicomte 

Gidiiiél),  à  St^StriiMce^la-Poinle. 
Daly  (César)i  architecte  diocésain, 

à  Albi. 
Dera»,  ancien  président  du  Tri- 
bunal ciTil ,  id. 
DussAP   (Félix),    propriétaire  à 

St-Florentin. 
FAi.cuiàaB8(A]beit  de),à  Rabastens. 
Goottes-Lageatb  (  le  baron  de  ) , 

eu  chàteaa  de  Lagrave ,  près 

Gaillac 
Gbbllet-Balgcebib  ,    juge    d'in- 

stmction,  à  Lavaur. 
*IIaxbe,  ingénieur  ci  vil,  à  Lacaune. 

*  Miiis  (Etienne) ,  à  Lavaur. 


MicBEAu  (rabbé),  curé  de  la  Made- 

biine,  à  Albi. 
MoNTCABBià  (le  vicomte  Gustave 

de^ ,  à  Réalmont. 

*  MouLis  (rabbé),  curé  de  Graxac 
O'BTaiiB  (Edward],  aa  chAtean  4e 

St-Géry,  à  Rabastens. 
O'Bybnb  (Henri) ,  id. 

*  Pbaoel  (Charles)  propriéUire»  à 

Puylaurens. 

*  Rivières  (le  baron  Edmond  de) , 

au  château  de  Rivières,  près 
Gaillac. 

*  RossiQivoL  (Élle-Antolne),  àMon- 

tans ,  près  Gaillac. 

*8AiRT-FéLii*CAjARB  (tecomtc  de}, 
au  chAtean  de  Cajare. 

Saint-Libcx  (le  marquis  de),  au 
château  de  St-Lieux. 

Saint-Salvt  (Lnd.  de},  à  La- 
vaur. 

Saint-Sauvbub  (Constant  de),  k 
Gaillac 

*  SoLAGS  le  (  marqnis  de) ,  au 
château  de  la  Verrerie  de 
Blaye. 

*  TomiAc-ViLLainravB  (tleiiri  de),  à 
G«Uac 

*  Toulocsb-Laotbbc  (  le  comte 
Raymoud  de] ,  à  Rabastens. 

Vbybiac  (Auguste] ,  maire,  à  Car- 
maux. 

Viviis  (Timoléon  de) ,  au  château 
de  Vlviès,  à  Castres. 

Voisins  LATERfiiàais  (Joseph  de)  « 
à  St-Georges,  Lavaur. 

YvBBSBif  (le  baron  Jean  d*) 
Gaillac. 


XL 


MbT£  DES  MEMBRES 


Lot, 


fnspecieur  :  *  M.  de  Roumejoux. 


Cbbvili  (raWié) ,  à  Rocamadour.     Héliot  (Louis  d').  à  Cahors. 
CoLOUB  (  OcteTe  de),  juge  de  paix     Mauby  (  l'abbé  Philippe  ) 

kSiCéré. 
DcLONGLB  (Charles),  Ittléraieur ,  à 

l>uy-r£vêque. 


cure- 
archiprétre  de  la  cathédrale, 
id. 
MiftEL  (Joseph),  à  Martel. 


Aveyron. 

iHêpecieur  :  M.  Tabbé  AzéNAa,  curt  de  Lassouts. 


*  Advielte  (Victor),  ancien  chef 
dp  division  à  la  Préfecture. 

Alibert  (Pabbé) ,  vicaire  de  la  ca- 
thédrale, id. 

*  Abhacnac-Castahbt  (le  vicomte 
Bernard  d*),  à  St-C6me. 

*  AzéHAB  (l'abbé), curéde Lassouts. 
Barbeyeac-Saint-Maurick  (le  xi" 

comte  Joseph  de) ,  à  Nant. 

*  BiOK  OB  Mablavagrk  (L.)  ,  pro- 
priétaire, à  Milhau. 

*CiBis(rabbé),  aumônier,  à  Rodez. 

*  Dblallb  (Mg'),  évéque  de  Rodez, 


membre  de  PInslitat  des  pn>- 

vinces. 
GissAc  (le  baron  Joseph  de),  maire 

à  Croissais. 
Pegueibolles  (le  comte  Ludovic 

de) ,  an  château  de   Lescure, 

près  la  Cavalerie. 
*SAiniucT-Luz8iiçoif  fie  corn  le  FéKx 

de),  à  St-Geoiiges ,  par  Milhau. 
Valauifr,  propriétaire,  ù  Rodez. 
ViLLBFOKT  (le  comte  Anatole  de) , 

au  château  delà  RoquebcUe,  par 

Milhau. 


Gers. 


InsfMxleur  :  •  M.  Noulbas,  directeur  de  la  Revue  d'Aquliaine. 

Delamant    (  Mg» ) ,    archevêque  *  Riviias  ( de) ,  membre  du  Con- 

^'Auch.  seil  général ,  à  Vic-Feiensac. 

*  NouLBNs,  directeur  de  la  Revue  Sohn,  juge  au  Tribunal  civil  ,  à 

d'Aquitaine,  à  Condom.  Auch. 
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15«  DIVISION.  —  HAUTK-r.  mO^-KE,  H  %I7TK98-PYBÊKÉKS  , 
■ASSeS->PTBÉXÉES,  At'DE.  PYIIÉNÉBS-I>RIEKTALES 

ET  AIIIÉGE. 

Inspecteur  divUiûntunre .  *  AL  le  vic»mle  DE  JUILLAC,  à  Toulouse. 


H^ 


Inspecteur  :  *  M.  db  Saint-Simon,  rue  Tolosaiie,  à  Toulouse. 


*  Bebraid  (Bertrand) ,  peintre  dé- 
eorateur,  à  Bagnères-de-Luchoii. 

*  CissAGiTATftBx  (  Fnuiçott  ) ,  sculp- 

tenr ,  à  Martres-Tolosane. 

Du  BoiBft  (Antoine),  rue  du  Vieux- 
Raisin»  31 ,  à  Toulouse. 

*Di'SAii«  directeur  de  la  Revue  ar- 
ehiotogique  du  Midi  de  ta 
France  9  à  Toulouse. 

*  JiiLuc  (le  vicomte  de ),  secré* 


taire-archiviste  de  la  Société  ar- 
chédogique  du  Midi,  rue  Mage, 
ft  Toulouse. 

*  LoupoT,  architecte,  à  Bagnères- 
de-Luchon. 

*  MuBBL,  avocat,  A  St-Gaudcns. 
PuvDUbQOB  (le  marquis  Albert  de), 

à  Toulouse. 

*  ViBBBBMT  (Gasloa\  4,  rue  Four- 
bastardf  id. 


Hantev-PyrëBiécs. 

Inspecteur:^  M.  Lodpot,  architecte,  à  Bagiièrcs-de-Lucbon 

(  Haute-Garonne). 

*Ago6  (le  baron  d'),  àTibirau  ,     *  Dbvillb   (  Lovis  ),    avocat,  à 
canlon  de  Nestiers.  Tarbes. 


B«flneft-Py  rénées. 

Inspecteur  :  *  M.  U.  Doband,  architecte  du  département,  à  Bayonnc. 

Aude. 

Inspecteur  :  M.  Mahul,  uncien  préfet,  à  CarcashOiine,  rue  de  La$*Case», 

16 ,  à  Paris. 

*  TouBRAi.,  coosenrateur  du  Musée,  à  Narbonoe. 


XLI[ 


MVrE   DES  MEMBRES 


P^  renées-Orientales. 

Insfteeleur  ;  *  M.  db  Bonaetot  ,  à  Perpigoau* 

*Ala«t,  archmsle  du  déparle*  préfet,  à  Prades. 

ment,  à  Perpignan.  *  Tolba  dc  Bordas  (  Vabbé  ),  à 

*  BoNNKPov    (  de  ) ,  membre  dc  Die. 

rinstitut  des  provinces,  id.  *  Vilak  (  Edmond  de  ],  à  Thuir. 
PoNTBRiAMo  (le  comte  de  ),  sous- 

Ariéf^. 

Vidal  tl*abbé),cttré  de  J<loti«-Daaie-de-Caiiioii,  4  CaiBO««  fiarlliiepoix. 

16*  DIVISION.-^  BOUi:UE8-i«>U-RH03IE  ,    HÉRAULT,  fSAftD 

ET    VAUCLUSE. 

Inspecteur  diviêwnnaire  :  M.  SEOOND-CRESP  ,  meminc  de  Plnslllut 

des  provinces,    à  MarseiDe. 

RotieheB— duMflMne. 

Inspecteur  :  *  M.  de  Patan  du  Moulin,  conseiller,  à  Aix« 


Akdrb  (Constant),  avoué,  à  Aix. 

Arnaud  (  Picrre-André-Marius  )  , 
ancien  avoué ,  à  Marseille. 

Bbrbiat,  sculpteur,  îd. 

Blanc  (Auguste),  notaire,  rueCan- 
nebièrc,  11,  id. 

Bobt,  avocat,  conseiller  municipal, 
boulevard  Longchamp,  &5,  id. 

*  fioYER  (Kabbé),  chanoine,  profes- 
seur à  la  Faculté  de  théologie, 
à  Aix. 

GLAPpfBR  (  Félix  ) ,  docteur  en 
Droit,  substitut  &  Marseille. 

Clot-Bet  ,  docteur- médecin  ,  id. 

DoL,  avocat,  cours  dn  Chapitre  , 


2,  à  Marseille. 
*  Grinoa,  architecte,  rue  dc  Rome, 

120,  id. 
GuiLLiBBBT  Fabbé),  secrétaire  de 

Tarchevéché,  à  Aix» 
GuiLLiBERT  (Heurij,  ruedeNoaillcs. 

Sa,  à  Marseille. 
ta  Vbnq,  architecte,  rue  de  Rome, 

120,  id. 
Mbtnibb  fils,  rue  de  la  Providence, 

17,  id. 
MoncBS  (Jules),  négociant,    rue 

Lafayette,  3,  id. 
MoBTRBuiL,  juge  de  paix,  corres- 
pondant de  rinsiltuY ,  id. 
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Paiau  do  Mouum  (de) ,  conseiller 
à  la  Cour  impériale ,  à  Ail. 

*  Pelook  •  greffier  du  Conseil  de 
guerre»  à  If  aneiUe. 

PiKOH,  conservateur  du  musée  des 

Antiques ,  id. 
PiasT  (l^abbé)  «  vionire,  id. 
RoLLARD  <rabllé)t    Mménier  du 

Collège,  è  Ali. 
RoMAsr^  photographe»  à  Arles. 
RouasN  (l*abbé),  vicaire  de6t-4tau- 

veor,  à  Aii. 

*  SflnftTtcBf  fondeur ,  nie  des  Of^ 
lèvres»  8,  id. 


SâPOBTA  (le  comte  de\  membre 

de  rinstilul  desprovinocs«  à  Aix. 
Saroou  (Jean -Baptiste),  archivi^c, 

rue  Canaehière,  14,    à   Mar> 

seille. 
*  SacoND-Carsp ,  avocat,  bibliothé* 

caire  de  la   société  de  Slalis- 

tique,  ici. 
Sbymaio  (A.),  conseillera  la  Gotir 

impériale  d*Ais. 
Vebclos  (rabbé  de) ,  curé  ^  91- 

Jean ,  à  Ais. 
ym  iLoTRBfi,  rue  Sl-Bazile,  27,  à 

Marseille. 


Inspecteur  :  *  iL  Tabbé  Vinasi  membre  de  riustitut  des  pnvvinoos» 

curé  de  donquières. 

Asaiftais  (Aimé  d^,  rue  Edouard-  Martbl  (Paulin^ ,  h  Lodève. 

Adam,  %  ftlloutpclller.  Mé3\n  (l'abbé),  curé  de  Lacoste, 

Arxal  (Paul),  avocat,  à  Aspiran.  par  ClermonL 

Bl«iRt  X  Itenn)  ,  architecte,   rue  Pailues  (Pabbé),  curé  à  Abeilhau, 

Petit-ât-Jean ,  à  Montpellier.  par  Béziers. 

Bon RBT,  conservateur  du  Bf osée,  à  Paulikicr  (Pabbé),    curé  de   St- 

Béxlers.  Roch ,  à  Montpellier. 

CoB08iB(rabbé),  curédeSérignan.  Rbyillolt,  professeur  de  litléra^ 

*DuaAiiDDBFoiiTMA6iiE  (le  baron'.  Cire  française  ù  la  Faculté  des 


au  château  de  Fontmagne,  par 

Casiries. 
*  Pabsb  jenne  (r«bh6),  « PMssan. 
Fabbégr  (  Frédéric  ) ,  ancien  élève 


lettres  à  Montpellier. 
•  fRicard ,  secrélairé  de  la  Société 
arcliéologiqiic ,  membre  dé  Tin- 
stitut  des  provinces ,  M. 


de  TÉcolc  des  Chartes,  à  Mont-    Soupaibai  (  Pabbé) ,  curé  de  Pé- 


pelUer. 
Giaoovls  (rabbé) ,  curé-dqjen  de 

Monlagnac. 
HoT  (l*abbé),  curé  de  Cabian,  par 

Roujan. 


zèncs,  par  Pédericux. 
*  ViMAs  (Pabbé)  »  membre  de  lin- 
slHtit  des  provinces,   curé  de 
Jonqutéres. 


»  < 
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Gard. 

Inspecteur:  *  M.  le  vicomte  de  Mathakbl,  trésorier-payeur  des  fioanoes, 

à  Nîmes. 

AtiGiB  (Léon) ,  bibliotbécaire ,  à    *  Gabelso  H'^bbé) ,  supérieur  du 
Bagnols.  grand-sémidaive  de  Nîmes. 

*  Doc  AS,  meoibre  du  Conseil  gé-    *  Matharel  (  le  vicomte  de) ,  tré- 

néral  du  Gard ,  ancien  maire,  à        sorier-payeur  des  fiulinces ,  à 
St-Gilles.  Nîmes. 

Inspecteur  :  *  M.  VALèBs-MARTiN  (Joseph-Elz.) ,  membre  de  riostilut 

des  provinces ,  à  Gavailloiu 

BABBis ,  bibliothécaire  de  la  vjlle  Calvet ,  à  Avignon. 

de  Carpentras.  Pougnet  (Fabbé Joseph),  rue  Cor- 

Boumn  (Augustin),  rue  Bancasse ,  derie ,  6,  à  Avignon. 

30,  à  Avignon.  Terris  (Pabbé  Paul),  vicaire,  à 

*  Chrestiau  (Henri) ,  directeur  du  Apt 

musée  cantonal  de  SauU.  *  Val&bb-Martin   (  Joseph-Ëlz.  ) , 

Delotb  (Augustin^  conservateur        membre  de  l'Institut  des  pro- 
de  la  Bibliothèque  et  du  musée        vinces ,  à  Cavailion. 


ft 


17*   DIVISION.  —  \AU  ^  UAUTES-AI.PES  ,  BASSBS-ALPES  , 

ALPES-NARITIMES  ET   CORSE. 


Inspecteur  divisionnaire:*  M.  DE  BERLUC-PERUSSIS,  membre  de 
rinsUtut  des  provinces,  au  château  du  Plan-de-Porchères ,  près  de 
Forcalquier. 

Var. 

Inspecteur  :  *  M.  Rostak  ,  membre  de  Plnstitut  des  provinces  , 

à  St-Maximin. 

*Addiffret  (le  comte  d'),  trésorier-payeur,  à  Toulon. 
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GiBADD  (Tabbé  lfagloire> ,  dia-  taire  de  Ja  place  de  Pofi|uero!Ics. 

noinc  honoraire  ,  officier  d'Aca-  Poulle  (  Raymond  ) ,  aTocal,  à 

demie,  coré  de  Sl-Cyr.  Draguîgnan. 

LioTâiD  (  Pabbé  Léon  ) ,  curé  de»  ■  Rostaji,  membre  de  rinslitiil des 

^"^^  provinces,  à  St-Uaximin. 

•  Masvce .  ingénieur  civil,  à  Bri-  Sic^uD-Bassc  (dc\  avocat  et  maire 

8»®"e»-  à  Aups. 

OLLivikK  (l'abbé  ,  aiim<'inier  mili.    Sivin  (rabbé; ,  h  Draguîgnan. 

HaDtes«.%l|ies. 

Inspecteur:  M.  Pabbé  SiDasT,  clianoînp  honoraire,  curé-doyen 

de  Serres. 

•  GocLALi,  architeclc  diocésain,  h     Salhet  (  Pabbé) ,  chanoîne-hono- 
^^  raire.  curé-doyen  de  Serrrs. 

GfLBERT  (Mg'),  évtKiue  de  Gap.         Tbhplibb  (Pabbé  ,  clianoine  hono- 
MiBTW  iPabbé},  curé  de  Molines-        raire.  oumAnier  de  Pficole  noi^ 
en-Champsenr.  maie,  5  Onp. 

na«seB— ilpe». 

Inspecteur  :  M.  Alléorb,  inspecteur  primaire,  à  SIsleron. 

ALLàGRr,    inspecteur  primaire  ,  à  des-Brousses. 

Sisteron.  TBBnâssosi  .  Pabl)é).  curé  de  For- 

Bbblgc-Psbcssis  {  Léon  de  ) ,  au  calquier. 

Plan-des-Porclières.  R^ubaox  (Pabbé!,  ù  Sl-Maime,  par 

Cabborix  (rabbé),  h  Niozelles.  Forealquier. 

HoDocL   (Pabbé),  curé  du  Revest-  Ricraco  (Léopold),  aux  Mées. 

Alpcs«»llarliiinc». 

Inspecteur:  *  M.  f.ABiOTir,  ancien  président  de  la  Société  académique. 

Bbuh,  architecte,  à  Nice.  Lycée,  à  Nice. 

•  Cafloxe,  ancien  président  de  la     Vrrqalrt  (Pabbe  Joseph),  profes* 
Société  académique,  id.  seur  au  petil-s^>minaire,  à  Grasse; 

T1S8BBAND   (Pabbé),  aumônier  du 


J 
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Co 


Inipeclevr:  M. 

Gi P.I.SACOI,  eoaducteur  des  ponts-  Mikstbati  (l'abbé;,  curé  de  Solla- 

et-cbausséea,  &  RasUa«  Caro. 

Knzioiowiz,  ingénieur  des  ponts-  Vkntirini  (Pabbé) ,  aiimûnicr  du 

ct-ciiaussées,  h  Ajaccio.  péuHendcr,  à  Alerta. 


ld«  DIViSI0N,'~nUO\V^  ARDÈnii:,  aix,  dromf.,  isèrk 

ET  SAVOIE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  YRMRNIZ,  de  iMnsliliit  des  proTÎuces. 

Rh6nc. 

inspeciettr  :  *  M.  le  comte  Georges  db  Bocltraiv. 
Amtot  (Kmeric),  lioulcnont  au  16*^     Hlmbcbt  fils,  architecte,  à  Lyon. 


régiment  de  ligne,  à  Lyon. 

*  Brnoist,  arcliitcclc,  id. 

*  Bonald  {  Mg'  de]  »  cardiiial-ar- 
chcv^que  de  Lynn. 

Broiciiood,  avocnl  6  la  Cour  im- 
périale, îd. 

*  Canat  de  CUizy  (Paul),  rue  Ja- 
rande,  id. 

*  Garbacd,  propriétaire,  id. 

*  Detjardint,  architecte,  id. 

*  Dupatquier  (Lonis),  id.,  id. 


*  MAnTiii4)AussiGRT,  conscrvateur 
du  Musée,  id. 

*  Savoyr  (Amédée),  architecte,  id. 
Savt  (C  Vays},  me  de  Cuire,  19, 

ù  la  Croix-Rousse. 
Smith  (Valentin),  conseiller  à  la 
Cour  impériale,  à  Paris. 

*  Soultrait  (le  comte  Geoi|f es  de), 
percepteur  des  finances,  ù  Lyon. 

*  Yrmrniz,  id. 


Ardèelie. 


Inspeclcur  :  M. 

BsAix  (Furcy),  à  St-Péray.  chéologue,  à  Vallon. 

La  ToDRBTTR   (  le  marquis  de),  *  AfonfravW  (le  vicomte  Louis  de). 

député,  maire  de  Tournon.  ù  Joyeuse. 
'  Mi  RICHARD  (Oliirr  Jules  de  ,  ar- 
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Alo. 


Intpecieur:  *  M.  Dopasqoirr,  arebjtccle^  &  Lyon  (Rliône). 

*  Baux,  archiviste  du  département,  Mabtin  (Pablié)  ,  curé  de  Fois- 
à  Bourg-en-Bresse.  siaL 

Cdicre  ,  inspecteur  des  poids  cl  *  Vbulliot,  contrôleur  des  Con- 
raesores,  à  Trévoux.  Iributions  directes,  à  Pont-<le- 

Jouiois  (rablMf),  curé  di>  Trévoux.         Vaux. 

DrAine. 

inspectmr:  *  M.  Tabbi'*  Gustave  Jouvb,  chanoine  titulaire  de  la  catlic- 
drale,  membre  de  Plnstitut  des  provinces,  à  Valence. 

Cai:iAiAS,  curé  de  Léoncel.  Nvgues  (Alphonse),  à  Romans 

CntrocTO?!,  membre  du  Conseil  Prrossip.r  (  Tabhé  ) ,  proresseiir  de 
général,  juge  de  paix  ,  à  Gri-  malliématiques  au  pelit-si'mi- 
gnan.  nairc,  à  Valence. 

*JoiiTB  (  Tabbé  Gustave  j,    cba-  Portrolx  (du),  ù  Romans, 

noine  titulaire  de  la  cathédrale,  Vallbmtin  (Ludovic) ,  juge  d'in- 
à  Valence.  stniction,  ik  Montélimart. 

Ltou  (rabbé),  curé  d'Étoile. 

Isère. 

lKsp€C9€ur:  *  M.  Lr  Blaxc,  professenr  et  bibliot'iécaire,  à  Vienne. 

*BiioT  (Emesl),  archilectp,  h  trat,  à  Grenoble. 

Vienne.  Faurb  (Amédée) ,  à  St-Pierrc-de- 

*  Dardblet  ,   graveur  ,    à    Gre-  Bressieux ,  par  St-f.iienne  de 
noble.  St-Geoirs. 

DâTio  (Auguste) ,  doctenr-métle-    •  Garikl  ,    consenrateur    de   b 
dn,  à  Morestel.  Bibliothèque  publique  de  Gre- 

Du  Boyi  [Albert)  ,  ancien  magis-        noble. 
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Jaillet  (l'abbé) ,  curé  de  Saluiie.  rteu,  canton  de  More^tel. 

Lab^,  ancien  magistrat ,  &  Valen-  Quérancal  (M"'  de),  à  Vienne, 

tier,  par  Heyrieui.  SAiNT-ÂNotoL  (de) ,  propriétaire, 

*  Le  Blanc,  professeur  au  collège  à  Moirans. 

de  Vienne.  *  Vallier  (Gustave),  propriétaire. 

Le  Couturier,  arcbilocte,à  Vienne.  place  St-André,  ù  Grenoble. 
PiCHOT  (rabbé;  ,  curé  de  Serme- 

Savoie. 

hspeeifur  :  M.  Tabbé  Duc» ,  à  Annecy. 

•  CfwTA  OR  Bkavrfxsaro  (Ic  mar-  ciété  d'histoire  et  d'archéologie , 
quis  de),  ù  Chambéry.  à  Chambéry. 

Ducis,  membre  de  la  Société  no-  Mossiàns  (François),  fecrétaire  de 

salpinc,  à  Annecy.  In  Société  savoisicniie  d'histoire 

FiVKL  (Tli.\  architecte,  à  Uiam-  et  d'archéologie ,  id. 

béry.  *OauKn   Joseph',  avocat ,  ù  Au- 

GriLLERMiK  ,  président  de  la  So>  nocy  (Hauie-Savoie), 


19»    DIVISION,  —  <:OTE-D'On,  SA<>\E«-ET-tOIRK, 
AI.UER  KT  HAlTTK-MARXe. 

iMpecîeuv  divisionnaire  :  M.  le  comte  or  L'ëSTOILE  ,  à  Moulins 

(Allier). 

lutpecteur  ;  '  M.  Braiidot,  membre  de  l'institut  des  provinces. 

Arbauvoxt  (Jules  d'),  de  l'Institut  Commission  archéologique  de  la 

des  prov'nces,  aux  Argentières,  Côte-d'Or,  &  Dijon, 

près  Dijon*  BRETENiàRE  (Edmond  de),  à  Dijon. 

*  AuBRBTi»  (Charles),  conservateur  Cbrvbot,  propriétaire,  id. 

do  Musée  historique  de  la  ville     Cis$ey  (le  comte  Louis  de) ,  au 
de  Beaune.  château  de  Cissey. 

*  Baudoi  (Henri),  président  de  la     D^ToriBET  ,  président  du  Comice 
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apicole,  membie  de  i'InsUtiit 
ém  protiiioei»  à  DiJoDi 

Dv  Pau  (le  comte  dc^ ,  rue  Van- 
nerie, 15,  id. 

Gaumof ,  préûdent  boooraire  da 
Tribunal  ctril  de  Beaone. 

LMitt-BtiAia  (le  comte  de),  à 


IHion. 
MaxirB(le  géDérei),  rue  llooU|i9« 

id. 
*  5aml-5«iiM  (le  mannilade)^ 

Id^ 
SouB,  architeett  da  dépurtnaeitt, 

id. 


Intpecieyr:  M.  le  comte  oa  CusaT,  au  chAleaa  de  Gbtey 

(C6le4*0r). 


Bathavli  \Uenri},  •iecrétaire  de  la 

Sodélè  archéologique  de  GhA- 

lon-iur-Saôoe. 
BccmoT  (  Tabbé  ) ,  aumônier  de 

rinstitatioo    ecclésiastique ,    à 

CbAlon-9ur-Saâne. 

*  Bdujot,  président  de  la  Société 

Édnenoe,  à  Autun. 

*  Canat  de  Chizjf  (Marcel),  prési- 
dent de  la  Société  archéologique, 
k  ChAlon-sur-Saône. 

GaAavAasB  (de),  membre  de  la  So- 
ciété Éduenne,  à  Autun. 
Cairaïaa  (Jnles)»  ^ 


EsTRaNO  (le  comte  d'),  au  chl^ 
teau  de  Vésore^  près  Antun. 

FommAT  (de) ,  archiviste-paléo- 
graphe, ù  AutUL 

Lacboik  père,pharmaclen,àMàeon. 

Margueryt  (  Mg'  de  ) ,  évéque 
d*  Autun. 

NicoT  (Chartes*,  à  La  Villeneuve, 
près  Cuisery. 

*  PA11.L00X  (le  docteur),  membre 
de  rinstitut  des  prorinees, 
maire  de  St-AmbreuiL 

*  Surigny  (de),  membre  de  rin- 
stitut des  proTinoes,  à  Màcon. 


Allier. 


Inspecteur  :  *  M.  Albert  oa  Buaas,  à  Moulins. 


AscT  (  le   comte  d*  ) ,  trésorier- 
pajrenr,  à  Moulins. 

*  BnxaiiAYaa  (le  marquis  de),  à 
Bcilenafes,  pvèi  ÊbveuiL 

*  Bvaas  (Albert  de),  à  Moulins. 

'  Oawlb   (  Émfle) ,  -architeete, 
id. 


OuROsnas  (Fabbé),  curé  de  Bour- 
bon-rArchambaulL 

DrevS'Brezé  {U%*  de),  évéque 
de  Moulins» 

*  EsMONKOT,  architecte  du  dépar- 
tement, ft  MouUnv 

EsTOiLB  (le  comte  de  L'),  id. 

d 


L  LISTE  DES  MEIIBBES 

lliiLBRUiAT  OEsPftCBBAux  (Lottit),         de),  de  rinstitatdflt  proTkM 
.  à  MottJlos.  -  id.,  et  à  Paris,  rue  de  GrentiUe- 

MifiNOT  [D,  ll.]«  à  Chantelle.  St-Gennain,  75. 

*'iioHiiaur  (le  marquis  Eugène  Tixnn  , Victor),  à  Si-Pons. 

*  Mg'  Guérin,  évéque  de  Langres. 

20*  X)/^i5/OAr.»nOUDS,  JURA   KT  H  It'TK-SAO^'K. 

Inspecteur  divmonnaire  :  *  M.  En»  CLERC»  président  de  la  Cour 

impériale  de  Besançon. 

Ilouba. 

Inspecteur:  *  M.  Victor  Bailli,  architecte,  à  Besançon* 

*  Castan  (A.)«  conservateur  de  la         à  Besançon. 

Bibliotliëque    publique,   mem-  *  Vuillbkbt,  rue  St-Jean,  n*  11, 

bre  de  l*lnstitut  des  provinces,  à  id« 

Besançon.  Tiavbks  (Emile),  archiviste  palèo- 

Tbrbirk-Santaes  (le  marquis  de),  graphe,  td. 

Jura. 

Inspecteur  :  M.  Castan,  conservateur  de  la  Bibliothèque  publique  dé 

Besançon. 

Pbost-Lagozon,  docteur-médecin,  à  D61e. 

HanlenSa^Vne. 

Inspecteur  :  *  M.  Jules  dr  Bctbb,  à  La  Chaudeau. 
Ballot,  docteur-médecin,  à  VesouL 

SI*  D/K/S/OiT.— NKI7SB,  MOSBLI.K,  MfcURTHFt  VO8GBS9 

BAS-ftHIN  KT  HAUT-mHIX« 

Inspecteur  ffi^Uionnaire  :  •  M.  le  lj«ran  P.-G.  DE  DUMAST ,  da  - 

rinititut  de  France,  à  Nanaj. 
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hapteieuri  *  M.  LiiiAan,  stcrétaire  de  b  Société  Philoiiiallii(|iiet 

à  Verdun. 

BcvMiin  (Annand),  membre  de  Jr a ntiit.  président  du  Tribunal  de 

rinstitat  des  provinces ,  à  Ver-  première  instance,  à  Blontméd/,' 

doD.  *  LiiNABD,  secrétaire  de  la  Society 

DisooTiJi  (Alphonse),  président  dn  philomathique,  à  Verdun. 

TVibunai  de  première  inHance^d.  ftf  oaii&  (l*abbé},  curé  de  Sampigny . 

MoMlle. 

Inspecteur  :  M.  Auguste  Pbost  ,  à  Mets. 

l)uoBi,arclitlectedadépartemeul,  Wan  dtr  Siraten  (le  comte  de), 

à  Mets.  membre  de  Tlnalitut  des  pnn 

Oi'iAiio  (Louis),  propriétaire,  id.  Yinces,  &  Meti.. 

*  PiosT  (Augustes  id. 

Inspecteur:  M. 

*  Dm AST  (P.-O.  de),  membre  de        professeur  à  la  Faculté  de  Droit 
llnstilot  de  France,  à  Nancy.  à  Nancy. 

HoinaBT,  architecte,  id.  MoHiniRti  le  comte  de},  à  Arra- 

MixAaDièaR    (  CamiUe-Amaud  ) ,         court. 

Vong^en. 

Inspecteur  :  M.  Dcbambl,  archiviste  do  département. 

BAaav,  pharmaden,  àSt-Dié.  ment,  à  Ëpinal. 

*^l)vaAiitL,  archiviste  du  départe- 

Baa-lUilii. 


Inspeeieur  :  *  M.  Tabbé  STaAtri,  directeur  du  collège  St-A^rboga^,  * 

à  Strasbourg. 

*  Coaaiia  (U),  ti^sorier-payeur ,     Bissbh,  médecin  cantonal,  à  Strai- 
à  Slittbouif .  bourg. 


UI 
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Patuus  (l€  baron  Mathieu  de),  à 

Kintiheliiu 
GiDHBK  ,  pharmaden ,  &  Shilti- 

gbeim. 
GoBBiBR  (rabbé   V.)«  caré  de  St- 

Georges,  à  Haguenau. 
Klotz  ,   architecte    de   TOEuvre- 
.  Notre-Dame,  ù  Strasboiii^. 
*  MoBLBT   (de},  colonel  du  génie 

en.retraîte,  à  Saveme. 
BfcBY  (rabbé  Pantaléon ,  profes- 
seur au  petit-séminaire  de  Slras- 

bouig. 
Petit-Gébabd,  peintre-verrier,  à 

Strasbourg. 


Rapp  (l^abbé) ,  Ticaire-gènéral  do 
diocèse,  à  Strasbouig. 

RiBHL  (  rabbé  Léon  ) ,  curé  de 
Vendenheim; 

Salm,  conseryateur  de  la  biblio- 
thèque, à  Strasbourg. 

*  ScHUNBHBOUBG  (le  barou  de),  an- 

cien pair  de  France,  id. 
SiFFBB  (l'abbé),  curé  de  Weyers- 

heim. 
Spach  (Louis),  archiviste  en  chef 

du  département,  à  Strasbourg. 

*  Stbacb  (l'abbé) ,  directeur  du 
collège  de  St-Ârbogast,  id. 

WoiF  (Gustave),  avoué,  id. 


Inspecteur  :  *  M.  Poisat,  architecte  de  la  ville,  à  BelAwt. 

fRBT  (Henri  ,  à  Guebwiller.  Jister  (Louis*,  à  Delfort. 

Frovbbt    (rabbé)  ^  aumônier  de     Sbstbb  (Tabbé),  vicaire,  à  Mul- 
rhâpilal  militaire,  à  Belfort.  bouse. 

Sî*  DIVISION.^ ALGÈniE. 


Inspecteur  divitionnaire  :  *  M.  BERBRUGGRR  ,   de  Tlnstitut , 
inspecteur*général  des  Musées,  à  Alger. 

Provioee  d'Oran. 

hêpêeieur  :  *  M.  Huouis  (Henri),  substitut,  à  TIemeen. 

Provlneo  de  Constaotlne. 

Inspecteur:  M.  Chbbbonrbao  ,  professeur  d*arabe,  à  Alger, 
*  RooBi  /^nserrateur  du  Musée ,  à  Pbllippeville. 
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ADDmON& 

Dakumomt-Saoit-Mahtiec,  juge  à  Vire  (Galmdos). 
DvmaBT  DB  BoKQ,  conseiller  à  la  Cour  tippériale  d*Ageii. 
Umdrioi  (Ifg*) ,  archevêque  de  Beims ,  membre  de  rinstitut  des 


Hà4E  (A.)  9  membre  de  plusicun  Sociétés  saTantes,  à  Afallon. 
SâTT  fUi^  à  Châloiif-sar^Manie. 


*  Bw  M.  LE  ROI  DB  SAXB,  à  Dresde. 

*  &  M»  LE  ROI  DBS  BELGES,  à  Bnueilcs. 


AntwosTi  (le  géDéral),  à  Ifonnet 
(Torkshire). 

AuoaD  (le  Rér.) ,  doyen  de  Can* 
tofbéiy  (Angleterre). 

ALTm,  directeur  de  ]*Instruction 
publique,  à  BruieUes. 

AsDaiBs  (Pabbé  J.-0.),  chanoine  , 
à  Bruges. 

AuiswoLO,  président  de  la  Ré- 
gence, à  Trêves. 

.*  AcTcstssis  (le  baron  d*),  direct' 
de  la  Société  du  If  usée  germa- 
nique, à  Nuremberg. 


BAna,  conseiller  aulique,  pro- 

fesieor  à  rUniTersité  de  Hddel- 

beig. 
BftLBTBA  (Fabbé  Séraphin) ,  pro- 

feiieur  aii  séminiire,  à  Côme 

ntaUe). 


*  BâmuFTi  (G.-L),  professeur  émé- 
rite  à  rUnlversité  de  Turin. 

BiTBa  (A.  de),  consenrateur  des 
monuments  historiquesdii  grand- 
duché  de  Bade,  à  Carisruhe. 

Batlbt  (W.-H.),  à  Londres. 

Bbdpobt  (Sa  Grâce  le  Duc  de), 
Brigfaton-Square,  id. 

Bbll,  docteur  en  philosophie,  id. 

Bbtbuhb  (l*abbé),  chanoine  de  la 
cathédrale ,  professeur  d'ar- 
chéologie au  grand  séminaire 
de  Bruges. 

BtHOBAM  (le  coloud),  membre  de 
la  Société  archéologique  du 
comté  de  Kent,  juge  de  paix 
de  ce  comté,  à  Rochester  (An- 
gleterre). 

BlNOHAM  (M"*),  id. 

BoLD  (Ëd.),  capitaine  de  la  marine 
royale,  ft  Soothampton. 

Bbikckbd  (de),  conseiller  d*État,  à 
Bnmswich* 


UT 
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Bbowh  (le  docteur  William-Henri), 
à  Londres. 

BR0TK9I1IB  (Justin  ) ,  .  architecte  , 
à  Toomay. 

BuaactB  (Té  cbevalîer  Léon  de), 
vice-président  de  l'Académie 
d*arcliéologie  de  Belgique ,  à 
Anvers. 

Bonett,  arddtecte,  Id. 

BvRKt  (Peter),  membre  de  Tlnsli- 
tut  des  architectes,  ft  Londres. 

BosscBBB  (  Eldmond  de  ),  membre 
de  TAcadémie  royale  de  Bel- 
gique, à  Gand. 

CL 

Capitaihb  (Oljrsse),  secrétaire  de 

rinstitut  archéologique  liégeois, 

à  Liège  (Belgique). 
CàSTBMf  AN ,    lieutenant  -  colonel , 

commandant  le  génie,  à  Anvers. 
CLiMBRT  (  Georges-Edward  )  ,    à 

Londres. 
CoKORDAc  (de),  conservateur  des 

Archives,  à  Zuridu 
CopfrBTTBBS  (le  docteur),  à  IpreSb 
Coi,  viœ-président  de  la  Société 

•  d^histoire  naturelle  du  comté 
de  Kent,  à  Fordwich,  près  Can- 
torbérj* 

Gox  (M-*),  id. 

*  Cbobbribo  (le  baron  de),  piési- 
dent  delà  Commission  impériale 
d'Autriche  pour  la  conservation 
des  monuments,  à  Vienne. 


PacnAin,  ingénieur  en  chef,  à 
Bologne  (Italie). 


DRCTOBPr  (le  comte),  à  Gothingen. 

Dblvigkb  (A.}  ,  professeur  d*aTw 
chéologie  au  séminaire  archi- 
épiscopal de  Malines  (Belgique). 

Dbvbt  (esq*),  architecte,  à  Lon« 
dres. 

Dbvillibbs  (Léopold),  présidept 
du  Cercle  archéo]ogiqoe,à  Mous. 

Dikgkbich,  professeur  à  PAthénée 
d'Anvers  (Belgique). 

DoGK^a  DB  ViLLKRs  pèTP,  à  Liège. 

*  DOGiriB   DB    VlLLBBS ,    Bvocat   et 

archéologue,  id. 
*  DoNAUTON,  secfétaine  deTIdstf- 

tut  des  architectes,  à  Lcttdrés. 
DcBT,  pasteur  protestant,  à  Genève. 
DuxoanBB,  membre  de  la  Chambre 

des  représentants,  à  Tonraay. 
DcRLET  (F.^,  à  Anvers. 
EicHWALD  (d*),  conseiller  d'État«  à 

St-Pétersbourg. 


Fabbt-Bossics,  docteur  es  lettres, 
à  Liège. 

Past,  oonserrateurdu  Musée  d*an- 
tiquités,  à  Genève. 

PtBHBiiiGB  (Jesn-Mathleu),  homme 
de  lettres,  à  Berlin. 

FLOBBiicotm  (  de  ) ,  membre  de 
plusieurs  Académies,  adminis- 
trateur du  musée  d*antiqultés , 
à  Trêves. 

FoBSTBB ,  membre  de  plosiears 
Académies,  à  Munich. 

Fbanks  (Augustns  W.),  an  British 
Muséum,  à  Londres. 

FoBSTBB,  professeur  d*architecture 
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à  rAndéflik  des  Beaux-Arts,  à 


Fbt  (NiM  Katheriiie)«Pluliet  near 

Stnllbrd  (Angleterre). 
*  FouTmwio  Stahhum  (le  comte 

de),  à  Apollinerisbeif ,  près  Co- 


G. 

GiujusB  M  Mbstim  (Louis),  nu- 

misiiMile,  à  Bmielles. 
GsLYR  (le  oomte  de)  •  à  Esloo, 

près  MMStiicbL 
GwàM  {P.)t  coBserrateur  des  ar- 

chhes,  à  Anrers. 
GooiMS,  lecrâaire  de  la  Société 

aichéologi^e  de  Mayenoe* 
GiLBMianjis,  négodaiitt  à  Rotter- 


GLAfAn  (F.),  secrétaire  d*aiiibas- 

nde  de  la  Sublime-Porte,    à 

BraxeUei. 
.GoMiLLA,  ft  Turio. 
GoNR  ab,  à  Genève  (Suisse). 
GaAs»6A«iiA«i,  premier  président 

de  la  Cour  d*appel,  à  Liège. 
'GsAirT  (Mg'),  érèque  de  Sout- 

warth,  à  St-Geoige,  à  Londres. 
Griinslak  (Rererend   William), 

Stoke-snb-Hambdon    llminster 

(An^eCerre). 
*  GaioLBT  (Ernest),  nnmismatiste, 

ft  Génère. 
GcERucBB  (le  baron  de),  premier 

préndent  de  la  Cour  de  cassa- 

tion,  à  Bruxelles. 
,  GciiLsaT,  professeur,  membre  de 

rAcadémIe,  id. 


Uami  CanaMoauM  Ksv  (le  gédé- 

ral),  aide-de<amp  de  S.  If.  i. 

shah  de  Perse  et  conseiller  d*Bai< 

bassade. 
Hasiuiis,  bibtiothéoaire  de  Tin- 

stitut  archéologique  liégeois,  à 

Liège  (Belgique). 
HAmAM  (Th.),  négociant,  à  Ol- 

tende. 
HAarsBQiu  (Rév.  G.  H.),  arrhéi 

logue,  à  Londres. 
HAcLLRTiLLa  (  do),  Utiérateiir,  à 

Bnixdles. 
HiuaASD  (Paul  ',  id. 
HoDT  fie  baron  Ludovic  de),  dœ- 

teur  en  droit,   rue  Marie-Thé* 

rèse,  S&,  id. 
HcoviT  (l'abbé j,  à  Ath  (Belgique). 
HiLsa,  membre  du  Conseil  supé* 

rieur  des  bâtiments,  à  Cérlsruhe. 
HamasT   fils,   arch.,   à  Saigong 

(Cochinchine). 


J. 


James  (  sir  Walter  ) ,  baronoel , 
membre  de  la  Société  archéolo- 
logique  du  comté  dp  Kent ,  à 
Sandwich  (Angleterre). 

Jdst  (Théodore),  conservateur  du 
musée  d^antiquilés,  membre  de 
TAcadémie  royale  de  Belgique, 
à  Bruxelles. 


U¥\ 
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Kiusi  Qt  doctear),  secrélaire  de 
la  Soc  archéologique  de  Zurich. 

^Mxrn  M  LmniHOTc  (le  baron), 
ft  Bruges. 

KisnLOo»!  propriétaire,  à  Gand. 

KiTUi  (N.  de],  membre  de  T Aca- 
démie d*Rrchéologie  de  Bdgique, 
dtaccteur  de  TÊcole  des  beaux- 
aits  d*AnverB. 

KnossB,  membre  de  plusienn 
Sociétés  saTantes,  à  Cologne. 

Kano  DB  HocFiLDiH ,  aide-de-camp 
de  S.  A.  R.  le  grand-duc  de 
Bade,  à  Baden-Baden. 

Kuoun  ( Franc)»  professeur  à 
TÂcadémie  de  fieriin. 

KOLL,  UL 

Koocua  (Edouard),  esq.,  ancien 
maire  de  Douvres,  membre  de 
la  Société  archéologique  du 
comté  de  Kent ,  à  Gastel-Hill 
(Angleterre'. 

L. 

La  Fdbhtb  (vicomte  de),  membre 
de  TAcadémie  royale  d^hisloire 
de  Madrid,  à  Madrid. 

Larua  01  aaoLO  (leducFrederico), 
secrétaire  de  TAcadémie  de» 
sciences,  à  Païenne. 

*  Lamdbbscbmit,  conservateur  du 
Musée  de  Majrence. 

I.ABKXB6,  secrétaire  de  la  Société 
archéologiqiie  du  comté  de  Kent, 
I  Ryanh  (Angleterre. 

LAVBmT  (Bfg*^  éTéque  de  Luxem- 
bourg. 


LBBHAm  (ledodenr),  diredeur 
des  musées,  à  Leyde. 

La  Grard  db  Rbolahdt,  secrétaire 
de  PAcadémie  archéologiqné,  à 
à  Anvers. 

Lembait  (Frans),  sculpteur,  à  Co- 
logne. 

*  Lb  Roi,  professeur  d*arcfaéologie 

à  rOniversité  de  Liège. 
Lbotsgb  (Charies-ChiétiCB  d^,  à 

Wetslar  (Prusse). 
LicBLTé  (rabbé) ,  curé  eatlMriiqae 

de  Christiania  (Nonrège). 
LmBLBTTB  (Auguste),  cooserrateur 

du  musée ,  à  Namur. 

*  LoPBi  (  le  commandeur  ) ,  eon- 
servateur  du  Musée  d*aatlquités 
de  Parme. 

RicoLiHi  (le  docteur),  directeur  du 
Musée  d*antiquité8  de  Parme. 


Cercle  archéologique  (le)  ,  de  la 
rille  de  Mons. 

Ma  BQ  Dis(Gustave\  libraire,  àBonn. 

Matbnfiscb  (le  baron  de) ,  cham- 
bellan de  S.  M.  le  roi  de  Prusse 
et  de  S.  A.  le  prince  de  Hohen- 
lollem-Sigmaringen,  h  Slgma- 
ringen  (Prusse). 

Matbb  (Joseph),  mepnbre  de  Tln- 
stitut  des  provinces  de  IVance, 
àLiverpooL 

Matbb  (F.),  à  Franclort-sur-Mein. 

MiLLiGAH  (le  Rév.  H.  M.  M.  A.), 
membre  de  la  Société  archéolo- 
gique du  comté  de  Kent ,  à 
Sotton,  Valence  (Angleterre). 
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UmMwtn  (Ghiliaiio),  ooosertateur 
do  Musée  de  Naples. 

lflMiA]fEl»-llA9BAllB-KA0     (  le  COlo- 

wi),  secrétaire  d'ambassade  de 

&  M.  J.  le  shah  de  Perse. 
Move,  directeur  des  archifes  géoé- 

Tilcs  da  graod-dadié  de  Bade, 

èCarlsrhae. 
MwLOT  (A.),  à  Laasamie  (Suisse) . 
Mosua  (Charles) ,  professeor,  à 

rAcadénîe  royale  de  Dosseldort 
*  Hoixta    (  Mg'  ) ,    évéque    de 

Munster» 
Mau.BB  (le  docteur  Charles),  à 

Stuttgart. 

N. 

IfAieTs  (le  ooBite  de),  membre  de 
pinsienrs  Sociétés  sarantes,  à 
Dtrecht  (Pays-Bas). 

NAuac  AoA,  dragoMu  de  S>  M.  J. 
le  shah  de  Perse  et  secrétaire 
d^aonbassade. 

Nbtbji  (Auguste) ,  propriétaire ,  à 
Losembonig. 

NwBots  (John-Gouth) ,  membre 
de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Londres* 

Nnsmi  (S»\  ancien  professeur 
dlûstoire  à  Stockholm  (Suède). 

Noua  (le  comte  Arsène  de  ),  doc- 
teur en  droit,  à  Malmedy. 

O. 

*  Otraas  (d*),   directeur-général 

des  Musées ,  à  Berlfai. 
OmiTT  (G.),  esq.,  Mnseuni-Street, 

Al,  à  Londres  (Angleterre). 


0*R«LLT  N  Galwai  (le  cNite 
Alph.)«  nie  Sans-Sooei,  SA, 
à  Bruxelles. 

OavBBT  (John  Hairy),  membrade 
la  Société  des  Antiquaires  de 
Londres,  à  Norwich,  oomté  de 
Norfolk  (Angleterre). 

*  OTBEPPt  Dc  BouTBTTt  (d*) ,  pré- 
sident de  rinstitut  liégeois,  à 
Liège  (Belgique). 

OrnABB,  négodant,ft  Gènes  (Italie). 


pAHini  (Antonio),  Ton  des  eoo- 
ser? ateors  de  la  BlbUothèqne  de 
Londres* 

Paqu.  ancien  maire  de  Douvres 
(Angleterre). 

*  PorArr,  membre  de  la  Société 
architecturale  d'Angleterre,  de 
rinstitut  desproTinoesdeFrance, 
à  Oxford. 

*PBrrBBS-WiLBAiTX,  membre  de  la 

Société  historique  et  littéraire,  à 

Toumay  (Belgique). 
Pbtt  db  RoxBif  (Jules),  à  Grune, 

pièsMarche  (province  de  Luxem- 

bouni^). 

*  Pipers,  professeur  de  rUniversité 
et  directeur  du  Musée  d'arcfaéo- 
iogie  chrétienne,  à  Berlin. 

Pbxeidicbgkt  (  comte  Alex.  ) ,  de 
Varsovie,  88,  .rue  de  Berry, 
à  Paris. 

Q. 

*  Quaëi  (le  baron),  conservateur 
général  des  monuments  hlslori* 


rlTIII 


LISTE  DKS  «lEMBRES 


*  -  i|iie»  de  PraaM,  BMmbfe  étrao- 

ger -de  riMtltttl  4n  provinces  de 
Krincc,  à  Berlin. 

.Raiiboo,  eonserratcar  da  Musée 
de  Cologne. 

.  lUicanispEMBB  ,  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation ,  vice-prési* 
dent  de  la  Chambre  des  dé- 
potés de  Berlin,  à  Berlin. 

*  Rmchruspergbb  ,  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation,  à  Berlin. 

.  Bsioaa,  professeur  à  TËcole  poly- 

techBÎqiie  de  Bambeig . 
RaspiLBoi   (  ]*abbé  )  ,    chaooine  , 
doyen  de  la  catliédrale  de  Tour 
nay. 

*  Bbosirs,  docteur  en  théologie, 
bibliothécaire  de  rUniversité,  à 
LouYain  (Belgique). 

RiDDKi.   (  sir  W.-B.  )  «  baronnet , 
•     membre  de  la  Société  archéo- 
logique du  comté  de  Kent,  ii 
Londres* 
.  BraoeKiACB,  nrchitecte ,  à  Baie. 
RiPALDA  (le  comte  de),  de  I* Aca- 
démie espagnole  d*archéologie , 
è   Madrid ,    membre    étranger 
de  rinstitut  des    provinces  de 
France. 
'  *  RoAcn  Smitu  ,    membre   de    la 
Société    des     Antiquaires,     à 
Woods,  près  de  Rochesler. 

*  RoBiANO  (le  comte  Maurice  de) , 
sénateur ,  membre  de  plusieurs 
Bodélés  lavantes,  me  Léopold , 
è  Bruxelles. 


RoBsoR  (Edvard) ,  trchitede  ,  à 
Durfaam  (Angleierre). 

*  Hoisin  (le  baron  Ferdinand  de}, 
chevalier  de  Malte,  è  Toamay» 

RuNSB  (Edmond),  archiviste,  à 
Furnes  (Belgique). 

*  Rossi  (le  chevalier  de) ,  è  Rome. 
Roules,  professeur  à  TUoiveivité 

de  Gond ,  membre  étranger  de 

llnsUtut  des  provinces. 
HossRL  Qond  Ch.),  à  Londres. 
RtSNtL  iHasIlng),  id. 


& 


Salir 48  (de),  professeur  d^archéo- 
logie  à  rCJniversité  de  Païenne. 

Sacsail-Socuaihb  le  baron  de),  ^ 
Francfort 

Savbdra  (de),  ingéniear  en  chef 
des  poDU  et  chaussées,  à  Ma- 
drid. 

ScBKHAzi ,  professeur  au  collège 
royal  de  Trêves. 

ScBBKASB  (Charles),  conseiller  è  la 
Cour  de  cassation  de  Berlin. 

ScBouTBBTB  (Ic  chevalîer  de),  de 
TAcadémie  d'archéologie  de  Bel- 
gique. 

ScBRiBBBB,  professeur  des  sciences 
auiiliaires  historiques  à  l*Uiri- 
versilé  de  Fribourg. 

ScBUBBMAiis(H.),  membre  de  TAca- 
déu)ied*archéologie  de  Belgique, 
conseiller  à  la  Cour  royale  de 
Liège. 

ScBCLTB  (l'abbé),  doyen  de  Fine- 
kendor^  diocèse  de  Munsier« 


DE /LA  SOCIÉTÉ  FRAKÇAISG   Ii'aIICIIÊOLOGIC.  UX 


/.'■ 


géiiiCf  i  Rime* 

'Sharpei  (Edmond) ,  architecte  an- 
glais .  membre  de  Tlnstitut  de« 
prorinoes,  à  Gcnè? e« 

Sv«fmi.T-GBicc,  à  Know-Honse, 
comté  de  Kent 

8iBBT(AdL],  soas-préfelà  St-Nicolas 
(Beigiqae}. 

Smoltcbui,  memlire  de  la  dépota- 
tioo  pennanente  de  la  proTince 
d*Anfena 

SataaiwsKi  (J.),  membre  de  TAca- 
dénie  des  sciences  de  St-Péten- 
booif. 

STâavsfde),  président  du  Tribunal 
de  Munster. 

SmLrHiiD  (le  baron  de),  grand- 
mallre  des  cérémonies  du  palais, 
à  Beriin. 

STnuRe  'air  Walter],  baronnet, 
membre  de  la  Société  archéolo- 
gique dn  comté  de  Kent,  à  Tun- 
bridge-Web  (Angleterre). 

Stohb  (RéT.-Can.),  membre  de  la 
Sodété  archéologique  du  comté 
de  Kent ,  à  Cantoriiéry  (Angle- 
terre  • 

STDiBT-HtlITBâTH  (Ch.  %   à  Eulff- 

(  Angleterre). 


chéologie  de  Mgiqnt,  à  An? en» 


V. 


UatKM,  profeaaenr,  directeur  du 
Musée  d*antiqnitda,  A  Bonn. 

V. 

VâiiD%aHi-BBa.^iBa,  trésorier  dejla 
Société  royale  d(*s  Beaux- Arts  et 
conseiller  provincial,  à  *Gand. 

*  VAZfOBir-PBRBKBooii,  aucicn  mi- 
nistre de  rintérieur,  à  Braxelles. 

Var  dkb  Haichb,  rue  de  Couitrai, 
8,  ù  Gand  (Belgique). 

Van  db  Rlttb,  chanoine,  curé- 
duyen,  à  Poperinghe  (Belgique). 

Vab  LiHPORLt  ^  Niemunster, 
membre  de  la  Chambre  des  re- 
présentants et  ancien  sénateur, 
à  Bruxelles.' 

Vas  db  VsLm,  ancien  préridait 
de  PAcadémie  d*arcbéologie  de 
Belgique,  à  Anverfc 

ViiB4NRHor  Zrbnof  (dc),  gentil'' 
homme  de  la  chambre  de  Tem- 
pereurde  RnMie,  à  St-Péters- 
bourg. 

ViLLB  (Emile  de) ,  chevalier  de 
l'Ordre  de  Charles  III ,  à  Uége 
(Belgique . 

Vois»  (Pabbé) ,  vicaire-général ,  à 
Tourna.?. 

Tmfbt,  membre  de  la  Société  des 

Antiquaires  de  Londres.  *  Yatrs  membre  de  plusieurs  So- 

ToRPs  (Louis),   membre  oorres-  ciétés saTantes,  à  Londres. 

pondant   de    PAcadémic   d*ar-  Zestkrmakr,  professeur,  à  Leipaig. 


Stcabt-Mbbtbatb  fils,  id. 


T. 


IX         LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE. 


W. 

Wa^ercb,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  sarantes,  rue  Hareog- 
spec,  SI,  à  Gaud  (Belgique). 

*  WALLsasTsm  (le  prince  de),  an- 
cien mini>tre,  à  Munich* 

*  WsiLB  (James)  ,  à  Bruges  (Bel- 
gique). 

Wbttbh  ,  membre  de  plusieurs 
Académies,  à  Mayence. 

WiBSBRFRLo,  professeur  d*arcbî« 
lecture,  à  Prague  (Bohême). 

Willem,  directeur  de  la  Société 
archéologie  de  Sinsheîm. 


WiLLis,  membre  de  plusieurv 
Académies,  professeur  à  Gain^ 
bridge. 

WiKKVâN-MABTiN  (Charles),  mem- 
bre du  Parlement,  vice-président 
de  la  Société  arcliéologlque  du 
comté  de  Kent ,  au  château  de 
Leeds,  près  de  Maidstone  (  An- 
glelerre), 

WiTMAziR ,  directeur  de  la  Société 
archéologique  de  Mayence.  * 

WoBSAR  (  J.  ) ,  inspecteur  général 
des  monuments  du  Danemarck, 
à  Copenhague. 


U  Société  française  d'archéologie  renouTelle  à  ses  associés 
la  recommandation,  quVIle  leur  a  faite  antérieurement ,  de 
faire  tous  leurs  cflbrLs  pour  augtnenier  le  nombre  des  mem- 
bres de  la  Compagnie  :  il  ii*esl  pas  de  membre  qui  ne 
poisse ,  dans  sa  circonscription  ,  trouver  chaque  année  deux 
ou  trois  nouveaux  associés.  Quand  on  songe  qu'en  Angleterre 
certaines  associations  comptent  dix  mille  membres  et  plus , 
nous  devons  croire  qu'avec  un  peu  de  zèle  nous  pourrions 
quadrupler  le  nombre  des  membres  de  la  Société  française 
d'archéologie. 

Le  Bulletin  monumental,  qui  parait  de  six  semaines  en 
six  semaines ,  avec  de  nombreuses  figures  ,  sous  la  direction 
de  la  Société  française  d'archéologie ,  est  la  plus  ancienne 
revue  archéologique  fondée  en  France.  —  Le  prix  de  l'abon- 
nement est  de  15  francs  par  an. 
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COMPTE 

DES  REGEHES  ET  DÉPENSES  DE  L'ANNÉE  4867. 

RBHDU  PAB  LB  TRÉSORIEB 


RECETTES. 

Excédant  du  compte  de  1866  .    .    . 
Cotisations  recouvrées  sur  Tannée  1865 
Id.  id.  i866 

neeettes  de  1867 

Cotisations  reçues  par  avance  sur  1868 

Total. 
DÉPENSES. 


30,367  81 

180    • 

2,970    » 

8,5^5    ■ 

390     » 

/k3,402  81 


RBCOUTUBMBNT    DBS   COTISATIONS. 

Frais  de  recouvrement 

Frais  de  retour  de  billets  non  payés 

LOCATION    BT  CONCIBROBS. 

Location  d*appartemenls  pour  le  dépôt  des  livres 

de  la  Société 

Traitementdu  concierge  du  Pavillon  et  fournitures. 
Id.  id.       du  musée  plastique  à  Caen. 

llfPRBSSIOMtB. 


557  06 
207  86 


150  » 
25  » 
20    » 


Impressions  et  gravures 5,003    50 

Vignettes  pour  lecompte-rendu  des  séances.    .    .  116    ■ 


APFaANCBlSSBMBNTS   BT   POBTS   DB   LBTTRBS. 

Affranchissement  et  expédition  par  la  poste  du 
compte-rendu  des  séances 


782  A8 


A  reporter,    , 


6,860  9a 


LXII  C<>llPTfi  RMDO   PAK   ff.E  TRÊSOltfER. 

Repm-U    •     •     •         6<S60  90 
Ports  de  iellres,  paqtiêU,  affrancbissement  de  cir« 
ealaire«,  envoi  de  médailles  el  menues  dé- 
penses.   205  49 

SBANGBS   C^ÉNBRaLBS. 

Frais  relatifs  an  Congrès  de  Paris  et  aux  séances 
générales  de  Pont^Aiidemer  et  de  Rouen.    .    .  627  P5 

mAdahxbs. 

« 

Achat  et  graTnres  de  médailles ^ti'6  U 

I.ITRBS    D*ARCHROLOOIB. 

Distribution  de  livres  d'archéologie ôo    » 

Ar.LOCATlo^fs  sold^bs. 

Membres  chargé»  de  hi  tor- 
veiJUnce  el  delà  direction 
des  traVMus. 

M.  Ds  CouGNY  Tiéparalions  à    IVgtise  de 

Gravant 82    • 

Id.  Fouillesdans  le  département 

d'Indre-et-Loire  ...  IQO    • 

M.  Lr  Dai!c.  liéparalions  à    Péglise   de 

Parlhenay-le-Vieuz    .    .  229    ». 

H.  le  baron  Daugek.     Réparations  au  clocher  de 

Vienne  (Calvados).    .    .  luo    » 

M.  rabbé^TQOBREUB.  Id.    à  IVglIse  d'Autbe- 

Aolruche  (Ardennes).  .  150    » 

M.GonDOii  dbU  Lanuk  Fouillesdans  Pancien  cime- 
tière d*Antigny.   •    •    .  45  75 

M.  Brun.  Pooilles  et  plans  des  mo- 

numents romai.ns  de  Ci- 
miès  (Alpes-Maritimes)'  i69  80 


w 


A  reporter  .    .    .        8,863  14 


»  *  ■  -» 


CÛyTPE    RENDU   PAR    I.E  TRÉSORIER.  LXlll 

HvporL    .     .        8,R63  lA 
Souiciiplion  pour  le  rachat 
de  la  tour  de  Jeanne» 
d^Arc,  à  Rouen    ...  100    • 

U.  Pabbé  Lemfslc.       Réparations  au  portail  de 

rabba}e  de  Savigny-le- 
Vieuï 2Ù9  M 

II.  DE  BuDRRpAiRK.     Fouîlles  au Grand- \1alieray, 

à  Ceiiiac  (Cher).  ...  100    «^ 

M.  Tabbé  Cirot  i>e  Iâ 

Viut,  Itéparationa  à  la  chapelle  de 

St-Forl  (Gironde).     .    .  200    9 

II.  Mf  Hocher.  IVéparationa   à    Téglise  de 

Clermont  (Sarlhe).    .    ,  150    » 

U.  Pabbé  I^CKOiR.        Restauration   des  fresques 

deCliarlyetdeCliarlevoy.  100    ii 

II.  le  baron  d\AGOs.     Réparations  à  la  chapelle 

de  Saléchan  (  llaute-da- 

ronne) 100    » 

M.  Tabbé  Pottikr.      Fouilles  de  tuinulus  dans  le 

département  de  Tarn-et- 

Garonne 85    » 

M.  Tabbé  Picuot.        Fouillesdans  le  département 

deTlsère 100    » 

Explorations  archéologiques 

par  MM.  de  Cougny,  Ch. 

Vasseur  et  Bouet ...  368    • 

Total !0,ài5  6!i 

BALâMCB. 

Recettes,  y  compris  Pexcédant  du 

comte  de  1865 A2,û02,81 

Dépenses.  .•.'•....    10,^15,66 

Excédant 31,987,17 


LXIV  COMPTE   RENDU    PAK    i.E  TRÊSOBiBft 


âLLOCATIONS   NON    BNCORB    ACQUITTàsS 

Meabrts  chargé»  de  U  sur- 
veilUoce  et  de  la  direclioo 
ilet  travaui. 

M.  Pabbé  Le  I^etit.  KéparalioDS  à  Téglise  de  Moueo         300    « 
MM.  DE  Gadmokt, 

GACGAiff,  (i.  ViLLERS.  Souscriptioo  pouF  la  consolj- 

dation  de  la  tour  centrale 
de  la  cathédrale  de  Bayeux.        1,000    » 
M.  DE  Marguerit.      Consolidation  du  clocher  de 

Vierville 100    • 

MM.  Ricard  et  Tabbé 
Viras.  Achat  et  réparation  du  clocher 

de    Sl-Guilhem-du-Désert 

(Hérault) iOO    • 

M.  Rossignol.  Fouilles  d*on  tumulus  à  Sl- 

Salvi  (Tarn) 50    • 

Id.  Pour  lever  le  plan  de  la  ville 

de  Girousseos  (Id.).    •    .  100    > 

M.  DE  Toulouse-Lautrec  Conservationd^une  pierre 

tombale  dans  Téglise  de  Sl- 
Pierre  de  Rabaslens  (Id.).  25    • 

Id.  Pour  enchâsser  la  plaque  du 

tabernacle    de  St-Sulpice- 

la-Poinle 50    • 

M.  FiLLON  I Vendée}.  Réparations  à  Téglise  de  Vou- 

vent 300    » 

Id.  Fouilles  dans  la  Vendée.    •  iOO    » 

Id.  Crypte  de  N.-O.  de  Fontenay.  100    • 

M.  Tabbé  Lacurib    Fouilles  dans  le  cimetière  de 

Neuvy •  100    » 

M  JuiesDEV£RNEiLH.Sonime  à   la  disposition  de 

Ari'portcr.    .    .'  .    •        2,226    » 


COMPTE  RENDU  PAR  LE  TRÉSORIBB.  LU 

Report 9,335    • 

M.  rinspecleur  divisionnaire 
de  la  Dordogne.    .    .    •  200    • 

II.  le  docteur  Noelas  .  Fouilles  à  Sl-Oaon-le-ChàteL  1 00    » 

ML  DE  BoMBFOT.       SoDime  à  la  disposition  de 

M.  rinspecleur  dea  Pyré- 
nées-Orientales,   ...  100    » 
MM.  Detals  et  PoTTiER.  Complément  de  fonillea 

d*un  tumulus,    •    .    •    •  85    • 

M.  rabbé  ViNAS.      tgiise   de   Sl-Vincent ,  près 

Poussan 50    » 

M.  DE  LauriEr^.      Réparation  à  la  lanterne  des 

morts  de  Geliroin    .    •    •  100    » 

M.  DE  GauMORT*  Id.  à  Téglise  de  Maizièrea 

;  Calvados  ) 100    » 

M.  DE  ftouMEJOuz*    Somme  k  la  disposition  de  M. 

rinspecleur  du  Lot  •    .    .  150    • 

Somma  à.  la  disposition  de  la 

Commission  archéologique 

de  Guéret,  pour  fouillea 

dans  le  déparlement  de  la 

Creuse 150    ■ 

M;  rabbéCocHET     Déblaiement  du  théâtre  romain 

deCailly 100    » 

M.  Ratmord  Bordeai/X.  Restauration  d'une  an- 
cienne verrière  de  Téglise 
de  St-Germain  ,  è  Pont- 

Audemer 300    • 

Souscription  pour  Tentretien 
de  Tancienne  église  de  St- 
Pierre ,  à  Touques  •    •    •  100    ■ 

MM.  le  vicomte  deMiSAOX 
et  YiNCERT  Durand.  Fouilles  dans  le  département 

de  la  Loire 100    a 


A   reporter 3,760    » 


^ 


LXTI      COMPTE  BENDU  PAR  LE  TRÉSORIER. 

Beport 3,760    m 

M.  Adyiellb.  Souscription  pour  l'éreclion 

du  monament  commémo- 

ratirda  fondateur  de  Thos- 

piced*Aubrac 50    » 

M.  GousiR.  FouilIesdansTarrondissement 

de  Boulogne 100    » 

M.  Tabbé  Le  Petit.    Réparations  à  Téglise  abbatiale 

de  Mondaye 200    » 

M.  Gaugaih.  Réparations   au  clocher    de 

Ducy,  S^-Marguerite  •    .  iOO    •• 

M.  DE  Galembbrt.    Réparations  de  la  fresque  du 

baptistère  de  Chinon    .    •  200    » 

M.  MoRBL.  Fouilles  à  Carobilium.    .    .  50    » 

Total.    .   •    .       6,/i60   ■ 

RÉSULTAT  DÀrmiTIF. 

Excédant 31,987  17 

Allocations  à  solder .       àfàSO    » 

Ponds  libres 27,527  17 


Caen,  le  7  juillet  4868. 


Le  Trésorier, 
L.  GAUGAIN. 


CONGRÈS  ARCnÉOLOGiaiJE 


DE  FRANGE. 


XXXIV  SESSION 


TBMUB 


LS»   tft,    16,    19    BT    18    AVRIL    l«e9. 


SÉANCE  D^OUVERTUBE. 

Pr*ifcicnc<  de  M.  dk  CAOHONTy  directeur  de  le  Sœiété  frençeise 

d*arcïièologie. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure, 

U.  de  Canmont,  directeur  de  la  Société,  prend  place  an 
faoteuil  de  b  présidence.  Il  appelle  auprès  de  lui ,  pour 
compléter  le  bureau  :  Al  31.  le  liaron  David  ^  ancien  ministre 
plénipotentiaire;  le  comte  de  McUet  ;  A.  de  Corbin^Mangoux^ 
conseiller  honoraire  Si  la  Cour  de  Bourges  ;  le  frère  Ogérien, 
do  Jura,  et  Eugène^M.-O.  Doguie,  secrétaire-général  du 
CongrèSL 

Le  hurean  étant  constitué,  Al.  le  président  prend  la  pa- 
role pour  ouvrir  la  XXXIV*  session  du  Congrès  archéolo- 
gique  de  France.  M.  de  Caumoot  s'eiprime  dans  les  termes 

soif  ants  : 

1 


GONGBfcS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  PEAMCE. 


discours  db  h.  db  caumopt. 

«  Messieurs, 

«  Nous  allons  ouvrir  la  XXXIV*  session  do  Congrès  ar- 
chéologique de  France ,  et  ?ous  offrir  le  compte-rendu  de  la 
XXXIII*  session ,  commencée  à  Sentis  è  la  fin  de  juillet 
t866 ,  terminée  à  Nice  le  30  décembre  suivant 

u  Cette  année  ,  la  Société  française  d'archéologie  a  pensé 
qu*il  était  à  propos  de  convoquer  le  Congrès  archéologique  à 
Paris  y  pour  qu'il  puisse»  étudier  TExposiiion  universelle,  qui 
offre  tant  d*objets  rares  et  précieux.  La  Société  a  décidé  que 
la  session  se  diviserait  en  dc*ux  parties  :  la  première  qui  se 
tiendrait  au  mois  d'avril ,  çt  I4  siLQonde  vers  la  fin  de  sep- 
tembre. CVst  en  vertu  de  cette  décision  que  nous  sommes 
réunis ,  à  Tlieure  qtt'U  est ,  dans  \e  palais  de  la  Société  d'en- 
couragement, 

t  La  Société  française  a  voulu  rendre  le  Congrès  instructif 
à  un  autre  point  de  vue  que  les  années  précédentes  :  une 
partie  du  temps  sera  consacrée  à  la.  visite  des  grandes  collec- 
tions de  Paris  »  qui  renferment  tant  de  choses  importantes  à 
étudier  et  que  Ton  voit  presque  toujours  sans  un  grand 
profit,  faute  de  bons  guides. 

c  Au  musée  des  antiques  du  Louvre,  le  savant  Al.  de  Long- 
périer  donnera  oralement  au  Congrès  tous  les  renseignements 
qu'il  pourra  désirer,  avec  la  complai^nce  dont  il  a  fût 
preuve  dans  tant  de  circonstauces.  M.  Egger  et  ^L  Léon 
Renier,  de  l'Académie  des  inscriptions ,  ne  refuseront  pas 
non  plus  leur  concours  pour  rexameo  de  i'épigrapbie  grecque 
et  romaine ,  étude  k  laquelle  leurs  savants  travaux  ont  (ait 
faire  de  si  grands  progrès. 


«  Aut  archives  de  l'Empife,  le  Congrès  trouvera  la 
même  bienveillance.  M.  le  marquis  de  La  Borde ,  forcé  de 
quitter  Paris  pour  quelque  temps,  a  chargé  M.  do  Maa 
Latrie  de  vous  recevoir  mercredi  17  avril,  Si  1  heure;  vous 
trouverez  dans  le  savant  directeur  de  TÉcole  des  chartes , 
de  celle  École  qui  a  produit  tant  d*arcliéologues  éminents, 
on  des  hommes  qui  connaissent  le  mieui  co  grand  et  riche 
dépôt  de  l'hôtel  Sou  bise: 

«  Le  musée  de  Cluny  reçoit  chaque  année  des  accroisse- 
ments notables,  grâce  à  Taclivité  de  son  directeur,  M.  du 
Sommcrard ,  qui  continue  l'œuvre  de  son  père  ,  cet  homme 
savant  et  dévoué  qu?  dvart  applaudi  à  vos  effdrts  et  les  avait 
toujoQrs  secondés.  (Jn  bon  catalogtie  permet  d'étodier  avec 
fruit  toutes  les  parties  de  ce  musée ,  mais  une  détnmtstration 
orale  des  objets  les  plus  intéressants  qui  le  composent 
pourra  être  faite  par  cm  commissaire  chargé  de  cette  revue 
archéologique ,  si  digne  d'intéresser  le  Congrès. 

•  La  Société  française  a  pensé  qu*il  était  dans  les  attribu- 
tions do  Congrès  arcliéologique  de  France  d'examiner  avec 
impartialité  les  grandes  poblîcatioos  qui  se  continuent  sous 
la  dn>ection  de  l'administraiion ,  de  savoir  où  elles  en  sont , 
comment  elles  seront  continuées  et  achevées.  Nous  pensons 
qu'il  n'y  a  que  des  éloges  A  donner  à  l'ensemble  de  ces 
publications  ;  le  détail  seulement  pourra  donner  lieu  à  des 
observations  critiques  qui  d'aiMeors  porteront  sur  la  forme 
plutôt  que  sur  le  fond. 

a  Les  autres  parties  du  programme  rentrent  dans  le  do- 
maine do  l'archéologie  pore  et  troaveront  plusieurs  mem- 
bres prêts  Si  présenter  les  solutions  demandées.  Une  de  ces 
questions  sera ,  nous  l'espérons ,  trakée  par  le  savant  M.  de 
Rossî,  conservateur  des  collections  du  Vatican ,  dont  vous 
connaissez  les  remarquables  travaux  sur  les  catacombes  et  les 
inscriptions  chrétiennes  des  premiers  siècles,  et  par  quelques 
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membres  dont  voas  entendrez  les  défcloppements  oraux, 
c  L'appréciation  du  goût  actuel  de  Paris,  en  fait  d'archi- 
tecture, donnera  lieu  à  un  travail  intér&^sant  au  point  de 
vue  estliéiiquc,  et  à  un  examen  critique  des  églises  nouvelle- 
ment consiruiios.  M.  Catiols  traitera  la  question  au  point  de 
?ue  lilurgi(|uc. 

<(  A  présent  que  Tarchéologic  et  Fliistoire  de  l'art  se  po- 
pularisent^ que  la  diffusion  de  toutes  les  connaissances  a 
suivi  le  suffrage  universel ,  il  faut  que  l'on  ait  souci  des 
masses  dans  le  monde  archéologique  aussi  bien  que  dans  le 
monde  poliii(|uc  ;  il  faut  des  instructions  élémentaires,  des  ca- 
talogues raisonnes  et  même  illustrés;  il  (aut  des  enquêtes  qui 
donnent  la  clef  de  tous  les  trésors  intellectuels  et  artistiques 
que  possède  la  France  ;  il  faut  que  tous  les  instruments  de 
travail  reitfcruiés  dans  nos  umsées  et  nos  bibliothé(|UPS  soient 
mis  au  grand  jour ,  expliqués  et  commentés  pour  être  ati^ 
lises  par  tous, 

*  La  Société  française  d'archéologie  n'a  pas  cessé,  depuis 
trente  ans,  de  proclamer  ces  principes,  de  les  propager  sur 
tous  les  points  du  territoire  national  par  ses  Congrès  et  ses 
réunions  générales;  je  suis  heureux  de  le  rappeler  en  ouvrant 
à  Paris  la  XXXIV*  session  de  nos  assises  annuelles  et  d'an- 
noncer que  celte  œuvre  sera  toujours  continuée  avec  cou- 
rage par  la  Compagnie. 

«  J'ai  maintenant  à  vous  rendre  compte  de  la  correspon- 
dance. » 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  offerts 
au  Congrès  : 

De  CaumonU  Statistique  monumentale  du  Calvados,  t.  V. 

Corbin-Mangoux.  Antiquités  de  la  ville  de  Bourges. 

A.  Fayet.  Le  poème  de  la  Foi.  Le  poème  de  V Espérance, 
Le  poème  de  la  Charité, 
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F.  Noelas.  Dictionnaire  géographique  du  canton  de  St- 
flaoQ-lc-Cliâlcl. 

P.  Darand.  Hàtcl-Dicu  de  Chartres. 

Goinpte-rcndu  des  travaux  de  b  Commission  des  monu^ 
mcnis  de  la  Gironde, 

Rapport  sur  la  situation  de  la  Société  archéologique  de 
Namur, 

L  abbé  Cocis^  d*Annccy.  LcsAtlobroges,  àproposdWlesia. 

Communication  est  ensuite  donnée  au  Congrès  de  la  cor- 
respondance. 

51.  Tabbé  Carrez,  de  Gcraudut  (Aube),  signale  h  rattcntion 
des  archéologues  le  réiable  du  mailre- autel  de  Téglise  de 
Geraudot ,  près  Piney. 

81.  le  baron  Durand  de  Fontmage,  s'occupant  d*un  travail 
sur  les  monuments  celtiques,  prie  MM.  les  membres  du 
Congrès  de  vouloir  bien  lui  communiquer  les  ouvrages  qu*ib 
auraient  déjà  fait  paraître  sur  des  sujets  analogue.^. 

M.  Ch.  Labndc  (Brives)  donne  quelques  détails  sur  son 
travail  au  sujet  des  sépultures  gallo-romaines  de  la  Corrèze. 

M.  Mortillel  invite  MM.  les  membres  du  Congrès  h  prendre 
part,  au  mois  d*anût  prochain,  au  Congrès  international 
d*anibropologie  et  d*archéulf)gie  pré -historique.  Des  pro- 
grammes de  ce  Congrès  accompagnent  cette  communication. 

M.  le  baron  de  Aivières  indique  brièvement  les  résultats 
d'une  tournée  archéologique  qu'il  vient  de  terminer  dans  le 
Bas-Languedoc ,  par  .suite  de  la  mission  que  lui  avait  confiée 
la  Société  française  d*«irchéolr)gie. 

M.  Tabbé  Voisin  communique  quelques  observations  rela- 
tives au  travail  publié  par  M.  Charles,  dans  le  Bulletin 
monumental  »  au  sujet  de  Téglise  de  Souday. 

L'Académie  d'archéologie  de  Belgique  annonce  que  le 
Congrès  international,  déjà  annoncé  en  1866,  maïs  qui  a 
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dû  être  ajourné  par  suite  de  répidémie ,  s'ouvrir^  à  ànvers 
]e  25  août  1867. 

M.  le  marquis  de  La  Borde  regrette  de  ne  pouvoir  pas  rece- 
voir le  Congrès  à  Thôtel  des  Archives  de  l'Empire;  mais 
il  Finvite  à  visiter  ce  riche  dépôt.  Une  lettre  de  M.  de  Mas 
Latrie  invite  en  effet,  par  suite  de  rabscnce  de  M.  le 
marquis  de  La  Borde ,  les  membres  du  Congrès  à  visiter  le$ 
Archives. 

MM.  Fayct  et  Buhot  de  Kersers  remercient  la  Société 
française  d'archéologie  d'avoir  bien  voulu  les  admettre  en 
qualité  de  membres  de  la  Société. 

M.  Fabbé  Cabaniols  rend  compte  de  fouilles  faites  au  vil- 
lage de  Carenton  ,  arrondissement  de  Villefranche  (Aveyron). 
Ce  compte-rendu  ,  accompagné  d'un  plan  des  fouilles ,  con- 
clut à  l'existence  d'une  station  gallo-romaine  que  quelques 
dépenses  permettraient  de  remettre  au  jour. 

M.  l'abbé  Le  Fui! ,  curé  de  Plésidy  ,  adresse  au  Congrès 
un  travail  sur  les  tumulus  de  Dervedon  (Côtes-dn-Nord). 
Dans  les  chambres  sépulcrales  que  le  travail  décrit  avec  la 
plus  grande  précision,  M.  l'abbé  Le  Foll  a  trouvé  des  vases  et 
désarmes  en  bronze  auprès  de  cendres  et  de  fragments  d'os- 
sements. 

M.  le  baron  de  Roisin  (Bruxelles) ,  retenu  par  ses  leçons 
d'archéologie  au  séminaire  de  Tournay,  s^excuse  de  ne  pouvoir 
assister  au  Congrès. 

MM.  Preux  (Douai),  comte  de  Pibrac  (Orléans), 
d'Otrcppe  de  Bouvette  (Liège) ,  de  Roumejoux  (Cahors), 
Ratheau  (Porquerolles) ,  Vasseur  (Lisieux) ,  expriment  leurs 
regrets  de  ne  pouvoir  assister  aux  séances  de  la  session  ac- 
tuelle du  Congrès. 

La  Société  Éduenne  délègue  M.  le  vicomte  d'AboviUe  et 
adresse  au  Congrès  le  rapport  de  \l.  de  Charmasse  sur  les 
tra\anx  de  Tannée. 
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M3I.  TaUliar  (Douai) ,  de  Marsy  (Compidgne) ,  Egger ,  de 
rinsliiQt  ;  comte  de  Mellet  (Chai(raii),  Leroyer  (Vincennes), 
CbardoQ  (Le  Mans) ,  Dognée  (de  Liège) ,  annoncent  qa*tb 
prendront  fiart  aux  travaux  du  Congrès. 

La  Société  des  Antiquaires  de  TOuest  délègue  au  Congrès 
M3L  de  Longiicmar  (de  Poitiers);  Dufaure,  de  T Académie 
française  9  et  Le  Breton  ,  sous-intendant  militaire  de  la  garde 
impériale. 

&|.  de  Canmont  donne  ensuite  lecture  de  Tordre  du  jour 
de  la  séance  actuelle.  Il  est  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

1*  Rapport  de  M.  le  comte  de  iUellet  ; 

2"*  Communication  de  M.  de  Caumont  en  réponse  aux 
questions  12  à  15  du  programme  ; 

S*"  Communication  de  M.  Dognée  en  réponse  à  la  ques- 
tion 1 7  dn  programme  ; 

U^  Communication  de  U.  R.  Bordeaux  au  sujet  de  THÔlel- 
Dîen  de  Chartres. 

rapport  de  m.  de  mellet. 

Messieurs  , 

Retenant,  chaque  année*  tous  présenter  un  aperçu  destra- 
Tanx  arcbéoh^giques  accomplis  pendant  Tannée  précédente , 
je  voudrais  pouvoir,  sinon  égayer  le  sujet,  du  moins  le  dé- 
pouiller de  son  aridité  naturelle  ;  mais  il  faut  reconnaître 
qae  la  chose  D*est  point  facile ,  et  aussi  bien  Tintérét  même 
de  la  matière  est  il  un  allégement  à  sa  gravité.  Je  vais  donc, 
comme  à  Turdinaire,  faire  passer  rapidement  sous  vos  yeux 
on  certain  non<brc  de  faits  archéologiques,  de  recherches 
relatives  à  notre  pays  qui  ont  eu  lieu  pendant  Tannée  1866, 
et  j*y  joindrai  ensuite  les  titres  d'ouvrages  écrits  pendant  la 
vûHa^  période  et  dan»  le  domaine  de  Thistoire ,  de  Tarchéo- 
iQgie  et  des  beaux-arts. 
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A  rextrémîté  de  File  de  ia  Camargae ,  à  (lOO  mètres  aa 
nord  de  Trinqnctaillc,  on  a  mis  à  joor  les  ruines  d*one  partie 
de  la  ville  antique.  On  a  retrouvé,  très-nettement  indiquées, 
les  traces  d*unc  rue  principale  avec  ses  deux  trottoirs.  Cette 
rue  aboutit  en  ligne  droite  aux  anciens  vestiges  de  pont 
qu'on  aperçoit  des  deux  côtés  du  Rbône  et  qui  semblent 
prouver  par  leur  position  que  ce  fleuve  se  dirigeait  autrefois 
sur  Arles  en  venant  de  Mont-Majour.  On  a  trouvé  sur  les 
lieux  de  larges  couches  de  terre  qui  semblent  calcinées  par  le 
feUy  et  qui  contiennent  d*imraenses  quantités  de  débris  d'am- 
phores antiques:  un  grand  nombre  étaient  encore  entières. 

Des  fouilles  faites  en  février  dans  le  Grand-Jardin  de 
Lisieux,  sous  la  direction  de  M.  Delaporte,  ont  amené  la 
découverte  de  sept  urnes  cinéraires  très-bien  conservées, 
deux  petits  vases,  cinq  urnes  de  grande  dimension ,  &  cols 
brisés:  ces  urnes  sont  en  terre  fine  rouge;  deux  sépultures 
antiques  avec  ossemenis,  une  urne  remplie  de  cendres ,  six 
médailles  en  bronze,  dont  deux  de  Marc-Âurèle.  Un  caveau 
en  maçonnerie,  découvert  dans  le  môme  terrain  ,  renfermait 
des  ossemenis  ayant  appartenu  à  un  enfant ,  une  bouteille  et 
une  coupe  en  verre,  un  biberon  en  terre  rouge  vernissée, 
une  médaille  romaine  fruste.  A  côté  de  cette  sépulture  on  a 
encore  rencontré  trois  urnes,  dont  une  en  verre,  engagées 
Tune  dans  Tautrc,  recouvertes  d'qn  plat  à  trois  pieds  en 
terre  rouge,  et  enfin  un  camée  antiqne  en  corail  on  corna- 
line, représentant  une  tôte  de  femme.  D'autres  vases,  urnes 
on  objets  divers,  ainsi  que  trois  squelettes  superposés ,  ont 
été  encore  le  résultat  des  fouilles  o|)érées  dans  ce  terrain 
qui  faisait  partie  d'un  vaste  cimetière  gallo-romain  décou- 
vert en  18(i6.  Tous  ces  objets,  décrits  par  M.  A.  Pannier, 
ont  été  achetés  pour  le  musée  de  Lille. 

Bil.  l'abbé  Cochet  a  consuté  dans  les  premiers  mois  de 
186Ô  au  Petii-Appeville ,  près  de  Dieppe,  l'existence  d'an 
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dmelîère  iDérovingien  :  il  y  a  reconnu  la  présence  d'ane 
fiogtaîoe  de  sépultures ,  parmi  lesquelles  on  constatait  aisé- 
ment la  présence  d*boinnies  et  de  femmes,  d^enfants,  de 
jeunes  gens,  d'adultes  et  de  vieillards.  Tous  ces  corps,  posés 
dans  des  fosses  de  craie ,  et  à  peu  de  profondeur,  étaient 
orientés  dans  le  sens  de  la  vallée,  les  pieds  au  sud-est,  la 
tête  au  Dord-ouest.  Presque  tous  possédaient  avec  eux  des 
objets  meubles,  déposés  par  les  parents  dans  une  pensée  re- 
ligtease.  Une  dixaine  avaient  aux  pieds  des  vases  noirs  qui 
ont  dû  contenir  de  Teau  bénite.  Trois  d'entre  eux  présen- 
taient des  bagues  de  bronze  à  Ton  des  doigts  de  la  main 
gauche.  Quatre  avaient  à  la  ceinture  de  belles  plaques  de 
bronze  ciselé  et  argenté  :  un  plus  grand  nombre  ont  offert 
des  plaqnes  et  contre-plaques  de  ceinturon  eu  fer  damas- 
quiné. L'objet  le  plus  précieux  trouvé  a  été  une  boucle 
dVeille  composée  d'un  grand  anneau  de  cuivre  avec  pen- 
dant en  boule  de  pâte,  recouvert  de  lamelles  d'or  :  ces  la- 
melles, ornées  de  filigranes ,  avaient  des  tubes  à  lentilles  de 
verre.  Le  cimetière  dans  lequel  tous  ces  objets  ont  été  mis  à 
jour,  avait  tous  les  caractères  de  Tépoquc  mérovingienne 
du  VII*  au  IX"  siècle. 

M.  Fabiié  Cochet  a  encore  été  dans  le  cas  de  reconnaître 
une  douzaine  de  fosses  mérovingiennes  dans  un  terrain  ap- 
partenant à  M""*  la  comtesse  de  La  Châtre,  née  de  Montmo- 
rency ,  à  Avesnes^  près  de  Gournay.  Ces  fosses ,  faisant  face 
au  soleil  levant ,  renfermaient  :  les  unes,  des  corps  entiers  et 
n'ayant  jamais  bougé;  les  autres,  quelques  ossements  seule- 
ment ,  et  encore  n*étaient-ils  plus  en  place.  On  a  retrouvé 
dans  ces  sépultures  des  vases  placés  aux  pieds ,  en  terre 
blanche  ou  noire^  un  sabre  ou  scramasaxe  en  fer,  un  seul 
couteau,  cinq  agrafes  en  fer,  accompagnées  de  plaques  et  de 
contre-plaqués,  la  plupart  ayant  reçu  un  plaqué  d'argent  ; 
une  chaînette  de  fer,  quatre  perles  en  pâte  de  verre  et  deux 


10       CONGB^S  AECBÊOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

jolies  fibules  placées  sur  la  poitrine  ;  une  paire  de  boudes 
d*oreillcs.  Dans  les  jambes  du  corps  qui  portait  ces  boucles 
d'oreilles,  51.  l'abbé  Cochet  a  rencontré  la  téie  d'un  tout 
jeune  enfant ,  ce  qui  sctnblaii  indiquer  une  sépulture  com- 
mune donnée  à  la  mère  et  à  l'enfant,  morts  ensemble.  Enfin, 
il  a  été  également  trouvé  un  petit-bronze  romain  du  Haut- 
Empire  dans  ce  cimetière,  attribué  par  le  savant  archéologue 
au  VI*  ou  VIP  siècle  de  notre  ère. 

M.  G.  Poulet ,  dans  un  mémoire  intitulé  :  Groue  sépul- 
erale  de  Linsat ,  a  décrit  une  très-petite  caverne ,  située 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Linsat,  canton  de  Ca- 
banes (  Ariège  ).  Le  plancher  de  cette  excavation  était  sur- 
monté d'une  couche  de  tuf  qui  recelait  les  restes  d'une  doa- 
zaine  au  moins  de  squelettes  humains^  dont  les  débris  étaient 
disséipinés  dans  le  lit  calcaire.  Avec  ces  nombreux  ossements 
humains  ont  été  trouvés  de  rares  teesuns  de  poteries  gros- 
sières, façonnées  à  la  main  sans  l'aide  du  tour  et  d'une  façon 
très-inçomplète  ;  un  certain  nombre  d'objets  ouvrés  en  os  • 
en  ivoire  et  en  coquilles  marines  percées  pour  donner  pas- 
sajje  à  un  cordon,  et  ayant  dû  servir  d'ornements  ou  d'amu- 
lettes ;  une  dent  de  brebis  et  plusieurs  coquilles  du  genre 
Hélice^  propres  à  la  contrée. 

A  Rouvray,  arrondissement  d'Arras,  il  a  été  découvert  un 
grand  nombre  d'objets  gallo-romains:  des  vases  en  terre 
de  toutes  grandeurs  et  de  toutes  formes  5  un  vase  en  verre  . 
des  fibules,  un  miroir  métallique,  des  débris  d'offrandes , 
des  restes  de  mets  offerts  aux  dieux  ou  destinés  aux  morts  • 
entre  autres  une  hure  de  sanglier  ;  des  traces  d'habita- 
tioUy  etc. 

A  St-Aubin-du-Perron,  canton  de  St-Sauveur-Lendelin 
(Manche),  M.  Quénauh  a  signalé  la  découverte  de  2,0G0  mé- 
da.^ll^  romaine^  des  Antonins  (grand  %\  moyen-bronze),  ren- 
fermées dans  deux  vases  de  poterie  blanche  antique. 


H.  Boorgoign^t  ayani  visité  h  f(roUe  4^  Demoiselles ,  à 
Si-Baazille-da-Putois ,  à  dix  lieues  de  Montpellier,  a  ren- 
contré  dans  cette  coriense  et  très-vaste  excavation  des  quan- 
tités immenses  d'ossements  apparlenant  à  des  générations 
animales  éteintes^  et  il  y  a  aussi  constaté  des  débris  d*ia- 
dostries  humaines  remontant  à  différentes  époques  des  civi- 
lisations primitives. 

Â  Tienne  (Isère) ,  M.  Brousse .  maître  serrurier ,  faisant 
élever  une  construction,  a  rencontré  dans  le  soi  plusieurs 
statuettes  romaines  :  deux  Hercules  en  bronze ,  dont  Tun 
d'une  hauteur  de  OySO""  et  portant  des  attributs  différents  ; 
deux  petits  Mercures  en  bronze ,  une  petite  panthère  au 
repos,  des  couteaux  à  sacrifices,  des  ciseaux  à  ressort,  des 
lampes,  des  charnières,  des  débris  de  vases  d*argent  et  beau- 
coup  d*autrés  fragments. 

Aux  portes  d*Annecy ,  il  a  été  fait  une  importante  décou- 
verte de  monnaies  romaines  :  deux  vases ,  Tnn  en  terre , 
l'autre  en  bronze ,  et  environ  11,000  médailles  paraissant 
appartenir  au  III*  siècle ,  et  en  particulier  aux  types  de 
Claude-le-Gothique,  de  Gallien ,  Tétricus,  etc. ,  etc. ,  ont  été  le 
fruit  de  cette  remarquable  collecte.  M.  le  curé  de  Lenbarée , 
dans  la  Marne,  ayant  exploré,  le  long  du  chemin  de  Lenbarée 
&  Hormée ,  des  trous  de  2  mètres  de  profondeur ,  y  a  ren- 
contré des  ossements  d*animaux ,  des  fragments  de  poteriç 
mêlés  à  du  terreau  noir,  composé  de  cendres  cl  de  charbon  ; 
il  s'y  trouvait  aussi  dos  vases  de  différentes  formes»  des  urnes 
contenant  encore  des  cendres  ,  des  coupes ,  des  plateaux. 
L'âge  de  ces  sépultures  n'a  pu  être  encore  fixé  par  les  per- 
sonnes qui  les  ont  explorées. 

En  opérant  des  déblais  au  quartier  des  Templiers ,  à 
Toulon ,  on  a  mis  à  jour,  à  2  mètres  sous  le  sol ,  une  çérie 
de  tombeaux  paraissant  remonter  à  Féppque  romaine  ;  on  a 
trouvé  des  médailles,  des  amphores  et  beaucoup  d'au  très  objetç. 
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M.  le  comte  de  Rochambeau  a  découvert,  aa  hameau  de 
la  Cunaille ,  commune  de  Thoré  (  Loir-et-Cher  ) ,  une  coo- 
struclion  gallo-romaine,  des  briques  h  rebords,  des  ossements 
d'animaux  ,  des  coquiliage.s ,  de  nombreux  fragments  de  po- 
teries dites  de  Samos,  représentant  les  unes  des  personnages, 
les  autres  des  oroemenis  et  tôles  fantastiques  ;  un  dolium  eo 
terre  blanche  et  des  vases  noirs ,  ornés  de  bandes  horizon- 
tales chargées  de  traits  verticaux. 

La  %i)le  de  Strasbourg  a  vu  mettre  au  jour,  au  centre  de 
son  enceinte ,  un  petit  monument  trés-rarc  :  c'est  un  bas- 
relief,  haut  de  0">,60  et  large  de  O^^fliO  ,  représentant 
Mithra ,  dont  le  culte  a  pu  pénétrer  vers  le  III*  siècle  eo 
Germanie  9  avec  les  légions  romaines. 

M.  Coustou,  directeur  du  Moniteur  de  l' Archéologue ,  à 
reconnu ,  en  compagnie  de  deux  autres  savants ,  Texistence 
d*une  très-belle  mosaïque  dans  un  champ  situé  près  de 
l'église  de  Sl-Romain,  canton  du  Bourg-du-Visa  (Tarn-ct- 
Garonnc)  ;  elle  a  3'",60  de  large  sur  26*"  de  longueur,  est 
très-remarquable  par  la  variété  des  dessins  et  des  couleurs 
et  n*est  pas  inférieure»  dit  M.  Cotistou,  à  beaucoup  de  celles 
qui  ont  été  découvertes  dans  les  palais  et  les  temples  de 
PompéL 

Des  fouilles  exécutées  dans  le  lit  de  la  Mayenne ,  au  gué 
de  St-Léonard  ,  et  dirigées  par  la  Société  archéologique  de 
la  Mayenne  ,  ont  amené  la  découverte  de  16,000  médailles  : 
quelques-unes  sont  gauloises,  mais  la  majeure  partie  est  aax 
types  des  empereurs  romains ,  depuis  Auguste  jusqu'à  Té- 
tricus. 

Je  dois  enGn  vous  signaler ,  Messieurs ,  les  travaux  impor- 
tants exécutés  dans  les  environs  de  Châlons-sur-Marney  au- 
tour du  camp  et  dans  les  terrains  qui  confinent  au  fameux 
camp  d*Âttila.  Les  fouilles  ,  conduites  avec  un  soin  et  une 
persévérance  toutes  spéciales,  ont  amené  jusqu'à  cette  heure 
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ks  plus  nombreuses  et  les  plus  intéressantes  découvertes  , 
et  Ton  de  nos  confrères  de  l'Institut  de  provinces»  M,  Savy , 
iogéoieur  en  chef  du  département  de  la  Marne,  prépare  sur 
ce  sujet  un  mémoire  qui  fixera  certainement  ralleniîon  pu- 
blique. Qu'il  nous  suffise,  en  attendant,  de  constater  qu'autour 
du  camp  d'Attila  se  découvrent  journellement  des  débris  de 
toute  nature  :  des  armes ,  des  oniements  d'hommes ,  des 
monnaies,  des  sriuelettes  très-bien  conservés ,  le  tout  appar- 
tenant à  i'é|)oquc  mérovingienne.  Des  guerriers  sont  retrouvés 
ensevelis  sous  leurs  chars ,  dont  les  roues  placées  sur  les  ca- 
davres présentent  des  bandes  de  fer  concaves  de  0,03*  de 
largeur.  Dans  une  partie  du  sol,  les  squelettes  des  guerriers 
se  rencontrent  à  peu  de  profondeur  et  sont  superposés  à  des 
restes  d'habitants  plus  profondément  enfouis.  Dans  l'intérieur 
du  camp,  300  monnaies  gauloises  avaient  été  retrouvées  et 
quelques  autres  médailles  ailleurs.  On  a  égalenicnt  rencontré 
dans  l'enceinte  du  camp  des  trous  carrés  de  3  mètres  de 
côté  et  de  2  mètres  de  profondeur  ;  ils  présentent  à  leur 
fond  des  pierres  et  des  pièces  ou  débris  de  pièces  de  bois, 
semblaut  avoir  eu  pour  destination  de  composer  une  char- 
pente qt!i  aurait  soutenu  originairement  un  comble,  un'e 
toiture  au-dessus  de  chaque  tiou.  Seraient-ce  là  les  restes 
d'habiiaticms  è  moitié  construites  sous  le  soi? 

Les  travaux  considérables  qui  se  font  dans  la  ville  de  Parb 
ont  amené,  pendant  l'année  4866 ,  la  découverte  d'impor- 
tants vestiges  du  moyen-âge  ;  mais ,  avant  de  les  aborder 
succinctement ,  je  ne  dois  pas  omettre  l'établissement  gallo- 
romain,  d'une  ampleur  hors  ligne,  qui  a  été  mis  à  jour  par 
les  travaux  de  déblai  entrepris  entre  le  l)oulevard  St-MIchel 
et  la  rue  St-Jacques  pour  le  nivellement  de  la  rue  Gay- 
Lossac.  D'épaisses  murailles  parallèles,  qui  se  pix>longent  en 
biais  dans  la  direction  du  jardin  du  Luxembourg,  indiquent 
on  palab  ou  nue  grande  villa  dont  ces  restes  semblent  être 
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les  derniers  débris  :  ces  mtrratllcs  circonscritênt  plusieurs 
grandes  salies  dont  Tone  parait  avoir  eu  plus  dé  1  i  métrés 
de  côté.  Sons  le  sol  de  ces  salles ,  formé  par  trois  fortes 
couches  de  béton ,  règne  une  série  de  tuyaux  carrés  en 
brique,  placés  les  uns  à  côté  des  autres  et  servant  probable- 
ment de  conduits  de  chaleirr  h  on  calorifère  qui  a  dô  régner 
sons  toute  cette  partie  de  Tédifice.  Dans  les  gravats  et  la 
terre  végétale  qui  recouvrent  ces  mines,  on  a  pu  retrouver 
des  chapiteaut ,  de  nombreux  morceanx  de  sturagé  »  des 
connues ,  des  débris  de  poteries ,  et  enfin  une  médaille  âe 
Caliguh  ;  cette  dernière  dNins  le  bétoânage  dn  sol. 

Les  travaux  exécutés  dans  la  cité  ont  fait  reconnaître  les 
restes  de  la  chapelle  de  St-Luc ,  dite  ehopelle  dés  peintres , 
bâtie  vers  le  XII*  siècle  ;  et  non  loin  de  celle-ci,  on  a  ren- 
contré les  vestiges  d'une  autre  chapelle ,  H  peu  près  de  la 
même  époque,  qui  avak  été  construite  sur  des  substructtons 
remontant  h  Tépoque  romaine.  En  se  rapprochsrnt  de  Notre- 
bame ,  oo  a  retrouvé  les  ruines  de  l'église  S^-Marlne ,  dans 
laquelle  fut  enterré,  d'après  l'abbé  Lebeuf ,  en  1609 ,  Fran- 
çois Miron ,  prévôt  des  orarchands. 
'  Dans  le  même  qvar tier  de  Paris ,  la  démolition  d'une  des 
plos  anciennes  nurisons  a  amené  la  rencontre  d'une  poutre 
en  chêne  d'un  mètre ,  ayant  0,36*  d'éqnarrissage.  Sur  uoe 
de  ses  faces  on  lisait  Pinscription  suivante ,  crensée  dans  le 


j'ai  ÊTÊ  FLACÊE  ici  tf*  l'année  lii^SO,  ET  l'ATAIS 
600  ANS  QUANI>  ON  S* A  PMSE  DANS  LA  M>RÊT  ht  RO^AT. 

ie  lais  observer  ici  que  je  donne  cette  mscription  ea 
français  moderne,  ne  faisant  que  copier  la  note  imprimée 
que  j'ai  sons  les  ye«a 

Sur  Ifempiacement   de  Tanelenne  porte  de  Sc-Honoré, 
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près  do  Théltre  Français,  les  ooTriers  ont  rencontré  les  restes 
des  andens  remparts  et  ceux  d*on  ponl  dont  le  tablier  était 
de  1"*,60  pins  bas  qne  le  sol  actuel;  on  voit  encore  des 
portions  d*arceaux.  G*esl  snr  le  bord  do  fossé  qoi  défen- 
dait reacenle  de  Paris  de  ce  cOté  qoe  fot  blessée  Jeanne- 
d*Arc,  alors  qu'elle  en  sondatt  la  profondeur  avec  sa  lance. 

Les  fotrilles  opérées  au  Loutre  paraissent  avoir  fait  re- 
trouver des  traces  importantes  des  diverses  constructions  qui 
ont  eu  lien  ,  à  diiïércntes  époques ,  snr  cet  emplacement  de 
l'antique  capitale  ;  des  monnaies ,  des  métaux  et  d'autres 
objets  intéressants  pour  Tarcbéologie  auraient  incompensé 
les  recherches  opérées  sor  ce  terrain. 

A  Reims ,  en  creusant  un  égout  sur  l'emphicement  de 
l'ancien  Hôtel-Dieu,  on  a  trouvé  nn  fragment  d'une  mosaVtiue 
de  la  fin  du  Xli*  siècle  •  mosaïque  présenlani  diverses  cou- 
leurs  et  devant  avoir  été  dans  son  ensemble  d'une  grande 
beauté.  On  voit  encore  une  partie  de  la  bordure  et  I  peu 
fMTès  deux  des  médaillons  encadrés  dans  la  surface  recfaii- 
golaire  de  Toeuvre  ;  sur  l'un  de  ces  médaillons  conservés  est 
représenté  Abraham  tenant  le  glaive  d'une  matn  et  une  torche 
de  l'autre  ;  dans  l'autre  est  Isaac ,  dont  la  tête  n'existe  plus. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin.  Messieurs,  cette  revuo  des 
découvertes  archéologiques  opérées  en  1866,  et  je  vais  indi- 
quer maintenant  on  certain  nombre  d'ouvrages  parus  pen- 
dant la  même  période. 

Bùîoirt  de  César ^  par  l'Empereur,  ir  volume  eomprenant 
la  conquête  des  Gaules.  Le  nom  de  l'érotnent  autetir  et  ïïfÊh 
portance  du  sujet  en  disent  plus  que  tous  les  commtiitAhes. 

Leê  Moines  d'Occident  »  par  M.  le  comte  de  Moutalera- 
bert,  III*  volume.  Le  IV*  ei  le  V*  auraient  paru  avec  celui*ci 
si  rillostre  écrivain  n'avait  été,  pendant  de  longs  mois,  sous 
le  coup  de  la  cruelle  maladie  dont  il  fut  atteint  bien  peu  de 
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jours  après  sa  brillanle  improvisation  sar  TEspagae  qa*il  fit 
aa  Congrès  des  délégués  des  Sociétés  savantes  en  avril  4866. 
En  décembre  1866 ,  dix-sept  volumes  avaient  paru  de  la 
réimpression  des  Acia  sanetorutn ,  par  M.  Palmé,  ainsi  qoe 
trois  volumes  de  V Histoire  linéraire  de  la  France  par  Us 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  St-Maur  ;  nouvelle  édi- 
tion publiée  par  le  même  libraire ,  et  accompagnée  de  notes 
par  51.  Paulin  Paris ,  de  l'InstituL 

Indicateur  de  Maine-et-Loire,  ou  indicateur  par  com- 
munes :  de  ce  que  chacune  d'elles  renferme  sons  le  rapport 
de  la  géographie,  des  productions  naturelles,  des  monuments 
historiques,  etc.,  par  M.  Millet  de  La  Turtaudière,  membre 
de  rinstitut  des  provinces;  2  vol.  in-8°,  avec  planches. 
L'ouvrage,  terminé  en  1866  et  imprimé  à  Angers,  a  été  cou- 
ronné par  rinstitut  des  provinces  de  France. 

Histoire  des  poteries^  faïences ,  porcelaines ,  par  M.  B. 
Marryat,  avec  notes  et  additions  par  MM.  le  comte  d*Ar- 
maillé  et  Salvctat,  et  une  préface  par  M.  Riocreuz,  conser- 
vateur des  collections  céramiques  de  la  manufacture  de 
Sèvres.  Cet  ouvrage  est  une  traduction  enrichie  de  savants 
commentaires ,  avec  des  illustrations  du  beau  livre  anglab 
de  M.  Marryat 

Recherches  sur  la  céramique ,  par  M.  Jules  Freslon; 
1  vol.  in- 18,  édité  à  Chartres. 

Histoire  de  la  tille  des  Andelys  et  de  ses  dépendances^ 
par  M.  Brossard  de  Bu  ville;  deux  très  «gros  volumes  édiles 
par  ftl.  Dclcroix,  libraire,  aux  Andelys.  Texte  orné  de  nom- 
breuses gravures  sur  bois. 

Dictionnaire  topographique  du  département  de  la  Kièmre^ 
comprenant  les  noms  des  lieux  anciens  et  modernes ,  par 
M.  le  comte  de  Soultrait  ;  iû-k''  de  242  pages,  publié  par  le 
Gouvernement.  Nonîmer  M.  de  Soultrait,  c'est  dune  science 
et  conscience. 
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Cartulaire  de  Cégiise  d'Auiun^  publié  par  M.  de  Char- 
masse, mooibrc  de  la  Société  française  d*arcbéologic.  i'*  et 
2*  parlie,  1866. 

Rouleaux  des  moru  du  IX*  au  X  K*  siècle  ,  recueillis  ei 
publiés  par  M.  Léopoid  Delihle,  de  rinslilut  ;  vol.  in-»«.  Re- 
cueil le  plus  complet  publié  par  le  savant  auteur  pour  la 
Société  de  1*  Histoire  de  France.  On  sait  que  les  rouleaux 
étaient  des  pièces  écrites  sur  lesquelles  chaque  monastère 
recommandait  ses  morts  aux  prières  des  autres  communautés. 

Quatrième  volume  des  monographies  communales ,  par 
11.  Rossignol,  inspecteur  de  la  Société  française  d'arcliéo* 
k)gic  :  élude  statiMique,  historique  et  monumentale  du  dé- 
partement de  Tarn-et-Garonue.  Ce  d*  volume  comprend 
3  cantons,  376  pages  et  quelques  planches. 

Foyers  divers  de  silex  taillés  en  Périgord,  travail  excel- 
lent dans  lequel  notre  savant  confrère  AL  le  vicomte  de  Gour- 
goes  reste  »  en  parlant  de  géologie  et  des  anciens  âges ,  ûclèle 
aux  traditions  de  nos  Saintes-Écritures.  Cette  brochure, 
première  partie  de  Touvrage,  étudie  les  bords  de  la  Vesère. 

Mémoires  (au  nombre  de  six)  sur  les  restes  d'industries 
apjiartenant  aux  temps  primordiaux  de  la  race  humaine,  re- 
cueillis dans  le  dép*  de  la  Charente.  426  pages  grand  iu-S*", 
avec  46  planches  litbograpbiées  et  dessinées  d'après  nature 
par  M.  A.  de  Rochebrune,  auteur  du  texte.  Beaucoup  de  faits  et 
d'observations,  recueil  de  documents  précieux  pris  sur  nature. 

Des  monuments  dits  celtiques ,  par  M.  Tabbé  Legoix , 
membre  du  Comité  archéologique  de  Senlis.  Je  rappelle  ici 
pour  mémoire  ce  travail  de  M.  Tabbé  Legoix,  paru  en  486/i, 
et  dont  je  n*avais  |H)iut  parlé  dans  le  temps.  Je  le  rappelle , 
parce  qu'il  me  paraît,  quoique  simple  brochure,  très-com- 
plet sur  la  matière,  et  que  je  le  rapproche  pour  son  mérite , 
pour  le  calme  et  la  sagesse  de  ses  appréciations,  de  celui  de 
M.  de  Gourgnes. 

2 
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Les  caractéristiques  des  Saints,  par  le  P.  Cahier.  Texte 
et  Ggurcs.  Les  premières  livraisons  ont  para.  Rien  de  plos 
utile  et  même  de  plus  nécessaire  pour  l'étude  de  Tarcbéologie 
chrétienne  que  cet  ouvrage  du  P.  Cahier,  dont  nous  avons 
ions  présents  à  la  mémoire  la  savante  collaboration  avec  le  P. 
A.  Martin,  de  sympathique  et  regrettable  mémoire,  à  la 
Monographie  des  vitraux  de  Bourges  et  aux  Mélanges  d'ar- 
chéologie. 

Mémoires  historiques  sur  la  Champagne,  par  M.  l'abbé 
Reschefer,  chanoine  de  Châlons- sur-Marne  ,  mort  en  1793  , 
h  85  ans,  publiés  rn  1866  par  M.  l'abbé  Anbert,  curé  de 
Juvigny,  et  membre  de  la  Société  académique  de  In  Marne. 
Les  mémoires  forment  un  petit  volume  in-12 ,  Imprimé  à 
Châlons  et  tiré  à  1 1 0  exemplaires  par  M.  Le  Roy. 

Notes  pour  servir  à  un  armoriai  des  évêques  de  Sentis , 
€t  à  un  armoriai  des  évêques  de  Soissons;  deux  brochures 
de  M.  A.  de  Marsy,  ancien  élève  de  l'I^cole  des  chartes ,  et 
membre  de  notre  Société  française  d'archéologie. 

St' André  de  Reims,  histoire  et  description  ,  par  M.  Ch. 
Givelet ,  de  l'Institut  des  pro\inces,  etc.  Notice  in-8"  de 
118  pages,  avec  3  gravures.  L'église  qui  fait  l'objet  de  ce 
travail  a  été  démolie  en  1865  et  remplacée  par  une  église 
nouvelle.  M.  Charles  G  ivelet  possède  l'archéologie  du  moyen- 
Age  et  sait  h  fond  sa  ville  de  Reims. 

Annales  de  Six-Fours  en  Provence,  près  Toulon ,  depuis 
sa  fondation  par  les  Phocéens  jusqu'à  nos  jours,  avec  docu- 
ments  antiques;  i  vol.  grand  in-8'',  orné  de  gravures,  par 
M.  le  comte  G.  d'Audiiïret,  trésorier- payeur  général,  membre 
de  la  Société  française  d'archéologie.  Se  vend  au  profit  d'une 
bonne  œuvre. 

Abécédaire  ou  Rudiment  d* archéologie,  architecture  reli- 
gieuse, par  M.  de  Caumont,  S^'édit.,  1  vol  in  •8''  de  812  pages, 
orné  de  1,175  gravures.  Cet   ouvrage  est   d'une  exécution 
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qoi  ferait  hoonear  aux  preases  parisiennes  et  d*an  bon  marché 
sans  exemple. 

Je  m'arrête  ici ,  Messieurs ,  et  en  terminant  ce  Rapport 
/y  consignerai  que  c'est  à  la  fin  de  l'année  1 866  qu*a  été 
inauguré  9  à  Périgneux,  le  buste  eu  marbre  blanc  de  Félix 
de  Verncilh.  Ce  monument,  placé  dans  le  musée  de  cette 
ville  y  rappellera  à  la  postérité  les  litres  de  notre  aimé  col- 
lée à  la  bante  estime  de  ses  contemporains,  et  les  regrets 
profonds  jetés  dans  leurs  cœurs  par  sa  mort  prématurée. 

Messieurs,  la  perte  de  M.  Félix  de  Verneilh  m'en  rem(*t 
en  mémoire  une  non  moins  sensible^  quoique  plus  nainrelle 
en  égard  à  la  différence  des  âges  :  je  veux  parler  de  la  mort 
de  M.  le  vicomte  de  Cussy,  qui  s'est  éteint  à  Bayeux,  après 
nne  longue  maladie  ,  à  la  fin  de  janvier  1867. 

Doyen  de  nos  réunions,  ami^  rom|)agnon  et  collaborateur 
plein  de  zèle  de  M.  de  Caumont,  M.  de  Cussy,  tant  que 
les  forces  le  lui  ont  permis,  a  suivi  ce  dernier  dans  ses  croi- 
sades scientifiques  ;  il  a  secondé  de  toutes  ses  facultés  Til- 
lustre  maître  partout  où  il  portait  son  ad  ion  civilisatrice , 
et  la  présidence  générale  du  Congrès  scientifique  de  Nancy 
est  venue  reconnaître  et  récompenser  tant  de  services  ac- 
complis avec  une  ardeur  et  une  volonté  soutenues.  Beaucoup 
d'entre  vous ,  Messieurs^  ont  connu  M.  de  Cussy,  et  aucun 
assurément  n'a  dû  le  connaître  sans  l'aimer  ;  cet  homme  ex- 
cellent ,  ce  représentant  de  l'ancienne  urbanité  française  qui 
portait  au  milieu  de  nos  assemblées  ses  manières  pleines  de 
prévenance  et  d'amabilité  ,  possédait  une  grande  intelligence 
des  choses  et  une  connaissance  aussi  variée  qu'étendue  de 
tout  ce  qui  est  digne  d'attirer  les  labeurs  de  l'esprit  et  les 
investigations  de  l'étude.  Je  m'arrête  dans  mes  retours  sur 
notre  si  regretté  collègue,  à  la  mémoire  duquel  M.  de  Cau- 
mont a  payé  ailleurs  un  juste  tribut  d'éloges  et  de  souvenirs. 
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Pour  ce  qui  me  cfincenie,  il  in*a  été  dimi  de  donner  on 
in.siant  carrière  &  mes  M*niiments,  et  de  rendre  jiii4ice  de- 
vant vous  à  Hiomme  émiaent  qui  ni*honora  de  ne»  lïoniés 
et  ne  cessa  de  ni*encourager  à  mes  débuts  dans  les  études 
archéologiques.  Puissent  ces  quelques  paroles  sorties  de  mon 
cœur  rencontrer  des  éclios  dans  les  vôtres  ! 

M.  de  Caumont  remercie  •  an  nom  do  Congrès  »  le  docte 
rapporteur  qui,  avec  tant  d*babîleté,  a  condensé  dans  son  tra- 
vail tous  les  faits  intéressants  à  citer  et  Tappréciation  d*uo 
ai  grand  nombre  d'ouvrages»  Les  paroles  relatives  à  la  perte 
de  M.  de  Cussy  sont  Fespression  Gdèle  des  sentimeais  de 
Ions  les  membces  do  Congrès. 

L'ordre  du  Joor  appelle  ensuite  la  comnonicaUoo  qui 
doit  répondre  aoi  questions  du  programme  conçues  dans 
les  termes  suivants  : 

A  quelle  période  absolue  correspondent  tes  sarcophages 
chrétiens  en  marbre  des  /K*,  F*  el  Vt  siècles  de  la  France ^ 
de  l'Ejtpagne  et  de  V Italie  f  Ces  sarcophages  étaient-ils  taillés 
et  sculptés  en  Italie  et  inirodaits  par  mer  dans  la  Karbon^ 
naise  et  dans  l* Aquitaine  7  Y  a-t-il  eu  à  Arles  un  centre 
de  fabrication ,  comme  quelques  fw^sonues  l'ont  pensé  f 

Existe  i-i/  des  différences  notables  entre  les  sarcophages 
de  ce  genre  que  Von  trouve  en  Italie  et  ceux  que  motss  pos' 
sédous  djMS  le  midi  de  la  France  f 

M.  de  (>iimoiil  exprime  ses  regrets  de  ne  pas  voir  k  h 
séance  Téminenl  M.  de  Itossi ,  qui  devait  traiter  ces  ques- 
tions et  qui  a  été  obligé  de  quitter  hier  Paris  pour  mourner 
en  Italie.  M.  de  Rossi  avait  espéré  pouvoir  aK^Lster  au  (Ion* 
grès;  il  a  même  bien  voulu  faire,  samedi  dernier,  k  plusieurs 
membres  les  honneurs  du  fac-similé  de  catacombe  romaine 
qu'il  a  élevé  dans  le  jardin  do  palais  de  TEiposition  uni- 
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vcrselle.  Cette  image  d'un  fragment  des  catacombes  est  de 
la  plus  scrupuleuse  fidélité  et  présente  on  très-grand  intérêt 
au  point  de  vue  de  l'art  et  de  l'archéologie. 

Le  départ  de  M.  de  Rossi  ne  lui  a  pas  permis  de  venir 
traiter ,  avec  l'autorité  de  son  savoir  et  la  lucidité  tie  ses  dé- 
monstrations, les  (juesiionsdu  programme  qui  viennent  d'être 
transcrites ,  mais  il  a  développé  ses  vues  à  M.  de  Caumont , 
en  l'autorisant  à  les  exposer  au  Congrès. 

Les  monuments  dont  il  s'agit  dans  le  programme  sont  les  sar> 
cophages  en  marbre  dont  on  possède  un  si  grand  nombre  encore 
dans  le  midi  de  la  France,  et  qui  sont  rarement  signalés  dans  le 
Nord.  C'est  surtout  entre  Nice  et  Bordeaux  qu'on  les  retrouve 
généralement  dans  les  musées  (Aix,  Marseille,  Arles,  Narbonnc, 
Bordeaux,  etc. ,  etc.  ).  Il  y  a  peu  d'années  ,  on  n'en  citait 
encore  que  ^0  à  50;  il  y  en  a  aujourd'lini  150,  et  de  récentes 
trouvailles  faites  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Cahors 
font  espérer  que^si  l'on  cherche  dans  les  campagnes  du  Midi, 
on  dépassera  bientôt  le  chiiïre  de  180,  qu'on  peut  déjà  fixer 
aujourd'hui  comme  nombre  approximatif  de  ces  monuments. 

La  chronologie  des  sarcophages  en  question  est  difficile 
a  établir,  dit  M.  de  Caumont;  on  peut  cependant  l'in- 
diquer approximativement.  La  catacombe  construite  dans 
le  Jardin  de  l'Exposition  a  été  décorée  de  peintures  repro- 
duisant exclusivement  des  types  et  des  sujets  du  II"  et 
du  IIP  siècle.  Or,  ce  sont  précisément  ces  représentations 
qui,  copiées  fidèlement  par  les  sculpteurs,  figurent  sur  les 
tombeaux  dont  nous  nous  occupons.  Les  sujets  sont  bibli- 
ques ou  symboliques.  On  y  voit  fréquemment  le  bon  Pas* 
teur  (fig.  U9  p.  23  ).  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions,  les  lions 
étant  représentés  très-petits  et  d'une  façon  tonte  conven- 
tionnelle ,  la  Multiplication  des  pains  (fig.  \  ^ ,  Moïse  faisant 
jaillir  la  source  du  rocher  (  Hg.  2  ,  page  suivante  ) ,  Notre- 
Seigneur  ressuscitant  le  Uzare  (fig.  3),  l'arche  de  Noé  (fig.  5), 
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noos  apparaissent  h  côlé  des  colombes ,  syinlxile  de  Tâme 
chrélienne  ,  posées  sur  des  arbres ,  images  hiératiques  da 
Paradis ,  avec  les  autres  figures  symboliques  bien  connues  , 
le  poisMin  «  Taucre  ,  le  navire,  etc.,  etc.  (  V.  les  Ggures  de 
la  page  précédente.  ) 

Les  catacombes  nous  présentent  peu  de  sculptures  :  celte 
forme  de  Fart  apparaît  pour  quelques  détails  seulement  dans 
ces  sanctuaires  souterrains. 

Il  s'agit  de  savoir  à  quelle  époque  les  peintures  sym- 
boliques et  bibliques  des  catacombes  ont  été  traduites  en 
sculpture  sur  les  sarcophages  de  marbre  que  Fltalie ,  TEs- 
pagne  et  le  midi  de  la  France  possèdent  encore.  M.  de 
Rossi  pense  qu'aucun  des  tombeaux  sculptés  qui  ornent 
nos  musées  du  f^lidi  n'est  antérieur  au  règne  de  Cons- 
tantin. C'est  alors  seulement  que  lu  religion  chrétienne  put 
se  manifester  au  grand  jour  et  que  les  édifices  sacrés, 
les  églises  reçurent  la  dépouille  mortelle  des  fidMes. 

La  sculpture  des  tombeaux  n'avait  pas  de  raison  d'être  i 
une  époque  plus  reculée  :  clic  exigeait ,  d'ailleurs  ,  des  ate- 
liers qu'on  n'aurait  pu  cacher  aisément  aux  jours  de  persé- 
cution. Quant  au  style  artistique  des  sculptures,  c'est  celui 
des  peintures  des  catacombes ,  et  cette  imitation  jointe  aux 
motils  déj^  indiqués  fait  attribuer  les  tombeaux  sculptés 
aux  années  qui  suivirent  l'avèneinent  de  Constantin. 

M.  de  (^umont  présente  quelques  photographies  repré- 
sentant des  sarcophages  en  marbre  des  musées  d'Arles , 
de  Marseille  et  d'Aix  en  Provence  ;  enfin  quelques  autres 
sujets  parfaitement  connus  par  les  ouvrages  nombreux 
publiés  sur  les  catacombes. 

Sur  le  premier  de  ces  sarcophages  qui  se  trouve  au  musée 
d'Aix  on  voit  cinq  tableaux  sous  des  arcades  surbaissées 
portées  sur  des  colonnes  d'ordre  composite.  Le  premier  re- 
présente le  Sacrifice  d'Abraham  ;  le  second  ,  la  Résurrection 
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dn  Laiare ,  représenté  comme  dann  les  peintures  déjb  en- 
tooré  de  bandcfctles,  dans  son  loml)cati  en  foroie  d'édicole. 
Les  autres  tableaux  reproduisent  d'autres  laits  de  la  vie  de 
JcMis-Christ  (V.  la  page  suivante).  Un  autre  sarcophage 
d*Aix  représente  ie  Passage  de  la  mer  Rou§e,  sujet  que  Ton 
voit  aussi  à  Arles. 

Dans  la  suite  ,  on  rit  ces  sculptures  se  modifier  sensible- 
ment. Dès  le  V*  siècle,  les  arcades  ne  renferment  plus 
constamment  des  scènes  bibliques.  On  aperçoit  une  ten- 
dance à  élargir  des  cadres  au  profit  d'un  sujet  princifial.  On 
remarque  aos^i  que  l'on  s'éloigne  de  la  représentation  des 
personnages.  La  croix  devient  beaucoup  plus  fréquente.  La 
seiilpture  des  croix  montre  des  cabochons  parmi  les  orne- 
ments nombreux  dont  on  les  décore.  Le  monogramme  dn 
Christ,  auquel  des  chaînettes  rattachent  l'alpha  et  l'oméga  • 
sont  les  sujets  de  préditcction  des  artistes.  Vers  la  fin  do 
V*  siècle,  le  sl\lc  artistique  se  modifie  encore.  Ravenne 
nons  en  montre  des  exemples.  Les  scènes  bibliques  finissent 
par  disparaître ,  et  il  ne  reste  plus  que  les  colombes ,  le 
palmier  et  d'autres  images  sym!)oliqucs. 

SI.  de  Rossi  publiera  ,  nous  l'espérons ,  dans  son  Bulldin 
archéologique  ét%  dissertations  sur  cet  intéressant  sujet 
d'études,  les  sarcophages  chrétiens  en  marbre  des  prc> 
miers  siècles. 

J'avais  inséré  au  programme  la  question  de  savoir  si  on  avait 
scnipté  à  Arles  les  sarcophages  qu'on  trouve  en  assez  grand 
nombre  dans  cette  ville  et  aux  environs.  Qui  Iques  personnes 
ont  cra,  ru  effet,  que  cette  ville  avait  possédé  un  centra 
de  fabrication  de  tombeaux.  Les  sculptures  qu'on  y  retrouve 
fiont  en  tous  points  semblables  à  celles  que  nous  voyons 
en  Italie  ;  quelques-uns  des  tombeaux  seulement  présentent 
des  images  particulières,  et  les  figures  de  saints  spécialement 
vénérés  à  Arles.  Arles,  ^  celte  époque,  était  du  reste  une  sorte 


CO.XcnkS   ARCIIËOLWilQUi:   DE   FRANCr, 


XXXIT'SKSSION,   A   PARIS.  27 

de  capitale  et  s'était  élevée  i  no  haut  degré  d'importance. 

Quoi  qu'il  eo  soi! ,  les  (ombeaui  do  musée  d'Arles  et  de 
llireeille  sont  taillés  dans  un  marbre  étranger.  M.  Halhéron 
a  étudié  les  marbres  du  muHée  de  Marseille .  el  ses  coa- 
naisaoces  géolt^ques  les  lui  ont  hit  déclarer  élrangen  !i 
la  Provence.  M.  Rautlju  croit  que  le  marbre  des  loiiibeiox 
du  musée  de  Bordeaux  peut  provenir  des  pays  environnants 
ou  des  Pyrénées. 

En  résumé,  les  sculptures  des  sarcophages  du  midi  de 
b  France  sont  la  reproduciion  fidèle  des  pcinlures  des 
taUcombes.  Le  travail  artistique  fst  â  l'origine  rrès-remar- 
quable  et  le  relief  ea  est  fortement  accusé  (IV*  siècle]. 
A  une  période  postérieure ,  on  s'éli>igne  du  type  hiératique. 
Des  scènes  bibliques  on  passe  aux  symboles ,  et  ï  de  sim- 
ples guirlandes  de  feuillages.  Les  tombeaux  de  Bordeaux 
reniraat  dans  cette  catégorie  peuvent ,  dès  lors ,  Cire  al(ri< 
bnés  au  V'  siècle  et  au  commencement  du  VI*.  La  facture 


de  ceux  de  Itodez  semUe  indiquer  le  VI'  siècle.   Ajoutons 
cepeudaBt*,  dit  en  lerminanl  M.  de  Caumont ,  que  ces  dates 
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ot  ioot  qne  d^  limites  appniiimalites ,  les  périodes  de 
rbbioire  de  Part  D'oflraiil  jamais  uni*  préciMion  absolue. 

Le  Coogrès  accaeîljc  par  d'unaiiiiiics  applandî»sements  la 
oomnumicatioo  orale  inléressaule  qui  vieiil  de  loi  éire  t«i(e. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  ld«  Oogiiéo  pour  une  com- 
aranJcaiion  en  réponse  &  la  17*  question  du  programme  : 

Dàermimer  par  de»  textes  et  des  autorités  respectables 
la  taieur  homorifiqtte  des  arnemems  dont  certaiaes  rrpré" 
seiOatums  de  guerriers  romains  nous  momretu  Cusage. 

LES  PHALÈRES  DES  GUERRIERS  ROMAINS , 

4 

hr  11  DOGBtfte,  de  lloslitot  des  proriuces  de  France»  à  Uége; 


1. 


Afin  do  préciser  les  orncmenu  qu'il  s*agit  d'interpréter , 
le  saTsnl  direcltor  de  Tlnstitut  des  provinces,  M.  de  rju- 
moDffi  a  bien  foolo  Taire  grater  le  dessin  d*une  |iierre  funé- 
raire à  proptu  de  laquelle  diverses  explications  avaient  été 
pruposéeSi  Le  priiicipi  pemonnage  de  ce  monument  est  un 
guerrier,  le  front  ceint  de  la  couronne  civique,  le  cou  et  les 
bras  ornés  de  cercles  liunotiGqiies,  connus  sous  les  noms  de 
torques  et  d*arinilles.  Sur  xa  cuiraswc  on  remarque  une 
sorte  d'ornement  birt  complique  :  deux  laides  anneaux  figu- 
rant des  couronnos,  rat  lâchés  ^  Tarrièrc  de  la  tunique  par 
deux  têtes  de  lion,  supportent  une  sorte  de  plastron  furmé 
de  larges  bandes  sur  lesquelles  sont  disposés,  trois  par  trois, 
des  médaillons  représentant  des  tôtes  de  divinités  ou  des 
figures  sytnb«iliques. 

L'inscripcion  qui  désigne  le  personnage  nous  a  fait  aisé- 
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ment  reconnallre  un  Hes  inonaraeDls  les  plus  intéressaniit 

(In  maM'-e  des  aniiquiiés  nationales  i  Rono.    Ce  ïambe») , 


IrouvË  ï  Xantei)  avant  lf)30,  Tut  d'abord  transporté  k  Cléves, 
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pois  iransféré  au  musée  dans  lequel  il  figure  aujourd'hui. 
Il  a  été  Tobjel  des  éludes  de  plusieurs  savants  (1),  dont  les 
travaux  sont  rappelés  dans  une  publication  éditée ,  en  1860 , 
par  M.  Otto  Jahn,  notre  docte  et  honoré  confrère  h  la  So- 
ciété des  antiquaires  du  pays  rhénan  (2). 

Dans  le  Catalogue  raisonné  des  antiquités  du  musée  de 
Bonn,  M.  Overbecck  (3)  a  complété  Tinscription  et  la  lit: 

uanw  CAELio,  lUi  fiÏi'o,  LEMoitm,  BOKoma, 
legaio  LEGtbniJ  xiix,  ANNonim  LUI  senis, 

ceci  DIT  BELLO  VARIANO,   OSSA 

Im/ERBE   IJCEBIT   ?ublius  CAELITS,  Ttn'  FlïltlJ, 

LEmnta  PRATER   FECIT. 

L*épigrapbic  ayant  permis  de  déterminer  le  légal  de  la 
XVIII*  légion  M.  Cxlius,  nous  sommes  donc  en  présence 
du  tombeau  d'un  soldat  vaillamment  tombé  sur  le  champ 
d'honneur;  or,  les  figures  de  guerriers  que  les  monuments 
nous  offrent  fréquemment  n'étant  pas  revêtues  du  plastron 
orné  que  nous  avons  décrit  :  il  importe  de  rechercher  si  ces 
ornements  disllnctifs  n'ont  pas  une  signification  honorifique 
analogue  à  celle  de  la  couronne  civique  qui  ceint  le  front 
de  notre  légionnaire,  du  collier  dont  il  est  décoré,  et  des 
bracelets  d'honneur  qui  entourent  ses  bras. 

L'image  de  semblables  ornements  se  retrouve  aussi  sur 
des  monuments  de  même  nature.  Développant  des  rappro- 
chements déjà  faits  par  le  savant  conservateur  du  musée  des 

(i)  Tpscbenmarher,  Ann,  Clev.^  p.  48.  —  Muraiori,  2030,  1.  — 
Nachriehten  uber  die  zu  Cieve  gesamm,  Allerth,,  PI.  18.  —  Dorow, 
Denk.  in  den  rhein,  wesiph,  Prov,^  PI.  Si.  —  Lersch.,  Central  Mu' 
Meum^  II,  PI.  i.  — Liedenschmidt,  Alterlh,^  VI,  PI.  6. 

(2)  Olto  Jahn,  Die  Lauertpforttr  PhaUra,  p.  5. 

(3)  Overbeeck,  Calai,  des  Antiq,  nation,  du  musée  rhénan^  p.  2i. 
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Aatk|iic$aa  Louvre.  M.  Adrien  de  Loiigpérier,  dans  ancdîs- 
scrialioa  Hur  les  plialères  (i)  écriie  avec  rérudilioiibabilncUe 
de  suti  aiileur  ;  M.  Jalin,  à  Fouvrage  duquel  nous  eoiprunle- 
rotts  bien  des  remarques ,  rapproche  celte  représentaiîon  de 
quel(|ucs  autres  pierres  où  Ton  voit  ap|)araitre  les  mfiines 
médailles.  Il  cite  d*al)ord  la  figure  de  Ciieius  iMursius»  le  porte- 
aigle,  représenté  sur  on  relief  du  musée  de  Mayence;  puis 
celle  de  Quintus  Sertorius  Fcstus,  aujourd'hui  à  Vérone  (2). 
Cneius  Mursius  porte,  sur  den  larges  bandes  que  soutiennent 
deux  anneaui»  neuf  médaillons  dis|)osés  aussi  Iroû)  |)ar  trois 
et  que  ne  distingue  aucun  ornement.  Quintus  Sertorius  en 
porte  aussii  neuf  placés  de  la  même  façon:  deux  représentent 
un  aigle  autour  d*un  autre  où  l'on  voit  une  hache  d'armes , 
puis  deux  figures  de  divinités  entre  lesquelles  un  médaillon 
offre  une  téic  dans  une  couronne  de  lauriers,  enfin  deux 
télés  de  dieux  autour  de  l'image  d'un  cheval. 

D'autres  monumenis  funéraires  nous  offrent  aussi  l'image 
des  neuf  médaillons ,  mais  d'une  façon  moins  complète.  Une 
pierre  que  nous  avons  étudiée  au  musée  de  Wiesbadcn ,  et 
dont  M.  .lahn  donne  aussi  l'image ,  n'a  que  cet  ornement 
sans  la  figure  du  guerrier  en  l'honneur  duquel  elle  fut 
érigée,  Quintus  Cornélius,  soldat  de  la  XVI*  légion. 

La  même  représentation  se  retrouve  sur  le  célèbre  bas- 
relief  de  la  villa  Àlltani,  décrit  par  Zoéga  (3),  dédié  à  Marcus 
Pompi'ius,  centurion  de  la  XV*  légion  Apollinaire^  primij)ile 
ensuite  de  la  Ht*  Irgion  Cyréfiaûjue,  puis  préfet  du  camp  de 
la  XX*  légion  Vicuix.  L'ornement  à  neuf  médailles  est  ici 
accompagné  de  quatre  cercles ,  C(»lliers  ou  bracelets  hono- 
rifiques, qui  s'obtenaient  en  récompense  de  quelque  fait 


(1)  Revue  numitmalique ,  iSAS,  p«  8d. 
(S)  Maff.,    Mus.Viron.,  120,  4. 
(S)  Zoéj{o,  Dauir.  XVX. 
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à'wm.  Les  étendards  des  cohorles  et  l*aigle  de  la  légion 
paraissent  aussi  sur  ce  monument.  Une  plaque  de  marbre 
faisant  partie  d'un  tombeau  trouvé  près  de  Modène,  repré- 
seoie  les  bandes  sur  lesquelles  sont  les  médaillons  déterminés 
par  on  iravaii  de  Cavedoni  (i).  Enfin,  sur  plusieurs  pierres 
lomulaires  on  remarque  cette  sorte  de  harnais  furmé  de 
iarges  lanières  de  cuir,  mais  sans  les  médailles  qui  devaient 
ï  être  aiiacliées  (2). 

Une  décooTerte  très-intéressante  faite  en  novembre  1858, 
annoncée  par  M.  le  D'  Rein  (3)  dans  les  Annales  de  la  So- 
ciéiédes  Antiquaires  de  Bonn,  et  objet  du  travail  de  M.  Jahn, 
a  fourni  à  Tétude  des  archéologues  neuf  de  ces  médailles 
renfermées  dans  une  boite  d'argent.  Le  propriétaire  avait 
fai(  indiquer  son  nom  en  caractères  pointillés  sur  la  boite , 
Flatius  FtfUtfjy  et  l'auteur  des  médaillons  avait  signé  de  la 
même  façon  chacune  de  ses  oeuvres  de  son  nom  de  Medamus, 

Ces  ornements  retrouvés  ainsi  sur  le  tombeau  de  vaillants 
goerriers  devaient  avoir  quelque  signification  honorifique. 
On  y  chercha  naturellement  quelque  chose  d'analogue  aux 
décorations  et  aux  médailles  qui,  de  nos  jours  encore ,  ré- 
compensent le  courage  et  excitent  rémulation  des  combat- 
tants. Morelii,  Borgbesi,  Cohen  et  Jabu  affirment  formelle- 
ment cette  explication  (fx). 

Dès  l'antiquité  la  plus  reculée ,  nous  voyons  en  effet  que 
les  exploits  militaires  étaient  récompensés  par  le  don  d'in- 
signes qui  distinguaient  leurs  auteurs  de  la  fouie  des  soldats. 

(1)  AiiR.  <L  tfuf.,  XVIII,  pi.  D.  i,  p.  iSO  et  sq. 

(2)  Grut,,  p.  258.  2.  1030.  9. 

(3)  Jahrbûeher  des  Verein*  dtr  AUerIhumi  freunden  in  Rheinlandt 
XXVII,  p.  155  et  sq. 

{h)  Morelii,  Fam,  Arr.  Mûnze,  —  Borghesi,  OEuv.  itimi.,  I,  p.  109 

et  126.  —  Ck>hen,  Méd.  cens. ,  pi.  VII,  fig.  1  et  2,  p.  ^5  et  &6.  -. 

Jabn,  ouvrage  cité. 
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DaiM  raiiiiquc  Égypie,  un  collier  d*or,  dunué  par  le  mo- 
narque lai-méme  aui  yeux  de  toute  Parmée,  élaît  le  prix 
de  la  valeur.  De  ce  collier  tombait  en  pendeloque  soit  le  lion, 
ainsi  que  le  représentent  plusieurs  monuments  ,  soit  l'abeille 
qui  dans  récriture  hiéroglyphique  est  le  symbole  bien  connu 
delà  royauté.  Dès  la  XVIII*  dynastie  (1706  av.  J.-C)  ,  à 
cette  époque  glorieuse  où  Amosis  et  ses  successeurs  affran- 
chirent Tempirc  du  Nil  de  la  domination  étrangère  des 
Hyksos  oppresseurs,  nous  possédons  le  récit  de  l'octroi  de 
cette  décoration.  ÂahmèSy  chef  des  nautonniers,  a  fait  énu- 
mérer  sur  son  tombeau  les  hauts  faits  qu'il  accomplit  sous 
les  quatre  premiers  rois  de  la.  XVIIP  dynastie.  La  célèbre 
inscription  d'£t-Kat,  interprétée  par  M.  de  Rougé  et  trans- 
crite par  Brogsch  dans  son  Histoire  (t Egypte  (1),  contient 
les  passages  suivants  : 

c  On  flt  la  guerre  sur  l'eau...  je  montrai  ma  bra- 
voure... j'ai  pris  une  main  (coupée  d'un  ennemi  toé).  La 
louange  du  roi  me  fut  accordée,  et  on  me  donna  le  collier  d'or 
pour  la  bravoure...  Il  y  eut  une  seconde  fols  un  combat  dans 
cette  place  y  encore  je  montrai  ma  vaillance,  j'apportai  une 
main ,  on  me  donna  le  collier  d'or  pour  la  seconde  fois.....  » 

Les  récompenses  accordées  par  Rome  aux  plus  vaillants 
des  guerriers  étaient  assez  nombreuses ,  et  par  suite  de  cet 
esprit  d'assimilation  que  nous  retrouvons  dans  toute  la  civi- 
lisation  romaine,  elles  furent  imitées  des  peuples  que  l'on 
combattait  et  qui  venaient  se  fondre  dans  le  grand  empire. 
Rome  qui  emprunta  aux  nations  asservies  les  dieux  de  leur 
culte,  qui  copia  pour  son  enseigne  nationale  Taigle  orien- 
tale (2),  prit  aussi  à  d'autres  royaumes  ses  récompenses  aii- 
litaires.  Les  couronnes,  dont  on  distingue  un  grand  nombre, 

1)  Bnigscb,  p.  81. 

(S)  Xénophon.  —  Quinte-Cnrce  en  attribue  Torifine  aux  enseignes 
de  Dariius  III,  p.  9. 
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étaient  origioaîres  d'Athènes  (i).  I..es  bracelets  étaient  un 
usage  sabio,  dont  Tbistoire  de  Tarpcia  a  éternisé  le  souvenir. 
La  lance  pure ,  hasia  donata  de  Caton,  venait  sans  doute 
aossi  des  Sabins,  qui  sous  cette  forme  révéraient  leur  grand 
dien  Mavors  ,  dont  Rome  fit  Mars  en  lui  attribuant  Ticono- 
graphie  de  TArès  hellénique.  Enfin,  d*aprcs  les  inscriptions 
et  Juste-Lipse  (2),  il  y  avait  un  autre  genre  d'ornements  hu- 
DOfifiqnes,  ïesphalères. 

La  dénomination  de  phalères ,  phalerœ  ,  est  d'origine 
grecque:  ta  çiXopa,  fdXapori  (Eschyle).  Elle  Indique  l'idée 
d'éclat,  de  brillant.  Les  Grecs  nommaient  ainsi  des  orne- 
ments qui  s'attachaient  au  casque  des  combattants ,  soit  au- 
près de  l'aigrette  «  soit  à  l'arrière  du  casque,  soit  sur  les 
JQgalaires  qui  le  fixaient.  Homère  (3)  parie  déjà  d'un  casque 
d'or  décoré  de  quatre  phalères,  et  du  casque  d'ijax  garni 
des  mêmes  ornements.  Eschyle,  décrivant  la  tiare  de  DariuH, 
parle  de  la  phalère  qu'on  y  remarquait,  et  celle  expression 
est  le  seul  exemple  qui  nous  reste  en  grec  ou  en  lalin  d'une 
phalère  unique  (Perse,  v.  661  j:  BaatXebu  Tbpat;  fdtXapGv 
7.fauoxu>v.  Sophocle  mentionne  aussi  les  phalères  dans 
y  Œdipe  à  Colonne,  v.  i069:  Daç  ^àp  inTpa-rcei  x^^^voç 
xÂoa  l'  b^\koi-zciLi  nux'r'  ijAT^uxTi^pta  çdXapa  'tzùXiù^  à^BoLQi.^. 

Plus  tard,  on  attribua  ce  nom  à  un  ornement  spécial  que 
les  chevaux  portaient  au  front ,  ou  à  la  courroie  qui  descen- 
dait sur  leur  poitraiL  Dans  le  savant  article  inséré  dans  le 
Thésaurus  iingua  graca  d'Etienne,  M.  Hase  a  rassemblé  les 
nombreux  passages  d'auteurs  grecs  où  il  est  quesiion  des 
phalères;  mais,  malgré  l'assertion  isolée  de  Gronovius  (6),  il 

(1)  Valère-Maxime,  VIII,  0.  5. 
(S)  Jasle-Llpsp,  De  milif,  Ram,»\\  17. 
:8)  Bom.,  II.  V,  743  ;  XVI,  506.  -  Cf.  EurthaU,  ad  toc.  eit, 
[h)  Gronotios  sur  Aula-Gelle:  •  Grscis  quoqoe  çdXoTpa  dicoutur, 
ginriibanliir  admodiim  milites  tallbus  munerihiis.  » 
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parait  que  ces  riches  ornements  n'étaient  chez  les  Grecs  que 
des  objets  de  luxe  sans  aucune  signiGcaiion  spéciale. 

Par  suite  sans  doute  de  leur  origine  pélasgiquc,  les  Étrus- 
ques apportèrent  sur  le  so*  de  Tltalie  Tusagc  de  ces  orne- 
ments, mais  en  leur  donnant  une  haute  portée  et  une  grande 
importance.  C*est  en  Étruric,  dit  Festus  (1),  qu'il  faut 
chercher  Forigine  de  Tusage  des  phalères  romaines.  A  des 
dates  bien  antérieures  à  celles  de  la  grandeur  de  Rome ,  les 
rois  et  les  lucumons  étrusques  avaient  décoré  le  harnais  de 
leurs  chevaux  et  leur  costume  somptueux  de  médaillons  pré- 
cieux en  métal ,  travaillé  avec  cet  art  que  les  Toreutes  de 
l'Étrurie  portèrent  à  un  si  haut  degré  de  perfection  (2).  Le 
port  de  ces  insignes  était  un  attribut  de  la  souveraineté  ;  mais 
les  rois ,  pour  récompenser  quelque  mérite  signalé ,  faisaient 
parfois  don  de  ces  médaillons  dont  Toctroi  conférait  une 
sorte  d'anoblissement.  On  attachait  le  plus  grand  prix  aux 
phalères,  et  Tite-Live  nous  le  prouve  par  les  paroles  d*indi- 
goation  qu'il  prête  au  Gis  de  Tarquîn-le-Superbe,  lorsque  le 
prince  vaincu  voit  s'avancer  Brutus  paré  des  insignes  étrus- 
ques (3). 

Quand  Rome  substitua  à  sa  rudesse  primitive  la  copie  des 
usages  somptuaires  de  l'Étrurie ,  on  vit  apparaître  les  pha- 
lères comme  les  faisceaux  des  licteurs»  les  chaises  corules, 
les  anneaux  d'or,  et  l'apparat  des  triomphes.  Les  phalères 
furent  à  la  fois  une  récompense  militaire  et  une  décoration 
luxueuse  que  s'attribua  la  noblesse  romaine  en  même  temps 
que  les  anneaux  d'or  (&).  Dans  les  calamités  publiques,  le 
deuil  général  faisait  une  loi  de  quitter  temporairement  ces 

(1)  Festus,  I,  I.  6.— Une  ville  de  TÉlrurie  portait  le  nom  de  Fàlèrv. 

(2)  Dognée,  Pompéi,  p.  127. 

(8)  Tile-Live,  II,  6.  Discours  d*Aniiis  :  •  Ipse  iUe  nostris  decoratas 
«  insigoibus,  mognifice  ioœdit  > 
{à)  Riipf*rli,  UtmHhueh  de$  romhchen  alterthatHS,  L  II,  v*  Piiaj.u«. 
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riches  ornementa.  Tite-Livc  (f  )  nous  raconte  même  que 
Tao  669  de  Rome  «  lorsque  le  tribun  Cn.  Flavius  Annius  cot 
été  nommé  édile  curule  malgré  son  origine  plébéienne,  on 
vit  les  nobles  déposer  leurs  anncaui  d*or  et  leurs  phalères 
comme  aux  jours  de  deuil  public  (2). 

Lespbalèreb  étaient  des  médaillons  de  forme  ronde,  quel- 
quefois ovale  (3),  plus  rarement  en  croissant  (6),  et  d'assez 
grande  dimension.    Forccllini   {Lexicon  totius   latinitatts^ 
!•  m,  p.  379)  les  définit  :  «  des  ornements  on  or  ou  on  argent 
eo  forme  de  bulle,  que  les  nobles  et  principalement  les  soi* 
dais  suspendaient  sur  leur  poitrine,  et  qui  représentaient 
une  divinité  ,  un  empereur  ou  quelque  autre  image  ;  elles 
furent  surtout  des  récompenses  militaires.  »  On  les  fabriquait 
\e  plus  souvent  en  argent  repoussé  et  doré  rempli  de  poix 
el  doublé  d*une  plaque  de  cuivre  dans  laquelle  un  fil  de 
laiiOD  formait  trois  annelets  pour  les  fixer  (5),  soit  au  har- 
nais, soit  à  une  sorte  de  baudrier.  On  en  fit  aussi  en  or; 
leur  travail  était  de  la  plus  grande  perfection  à  laquelle  pût 
aUeiodre  la  rechercbc  de  la  atlaiura.  Elles  représentaient 
uniformément  des  têtes  de  divinités,  des  symboles  de  vail- 
lance, plus  tard   des  figures  d'empereurs;  et,  lorsque  le 
scepticisme  laissa  Rome  en  proie  à  toutes  les  superstitions , 
des  Ggures  de  Gorgone  ou  d'autres  images  propres,  selon  la 
croyance  populaire ,  à  conjurer  le  mal,  les  accidents  et  le 
trépas.  Les  rois  étrangers  à  Rome  en  possédèrent  aussi  d*une 

(t>  Tile-Live,  IX,  60. 

(3)  I  Taoïumque  Flavii  oomitia  iodignilatis  habuerunl,  ut  plerique 
■  Dobilium  anaulos  aureos  ei  pltaleros  depouereut.  >  Plimb,  XXXIII, 
IkPlavw, 

(3)  Pancirolla»,  Ad  msignia  vir,  illuêtr,  praf»  jfraU  per  lUyricum. 

(&)  FabrelU,  Ad  cot.  Traj.,  p.  321.—  Visconti,  àtuêw  P.  Oemen- 
"«0,  V.  80. 

(5)  Jahn,  ouvr.  cUé,  p.  7. 
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richesse  inouïe.  Appien  (!)  décrit  les  pbalères  somptoeoaes 
du  trésor,  de  Miihrldate,  enrichies  de  pierres  précieuses. 
Hiéron,  roi  d'Alexandrie,  en  possédait  de  splendides  qui , 
passées  dans  les  mains  d'un  riche  et  noble  Romain,  furent 
extorquées  par  Verras,  selon  Taccusalton  éloquente  de  Cicéron. 
Kien  n'était  trop  riche  pour  ces  signes  de  noblesse  ou  de  va- 
leur (2).  M.  de  Loiigpérier  a  même  reconnu  comme  pha- 
1ère  une  sardoine  ronde  du  plus  beau  travail ,  conservée  au 
Cabinet  des  antiques  de  la  Bibliothèque  impériale  (3),  et 
représentant  une  tête  de  Gorgone  ;  les  trous  forés  dans  l'é- 
paisseur de  la  pierre ,  l'un  de  haut  en  bas,  Tautre  de  droite 
à  gauche ,  servaient  à  fixer  la  décoration.  D'autres  sardoines 
blanches  et  brunes,  conservées  dans  la  même  collection  (6  j, 
ont,  dit  M.  de  Longpérier,  le  même  caractère  et  présentent 
la  même  disposition.  Le  sujet  représenté  est  toujours  une 
tête  de  face.  Nous  serions  aussi  disposé  à  qualifier  de  phalère 
le  grand  camée  en  pierre  dure,  joyau  précieux  de  la  glypto- 
tique  du  mutée  de  Naples.  La  tête  de  Méduse,  qui  est  re- 
présentée sur  l'une  des  faces,  est  l'un  des  sujets  les  plus 
fréquemment  reproduits  sur  les  pbalères.  Quelques  statues 
impériales  sont  aussi  décorées  de  pbalères  (5). 

Selon  leur  destination,  les  pbalères  se  divisent  en  deux 
classes  bien  difiérentes.  Les  unes  se  suspendaient  au  harna- 
chement du  cheval  ;  les  autres,  dont  l'usage  général  est  pos- 
térieur ,  se  njiettaient ,  ainsi  que  les  décorations  modernes, 
sur  la  poitrine  du  guerrier. 

(  i  )  A  ppien ,  De  bello  Aiith. ,  4  i  5. 

T.irc%  6'^t(i>ç  ôtiXi^a  xat  xaTi^pu*?*. 

(2;  Pline  nous  dit  qu*on  en  faisail  de  pierres  précieuses. 

Plike.  XXXVTI.  74. 
8)  /ter.  «Mm.,  p.  102  el  sq..  n"*  238;  43,  4S|  à  4S4. 
(A)  Pelrone  Trychmalion,  c.  xxxvtii,  p.  400. 
(5)  Musée  de  Berlin. 
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Les  pbalèr€s  destinées  aoi  baraais  du  cbeval  éuîeot 
presque  toujours  en  argent.  Hérodote  cite  cependant  les 
Uassagètes  comme  employant  des  phalères  en  or  (1).  On  en 
plaçait  aux  deux  côtés  du  mors,  selon  Hérodote  (2);  au  frontal, 
dit  Suidas  ;  à  la  crinière,  d'après  Hesychius  (3)  ;  au  poitrail, 
indiquent  Pline  et  Servius  (4).  Souvent  on  en  voyait  snr 
presque  tout  le  harnachement  :  on  avait  soin  toutefois  d*en 
décorer  surtout  les  courroies  qui  garnissaient  Tavant  de  la 
monture.  Un  ornement  encore  d* usage  général  et  les  bossettes 
de  la  têtière  nous  en  conservent  le  souvenir.  Le  cheval  s'appe- 
lait alors  phaléré,  equus  phaleratus  (5).  Lorsque  les  Romains 
se  trouvèrent  en  présence  de  l'armée  d'Antiochus,  ils  s'éton- 
nèrent de  voir  des  éléphants  portant  à  leur  énorme  cou  de 
véritables  phalères  (6).  Ils  auraient  été  plus  surpris  encore 
s'ils  avaient  su  que  le  monarque  asiatique  octroyait  des  pha- 
lères d'argent  à  celui  de  ces  animaux  qui  avait  fait  preuve  de 
hardiesse  dans  les  combats  (7). 

Les  auteurs  nous  ont  laissé  un  grand  nombre  de  textes 
relatifis  à  cette  espèce  de  phalères.  Outre  les  passages  que 
nous  avons  déjà  cités,  mentionnons  encore  Tite-Live  (8),  que 
cite  les  phalères  comprises  dans  le  butin  d'Annibal  après  sa 
victoire  sur  les  Romains  (an  de  Rome  536).  Virgile ,  dans 

(1)  Hérodote,  T,  215.  -  Polyb. ,  XXXI,  3,  en  parle  aussi  à  propos 
de  la  pompe  d'Anliochus  :  l'ï:::stç  ^^uac^iXapsi  ip-fjpo^dXcLpoi.. 
—  Tite-Life,  XXXII,  52.  Argenti  plurimum  in  phaUria  equorum  erat. 

(2)  Hérodote,  I,  215. 

;3)  «ï^iXapa,  aTcpa^aXC^xoç  b  èxi    rfjç  TceptxefaXataç   xai 
ropa-p^aOtSaç ,  ^^Xivot  Y)  It?cox59|ijc. 
(A)  Senrius,  ad  jBneid.,  VIII,  278. 
(5)  Saétooe,  Caligula ,  19.  —  Claude,  17. 
;6)  Âalu-Gelle,  V,  5. 
(7)  Pline,  VIII,  50A. 
S)  TiL-LÎT.,  XXll,  52.  Â. 
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V Enéide ,  nous  parle  d'un  cheval  orné  de  pbalèrcs  donné 
comme  prix  de  course  (1).  Cicéron  (2)  reproche  à  Verres 
d'avoir  extorqué  des  phalères  à  de  riches  Romains.  Après 
avoir  parlé  de  celles  de  Hiéron^  il  inierpelle  son  adversaire 
an  sujet  des  phalères  d'autres  personnages  illustres.  Les  sol- 
dats, dit  Juvénal  (3),  brisent  les  vases  du  travail  le  pins  pré- 
cieux pour  que  leur  chevaux  puissent  s*égayer  au  cliquetis 
des  phalères.  Festus  ifi)  dit  que  les  cavaliers  les  obtenaient 
pour  prix  de  leur  courage,  comme  décoration  militaire. 
Apulée  (5),  dans  ses  Métamorphoses,  parle  de  phalères  do- 
rées, et  dans  son  Traité  du  Dieu  de  Socrcue ,  il  dit  qu'à 
l'achat  d'un  cheval  on  examine  avec  soin  les  phalères  qui  le 
parent  Claudius  (6)  parle  à  diverses  reprises  de  ces  riches 

(1)  jEn.,\,  310:  «  Primus  equum  phalerië  insignem  viclor  habeia  » 

(2)  Cic,  Verr,9  II  «  h-  13.  c  A  Philarcho  Geoturipino,  viro  iocu- 
pieteac  aobili,  phaUras  palcherrimè  Taclas,  qiiae  régis  Hieroiiis  fuistse 
dicuntur,  utrum  tandem  absiuiisti,  an  eniisti  ?  alias  item  nobilei  ab 
Arislo  Panormitano,  tertias  a  Gralippo  Tyndarytano  ?  • 

(3)  Juv.,  sal.  X,  V.  103  : 

Magnorum  artificum  frangebtt  pocula  miles 
Ut  phûUriê  gaaderet  eqaus. 

{h)  Festus,  I,  1.  6.  «  Ornamenla  equorum  quibus  inier  dona  mili- 
tarfa,  équités  ob  rem  bene  gcstam  donabantur.  » 

(5)  Apulée^  Métam,  «  Me  phalerië  aurcis,  et  purpureis  lapetis,  et 
frenis  argenleis,  et  Unnabulis  argenleis  exornatum...  t 

Id.,  De  Deo  Socràui  «  Namque  enim  in  emendis  eqnis,  phaUrtu 
coDsideramus.  > 

(6)  Glaudianus,  De  IV  conndaU  Bonor,,  t.  5^9  : 

. .  «  DiacuaMB  jubc  aparguntur  in  arma  ; 
Turbantur  phtUerœ,  spamoiis  monibus  aurum 
Fumât... 

Id.,  De  freno  phaleris  et  eingula  equiHonorii  a  Serena  miMiJ,  v.  15: 
Nec  dcdignalur  équestres 
Moliri  phaUra»  gcoero  latura  decorem. 

Id.,  De  zona  equi  regii  mitêa  Honorio  Aug,  a  Serena,  ▼•  3. 
Dumque  auro  phaiertr,  gemmis  dum  frena  renid^t. 
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ornements  d'or  qae  le  cbe?al  couvre  d'écume  et  qui  sem- 
blent efféminer  le  noble  coursier.  Il  cite  des  phalères  oroées 
de  pierreries  qui  enrichissent  l'attache  d'un  mors. 

L*îmage  de  cheTaox  décorés  de  phalères  est  fréquente  sur 
les  monuments  anciens  et  surtout  sur  les  vases  (1).  On  en 
voit  aussi  au  mulet  qui  porte  le  dieu  du  vin  (2).  Dans  les 
fouilles  de  Pompéi,  on  a  retrouvé  un  certain  nombre  de  ces 
phalères  (3). 

Bien  que  les  nobles  Romains  s'arrogeassent  le  droit  de 
décorer  de  philèrcs  les  harnais  de  leurs  chevaux ,  les  pha- 
lères de  ce  genre  servaient  encore  de  récompense  militaire. 
Pendant  la  guerre  d'Espagne  (185  av.  J.-C),  nous  rapporte 
Tite-Live  (h),  des  cavaliers  ayant  par  une  charge  brillante 
complètement  défait  l'armée  ennemie  ,  le  consul  G.  Galpur- 
nios  récompensa  les  vainqueurs  par  Tociroi  de  phalères. 

Pour  illustrer  leur  mémoire,  les  chevaliers  romains,  en 
faisant  sculpter  d'avance  leur  tombeau  ,  mentionnaient  soi- 
gneusement l'obtention  des  phalères.  Les  familles  des  défunts 
suivirent  cette  coutume  y  et  des  inscriptions  funéraires  nous 
donnent  les  expressions  de  eques  phaleratus  ou  eques  romanus 
phûieratus.  C'est  surtout  sur  des  pierres  découvertes  à  Rome 
que  nous  trouvons  ces  mentions.  Sept  inscriptions  de  ce 
genre  sont  reproduites  dans  le  recueil  de  Gudius  (5). 

La  seconde  espèce  de  phalères  est  celle  qui  a  plus  spécia- 

(1)  C  Lenormand  et  de  Wilte,  Élite  det  monuments  eiramogra- 
VlAqM,  L  II,  pi.  CIX  6.,  ex.  CXIII. 

(2)  Eod. ,  pi.  XLIX.  BuUetino  napolitano^  L  I,  ta?.  3  ;  t.  IV,  tav.  0. 

(3)  B.  Quaranta,  BÊuseo  Borbonico,  t.  VIII,  tav.  32. 

{h)  Tite-Live,  XXXIX,  31  :  «  Pro  concione  postera  die  laudati , 
donaliqae  a  G.  Cal  pu  rnio  équités  phnieris;  pranuntiavilque ,  eorum 
Qaxime  opéra  bosles  Tusos,  castra  capta  et  expugnata  esse.  > 

(5)  Cudii  Inscriptiones  antiquœ,  LeucoùrdeUf  1731.  CXLVIIL  S, 
CL  7,  CLVII.  2,  CL VIII.  8,  CLXIIi.  9,  CLXIV.  3,  CLXXXVl.  6. 


^2  CONGRÈS   AHCHÉ0L0G1Q(  Ë   OE  FRANGIû 

lemeot  trait  à  noire  question.  Revenant  à  lear  antique  et 
noble  origine,  les  pbalères  du  fantassin  sont  bien  exclusive- 
ment des  décorations  oailiiaires ,  gagnées  sur  le  champ  de 
bataille  et  suspendues  sur  la  poitrine  de  ceux  qui  les  avaient 
obtenues  (1). 

Elles  étaient  toujours  en  métaux  précieux»  souvenl  en  ar- 
gent doré,  et  rattachées  par  des  clous  en  or.  Sons  les  empe- 
reurs, elles  eurent  même  un  poids  assez  lourd  pour  être 
d'une  grande  valeur  intrinsèque.  La  façon  dont  elles  se  sus- 
pendaient sur  la  poitrine  les  a  fait  souvent  confondre  par 
les  auteurs  latins  sous  le  nom  de  moniiia  (2)  appellation  gé- 
nérique de  tous  les  ornements  portés  de  cette  façon ,  mais 
des  textes  précis  et  les  monuments  épigraphiques  ne  laissent 
subsister  aucun  doute  sur  leur  caractère  militaire  et  hooori- 
flque  (3).  On  en  retrouve  sur  les  monuments  de  deux 
genres:  les  unes  sont  de  simples  plaques  convexes  en  forme 
de  coupe  {ti) ,  comparées  par  les  grammairiens  à  de  petits 
boucliers;  les  autres  ont  une  grande  valeur  artistique:  ce 
sont  de  larges  médaillons  ornés  de  l'image  d'une  divinité , 


(i)  Virgile,  Enéide,  IX,  &58  :  «  Et  multo  phaleras  sudore  receptas.  • 
—  Muralori,  Jnscr.,  p.  2030,  o.  I.  —  MalTei,  Mus.  Ver.,  131.  —  J. 
Lipse,  De  mt'/if.  Rom,,  V,  17  :  •  Peclitum  dooa,  nec  equorum  solum 
sed  eliam  hominum  ornamenta  fuisse,  et  ad  peclus  demissas  pepen- 
disse.  t  —  Tacite,  racontant  rentrée  triomphale  de  Vilellias,  Tait  un 
tableau  pompeux  de  Tarmée  revêtue  de  ses  insignes  les  plus  lomp- 
tueux  :  chacun,  dit-il,  s*était  revêtu  des  décorations  militaires:  les 
pbalères  et  les  colliers  des  soldats  étincelaient  au  soleil.  (Tac,  ffisc, 
II,  89.)  —  Sallusle,  Jurgurtha,  LXXXV.  -  Poljrbe,  Vî,  96.— Floras, 

(2)  Âur«a  pecloribus  demissa  moniiia  pendent. 

ViBO.,  Enéide,  VII,  378. 
(S)  Juste  Lipse,  De  milit.  Rom.,  V,  17. 
(â)  ^iakai,  Polybe.  Afoimiw/  ap.  Jabn,  ou?,  cité,  p.  a. 
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do[XMlraUderempercoroQdeGgare90yDiiboiiqo6s(1).  Pdybe 
Dons  espliqae  la  raison  de  cette  différence  entre  les  piurières 
des  faniassîos.  A  celui,  dit-tl,  qui  a  renversé  et  dépooillé  on 
enoeaii  i  pied  ,  les  phalères  unies  et  creuses  ;  à  celui  qui  a 
uioca  00  cavalier,  les  phalères  en  médaillons  (2).  L'ennemi 
renversé  devait  très-probablement  être  on  chef  oo  qoelqoe 
redootable  champion  de  Tarmée  adverse. 

Comme  récompense  de  la  bravoure ,  les  phalères  étaient 
sor  le  même  rang  que  les  colliers  (  torques  ) ,  ainsi  que  le 
proQve  un  passage  de  Silius  Italiens ,  décrivant  les  récom- 
penses accordées  par  Scipion-le-Grand  (3) ,  et  des  vers  de 
JoTéoal  (6).  Denys  d*flalicarnasse  (5) ,  en  les  comparant  à 
ces  aou-es  insignes  houorîGques  dans  sa  description  des  dons 
de  Siciosy  décrit  les  phalères  avec  la  plus  grande  précision. 
Les  colliers,  dit-il,  sont  ronds  et  tordus,  les  phalères  plates 
et  larges  ;  les  colliers  entourent  le  cou  en  les  serrant,  les 
phalères  pendent  suspendues  sur  la  poitrine;  les  colliers 
sont  eo  or  pur ,  les  phalères  n'ont  en  or  que  les  petits  clous 
d'attache.  Sonvent,  comme  nous  le  verrons  par  les  inscrip- 
lioos^  le  même  guerrier  obtenait  ces  deux  espèces  de  ré- 
compenses, et  parfois,  en  outre,  la  lance  et  la  cooronne. 

(4)  Des  médaillons  analogues  décoraient  les  enseignes  des  cohortes 
romaines.  Saétone,  Caligula,  1&.  — Tacite,  Ann, ,  1.  —  Tertullien , 
Apotog. —VVmi! ,  XIII,  8. 

(2)  Poiyb,,  VI,  89.  Tû  piàv  TpwaavTi  icoXéii.ov  Y<*iffOv  ScopeÎTai, 

l'iTztX  0AAAPA,  eÇ  4px^|Ç  lï  faTaov  iiivov. 

(5)  Phateris  hic  pectora  fulget 

Hic  torque  aurato  drcumdal  bellica  colla.  . 

Siuos  Italicus,  XV,  35S. 
{k)       (Jt  Ixli  phaleriâ  omnes,  et  torqaibus  omnes. 

JuTiNAL,  saL  XVI. 
(5)  Dyon.  X,  p.  -668,  in  Sicii  donit. 
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D'après  une  mention  qo'Agellinns  dit  extraite  d'anciens  an- 
nalistes, et  que  Pline  (1)  répète,  nn  vaillant  combattant, 
qui  vivait  avant  rinsiliulion  des  décemvirs  (451  av.  J.-Ch.). 
cl  qui  mérita  le  nom  d'Achille  romain ,  avait  ûgnré  dans 
cent  vingt  combats  ;  il  avait  de  sa  main  lue  quarante-cinq 
ennemis ,  sans  recevoir  la  moindre  blessure.  Le  tribon  du 
peuple  L  Licintus  Dentatus  obtint ,  comme  récompense  de 
sa  bravoure  et  de  ses  longs  services,  huit  couronnes  d'or, 
une  couronne  obsidionale,  trois  couronnes  murales,  qua- 
torze couronnes  civiques,  quatre-vingt-trois  colliers,  plus 
de  cent  soiiante  bracelets,  vingt-deux  lances,  et  les  pha- 
ières  vingt-cinq  fois  (2).  Cette  dernière  eipression  semble 
indiquer  que,  lors  de  la  décoration  par  les  phalères,  on 
en  accordait  un  nombre  fixe.  Des  monuments  et  la  dé- 
couverte faite  à  Lauerspfort  donnent  le  nombre  neuf,  et  une 
observation  d'un  savant  allemand  attribue  à  ce  nombre  nue 
origine  qui  se  rattache  à  nos  antiquités  gauloises.  Il  faudrait 
que  Pline,  en  relatant  la  citation  que  nous  avons  traduite, 
se  fût  laissé  dominer  par  les  idées  de  son  époque  ;  car  ce 
n'est  guère  qu'après  la  guerre  de  César  dans  les  Gaules  qu'on 
justifie  le  chiffre  fiie  des  neuf  phalères.  Sur  d'autres  repré- 
sentations ,  on  voit  sept  ou  cinq  phalères  disposées  sur  un 
plastron  analogue  à  celui  qui  en  porte  neuf.  Le  monument 
de  Xanten  n'en  représente  que  six  ;  mais  le  sculpteur  a  pu 
négliger  les  trois  phalères  du  haut,  dont  deux  eussent  été 
cachées  et  sont  peut-être  déjà  indiquées  par  les  anneaux  qui 
soutiennent  le  plastron  de  bandes  de  cuir.  La  phalère  du 
milieu  de  la  bande  supérieure  semble  avoir  eu  moins  d'im- 
portance que  les  autres:  on  y  faisait  figurer  la  phalère  en 
croissant ,  tandis  que  toutes  les  autres  gardent  la  forme  pré- 

(i)  Pline,  Vil,  28,  29. 
.    '2)  Aulu-Gelle,  II,  11.  —  Rosinius,  Anfiq,  rom,,  p.  760. 
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sente;  et  alors  même  qu'elle  est  ronde,  le  sujet  qu'elle 
représente  est  le  moins  important 

Les  phalèrcs  se  dis^posaient  sur  ces  larges  bandes  de  cuir 
formant  collier  et  ceinture  (1).  C'est  ainsi  que  les  décrit 
Virgile  dans  V Enéide  (2).  C'est  surtout  après  la  conquête  des 
Gaules  par  César  que  l'usage  de  ces  décorations  se  répandit , 
en  même  temps  que  l'équipement  du  soldat  devenait  riche  et 
môme  luxueux  (3).  A  dater  de  cette  époque,  les  pbalères 
romaines  prirent  aussi  une  disposition  uniforme  sur  on  plas* 
tron  de  cuir ,  et  leur  nombre  devint  fixe  par  suite  d'idées 
qae  nous  tenterons  d'exposer.  Aux  médaillons  plus  ou  moins 
nombreux  que  le  soldat  suspendait  sur  sa  poitrine ,  la  guerre 
des  Gaules  fit  substituer  l'ornement  spécial  et  précis  qoe 
nous  rencontrons  sur  les  pierres  funéraires  dont  nous  afons 
fait  mention  au  commencement  de  cette  étude. 

IL 

En  pénétrant  chez  nos  ancêtres  les  Gaulois,  César  retrouva 
i'nsage  des  pbalères  qui ,  comme  en  Étrurie,  était  resté  un 
signe  du  commandement  militaire ,  et  par  suite  l'apanage  de 
la  souveraineté  politique. 

Ix)rsqu'après  la  célèbre  campagne  qui  couronna  le  siège 
d'Alesia,  Vercingétorix  sortant  du  dernier  bouletard  de  l'in- 
dépendance gauloise,  vint  se  soumettre  au  conquérant  romain  ; 
il  déposa  aux  pieds  de  César,  dit  Florus,  ses  pbalères  et  ses 

(1)  «  Cingula  daTkalis  aurais  vel  buUisorData.  t  (Pitiscui,  Lexieon 
antiquitatum ,  v*  pHALEtiE.  ) 
(3)  Virgile,  ^neia ,  IX,  357  et  sq. 

Eurjali»  phaleraA  Rhamnelis  et  aurea  beliia 

Cingula 

Rapît  atque  buraeria  oequicquaro  fortibua  apUI. 
(S)  Suétooe. 
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armes  (1).  C'est  ainsi  qae  les  chefs  arabes^  après  une  défaite 
qui  ne  laisse  plus  aucun  espoir,  amènent  leur  coursier  de 
bataille,  et  en  signe  de  vasselage  déposent  leur  burnous 
d^investiturc. 

L'anteur  auguste  de  la  Vie  de  Jules  César  a  reconnu  aux 
phalères  gauloises  cette  valeur  honorifique  et  ce  caractère 
spécial ,  car  dans  le  récit  de  la  soumission  de  Yercingétorix 
i^  a  traduit  les  expressions  de  Florus  par  ces  mots  :  «  dé- 
posant son  épée  et  ses  insignes  militaires  (2).  » 

De  semblables  phalères  se  retrouvent  chez  les  peuples 
du  Nord  ,  et  Tacite  mentionne  celles  que  portaient  les 
Germains  (3).  Quant  à  la  forme  et  à  la  nature  des  phalères 
gauloises,  elles  avaient  la  plus  grande  analogie  avec  les  ^CxXat 
de  Polybe  :  c'étaient  de  petites  plaques  de  bronze  rendues 
concaves  au  marteau  et  présentant  une  réduction  assez  Gdèle 
de  Vumbo^  pièce  centrale  du  bouclier  gaulois.  Quelques 
auteurs,  concluant  par  analogie  des  matières  précieuses  em- 
ployées par  les  Gaulois  pour  la  fabrication  des  colliers ,  ont 
cru  que  les  phalères  gauloises  étaient  en  or,  et  même 
n'étaient  que  des  boutons  d'or  ornés  de  perles  disposés  sur 
des  tringles  de  métal  précieux.  Les  sépultures ,  qui  nous  ont 
si  ûdèlement  conservé  les  armes  et  les  ornements  des  ha- 
bitants successif  de  nos  contrées,  ne  viennent  point  con- 
ûrmer  cette  hypothèse ,  et  nous  ne  trouvons ,  parmi  les  dé- 
couvertes si  nombreuses  de  M.  l'abbé  Cochet  et  de  ses 
disciples,  que  les  disques  convexes  en  bronze  que  nous 
croyons  être  les  phalères  gauloises. 

La  disposition  dès  phalères  sur  un  carré  coupé  par  deux 

(1)  Florus,  III,  10.  •  Ipse  ille  rex,  supplex  cum  in  castra  renisset, 
tum  et  plialeras,  cl  sua  arma  ante  Cesaris  genua  projeciL  —  César, 
Comm,,  VII,  89. 

(2)  nUtoire  de  Jules  César,  t.  II ,  p.  31  A. 

(3)  Tacile,  Germ,  ,  XV. 
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diagonales  est  aussi  d'origine  gauloise.  Cette  figure  d'unie 
croix  de  St- André  dans  un  rectangle  se  retrouve  sur  un 
ceruiû  nombre  de  médailles  gauloises,  éditées  ou  simplement 
citées  par  M.  de  Longpérier,  dans  la  savante  diisertation  que 
ooos  avons  déjà  mentionnée.    Les  points  de  jonction  des 
Kgoes  sont  ornés  de  figures  rondes,  tout  le  dessin  offrant 
ainsi  la  plus  exacte  ressemblance  avec  les  plastrons  de  lauriers 
ornés  des  pbalères.  Tantôt  un  homme  sur  un  char  tient  au 
boot  do  bras  cette  image ,  comme  dans  la  médaille  que  re- 
produit M.  de  Longpérier  ;  tantôt  Vattriga  tient  de  chaque 
main  le  plastron  pbaléré.  L'interprétation  de  ces  représen- 
tations a  été  faite  de  la  façon  la  plus  contradictoire  :  Leiewel 
a  cru  y  voir  un  guidon  carré  Servant  à  guider  le  cheval  ; 
H.  Lambert  qualifie  Tobjet  d*one  sorte  de  péplum;  M.  De- 
TiBe,  le  premier,  y  a  reconnu  les  pbalères  romaines,  et 
H.  de  Longpérier  a  appuyé  cette  opinion  de  l'autorité  de  son 
savoir.  C'est,  dit  M.  Deville,  un  trophée  enlevé  aux  Romains 
que  Pou  a  fait  figurer  sur  le  type  d'une  monnaie  gauloise , 
et  la  conquête  d'une  décoration  militaire  aussi  estimée  que 
les  phalères  justifie  cet  honneur. 

Noos  avons  le  regret  de  ne  point  partager  cette  opinion ,  et 
noos  pensons  que  la  figure  dont  il  s'agit  est  essentiellement 
gauloise  d'origine. 

Les  phalères ,  nous  l'ayons  vu  ,  étaient  en  usage  à  Rome 
bien  avant  César;  or,  ni  dans  leur  origine  étrusque ,  ni  dans 
aocon  auteur,  nous  ne  rencontrons  la  mention  de  la  disposition 
que  noos  trouvons  constamment  après  la  guerre  des  Gaules. 
D'un  antre  côté,  une  opinion  nouvellement  émise  par  un  ar- 
chéologue allemand,  M.  Rapp.  soutient  que  l'image  de  la 
croix  de  St-André  dans  un  rectangle  n'est  autre  que  l'éten- 
dard national  des  Gaulois  (1).  Sa  présence  dans  la  main  de 

(4)  Da$  Labarum  und  der  Sonneueullut,  éd.  Rapp,  dans  JaUrbuchtr 
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Vauriga  sur  les  médailles  citées  serait  dooc  pleinement  jus- 
tiCée  et  s'eipliquerait  même  mieux  que  celle  d'un  trophée, 
ne  faisant  preuve  que  d*un  triomphe  individuel ,  au  lieu  de 
Taigie  d'une  légion  ou  de  quelque  enseigne  de  cohorte.  La 
figure  tracée: sur  Tétendard  gaulois  se  rattachait,  dit  M.  Rapp, 
par  un  symbolisme  conventionnel  au  culte  du  soleil,  et  il 
est  facile  de  suivre  pas  à  pas  Thistoire  de  cette  image  hié- 
ratique. Ce  sont  donc  les  Romains  qui  ont  pris  aux  Gaulois, 
et  no^  les  Gaulois  aux  Romains,  la  disposition  désormais  res- 
pectée des  pbaléres.  La  conquête  d*un  étendard  national  est 
un  fait  d'armes  bien  plus  important  que  la  simple  capture 
d'une  décoration  portée  par  quelque  guerrier,  et  il  est  pro- 
bable, suggère  M.  Uapp,  que  la  décoration  des  phalères, 
disposée  selon  les  lignes  du  drapeau  des  Gaules^  aura  d*abord 
été  accordée  au  vaillant  soldat  qui  avait  su  se  rendre  maître 
d*un  trophée  aussi  précieux.  Puis,  après  un  certain  nombre 
d'actions  de  ce  genre ,  les  phalères  grandissant  encore  en  im- 
portance auront  conservé  la  disposition  adoptée.  La  ^ule 
modification  qu'on  y  apporta  fut  de  changer  leur  nombre  de 
cinq  en  neuf,  pour  enrichir  encore  le  plastron  honorifique 
qui  reproduisait  l'image  d'un  étendard  conquis  sur  l'ennemi. 
La  numismatique  romaine  nous  garde  aussi  l'image  de  la 
décoration  des  phalères  sur  la  médaille  de  la  famille  Ârria. 
Mionnet,  qui  reproduit  ce  type  (1),  n'y  vit  qu'un  autel. 
D'autres  numismates  crurent  y  trouver  une  porte  de  camp , 
jusqu'à  ce  que  Qorghesi  y  vît  enfin  la  décoration  des  pha- 
lères (2),  dont  la  présence  était  toute  naturelle  à  côté  de  la 


de$  Vereins  der  Aiterthums  freunden  in  Rktinland,  t.  XXXIX, 
p.  129  et  130.  —  V.  aussi  les  Heeherehe»  de  M.  Eugène  Hocher,  que 
M.  Rhpp  complète. 

(1)  Mionnet,  l.  I,  pi.  II. 

,3)  BoTRliesi,  XVIt,  Décade. 
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coonmoe  et  de  b  lance»  autres  récompenses  honorifiques  de 
la  Tileor. 

Les  monomenls  épigraphiqoes  de  Tépoque  impériale  men- 
tkmoeQtrréqQemment  l'action  despbalères.  M.  deLongpérier 
a  extrait  de  Moratori,  Orelli,  Groter  (i),  dix* neuf  inscriptions 
tomolaires  dans  lesquelles  le  défont,  s'efforçant  d'éterniser  le 
soQienir  des  distinctions  obtenues  par  sa  ïaleor ,  rappelle  ces 
décontioDS.  M.  Jaho  a  joint  une  autre  mention ,  extraite  de 
GicéroQ  :  Q»  Rubrieum  corcna  et  phaleris  et  tanpte  danaitù.  • 
dans  iaqaelle  l'orateur  reproche  à  Verres  d'avoir  déshonoré 
ces  marqoes  honorifiques  en  les  donnant  ï  l'un  des  satellites 
do  proconsul  dont  il  flétrit  les  crimes  (2). 

Citons  encore  deux  inscriptions  recueillies  par  Gudius  (3): 
l'oDe  meotionoant  les  phalères  accordées  à  un  préfet  du 
camp,  l'autre  en  donnant  le  dessin  accompagné  d'armilles, 
rinscription  d'Orelli  (7&9)  relatant  l'octroi  de  phalères  par 
▼espssien ,  et  une  mention  analogue  relevée  par  M.  Grote- 
fend  (&). 

Panni  les  inscriptions  recueillies  par  M.  de  Longpérier , 
iogoste  parait  une  seule  fois  pour  avoir  décoré  de  colliers , 
de  bracelets  et  de  phalères,  un  vétéran  d'Actinm,  M.  Au- 
relias  (5).  Le  premier  empereur ,  au  rapport  de  Suétone , 
était  aussi  prodigue  de  ces  insignes  de  valeur  intrinsèque 


(i)  Bnu  numiimatiguê  de  iSAS,  p.  88  et  sq* 

(S)  Cicéron,  In  Verrem,  III,  80,  iOO. 

(8)  Gndius,  Inser.  ant.,  GLXXXVI.  7,  CLIX.  à. 

(k)  H.    BUM8IO.   Q.    P.    ANI.    PCDUITI.    LB6.   V.     MACBOONIC.   DOllATOi 

Al.  np.  TuspAtuna..  tobqtib.  aihill.  pbaliu.  gobona.  atbba.  Gro- 
lefend.  •  Die  Lcgto  V.  Macedonica  et  Legio  V  Alauda.  •  Jahrtûcher, 
etc.,  t  XXII,  p.  5i. 

(5)  •  M.  Aurelius  M.  F.  Ceisus.  Dodîs  donatus  ab  iœp.  Ces.  Aug. 
bdl  Ad.  SicU.  et  Hisp.  (orq.  armill.  et  phal.  IIII. 
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qn'îl  était  avare  des  couroones  dont  l*hoDneor  seul  faisait  le 
prix  (1). 

Dans  rinscriptioii  de  AL  ÂoreliDS,  le  don  des  phalères  est 
suivi  du  chiffre  IIU  que  nous  traduisons  par  quatre  fois 
(quater)  et  non  pas  quatre  (quatuor),  en  suite  de  l'analogie 
avec  les  passages  déjà  cités  et  des  remarques  déjà  expli- 
quées. Néron  ne  parait  pas  comme  décorant  des  phalères  ; 
maïs  le  souverain  qui  flétrit  sur  un  théâtre  la  pourpre 
ipipériatet  qui  dégrada  la  noblesse  en  embrigadant  les  che- 
valiers sous  le  nom  d'Âugustans  pour  venir  l'applaudir ,  imita 
Verres  et  accorda  à  de  simples  coureurs  les  décorations  qiM 
jadis  étaient  réservées  à  la  vaillance  (2).  Claude  ^  son  prédé- 
cesseur »  Vespasien ,  Trajan ,  Hadrien ,  sont  souvent  indiqués 
sur  les  pierres  funéraires  comme  ayant  accordé  les  phalèresi 
Dès  l'époque  de  Sepiime-Sévère  et  de  Garacalla,  ces  menlions 
disparaissent  Borgbesi  constate  même  que  nulle  Inscription 
ne  parle  plus  de  l'obtention  de  ces  signes  d'honneur.  Gara- 
calla ,  en  effet  •  eiagérant  encore  l'idée  d'Auguste  »  avait 
changé  la  disposition  officielle  des  phalères.  Il  les  avait  rem- 
placées par  de  lourds  médaillons  d'une  très-grande  valeur 
intrinsèque  qui ,  joints  les  uns  aux  autres ,  formaient  un 
collier  du  plus  haut  prix.  Pour  les  embellir  et  accroître  encore 
leur  valeur,  on  y  suspendait  de  deux  en  deux  des  médaillons 
des  croissants^  des  bulles  ou  des  pendants  en  forme  de 
larmes.  Le  musée  impérial  de  Vienne  en  possède  un  fort 
beau  spécimen  Gguré  par  M.  Rich,  dans  son  Dictionnaire 


(i)  Suétone.  Aug.  XXV.  •  Dona  miliUrii,  aliquanto  fiidliut,  pha* 
ieras,  et  torques,  et  quidqaid  auro  aigeotoque  oonstaret,  quan 
▼aUares  ac  murales  ooronas,  qo»  honore  praeoeUerent,  dabal;  bas 
quam  parcîssime,  et  sine  ambitione,  ac  ssBpe  etiam  caligatis  tribniU  t 

(9)  PéUDoe,  ch.  xxTni.  §  Phalerati  cursores  dicuntur  etian.  »  — 
Suétone,  Nero  XXX.  •  Armillala  et  phalerata  cum  Maracnm  turfea.  • 
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tantùpiUis.  (1).  La  richesse  des  pbalères  D*aTait  plus  de 
bornes:  on  enserrait  d'nn  fil  d'or  de  précieux  camées,  des 
pierreries  splendides ,  et  ces  riches  joyaux  tombaient  fré- 
qaefflment  aux  mains  de  l'ennemi  Jomandès^  décrivant  les 
fonérailles  d'AUila,  énumère  les  dépouilles  glorieuses  que 
1*00  jeu  dans  la  tombe  du  chef  des  Huns ,  et  il  insiste  sur  les 
pbalères  ornées  de  gemmes  précieuses,  La  valeur  intrinsèque 
s'était  substituée  ï  l'honneur  d'un  insigne  glorieux  ;  les  pba- 
lères déchues  devaient  disparaître  de  l'histoire  et  leur  nom 
se  perdre. 

Elles  ne  s'oublièrent  pas  entièrement  :  la  coquetterie  fé* 
mimne  s'en  empara.  Déjà  les  dames  romaines  aîaient  sus- 
pendu à  leurs  colliers  des  têtes  en  or  toot-à-fait  analogues 
aox  phalèresL  Le  musée  de  Naples  possède  de  nombreux 
bijoux  de  ce  genre  retrouvés  dans  les  fouilles  d'Herculanum 
et  de  Pompéi  (2).  lUais  ces  ornements,  rangés  parmi  tous  les 
«lornlûi,  n'avaient  des  pbalères  que-  le  nom  emprunté  quel- 
quefois. En  venant  se  balancer  sur  la  poitrine  des  dames , 
les  pbalères  déjà  si  riches  s'embellirent  encore  par  l'adjonc- 
tion de  peries  (S).  On  en  fit  aussi  en  camées-coquilles.  II 
âllot ,  comme  le  dit  un  poète,  ces  produits  des  mers  pool 
faire  des  pbalères  aux  matrones  {k).  Un  ancien  épithalame , 
gracieux  comme  les  précieuses  de  l'bdtel  Rambouillet,  re- 
proche même  à  la  belle  fiancée  d'appendre  des  pbalères  à 
ses  épaules  d'ivoire ,  car  c'est  toi,  ajoute-t-il,  qui  donne  des 


(1)  Ricb,  \*  Phaluub. 

(S)  DeptTpax^Xioç  xo^ijlcç.  Isidore,  XIX,  31. 

',3}  BoUioger,  Satina,  S6S,  457,  &58. 

{k)  P.  Syrus,  ap.  Petr.,  Frag.  Trag,,  55: 

Quo  Har^ita  cara  trtbacca  et  Indica  ? 

Ant  ut  matroaa  oroala  phaleris  pelagiis  toUat  p«cl«s? 
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feax  aoi  joyaox  el  non  les  pierreries  qui  t'illomioeDl  (1). 
La  bijouterie  dé  nos  jours,  en  recherchant  ses  modèles 
dans  les  joyaux  d'Berculanum  et  de  Pompé!,  a  rendu  aux 
blanches  épaules  de  nos  dames  les  torques  romaines  et  les 
pendeloques  qu'on  y  suspendit.  Sans  doute  qu'à  Rome , 
comme  aujourd'hui ,  les  belles  ne  se  contentaient  pas  d'un 
ou  de  trois  pendants  au  cercle  tordu  d'or  qui  enserrait  leur 
cou,  et  que  l'on  multipliait  ses  ornements  jusqu'à  en  détruire 
la  grâce;  car  l'expression  phaléré,  au  lieu  de  signifier  en- 
core ennobli  on  décoré,  prit  le  sens  d'orné,  surchargé. 
Térence  qualifie  de  mots  phalérés  des  expressions  empha- 
tiques (2) ,  et  parfois  même  on  se  serfit  de  cette  expression 
pour  désigner  de  vaines  paroles^  phaleraia  verba.  Vdbtn 
des  phalères  les  avait  fait  décheoir  de  leur  signification  ho- 
norifique. On  se  servit  de  leur  nom  pour  désigner  les  dis- 
cours pompeux ,  mais  vides  de  sens  (3).  On  alla  plus  loin 
encore,  et  le  nom  antique  des  nobles  insignes  gagnés  vail- 
lamment au  champ  d'honneur  s'abaissa  à  exprimer  des  ba- 
bioles futiles ,  des  ornements  de  clinquant.   A  la  foule  les 
phalères,  dit  Perse,  adpopulum  phaUrasl  terminant  ainsi 
par  le  dédain  l'histoire  des  décorations  dont  l'antiquité  et  la 

(1)  Veu  epiihalanu  tp.  Wernsdorf,  m  PaeU  LaU  Min.  ^  t  VII, 

p.  49i: 

Denique  mifamor  qaid  eoUi  nonilii  getteot  t 
El  humeris  Inutn  phaleru  impoois  ebamtt. 
Nam  tibi  non  gemm»,  led  lu  dat  lamina  gt mmii. 

(S)  fl  Ut  phaleratis  verbis  dicas  me.  •  —  S.  Jérôme  ,  EpUu  âd 
Paulimum.  Noli  reipioere  ad  phaleroê  et  nomina  varia  Catooam  i  C|0 
le  intas  et  in  cote  novL 

(S)  Mart.  Gapell.,  III,  S»!: 

Ronum  Camena  pano  phal«nt  ptiat  libello. 

Sjm.,  Ep.  8S,  aU  89  : 

Pntfer  loqueodi  phalaraa,  qoibua  U  natara  ditavil. 
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noblesse  avaient  si  longtemps  excité  les  efforts  faleoreiix  da 
eoorage  romain  (1). 

Commeot  en  un  ?il  plomb  Tor  pur  s'est-il  chaogéF 

Espérons  qne  notre  court  trayail  l'aura  suffisamment  fait 
comprendre.  (  AppUautiuements,  ) 

Après  cette  communication,  le  Congrès  interrompt  un 
instant  son  ordre  du  jour  pour  régler  divers  détails  relatifs  à 
ses  trayaux.  La  séance  du  lendemain  est  fixée  k  midi  précis, 
pour  permettre  la  Tisite  du  musée  des  Antiques  du 
Louvre^  qui  doit  avoir  lieu  à  deux  lieores.  M.  Egger  fera  une 
communication  à  cette  séance  »  puis  le  Conseil  entendra 
MM.  Choîsy,  de  Dion,  Marlineau,  et  le  frère  Ogérien. 

Une  commission  est  nommée  pour  aller  visiter  les  nou* 
vdles  églises  construites  ou  réparées  à  Paris,  et  présenter 
ensuite  un  rapport  traitant  la  question  du  programme  qui  s'y 
rapporte.  Elle  est  composée  de  MM.  Cattois,  Marquis,  Durand, 
le  comte  d'Estaintot  et  de  Falconière.  Il  est  enfin  décidé 
qu'une  commission  se  rendra  à  l'Exposition  universelle. 

Le  Congrès  reprend  son  ordre  du  jour.  En  l'absence  de 
M.  Raymond  Bordeaux,  M.  Paul  Durand  fait  la  communica* 
lion  suivante  an  sujet  de  l'HôteUDicu  de  Chartres,  menacé 
par  le  vandalisme  des  embellissements  modernes  : 

L'Bôtel-Dieu  de  Chartres,  dit  M.  Durand,  contient  une 
grande  salle  construite  dans  le  goût  le  plus  pur  du  XIII*  siècle. 

(1)  Schslfer,  De  Torquitm»,  c  &  et  11.  —  Thys.,  Rom.  iUvâU,  X, 
p.  i&9«  -~  NiooL,  De  triumph»^  c  1055.  —  Grang.,  /n  Juvenalem,  — 
Notitia  ImperiL — Lioet,  De  tucern,  antiq.,  VI,  82.  —  Hugo,  De 
mUit,  equesUs  11.  8.  —  Buleng.,  De  iriumpfu,  c.  22.  — Sigon.,  De 
anujur,  eiv,  iiom.,  I,  15.  —  Valtrin.,  De  ont,  Jur,  civ,  Rom,,  VI,  &• 
-*SteT?edi.,  In  VegeU,  II,  71.— Pitisç.,  In  SueU,  I,  1.— Haymaon, 
•k  Nicuport,  p.  1&8. 
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Elle  affecte  la  forme  d'une  église.  Deux  rangées  de  colonnes 
soutenant  des  arcs  en  ogive  la  divisent  dans  tonte  sa  longueur. 
Les  chapiteaux  de  ces  colonnes  sont  ornés  de  feuilles  à  crochets 
en  usage  au  XIII*  siècle.  Toute  la  voûte  est  plafonnée,  et  les 
trois  dernières  travées  présentent  des  sculptures  fort  intéres- 
santes. C'est  un  fragment  du  combat  entre  les  vices  et  les 
vertus ,  ce  sujet  symbolique  si  souvent  traité  par  les  artistes 
du  moyen-âge  La  salle  était  en  parfait  état  de  conservation. 
L*H6tel-Dieu  étant  devenu  trop  étroit  et  se  trouvant  fortement 
jvarié  dans  quelques  parties ,  les  bâtiments  ont  été  veodua 
I^  ville  de  Chartres  s'était  réservé  le  droit  d'acquérir  la  salle 
dont  11  vient  d'être  parlé  ;  elle  en  est  propriétaire  et  veut  la 
démolir  pour  agrandir  les  abords  de  la  cathédrale* 

La  Société  archéologique  a  protesté  énergiquement  contre 
cette  destruction  ;  mais  il  semble  que  l'opinion  générale  ait 
formellement  condamné  le  monument.  Pour  essayer  de  le 
sauver  j  il  avait  été  proposé  de  lui  donner  une  destination 
utile.  Un  musée  lapidaire ,  établi  au  rez-de-chaussée ,  eût 
permis  de  recueillir  des  pièces  fort  intéressantes  qui  se  per- 
dent on  se  mutilent  chaque  jour.  Les  combles,  d'autre  part, 
offraient  une  place  assez  spacieuse  pour  loger  la  bibliothèque 
de  Chartres;  car,  jusqu'à  présent ^  la  bibliothèque  est  sans 
local  définitif.  Les  livres  sont  déposés  provisoirement  dans  un 
local  dépendant  des  bâtiments  de  révêché,et  Mg'  l'évêque  ré- 
clame ce  local  pour  les  besoins  du  service  de  l'évéché.  Rien 
n'y  a  fait  :  la  destruction  de  la  salle  de  l'Hôtel-Oieu  a  été 
résolue ,  et  on  a  décidé  de  bâiir  à  grands  frais  un  musée 
et  une  bibliothèque.  C'est  contre  de  pareils  actes  que  M.  Du- 
rand croit  de  son  devoir  de  protester  hautement. 

M.  de  Caumont  exprime  tous  les  regrets  que  cause  au 
Congrès  cette  détermination.  Malheureusement,  les  autorités 
municipales  ne  donnent  que  trop  souvent  des  exemples 
du  même  genre.  Il  espère  au  moins  que  si  l'ou  ne  peut  sauver 
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de  U  destroction  le  monament  dont  parle  M.  Darandi  on  en 
girdera  l'image  faite  par  de  bonnes  épreaves  photographiques. 
Il  demande  ensnice  à  M.  Dnrand  si  Tintéressant  magasin  qoi  le 
trouve  à  quelque  distance  au  nord  de  la  cathédrale,  et  qui  est 
très-curieux  comme  construction  civile  de  la  On  du  XII*  ou  du 
XIIP  siècle,  n*a  point  à  craindre  des  projets  municipaux. 

M.  Durand  répond  que  c'est  une  cave  immense  qui  ter- 
nit autrefois  à  emmagasiner  les  revenus  du  chapitre  payés 
en  nalure  :  vins,  huiles,  denrées  alimentaires,  etc.  ;  au-dessus 
du  sol  sont  les  vastes  hangars  où  Ton  déposait  le  grain, 
n  se  rattachait  à  ce  souterrain  une  sorte  de  juridiction 
capitulaire,  appelée  jadis  enchère  complètement  tombée 
dans  l'oubli*  La  manutention  militaire  occupe  aujourd'hui 
ces  locaux ,  et ,  quant  i  présent,  ils  ne  sont  pas  exposés  k 
périr.  Il  signale  la  destruction  des  derniers  vestiges  de 
l'église  St-Aobin.  Ce  monument  du  XIP  siècle  était  sur- 
tout remarquable  par  une  voûte  en  bols  sculpté;  le  pi- 
gnon était  orné  d'une  rosace  fort  élégante.  L'église  servait 
de  dépôt  pour  les  fourrages  militaires,  et  un  incendie, 
causé  sans  doute  par  un  dépôt  aussi  dangereux ,  est  venu 
détruire  la  nef  de  l'édifice  et  la  voâte.  Le  pignon  restait 
debout  et  ne  menaçait  nullement  ruine;  sa  destruction 
fut  cependant  résolue.  On  essaya,  k  diverses  reprises,  de 
renverser  et  le  mur  et  la  rose  qui  y  était  contenue.  Il 
frllat  des  travaux  pénibles  pour  jeter  k  bas  les  pièces  scel- 
lées au  plomb ,  et  l'on  u'y  parvint  que  par  une  combinaison 
de  câbles  aoxqueb  quarante  hommes,  agissant  k  la  fois, 
donnaient  des  secousses  constamment  répétées.  Toute  l'en* 
ceinte  présente  aujourd'hui  un  aspect  lamentable,  grâce 
k  ces  dévastations  pour  lesquelles  la  ville  et  le  département 
de  la  guerre  s'étaient  unis. 

M.  de  Canmont,  k  la  suite  de  cette  triste  communication , 
croit  cependant  devoir  remercier  hi  Société  archéologique 
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de  Chartres  des  efforts  qu'elle  a  faits,  mais  Taitieineot,  pour 
s'opposer  à  ces  actes  de  Tandalisme.  Il  l'encoarage  à  se  mon- 
trer ferme  et  indépendaiite  ? is-à-Tis  de  raotoriié  manidpale. 

M.  le  comte  de  Mellet  prend  la  parole  au  sujet  de  la 
l'*  question  du  programme  : 

Faire  connaUre  le  plan  et  Pimpartance  des  frandet  pu- 
blteatùms  archidogiques  dirigées  par  le  GautememenL 
{Publications  épigraphiques,  monographies  de  monuments). 

M.  le  comte  de  Mellet  communique,  ï  ce  sujet,  la  liste  offi- 
cidle  des  publications  effectuées  sons  les  auspices  du  minis- 
tère de  riostructioo  publique ,  sons  le  titre  de  :  Doosmems 
inédits  relatifs  à  Vkistoire  de  France.  Il  ne  s'occupera  que 
des  ouvrages  purement  archéologiques.  La  plupart  de  ces 
ouvrages  sont  en  voie  d'achèvement.  Si  des  lenteurs  se  sont 
produites ,  la  cause  n'est  autre  que  des  abstentions  regret- 
tables de  la  part  d'hommes  éminents,  les  frais  considérables 
et  le  temps  que  requièrent  les  planches. 

V Iconographie  chrétienne  de  M.  Dldron  n'a  pu  être  com- 
plétée par  suite  de  l'état  maladif  de  son  auteur  ;  cet  ouvrage, 
ainsi  que  V Architecture  monastique  du  moyen-âge ,  ont  été 
distribués  à  tous  les  correspondants  du  ministère  de  l'Instruc- 
tion publique  pour  faciliter  et  diriger  les  recherches  sur 
tous  les  points  de  la  France.  La  Monographie  de  Notre-Dame 
de  Chartres,  commencée  depuis  vingt-cinq  ans,  est  terminée 
quant  aux  planches. 

M.  Durand,  chargé  de  la  rédaction  do  texte»  annonce  que 
cette  publication  sera  achevée  sous  peu  de  mois. 

M.  le  comte  de  Mellet  continue  son  examen.  La  Momo^ 
grtqfhie  de  Notre-Dame  de  Noyon,  par  MM.  Vitet  et  Ramée, 
est  complètement  terminée  depuis  bien  des  années.  La 
Statistique  monumentale  de  Paris  est  finie.  On  rédige  les 
tables  ;  MM.  de  Guilhermy  et  Lenoir  sont  chargés  du  texte. 
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Lnlnstruetimu  sur  Varchitedure  milùaire  de  MH.  Héri* 
mée  et  Lenoir  ont  aossi  éié  dîstribaées. 

Le  Bulletin  archéologique  i83i^-1838,  presque  loat  entier 
de  M.  DldroQ»  contient  les  nieillenres  indications  pour  diriger 
les  recherches  archéologiques. 

Le  Bulletin  du  Comité  de  la  langue ,  de  Thistoire  et  des 
arts  en  France,  1852-1856,  est  la  suite  de  cette  publication 
sons  ce  dernier  nom  donné  par  M.  Fortoul  pendant  son 
ministère. 

Enfin  •  le  Bulletin  des  Sociétés  savantes  et  les  lectures 
faites  à  la  Sorbonne  relatives  à  Tarchéologie  continuent  le 
cours  de  leur  publication. 

H.  de  Caumonl  est  heureux  d'apprendre  que  la  Mono^ 
graphie  de  la  cathédrale  de  Chartres  est  sur  le  point  d'être 
achevée»  et  que  ce  soit  M.  Paul  Durand  qui  accomplisse  cette 
tâche  importante. 

Il  doit,  dit-ily  présenter  une  observation  .générale  sur  les 
poblicationsdont  il  vient  d'être  question.  11  est  à  regretter  que, 
pour  les  grandes  monographies ,  on  ail  fait  choix  d'un  format 
aossi  colossal  que  celui  qui  a  été  adopté.  Cela  rend  les  ouvrages 
d'un  prix  peu  abordable  et  entraîne  de  grands  inconvénients. 
On  oe  peut  guère  placer  dans  les  bibliothèques  particulières, 
oi  consulter  aisément  de  pareils  volumes.  11  serait  à  désirer 
qu'on  revint,  pour  les  nouvelles  publications,  à  un  format  plus 
pratique.  Quant  aux  documents  historiques  de  la  France, 
publiés  par  les  soins  du  Ministère  d'État^  Il  est  à  regretter 
aussi  que  le  texte  ne  réponde  pas  à  l'importance  des 
planches.  Enfin ,  il  désirerait  des  renseignements  plus  précis 
sur  la  statistique  monumentale  de  Paris  qui,  a-t-on  dit,  va 
être  continuée  aux  frais  de  la  ville,  ce  transfert  faisant 
craindre  quelques  oublis  dans  la  distribution  déjà  commencée. 

Un  membre  raconte ,  dans  un  style  charmant  de  verve  ei 
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d*hamoor,  Thistoire  d'une  découverte  archéologiqae  qu'il 
vient  de  faire.  L'ancien  château  de  Laborde-le-Vicomte , 
aotrefois  possédé  par  la  famille  de  Choiseol ,  a  fait  place  à 
une  maison  moderne  bâtie  au  milieu  des  ruines;  Il  ne  reste , 
de  l'ancienne  construction»  qu'un  pont  monumental  jeté  jadis 
sur  les  fossés  et  qui  donne  encore  accès  k  la  villa  du  riche 
propriétaire  actuel  L'idée  vint  un  jour  à  celui-ci  de  re- 
chercher et  l'ancienne  chapelle  et  les  tombeaux.  I^  hasard 
le  servit  On  mit  au  jour ,  dès  le  premier  coup  de  pioche , 
deux  cercueils  en  plomb.  L'un  ,  encore  intact,  contenait  le 
squelette  d'un  homme  assez  grand,  mort  vers  l'âge  de  trente- 
cinq  ans.  Aucune  trace  héraldique  ,  aucune  indication  ne 
pouvait  servir  à  déterminer  ces  restes.  Quelques  recherches, 
faites  surtout  dans  des  chroniques  locales  et  dans  La- 
chesnaye  des  Bois ,  ont  permis  de  hasarder  une  conjecture 
qui  semble  fort  admissible.  Le  château  et  tout  le  domaine  qui 
l'entoure  ont  appartenu  à  la  famille  Arbalète,  alliée  aux  comt« 
de  Melun.  Dans  les  guerres  de  Louis  XIY,  un  sergent. 
Arbalète  Guy,  8*  du  nom ,  fut  tué  et  rapporté  sans  doute  an 
caveau  de  famille.  Le  squelette  trouvé  est  très-probablement  le 
sien,  car  la  bouche  restée  ouverte  annonce  une  mort  violente. 

M.  de  Caumoot  remercie  l'orateur  de  sa  communication. 

M.  Noélas  communique  au  Congrès  un  médaillon  en 
plomb  trouvé  dans  un  mur. 

M.  de  Gaumont  présente ,  de  la  part  de  M.  Garlone ,  de 
Nice ,  le  grand  travail  qu'il  avait  promis  d'envoyer  à  la 
Société  française  d'archéologie  sur  l'épigraphie  romaine  des 
Alpes-Maritimes.  Le  Congrès  vote  l'impression  de  ce  savant 
travail. 

Le  Secrétaire  général , 

Eugène-M.-0.  Dognêb. 
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SÉANCE  DU  16  AVRIL. 
Prélideiiee  de  If.  Eogbb,  membre  de  rimtUat. 

La  séance  est  ouverte  k  onxe  heures. 

Siègent ao  bureau:  NM.  de  Caumont^  Chaile^  d*Auxerre 
vicomte  d*Abaville ,  délégué  d'Aatun. 

M.  Dognée  de  ViUers ,  de  Liège ,  remplit  tes  fonctions  de 
secrétaire. 

M.  de  Caumont  communique  au  Congrès  une  lettre  de 
M.  de  Longpérier»  par  laquelle  les  membres  du  Congrès  sont 
gracieusement*  invités  à  aller  aujourd'hui ,  à  deux  heures , 
visiter  le  Musée  des  Antiques  du  Louvre.  Le  Congrès 
décide  qu'il  s'y  rendra  à  Fheure  indiquée  pour  proOter  des 
eiplications  savantes  que  lui  promet  la  bienveillance  de  M,  de 
Longpérier. 

Une  nouvelle  lettre  de  l'Académie  d'archéologie  de  Bel- 
gique invite  les  membres  de  l'Assemblée  è  a<«ister  au 
Congrès  international  d'Anvers,  le  25  août  prophain. 

M.  l'abbé  Potier  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  au  Con- 
grèSy  et  adresse  une  note  sur  la  dernière  question  du  pro- 
gramme. 

Al.  Egger,  s'inspirant  des  motits  qui  ont  fait  insérer  au 
programme  la  question  relative  à  l'état  actuel  des  grandes 
publications  entreprises  par  le  Gouvernement,  présente  quel- 
ques renseignements  à  ce  sujet. 

Parmi  les  voyages  scientifiques,  MM.  Perrot  et  Guillaume 
ont  déjà  donné  de  leur  voyage  en  Galatie  192  pages  de  texte 
et  toutes  les  plancher  Parmi  ces  dernières ,  on  remarque 
surtout  la  reproduction  du  célèbre  marbre  provenant  du 
temple  d'Auguste,  à  Ancyre.  C'est  un  précieux  monument 
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politique  écrit  eo  grec  et  en  latin ,  le  testament  politique  do 
premier  empereur  •  en  un  mot  le  résumé  complet  do  r^^ 
d'Auguste.  La  haute  Importance  de  ce  monument  a  déjà 
amené  des  études  et  des  interprétations.  M.  Montsin ,  au- 
torisé par  M.  Perrot ,  en  a  donné  le  plus  savant  commen- 
taire. 

La  mission  de  PhéniciOj  accomplie  par  MM.  Renan  et 
Tehobois ,  a  déjà  donné  près  de  la  moitié  du  texte ,  206 
pages  et  les  planches  qui  s'y  rapportent.  M.  Renan  y  a 
ajouté  les  planches  recueillies  par  lui  dans  un  second  voyage 
entrepris,  cette  fois ,  à  ses  frais. 

La  mission  de  Macédoine ,  de  MM.  Fleuzey  et  Daumet ,  a 
donné  déjà  l&ft  pages  de  texte  et  les  planches  correspon- 
dantes. On  trouve  dans  les  planches  75  inscriptions,  dont 
une  fort  curieuse  en  vers  latins  relative  à  l'histoire  des  opi- 
nions religieuses ,  dans  la  Thrace ,  au  III*  siècle  de  l'ère 
chrétienne. 

M.  Victor  Place  a  publié  un  grand  ouvrage  :  Ninive  et 
l'Assyrie,  Ce  sont  les  résultats  des  fouilles  qui  ont  bit  re- 
trouver Ninive,  et  le  complément  des  travaux  de  MM.  Botta 
et  Layard.  28ft  pages  de  texte  in-folio  sont  réparties  en  20 
livraisons ,  qui  contiennent  les  planches  de  Touvrage.  Les 
richesses  du  Musée  Assyrien  du  Louvre  y  sont  décrites  avec 
la  plus  grande  précision. 

Enfin ,  on  a  publié  un  album  presque  centenaire ,  l'album 
resté  inédit  de  Waldeck  sur  les  antiquités  mexicaines  et 
Yucatan.  Les  nouvelles  recherches  entreprises  à  la  suite  de 
l'expédition  au  Mexique  donnent  à  cette  publication  une 
grande  actualiié  se  joignant  à  sa  valeur  scientifique. 

Telles  sont  les  principales  missions  scientifiques  récemment 
publiées ,  et  on  en  attend  prochainement  d*autrcs. 

Mais,  parmi  les  grandes  publications  entreprises  de  nos 
jours,  il  importe  de  mentionner  celle  des  œuvres  de  Bartbo- 
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lomeo  Borgheri ,  le  matlre  de  l'épigraphie  laline  au  XIX* 
sîède.  Les  papiers  de  cet  illaslre  savant  ont  été  acquis  par 
la  France ,  et  déjà  on  a  pul>lié  trois  folnmes  ïn-ii^  Deux  de 
ces  Totumes  concernent  la  numismatique  ;  l'autre  est  ie 
tome  I"  de  VÉpigraphie  de  Borghesi.  Ce  dernier  volume  sera 
complété  par  la  publication  des  fastes  consulaires.  Désirant 
bire  de  son  ceuvre  le  dernier  mot  de  la  science  contempo- 
raine, Borghesi,  voulant  sans  cesse  retoucher  son  travail, 
y  faire  rentrer  toutes  les  découvertes ,  soit  de  fragments 
d'écrivains  anciens,  soit  d'inscriptions  encore  inédites ,  s'était 
interdit  de  publier  de  son  vivant  ce  monument  scientifique. 
MU.  Léon  Renier  et  Noël  des  Vergers  ont  préparé  l'édition 
de  ce  vaste  ouvrage,  qui  est  destiné  k  diriger  les  recherches 
chronologiques  pour  tout  monument  romain  que  l'on  vien- 
drait à  déchiffrer ,  créant  ainsi  les  bases  de  la  certitude  his- 
torique pendant  une  longue  époque ,  et  ouvrant  k  l'avance 
no  cadre  pour  les  suppléments  que  des  découvertes  nouvelles 
apporteraient  à  la  science. 

H.  Egger  tient  encore  ^  signaler  un  progrès  général  et 
bien  louable  dans  la  rédaction  des  livrets  des  musées  de 
province.  Pour  les  musées  de  Paris,  il  tient  aussi  à  si- 
gnaler le  livret  dressé  par  M.  Frohier  pour  les  inscriptions 
grecques  du  musée  du  Louvre  ;  ce  livret  est  fort  complet 
pour  ce  qui  concerne  l'épigraphie  grecque ,  les  traductions 
sont  fidèles,  bien  qu'on  peu  allemandes.  Il  a  aussi  été  publié 
dans  ces  derniers  temps  beaucoup  de  nouveaux  catalogues , 
mais  la  Bibliothèque  Impériale  attend  aussi  celui  de  son 
Cabinet  d'antiques. 

En  proviqce,  on  cite  le  catalogue  du  musée  de  Narbonne 
par  H.  Tournai ,  que  M.  Egger  regrette  de  pas  encore  con- 
naître. En  revanche ,  il  a  examiné  le  catalogue  du  musée  de 
Toulouse  par  M.  Roschaet ,  qui  est  excellent  an  moins  dans 
les  parties  dont  il  a  pu  se  bure  juge.  L'auteur  de  ce  cata- 
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ogue  a  donné  poar  la  première  fois  le  fac-«imite  d'one  in* 
scription  bien  célèbre,  car  depuis  plus  de  150  ans  on  la 
connaît ,  on  la  publie ,  on  la  commente  sans  en  posséder 
une  copie  indiscutable.  C'est  un  décret  rendu  sous  iTîbère 
par  la  communauté  juive  de  fiérome ,  non-seulement  fort 
intéressante  en  elle-même,  mais  présentant!  i'épigraphie 
le  caractère  toot  particulier  d'oflrir  une  "grande  variété  de 
types  qui  serviront  à  caractériser  le  style  do  siècle.  Rien 
qu'à  ce  point  de  vue,  le  (ac-simile  publié  aujourd'hui  oUre 
on  intérêt  récL 

Le  musée  de  Lyon,  que  M.  Egger  a  visité  il  y  a  deux 
mois ,  est  riche  en  inscriptions  antiques.  MM.  Mootfalcon , 
de  Boissieu  et  Martin  Daussigny  les  ont  déjà  fait  connaître,  et 
M.  Auguste  Bernard  a  présenté  un  travail  sur  Fauteld*  Auguste. 

Les  catalogues  donnent  une  idée  complète  et  exacte  de 
ces  textes,  souvent  reproduits  avec  grand  luxe. 

La  Table  de  bronze  de  Claude ,  objet  d'une  monographie 
de  M.  Mootfalcon  ,  est  un  précieux  titre  historique  ;  il  est 
reproduit  dans  un  fac-similé  minutieusement  eiact. 

En  somme,  toutes  ces  publications  accusent  on  grand 
progrès.  Les  études  épigraphiques  sont  euGn  dans  ane  voie 
féconde.  Les  inscriptions  d'une  province,  savamment  relevées, 
s'expliquent  par  I'épigraphie  générale  qui  compte  aujourd'hui 
de  nombreux  et  illustres  maîtres. 

On  ne  saurait  trop  recommander  aux  épigraphistes  de 
province  les  trois  volumes  d'Orelli  qui  doivent  leur  servir 
de  tade-tneeum  dans  toute  tentative  de  déchiffrement.  Grâce 
k  ce  recueil,  on  pourra  toujours  faire  un  catalogue  de  quelque 
valeur  en  attendant  la  grande  Épigraphie  des  Gaules  que 
promet  M.  Léon  Renier ,  et,  en  tout  cas ,  on  puisera  dans 
Orelli  des  notions  intéressantes  et  utiles 

M.   Choisy,  ingénieur  des  ponts-ei-chaussées ,  fait  au 
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Congrès,  sar  b  constructioD  des  voûtes  romaines,  la  commo* 
nicatioD  saivante  : 

COMMUN  IGATIOR  DB  M.  CHOI8T. 

Si*'.  «-Une  mission  en  Iialie,  dont  j'ai  été  chargé  à 
ma  sortie  de  l'École  des  ponts-et-cfaanssées ,  m'a  procuré 
l'occasion  de  comparer  entre  eux  nn  assex  grand  nombre 
d'édifices  romains  ;  et  nne  question  que  devaient  naturelle- 
meot  soulever  mes  rapprochements,  était  celle  des  procédés 
outérieb  employés  par  les  Romains  dans  leurs  grands  travaux 
d'otilité  générale. 

Qu'étaient  les  ouvrages  des  Romains  au  point  de  vue 
spécial  de  l'art  des  constructions?  En  quoi  leurs  procédés 
doreot-ils  difiérer  des  nôtres  pour  s'adapter  aux  besoins 
spéciaux  de  la  civilisation  antique  et  à  la  nature  particulière 
des  ressources  de  l'Empire  ?  Telles  M>nl  les  questions  qui 
fixèrent  le  plus  spécialement  mon  attention  et  dont  j'aurai 
rbooneur  d'entretenir  le  Congrès  archéologique. 

§  1  —  Deux  idées  m'ont  paru  dominer  tout  le  système  des 
constructions  romaines  :  assez  en  désaccord  l'une  et  l'autre 
avec  celte  vague  conception  (  que  le  spectacle  des  ruines 
tait  naître  presque  invinciblement  dans  nos  esprits  )  d'un 
empire  disposant  de  moyens  pour  ainsi  dire  immenses,  et 
n'ayant,  dans  l'exécution  de  ses  œuvres,  ni  à  compter  avec 
la  dépense,  ni  à  recourir  k  ces  mille  expédients  que  nous 
fait  inventer  la  disproportion  de  nos  ressources  et  de  nos 
bcsoiusi 

(a)  La  première  de  ces  idées  était  de  réduire  autant  que 
possible  les  ouvrages  provisoires  et  en  particulier  les  cintres, 
qui  disparaissent,  une  lois  la  conslruction  finie ,  sans  laisser 
bien  souvent  dans  la  grandeur  de  l'œuvre  une  trace  de  leur 
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ezislence  qa*on  paisse  raisonoablemenl   r^rder  comme 
Féquivalent  des  sacrifices  que  ces  oufrages  ont  coulés. 

b)  L'antre  principe,  plus  spécial  peut-être  à  Porganisation 
romaine j  consistait  à  réduire,  sinon  la  quantité  totale  de 
main-d'œuvre,  du  moins  la  main-d'œuvre  intelligente»  an 
minimum  dont  elle  fût  susceptible.  Adopter ,  en  an  mot, 
autant  que  le  comportaient  les  ressources  locales,  on  système 
de  construction  qui  permît  d'employer  comme  ouvriers  des 
manœuvres  sans  eipériencc,  au  besoin  des  prisonniers  de 
guerre,  des  esclaves,  ou ,  plus  souvent  peut-être ,  d'exécater 
les  travaux  au  moyen  de  corvées  imposées  aux  habitants  des 
contrées  au  profit  desquelles  ces  travaux  avaient  lien. 

§  3.  —Le  premier  de  ces  principes  m'a  été  suggéré  par 
l'étude  des  monuments  romains  du  midi  de  la  France. 

a)  Dans  une  voûte  en  berceau  ordinaire ,  les  joints  se- 
raient «  chevauchés  i ,  comme  l'indique  le  croquis  n""  1.  — 
Au  pont  du  Gard,  au  contraire,  les  joints  des  assises  suc- 
cessives d'une  même  voûte  sont  établis  les  uns  au-dessus 
des  autres ,  suivant  la  disposition  du  croquis  n""  2  :  de  telle 
sorte  qu'une  voûte ,  dans  son  ensemble ,  se  compose  d'une 
série  d'arcs  étroits  A  ,  B ,  G ,  simplement  juxtà-posés  sans 
liaison  les  uns  avec  les  autres. 

Gette  disposition,  en  apparence  bizarre,  trouve  son  ex- 
plication dans  l'idée  de  diminuer  les  frais  de  cintrage.  Au 
lieu  d'un  cintre  général^  occupant  toute  la  largenr  de  la 
voûte,  les  Romains  semblent  n'avoir  établi  qu'un  cintre 
étroit,  juste  suffisant  pour  porter  l'arc  A  ;  et  ce  cintre  étroit, 
successivement  déplacé,  leur  servit  ultérieurement  pour 
installation  des  autres  arcs  B ,  G ,  dont  l'ensemble  constitue 
la  voûte. 

b)  Aux  thermes  de  Nîmes,  ils  appliquèrent  un  système 
de  construction  analogue  et  qui  leur  permit  de  pousser 
l'économie  plus  loin  encore. 
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La  toute ,  id  comme  aa  pmit  du  Gard ,  est  iMiDée  d'arcs 
étroits  et  joztà-posés.  Mais,  aa  lieu  de  déphcer  soccesst- 
▼ement  le  cintre  unique  de  A  en  B  ,  puis  de  B  en  C ,  etc. , 
les  Romains  ont  successifemenl  posé  le  ciotre  en  A  et  en  C, 
en  omettant  la  position  intermédiaire  B  ;  et  l'ensemble  des 
deux  arcs  A  et  G  (p.  69),  ainsi  obtenus,  leur  sertit  à  son  tour 
de  support  pour  l'arc  intermédiaire.^Ici,  non-seulement  les 
frais  de  construction  du  cintre  se  trouvent  réduits  autant  que 
dans  le  cas  précédent ,  mais  même  les  frais  de  déplacement 
deviennent  moitié  moindres  que  dans  le  système  indiqué  par 
Tezemple  du  pont  du  Gard. 


§  &.  —  Ces  deux  exemples  suffisent  pour  donner  une  h 
générale  des  moyens  employés  pour  simplifier  les  ouvrages 
provisoires  dans  les  constmclions  romaines  en  pierres  ap- 
pareillées. 

m)  Hais  ces  constructions  sont  des  cas  d'exception.  Les 
Romains  utilisaient  avant  tout  les  ressources  des  lieux  mêmes; 
et  les  voûtes  en  pierres  d'appareil  sont  aussi  rares  que  les 
localités  capables  de  fournir,  sans  d'excessives  dépenses,  des 
matériaux  semblables  à  ceux  du  pont  du  Gard  ou  des 
thermes  de  Ntmes. 

b)  n  fallait  de  plus,  pour  tailler  ces  matériaux  et  les  mettre 
en  ceuvre  avec  la  précision  qu'exigent  des  constroclloos  sans 
aucun  ciment ,  des  ouvriers  intelligents  et  exercés.  Or ,  les 
ouvriers  habiles  sont  loin  d'être  chez  nous  le  cas  ordinaire. 
A  plus  forte  raison  à  Rome ,  où  l'organisation  sociale  n'était 
poiot  de  nature  à  développer  d'une  façon  bien  étendue 
l'iotelligence  dans  les  masses  populaires,  les  Romains  durent, 
par  suite ,  abandonner  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas 
l'usage  de  ces  méthodes  k  la  fois  dispendieuses  et  savantes. 

§  5.  —  La  plupart  des  constructions  romaines  sont  dites 
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dematériaiiz  irréguUers,  àpeioe  dégroMÛ,  eipopi^i^l^in 
de  mortier  ,  d'éclats  de  briques  dans  la  plupart  des  cas,  OQ , 
diMis  la  campagne  de  Rome ,  de  fragmeoU  de  ponces  ou  de 
tofs  volcaniques. 

a)  Ces  fragments  qui ,  avec  le  morMer  q^fi  les  iUnit  «  con- 
stittuent  le  massif  des  voûtes  romaipes  •  r^préfemuieat  dans 
leur  mise  en  ceuvre  la  pariie  la  plus  ^uaidérable  du  tjnvail]: 
et  c'est  sur  leur  mode  de  disposWon  que  portèrent  toutes 
les  simplifications  dont  je  sigpalais  tout  à  rjbeure  l'exis- 
tauce. 

Ces  fragments  sont  constamment  ^posés  par  assises  .hori- 
zontales, venant  rencontrer  la  surface  extérieure  des  cintres 
sous  «ne  incidence  quelconque  (,fig.  3  )•  C'était  évidemment 
là  Je  système  de  construction  le  plus  simple ,  celui  qui 
appposait ,  de  la  part  des  ouvriers  employés  «  la  moindre 
somme  d'intelligence  ou  de  connaissances  spéciales.  .Tout 
homme  était  capable  de  travailler  au  massif  d*Mne  voûte 
romaine ,  dès  qu'il  ^savait  régler  une  assise  de  maçonnerie 
brute,  suivant  une  surface  à  peu  près  horizontale. 

b)  Ainsi  établie ,  la  masse  d'une  voûte  romaine ,  encore 
demi-fluide  à  cause  de  la  précipitatioii  .du  travail  et  de 
l'abondance  des  mortiers ,  aurait  pressé  d'un  poids  énorme 
sur  les  clatres  qui  la  portaient  et  lui  ser.vi^ient  de  ipoule  : 
il  eût  fallu,  pour  la  maintenir  jusqu'à  la  complète  solidifi- 
cation des.  mortiers ,  des  cint,res  d'une  résistance  extrême  , 
d'autant  plus  grande  que  leurs  moindres  déformations  eussept 
entraîné  dans  le  massif  des  fissures  capables  de  compro- 
mettre l'existence  de  l'ouvrage.  Il  eût  fallu  mettre  en  œuvre 
des  quantités  de  bois  énormes ,  et  l'on  sait  combien  les 
constructions  de  cintres  sont  compliquées,  dispendieuses; 
combien  elles  exigent  de  la  part  des  ouvriers  de  soins  mi- 
nutieux et  de  connaissances  spéciales. 

A  tous  ces  points  de  vue ,  les  Romains  durent  chercher  à 
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s'affranchir  de  ces  constroctions  provisoires.  Voici  l'ar- 
tifice qui  lear  permil  d*y  échapper  : 

e)  Entre  le  cintre  proprement  dit  et  le  massif  de  la 
maçonnerie  »  ils  établirent  une  voûte  intermédiaire  ,  souvent 
discontinue,  presque  constamment  à  jour,  formant  sur  la 
surface  concave  de  la  voûte  définitive  comme  on  revête- 
ment régulier ,  pour  ainsi  dire  un  réseau  de  briques  à  la 
fois  léger  et  résistant  Cette  construction  intermédiaire  à 
jour,  en  raison  de  son  faible  poids,  suppose,  de  la  part  des 
cintres  en  bois  qui  la  portent,  une  solidité  très-limitée  ; 
et  c'est  elle  à  son  tour  qui  doit  servir  effectivement  de  cintre 
résistant  pour  supporter  la  masse  des  constructions  ulté- 
rieures. —  Même  elle  formera ,  une  fois  Touvrage  achevé , 
comme  on  étai  permanent  capable  de  limiter  les  accidents 
qoi  pourraient  résulter  de  la  rupture  éventuelle  des  massifs. 

Ce  cintre  permanent ,  vu  sa  légèreté ,  n'exige ,  avons-nous 
dit,  de  la  part  des  cintres  provisoires  qui  le  portent,  qu'une 
résistance  très-faible  ;  de  plus ,  en  raison  de  la  nature  des 
matériaux  et  de  l'extrême  économie  apportée  dans  leur 
emploi,  il  ne  représente  lui-même  dans  l'ensemble  de  la 
constmction  qu'une  dépense  insignifiante  et  pour  ainsi  dire 
négligeable. 

Tel  est,  dans  son  principe,  le  procédé  qui  permit  aux 
Romains  de  réaliser,  dans  leurs  voûtes  en  blocage,  une 
économie  d'ouvrages  provisoires  toute  semblable  à  celle  que 
nous  constations,  en  commençant,  sur  quelques  voûtes  ap- 
pareillées. 

§  6.  —  Les  dispositions  adoptées  pour  l'exécution  de  ces 
ouvrages  intermédiaires  entre  les  cintres  et  le  massif  des 
voûtes,  sont  extrêmement  variées.  Je  me  borne  à  en  indiquer 
les  types  principaux. 

a)  Qu'on  imagine  une  série  d'arceaux  teb  que  a ,  b 
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(6g.  U)t  appareillés  à  joints  cooYergents  oomme  dos  toutes 
ordinaires  en  briques  ;  qu'on  suppose  en  outre  ces  arceaux 
réunis  de  distance  en  distance  par  de  grandes  briques  com- 
munes à  deux  arceaux  consécutifs  :  on  aura  Tîdée  d'où  de 
ces  réseaux  très-légers  qui  tantôt  s'étendaient  sur  toute  la 
surface  intérieure  des  voûtes  (  on  en  trouve  des  exemples 
au  palais  des  césars  ),  tantôt  occupaient  sur  la  surface  des 
voûtes  des  aeones  étroites  uniformément  réparties.  Quelquefois 
ces  zones  ne  comprennent  que  deux  arceaux  de  briques 
séparés  et  solidaires ,  supportant ,  à  des  intervalles  plus  on 
moins  rapprochés ,  le  massif  des  voûtes  :  c'est  le  cas  des 
thermes  de  Dioclétien,  de  la  basilique  de  Constantin,  etc. 

b)  Un  autre  type  également  très-fréquent  de  ces  cin- 
trages permanents ,  consiste  à  établir  sur  la  surface  exté- 
rieure des  cintres  un  premier  dallage  formé  de  très-grandes 
briques;  puis,  sur  ce  dallage,  un  second,  en  briques 
moindres,  relié  au  premier  par  une  couche  de  mortier 
(  Gg.  5  )•  On  obtient  ainsi  comme  une  double  voûte  mince, 
très-déformable ,  mais  pourtant  suffisante  pour  soutenir  le 
massif  de  la  voûte.  Ce  massif,  en  effet,  s'élève  sans  diffi- 
culté jusqu'à  un  niveau  tel  que  a,b{  flg.  6.  ).  A  ce  moment 
seulement,  les  matériaux  accumulés  commencent  à  peser  sur 
le  cintre.  Or,  ce  cintre,  réduit  désormais  à  un  simple  arc 
de  cercle  a ,  c ,  6,  se  présente  dans  d'excellentes  conditions 
de  résistance  :  c'est  le  cas  de  toutes  les  voûtes  des  thermes 
de  Caracalla* 

c)  EnGn  ,  quand  il  s'est  agi  de  construire  des  voûtes  en 
berceaux  isolés ,  les  Romains  ont  fréquemment  eu  recours  I 
un  artiGce  indiqué  par  la  flgure  7. 

Les  matériaux  se  liaisonnent  dans  toute  l'épaisseur  de 
l'arc ,  depuis  les  naissances  jusqu'à  l'instant  où  ils  commen- 
cent à  peser  effectivement  sur  les  cintres,  A  partir  de  cet 
instant ,  la  voûte  se  déliaisonne  :  un  arc  intérieur  est  établi 
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entre  les  points  a  et  6  de  la  yoûte  ;  cet  arc ,  une  fois  fermé , 
se  comporte  à  son  toar  comme  cintre  et  permet  d'établir , 
sans  nulle  difficulté ,  successivement  un  deuxième ,  qd  troi- 
sième et  même  un  quatrième  arc ,  comme  on  l'observe  aa 
Panthéon  d'Agrippa. 

Je  citerai  enfin  un  exemple  de  voûte  en  plein-cintre  appa- 
reillée à  deux  centres  (Gg.  8),  dans  le  but  évident  de  réduire 
la  dépense  des  cintres  en  diminuant  la  charge  qu'ils  sup- 
portent (fouilles  des  jardins  Famèse). 

Je  m'arrête  ici  à  ces  indications  générales.  Les  détails 
feront ,  je  l'espère ,  l'objet  d'une  publication  spéciale. 

M.  de  Gaumont  cite ,  à  ce  propos,  plusieurs  exemples  de 
cintres  accolés  et  non  enchevêtrés  ;  l'ancien  pont  d'Avignon , 
qui  date  du  XII*  siècle,  est  construit  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes. 

M.  Choisy  croit  à  la  continuation  de  la  tradition  romaine 
pendant  le  moyen-âge.  Le  pont  St-Esprit  est  construit  aussi 
d'arches  juxtà-posées,  construites  dans  le  même  système.  Les 
égouts  que  Ton  avait  bâtis  à  Paris  pendant  le  moyeu-âge  • 
et  aujourd'hui  détruits ,  présentaient  les  mêmes  caractères. 
Dans  toutes  les  bâtisses  du  moyen-âge,  on  retrouve  même, 
comme  principe  dominant,  l'idée  de  faire  servir  comme 
cintre  une  construction  déjà  achevée.  Les  grands  arcs  dia- 
gonaux des  bâtisses  ogivales  sont  les  seuls  qu'on  ait  cintres 
pour  les  édifices ,  et  ensuite  eux-mêmes  servaient  de  cintres 
pour  les  autres  arcs  de  la  construction. 

M.  de  Dion  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  la  classification 
des  donjons,  en  réponse  à  une  des  questions  du  programme. 
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ntaioimB  DB  m*  dk  Dios« 

La  léodaUlé ,  cette  peteaMe  insUtulioD  qoi  organisa  a« 
1*  siècle  toate9  les  nalioiift  eoropéenoea  et  dont  les  dernien 
débris  oot  disparu  presque  de  dos  jours,  eut  loio  d'éure  connue 
dans  tous  ses  détaiJs.  Plus  d'un  point  reste  obscur  malgré  les 
DOBèbreux  travaux  de  savants  historiens ,  et  les  occupations 
de  présent  mêlant  qvielquefois  une  animostté  rétrospective 
au  discoBsions  dont  elle  est  l'objet ,  son  riMe  dans  Thistoire 
est  jugé  de  nianières  bien  différentes.  La  science  historique, 
qoi  marche  do  nos  jours  d'un  pas  ferme  et  régulier ,  finira 
sans  doute  par  éclaircir  ces  obscurités ,  par  résoudre  ces 
qeeslions  et  par  tracer  de  celte  organisation  sociale  un  tableau 
complet  et  ImpartlaL  Mais  nous  n'en  sommes  pas  encore 
arrivés  là,  et  pendant  longtemps  encore  son  origine,  ses  lois, 
ses  transCormations ,  ses  monuments  fourniront  un  vaste  et 
attrayant  sujet  d'étude.  Pour  ne  parler  que  des  monomeotSy 
les  iDMHDbrabies  obâieaux-forts  dont  notre  sol  se  hérissa  au 
noyen-dge  ne  sont-ils  pas  la  personnilication  de  la  féodalité  T 
Ne  peut-on  espérer,  en  les  connaissant  mieux,  de  mieux  com- 
prendre les  mœurs  de  ces  rudes  batailleurs  dont  la  guerre 
était  toute  la  vie?  D'autre  part,  la  répartition  des  châteaux 
dans  les  provinces  n'est-elle  pas  le  fondement  de  la  géo- 
graphie da  moyen-âge  7  Et  même  leur  importance  relative 
n'indiqne^t^-elle  pas  celle  des  familles  qui  les  possédaient  î 
L'étude  de  l'architecture  militaire  de  cette  époque  ,  sou- 
Tent  négligée,  a  donc  une  véritable  importance  historique. 

AUSSI  notre  directeur,  M.  de  Caumoot ,  qui  a  déjà  rendu 
tant  de  services  à  Tbistoire  au  moyen  de  l'archéologie,  pour- 
soit-il  depuis  longtemps  cette  étude.  Sous  son  impulsion,  un 
gTMKlnoagbre  de  cliâteaox  ont  été  décrits  et  figurés  avec  soin 
tea:le  BuUeiin  monumental,  dans  son  Cotir^  d'antiquités  et 
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flon  Abéeidaire  éCarehéotogie.  D*nD  aatrec6té,  poar  omettre 
les  travaux  moins  considérables»  M.  Viollet-le-Onc ,  dans  son 
Dictionnaire  de  l'architecture  au  mcj^en^e^  a  consacré  à 
Tarchéologie  militaire  on  grand  nombre  d'articles  où  Ton  re- 
trouve sa  plume  facile  et  son  admirable  crayon.  Il  n'en  reste  pas 
moins  immensément  à  faire  pour  explorer  et  décrire  tons  les 
châteaux  qui  subsistent  encore,  en  tout  ou  en  partie.  Dans  cette 
étude,  on  a  à  vaincre  quelques  difficultés  spéciales.  D'abord, 
comme  le  but  de  ces  constructions  était  d'opposer  une  masse 
compacte  à  la  violence  des  attaques  de  l'ennemi,  elles  n'affec- 
tent que  des  formes  simples,  unies  et  sans  ornements  :  de  sorte 
qu'au  premier  abord  elles  paraissent  se  ressembler  toutes,  et 
qu'il  est  souvent  difficile  de  découvrir  le  détail  caractéristique 
qui  flxe  le  siècle  auquel  elles  appartiennent.  Ensuite  la  plupart 
des  châteaux  ayant  été  ruinés  par  la  mine  et  l'incendie,  et  étant 
depuis  longtemps  déserts  et  abandonnés,  ne  présentent  plus 
que  des  ruines  souvent  informes.  EnGn,  comme  ils  sont  presque 
toujours  situés  hors  des  villes ,  perdus  au  milieu  des  bois  on 
suspendus  au  milieu  des  rochers ,  il  faut  la  connaissance  du 
pays  pour  les  découvrir ,  quelquefois  un  peu  de  hardiesse 
pour  les  explorer  et  une  certaine  habitude  pour  en  lever  le 
plan.  Il  en  résulte  que  ces  monuments,  ne  se  fixant  dans  le 
souvenir  que  d'une  manière  vague  et  Incomplète,  et  n'étant 
le  plus  souvent  représentés  par  le  dessin  qu'au  point  de  vue 
pittoresque ,  ne  peuvent  être  comparés  l'un  à  l'autre  avec 
exactitude  ;  c'est  ce  qui  rend  les  progrès  de  cette  partie  de 
l'archéologie  longs  et  incertains. 

Pendant  ce  temps,  la  destruction  des  châteaux  féodaux 
marche  avec  une  rapidité  uniformément  accélérée.  La  culture 
s'empare  de  terrains  jusqu'alors  négligés  ;  il  faut  des  pierres 
pour  les  routes  ;  en  un  mot,  l'activité  et  les  besoins  de  la  vie 
présente  font  disparaître  les  traces  de  l'activité  et  des  besoios 
des  siècles  passés.  Nous  donc ,  qui  avons  pris  pour  tâche  de 
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eoBsenrer  le  son^enir  de  ces  tempi  sndeos»  noos  devons 

redoabler  l'aclivité  de  nos  recherches  et  reproduire  par  le 
dessin  ces  raines  destinées  à  périr. 

G*est  pour  donner  cette  nonvelle  impulsion,  pour  suppléer 
à  des  eiplorations  multipliées ,  et  pour  fournir  de  nouveaux 
moyens  de  comparaison»  qu'il  nous  a  été  demandé  de  présenter 
des  plans'et  des  dessins  à  grande  échelle,  sur  lesquels  on  pût 
poursuivre  et  généraliser  cette  étude  en  déterminant  les  formes 
propres  i  chaque  province  et  à  chaque  siècle. 

Parmi  les  plans  que  j'ai  Thonneur  de  mettre  sous  vos  yeux, 
un  certain  nombre  sont  inédits  et  ont  été  faits  d'après  mes 
explorations  personnelles  ou  des  croquis  obligeamment 
communiqués  ;  les  autres  ne  sont  que  la  reproduction  ampli- 
fiée de  dessins  contenus  dans  V àrckiieciure  militaire  de 
H.  de  Ganmont  et  dans  le  Dictionnaire  de  M.  Viollet-le- 
Doc.  L'unique  mérite  de  ces  derniers  est  de  donner  de  ces 
donjons  déjà  connus  une  représentation  à  la  même  échelle; 
ce  qui  permet  de  les  comparer  directement  Ton  à  l'autre. 
Tous  les  plans,  coupes  et  élévations  sont  en  effet  à  l'échelle 
nnifemie  du  centième,  un  centimètre  pour  mètre. 

Cette  collection  est  loin  d'être  complète  et  d'offrir  toute 
la  série  des  types  variés  suivis  au  moyen-âge  pour  la  con- 
struction des  donjons  ;  de  plus,  ceux  qu'elle  renferme  n'ont 
pas  tous  une  date  certaine  ;  ce  n'est  donc  qu'un  essai  pour 
lequel  je  dois  solliciter  votre  indulgence. 

Le  donjon  est  la  construction  la  plus  forte  et  la  plus  élevée 
do  château,  dans  laquelle  la  défense  pouvait  être  continuée 
après  la  prise  des  autres  parties. 

C'est  l'analogue  des  citadelles  qui  protègent  et  dominent 
DOS  places  de  guerre ,  et  c'était  souvent  un  château  dans  un 
château.  Le  seigneur,  qui  était  logé  dans  le  donjon,  restait 
indépendant  du  reste  de  la  garnison,  et  si  le  château  tombait 
par  la  force  ou  par  la  trahison  au  pouvoir  de  l'ennemi,  il  y 
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trouvait  un  refuge  pour  prolonger  la  défense ,  attendre  les 
secours  du  dehors  et  Je  cas  échéant,  reprendre  rofiensîTe 
avec  avantage. 

Dominer  le  château  et  en  rester  indépendant  est  donc  le 
rôle  du  donjon  et  son  caractère  distinclif.  I!  varie,  du  reste, 
beaucoup  dans  sa  forme  et  pour  son  importance  relative. 
Tantôt ,  comme  au  XI*  siècle ,  il  est  la  seule  partie  du  châ- 
teau capable  d'une  résistance  sérieuse ,  tantôt ,  surtout  à  U 
6n  de  l'époque  féodale, il  n'est  plus  qu'un  accessoire,  lafbrte 
de  la  place  consistant  dans  la  hauteur  et  l'épaisseur  de  ses 
courtines  et  de  ses  tours. 

Le  donjon  peut  être  un  gros  logis ,  un  beffroi  élevé  ,  une 
forte  tour  enveloppée  d'un  rempart  ou  isolée  par  un  fossé. 
On  en  voit  de  carrés ,  de  rectangulaires ,  de  ronds ,  de  poly- 
gonaux, de  polylobés  et  d'autres  d'une  forme  trè»*irrégalière. 
Qnelqij^efois  il  se  trouve  au  centre  de  l'enceinle,  ptos  souvent 
à  une  de  ses  extrémités  ;  tantôt  du  côté  oft  une  attaque  étatt 
le  plus  à  craindre;  tantôt,  au  contraire,  du  côté  le  mieai 
défendu,  aGn  qu'il  ne  fût  assiégé  qoe  le  dernier.  Quelquefois* 
mais  rarement,  on  trouve  deux  donjons  dans  la  même  enceinte, 
soit  que  le  plus  ancien^  reconnu  insuffisant,  ait  dû  à  sob  toar 
être  dominé  par  une  plus  forte  construction,  soit  que  le 
commandement  de  la  place  fût  partagé  entre  le  seigneur  et  on 
châtelain  nommé  par  le  suzerain.  Lorsque  les  enceintes  ee 
multiplient  comme  à  Château-sur-Epte  et  au  Château-Gaîttard, 
il  n'est  pas  toujours  facile  de  dire  où  le  donjon  commence. 
Plus  tard ,  lorsque  le  rôle  du  donjon  s'amoindrit ,  il  ne  se 
distingue  plus  des  tours  de  l'enceinte  que  par  un  peu  plus  de 
hauteur,  ou  une  plus  forte  épaisseur  de  sa  muraille.  Enfin,  il 
est  certain  nombre  de  châteaux  dont  toutes  les  tours  sont 
égales.  Telle  était  la  Bastille,  à  Paris,  composée  de  hufl  tours 
rondes  réunies  par  des  courtines,  et  qui  pouvait  être  regardée 
comme  un  doofjod  plolôt  que  comme  un  château: 
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Dans  les  constnictioas  militaires,  l'utilité  de  châqoe  partie 
est  trop  immédiate  et  trop  impérieuse  pour  laisser  beaucoup 
de  place  à  l'art  et  à  la  fantaisie  :  on  ne  peut  donc  mettre  sur 
le  compte  du  caprice  des  constructeurs  la  grande  variété  de 
formes  qu'on  y  remarque  ;  et  comme  on  doit  Pattribuer  à 
des  causes  plus  générales ,  on  peut  espérer  en  tirer  une 
classification  complète  et  satisfaisante.  Dans  cette  classification^ 
on  devra  tenir  compte  des  types  propres  à  chaque  province 
et  des  modificatmns  qu'ils  ont  subies  à  mesure  du  progrès  de 
l'art  des  sièges.  Ce  n^était  pas  en  effet  sans  motif  que  l'on 
s'écartait  des  conditions  locales  et  des  habitudes  consacrées. 
Il  s'agissait  de  pourvoir  à  des  besoins  impérieux ,  et  toute 
innovation  dans  h  défense  doit  répondre  à  un  nouveau  danger 
à  écarter,  c'est-à-dire  à  une  innovation  dans  l'attaque. 

Je  ne  puis  prétendre  vous  présenter  ici  un  tableau  complet 
de  tous  les  types  adoptés  au  moyen-âge  dans  chaque  pays  et 
dans  chaque  province  pour  la  construction  des  donjons.  Je  me 
hasarderai  seulement,  en  attendant  cette  classification  géo- 
graphique et  chronologique  vers  laquelle  doivent  tendre  tous 
DOS  efibrts,  à  vous  présenter  un  essai  de  division  d'après  la 
forme  du  plan  de  ces  constructions. 

On  peut  cependant  les  partager,  auparavant,  en  trois  classes 
principales. 

Tout  donjon  répond  généralement  aux  mêmes  besoins: 
il  ibuniit  une  habitation  sûre  au  seigneur  et  à  sa  famille, 
on  arsenal  podr  les  armes ,  des  cachots  pour  les  prisonniers  ; 
il  sert  à  observer  au  loin  la  campagne  ;  il  aide  à  la  défense 
des  autres  parties  du  château  ;  forsque  celui-ci  est  tombé  au 
pouvoir  de  l'ennemi,  il  offre  une  retraite  pour  continuer  la 
lotte  et,  en  cas  de  secours  du  dehors,  un  point  d'appui  pour 
reprendre  l'offensive.  Mais  presque  toujours  une  de  ces 
destinations  l'empoHe  sur  les  autres.  Les  uns,  plus  particu* 
iièrement  destinés  à  l'habitation,  offrent  des  salles  spacieuses; 
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d*aDtre8,  très-resserrés,  ont  ane  grande  élévation  pour  lor- 
▼eiiier  les  mouvements  de  l'ennemi  ;  d'antres  enfln  firésentent 
un  caractère  plus  prononcé  de  forteresse,  et  consistent  en  une 
forte  tour  Isolée  on  environnée  de  défenses  accessoires. 

On  pourrait  donc  distinguer  : 

l»  Les  donjons  d'habitation»  souvent  nommés, dans  les 
chroniqueurs,  aula  ou  damus  lapidea  ; 

2^  Les  donjons  d'observation  ou  beffrois ,  berefridmm  ; 

3°  Les  donjons-forteresses  ou  tours,  ara  ou  turrù. 

Disons  de  suite  que ,  si  presque  tous  les  donjons  peuvent 
se  grouper  dans  une  de  ces  trois  classes,  on  pourrait  trouver 
des  types  intermédiaires  dans  lesquels  ces  caractères  se  con- 
fondent. Cette  division,  que  je  crois  fondée  dans  son  ensemble, 
a  donc  besoin  d'être  contrôlée  par  les  faits  et  discutée  par  les 
hommes  compétents.  Sous  cette  réserve,  nous  allons  en  par- 
courir successivement  les  diverses  parties. 

I.    DONJONS  d'habitation. 

Le  point  de  départ  de  cette  division  se  trouve  dans  an  texte 
de  Fortunal,  cité  par  M.  de  Gaumont.  Ce  poète,  décrivant  un 
chAteau  bâti  au  VI*  siècle ,  sur  les  bords  de  la  Moselle  •  par 
Nicet,  évêque  de  Trêves,  mentionne  d'abord  la  vaste  enceinte 
garnie  de  30  tours;  puis,  dans  son  intérieur,  la  maison  on 
château ,  aula ,  placée  au  sommet  du  coteau ,  et  à  une  cer- 
taine distance ,  du  côté  le  plus  exposé,  une  forte  tour  armée 
de  balistes.  Ne  peut-on  voir  dans  ces  deux  constructions, 
réunies  ici  dans  la  même  enceinte,  l'origine  de  deux  genres 
de  donjons  7  Dans  certaines  provinces,  surtout  celles  où  domina 
l'influence  normande ,  on  se  contenta ,  pour  se  créer  on  abri 
sûr,  de  fortifier  la  maison,  tandis  que  dans  d'autres  l'habita- 
tion conserva  son  caractère  civil  à  côté  du  donjon  qoi  ftit , 
dès  l'origine,  une  véritable  tour. 
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J'ai  déjà  en.  Tannée  dernière,  Thonnenr  d'eiposer  devant  le 
Congrès  que  certains  donjons  ne  tirent  pas  leur  origine  des 
toors  romaines,  mais  bien  de  la  salle  qui  composait  à  elle  seule 
l'habitation  des  chefs  francs  ou  normands.  Lorsque,  par  suite 
d'une  longue  anarchie,  chacun  d'eux  eut  été  amené  à  fortifler 
sa  demeure,  la  charpente  jusqu'alors  ordinairement  employée 
fut  remplacée  par  la  maçonnerie  et,  en  augmentant  progres- 
sivement la  hauteur  et  l'épaisseur  des  murs  de  la  maison,  on 
arriva  à  construire  les  formidables  donjons  d'Arqués,  de 
Loches  et  de  Domfront. 

Le  caractère  d'habitation  est  surtout  marqué  dans  certains 
donjons  fort  anciens  et  qui  sont  isolés  au  milieu  de  l'en* 
ceinte,  laides,  peu  élevés,  garnis  de  contreforts  plats  et  percés 
de  nombreuses  ouvertures.  Tel  me  parait  être  le  vieux  donjon 
de  Langeais,  représenté  dansV Architecture  militaire  de  M.  de 
Caumont ,  et  celui  de  Chevreuse ,  que  Ton  pourra  bientôt 
étudier  dans  ses  moindres  détails,  grâce  aux  planches  dessi- 
nées par  M.  Sauvageot  pour  V Histoire  de  Chevreuse ,  que 
termine  M.  Moutié  et  qui  sera  publiée  aux  frais  M.  le  duc 
de  Luynes. 

Le  château  de  Chevreuse,  dont  l'enceinte  est  peu  étendue, 
occupe  l'extrémité  d'un  promontoire  abrupt  qui  domine  la 
ville  et  la  vallée  de  Chevreuse.  Du  côté  de  la  plaine,  il  pré- 
sente on  fort  beau  front  en  pierres  de  taille ,  couronné  de 
mâchicoulis  et  composé  de  trois  tours  réunies  par  deux 
courtines.  Au-dessus ,  l'on  aperçoit  le  sommet  d'une  grosse 
construction  rectangulaire  à  deux  pignons ,  ornée  sur  trois 
faces  de  contreforts  plats  et  soutenue  sur  la  quatrième  par 
trois  autres  contreforts  très-saillants.  Comme  presque  tous 
les  jours  ont  été  bouchés ,  son  aspect  est  celui  d'une  vaste 
grange.  C'est  le  vieux  donjon  construit,  au  commencement 
dn  XI'  siècle,  par  des  seigneurs  vassaux  de  l'évêque  de 
Paria»  Ce  logis  isolé  dans  l'enceinte ,  mais  sans  besé  alen- 
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tour  9  ne  pouvait  concourir  que  d'une  mant^  fort  imiiar- 
faite  à  la  défense  du  château.  Ses  murs  sont  d*une  épaisseur 
ordinaire  relatÎTement  à  retendue  du  bâtiment  (1%80}.  Ses 
ouvertures  ont  été  plusieurs  fois  modifiées.  Il  reste  cepen- 
dant, au  second  étage ,  plusieurs  fenêtres  primitives  relati- 
vement larges  (  environ  2  pieds  ) ,  terminées  par  un  arc 
plein-cintre ,  et  assez  régulièrement  espacées.  A  l'intérieur, 
ce  donjon  n'offre  qu'une  seule  salle,  longue  de  13  mètres 
et  demi,  large  de  8  mètres  et  demi,  et  divisée  en  trois  étages 
par  des  planchers  que  porte  un  pilier  octogone  placé  au 
centre. 

C'est  bien  là  une  habitation  et  non  une  tour  ;  c'est  la 
maison  forte  ,  domus  lapidea,  d'Orderic  Vital  et  des  autres 
chroniqueurs ,  dérivée  de  la  salle  ou  de  la  hall  des  nations 
germaniques.  Ce  n'en  était  pas  moins  une  véritable  forteresse 
dans  un  temps  où  les  engins  de  siège  étaient  inconnus  et  où 
on  ne  prenait  les  villes  que  par  escalade  ou  en  forçant  les 
portes  à  coups  de  hache. 

A  la  fin  du  XP  siècle^  Guy,  comte  de  Rochefort-en- 
Ivcline ,  fit  construire  un  château  à  Brétencourt ,  non  loin 
du  château  royal  de  Dourdan ,  qui  le  menaçait  II  n'en  reste 
que  des  ruines  que  l'on  est  en  train  de  faire  disparaître. 
Sur  un  côté  d'une  première  enceinte  circulaire  assez  éten- 
due, un  large  fossé  détache  une  seconde  enceinte  longue  de 
50  mètres  et  large  de  30  ;  cette  seconde  enceinte  contient 
un  donjon  rectangulaire ,  dont  le  plan  a  la  même  forme  et 
les  mêmes  dimensions  que  celui  de  Chevreuse.  La  principale 
différence  consiste  en  ce  que  le  pilier  central  est  remplacé,  à 
Brétencourt,  par  des  murs  de  refend. 

Tous  les  doujoos  normands,  angevins  el  anglais  doivent 
dériver  d'un  type  primitif  analogue.  Sans  doute,  ils  sont  plus 
hauts,  plus  massifs;  la  commodité  du  logement  y  est  sacrifiée 
à  la  nécessité  d'une  meilleure  défense  ;  mais  toujours  on  y 
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retfm^e  le  caraclère  d'habitation.  Ik  conserTcnt ,  comme 
s^e  évident  de  cette  origine ,  les  contreforts  plats  que  Ton 
coDlinuait  d*y  appliquer  par  habitude  et  non  à  cause  de 
leur  utilité.  Ces  contreforts  sont  reproduits  avec  tant  de 
persistance  et  de  régularité,  que  Ton  peut  baser  sur  leur 
nombre  la  division  des  donjons  d'habitation. 

1*  Nous  mettrons  d'abord  de  côté  tous  les  donjons  rectan- 
gulaires sans  contreforts,  plus  communs  à  l'Étranger  qu'en 
France.  Je  citerai  celui  de  Gand,  représenté  par  M.  Schayes, 
dans  son  Architecture  en  Belgique ,  et  celui  d'Ilanz^  au 
canton  de  Fribourg,  en  Suisse,  beaucoup  plus  moderne, 
mais  présentant  parfaitement  le  caractère  de  maison. 

2°  Les  donjons  de  Chevreuse  et  de  Brétencourt  ont  qua- 
torze contreforts,  quatre  sur  chacun  des  grands  côtés ^  trois 
sar  les  petits.  On  retrouve  le  même  nombre  et  la  même 
disposition  k  Beaugency ,  Londnn  ,  Nogent-le-Rotrou ,  S^- 
Suzanne  et  Glermont  en  Beauvaisis. 

3*"  Des  donjons  plus  considérables  ont  un  plan  carré  avec 
quatre  ou  cinq  contreforts  par  face.  Ainsi,  Ghauvigny  et 
Boussac  eu  ont  seize;  Broue  en  a  vingt. 

4"  Une  classe  très-nombreuse  de  grands  donjons  se  dis- 
tingue par  l'adjonction  à  la  masse  principale  d'un  bâtiment 
accessoire  qui  en  rompt  la  régularité.  On  peut  citer  Loches^ 
Falaise ,  Douvres ,  Norwich  et  presque  tous  les  donjons 
anglais. 

5°  Une  autre  classe  non  moins  nombreuse  est  bâtie  sur 
plan  carré  avec  douze  contreforts,  trois  sur  chaque  côté. 
Voici  comme  spécimens  Pre8signy,en  Touraine,  et  la  Roche- 
Posay,  décrits  par  M.  Blanchetière  dans  le  Bulletin  monu- 
mental.  On  peut  y  ajouter  le  donjon  des  comtes  de  Ponthieu, 
à  Abbeville,  Arques^  Gorbeil  et  Montereau-Faut- Yonne. 
Quelques-uns  de  ces  donjons  commencent  par  leur  élévation 
à  ressembler  à  des  tours  ,  tandis  que  d'autres  ,  comme 
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Arqoes,  conservent  le  caractère  d*0De  habitation  fortifiée. 

6*  L'énorme  donjon  de  Domfront  est  nn  antre  type  qui  se 
rapproche  beaucoup  do  précédent ,  quoiqn*il  n*ait  que  huit 
contreforts.  Chaque  angle,  au  lien  d'être  soutenu  par  deux 
de  ces  renforts  saillants,  n'en  a  qu'un,  mais  fort  massif,  les 
quatre  autres  étant  au  milieu  des  côtés  et  d'une  dimension 
moindre  que  ceux  des  angles.  Les  contreforts  d'angle  de 
Domfront  ont  près  de  5  mètres  de  côté,  c'est-à-dire  qu'ils 
sont  aussi  gros  que  certains  donjons  d'observation  des  Py- 
rénées. Cette  forme  est  commune  en  Poitou  :  on  la  trouve  à 
Montrichardi  Mesie,  l'Islot  et  Tonnay-Boutonne.  On  peut 
aussi  citer  Âlh,  en  Belgique. 

V  II  ne  faut  pas  confondre  avec  les  précédents  d'autres 
donjons  à  huit  contreforts,  disposés  deux  à  chaque  angle,  de 
sorte  qu'il  n'y  en  a  plus  d'intermédiaires.  Telles  étalent  la 
tour  Feu-Hugon,  à  Tours,  Courville  et  Moret  Les  deux 
portes  do  Château-sur-Epte  sont  percées  dans  des  tours  sem- 
blables. Nous  sommes,  en  effet,  arrivés  insensiblement  à 
des  donjons  qui  sont  de  véritables  tours,  qui  n'offrent  pres- 
que aucun  des  caractères  communs  aux  précédents^  et  qui  se 
confondent  avec  ceux  que  nous  allons  examiner  dans  les  di- 
visions suivantes. 

IL    DONJONS  d'observation. 

Ces  constructions  ont  un  aspect  bien  différent  des  précé- 
dentes. Ce  ne  sont  plus  des  maisons  fortifiées»  mais  des  tours 
à  base  étroite ,  quoique  fort  élevées  »  leur  but  principal  étant 
de  surveiller  au  loin  la  campagne.  Elles  renferment  rare- 
ment des  cheminées,  un  four  ou  un  puits;  elles  étaient,  par 
conséquent,  peu  propres  à  une  habitation  continue  et  n'au- 
raient pu  soutenir  un  siège  un  peu  prolongé.  C'est  le  beffroi 
{berehfrid)  des  cbflteauz  allemands  et,  en  général,  le 
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drnijoD  des  pays  de  montagne.  Sa  forme  ordinaire  est  carrée 
sans  contreforts,  et  ce  n*est  qu'assez  tard  qn*on  en  construisit 
qQdqnes-nns  sar  pian  circulaire.  N*en  connaissant  aucun 
dans  DOS  environs,  J'emprunte  comme  type  celui  de 
Mootespan  (Hante-Garonne)  à  un  explorateur  des  Pyrénées, 
M.  Anthyme  Saint-Paul.  Il  est  fort  petit ,  n'ayant  qu'un  peu 
plus  de  5  mètres  de  côté;  mais  il  a  en  hauteur  plus  de  20 
mètres,  c'est-à-dire  quatre  fois  la  largeur  de  sa  base. 

Lorsque  l'enceinte  du  château  est  fort  allongée ,  on  trouve 
quelquefois  an  donjon  de  cette  espèce  à  chacune  de  ses 
eitrémités.  C'est  le  cas  à  St-Lanrent,  près  St-Céré  (Lot). 
De  ces  deni  donjons,  dont  M.  de  Gaumont  donne  les  di- 
mensions, l'un  a  7  mètres  de  base  et  28  mètres  de  hauteur , 
l'antre  10  mètres  de  base  et  ki  mètres  de  hauteur.  On  voit 
qu'ici  encore  la  hauteur  est  le  quadruple  de  la  base,  tandis 
que  dans  les  donjons  d'habitation  elle  ne  fait  qu'égaler  ou 
dépasser  de  fort  peu  la  plus  grande  dimension  du  pian ,  et 
que  dans  les  tours  qui  nous  restent  à  examiner  elle  n'est  en 
général  que  le  double  de  leur  diamètre. 

Pendant  les  premiers  siècles  de  la  féodalité ,  ce  genre  de 
doDJon  dut  très-souvent  être  construit  en  bois,  surtout  au 
sommet  des  mottes  de  terre  rapportée.  Jean  de  Golmien, 
dans  oo  texte  précieux  du  commencement  du  Xli*  siècle , 
nous  montre  les  seigneurs  de  son  temps  élevant  ces  mottes  à 
force  de  bras,  les  couronnant  d'une  palissade  de  charpente, 
puis  construisant  dans  cette  enceinte  une  maison  ou  une 
tour  élevée  :  damum  vel  quœ  cuncia  despiciat  arcem 
(Bouquet,  XIV,  2S8).  Les  constructions  en  maçonnerie 
n'étant  guère  possibles  sur  une  motte  nouvellement  amassée, 
celte  maison  et  cette  tour  devaient  être  en  bois,  comme  le 
rempart. 


6 
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III.    DONJONS-FORTERESSES  OU  MAITRESSES  TOURS. 

Dans  cette  divisioo  se  trouvent  les  donjoos  les  plus  variés, 
les  plus  beaui  et  les  plus  complets.  Ils  se  composent  presque 
toujours,  outre  une  forte  tour,  d*«ine  enceinte  distincte  de 
celle  du  château  et  sont  souvent  placés,  au  XI*  siècle,  au 
sommet  d'une  motte.  Pour  expliquer  leur  origine,  il  faudrait 
remonter  aux  forts  dont  la  colonne  Trajane  nous  a  conservé 
le  dessin  et  aux  tours  des  villes  romaines,  se  rendre 
compte  de  leurs  modifications  par  les  peuples  barbares  et  les 
suivre  au  travers  des  ténèbres  des  bas  siècles  jusqu'à  la  nais- 
sance du  régime  féodal  Ne  me  trouvant  pas  en  mesure 
d*aborder  ce  vaste  et  intéressant  sujet ,  je  prends  les  tours 
telles  qu'elles  étaient  au  XI*  siècle,  et  je  les  divise  selon 
qu'elles  sont  sur  plan  carré  ou  sur  plan  circulaire ,  sans  tenir 
compte  ni  de  l'enceinte  du  donjon,  souvent  fort  importante, 
ni  de  sa  place  dans  le  château. 

1°  Les  tours  carrées  ont  plus  d'un  rapport  avec  les  donjons 
déjà  décrits.  Plus  hautes ,  plus  compactes ,  mais  moins 
étendues  que  les  donjons  rectangulaires  d'habitation ,  elles 
sont  moins  élancées  et  plus  considérables  que  les  donjons 
d'observation.  L'absence  des  contreforts  plats  peut  servir  à 
les  distinguer  des  premiers ,  lorsqu'ils  ont  perdu  leur  appa- 
rence d'habitation  pour  devenir  des  tours,  comme  leur  plus 
grande  masse  et  leur  importance  pour  la  défense  du  château 
les  séparant  des  seconds.  Elles  font,  en  outre ,  partie  d'une 
enceinte  particulière,  également  de  forme  carrée,  qui,  avec 
la  tour ,  compose  le  donjon. 

Cette  forme,  très-répandue  en  Allemagne  et  en  Italie, 
paraît  rare  dans  le  nord  de  la  France.  On  peut  cependant  en 
offrir  un  fort  bon  spécimen  dans  le  donjon  de  Boves ,  près 
d'Amiens.  Le  château  occupe  le  sommet  d'une  colline  très- 
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escarpée;  au  coin  de  ce  plateau  s*éiève  une  motte  reclan- 
gnlaire,  de  8  mètres  environ  de  hant,  dont  le  sommet ,  en<- 
tooré  d*nn  mur ,  a  SO  mètres  de  long  sur  20  de  large.  C'est 
le  doojon  an  coin  duquel  se  dressent  les  ruines  pittoresques 
de  la  tour  qoe  l'on  aperçoit  en  passant  en  chemin  de  fer. 
La  petite  dimension  de  l'appareil  et  la  largeur  de  ses  Joints 
me  paraît  prouver  qu'elle  remonte  aui  premiers  siècles  de 
laféodaUté. 

2"*  Un  autre  type  fort  répandu  est  une  tour  carrée  can- 
tonnée de  quatre  tourelles  rondes ,  comme  dans  le  plan  du 
donjon  de  Romefort  (  Indre) ,  que  je  dois  à  Tobligeance  de 
M.  Blancbetière.  On  peut  citer  comme  appartenant  à  ce 
lype:  le  donjon  du  Temple,  à  Paris ^  le  château  de  Bicétre, 
Brie-Ck>mte-Robert ,  Ghâtean-Bayard ,  le  château  d*If ,  près 
Marseille,  le  château  Trompette,  à  Bordeaux,  Mioilans, 
Niort ^  Nemours,  le  donjon  de  Vincennes^  et  un  grand 
nombre  d'autres  de  toutes  les  époques  disséminés  dans  toutes 
les  provinces. 

Les  tours  sur  plan  circulaire  formant  donjon  peuvent  être 
cylindriques,  polygonales  ou  polylobées.  Les  unes  lienneni  aux 
remparts  de  la  place  et  prennent  le  nom  de  mattresscs-tours  ; 
il  en  est  qui  sont  isolées  au  milieu  de  la  cour  du  château  ; 
d'autres,  placées  dans  le  fossé  hors  de  l'enceinte ,  ont  une 
sortie  particulière  sur  la  campagne;  mais  le  plus  grand 
nombre  sont  entourées  d'une  enceinte  distincte  de  celle  du 
château  ef,  en  général,  de  forme  circulaire.  Cette  enceinte, 
lorsqu'elle  est  concentrique  à  la  tour  et  fort  restreinte,  prend 
le  nom  de  chemise  du  donjon,  comme  à  Maurepas;  quel- 
quefois, au  contraire,  elle  est  fort  étendue,  comme  à  Gisors 
ou  au  Cbâteau-Gaillard ,  et  d'autres  fois  elle  est  double , 
comme  à  la  Rocbe-Guyon. 

La  plupart  des  tours  polygonales  sont  octogones.  On  en 
construisit  quelques-unes  au  XI*  siècle  et  d'autres  au  XV*  ; 
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mais  il  est  toujours  ficile  de  distiogoer  les  aoes  des  antres. 
Celles  du  XV*  siècle  sont  r^uliëres ,  avec  des  mars  épais  et 
des  voûtes  ;  celles  du  XI*  siècle  sont  irrégnliëret,  saus  voûtes 
ei  mnaies  de  contreforts  sur  les  angles.  Tels  sont  les  carac- 
tères de  la  tour  dn  donjcHi  de  Gisors,  cousiraite  en  1097. 
L'enceinte  de  ce  donjon,  posé  au  sommet  d'une  motte  élevée, 
est  «Huposée  d'un  grand  nombre  de  côtés  et  présente  un 
petit  contrefort  il  chaque  angle.  Un  des  caractères  les  plus 


curieni  de  ce  donjon  consiste  dans  la  lai^e  et  banle  porte 
par  laqnelle  on  T  entrait ,  an  sommet  d'un  escalier  drml  et 
fort  raide.  Le  donjon  de  Montfort ,  plus  vieui  de  cent  ai» 
que  celui  de  Gisors  ,  était  beaucoup  plus  irrégnlier. 
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3"  Certains  donjons  sont  dodécagones ,  comme  GhâtiUpn- 
sur-Loing  ;  d'autres  garnis  d*an  grand  nombre  de  contreforts 
qui  sont  plats  i  MontargiSi  arrondis  h  Gondé-sor-Noireau 
(  Voir  la  Siatiuique  monumentale  du  Calvados ,  par  M.  de 
Caomont,  t.  III).  Tontes  ces  tours  sont  de  la  première 
époque  féodale. 

&<*  Manrepas  et  Châteaufort  seront  le  type  de  tours  con- 
struites ,  au  XI*  siècle ,  aux  environs  de  Paris.  Elles  sont 
rondes  et  cantonnées  de  quatre  contreforts.  Leur  diamètre 
étant  considérable  et  leur  mur  peu  épais  (1/8  du  diamètre), 
le  fide  intérieur  est  large ,  et  Ton  a  été  obligé  de  soutenir 
la  trop  longue  portée  des  planchers  par  un  pilier  central 
A  Châteaufort,  les  contreforts  ayant  6  mètres  de  large  et 
une  saillie  de  2  mètres  nous  conduisent ,  par  leur  impor- 
tance, aux  donjons  polylobés. 

5*  Dans  ceux-ci ,  ce  sont  quatre  toui*elles  qui  cantonnent 
la  tour  principale.  On  peut  citer  Houdan ,  construit  sous 
Louis  VI,  et  Provins,  qui  date  du  règne  de  Louis  VII  (1).  Le 
donjon  de  Gamaches ,  en  Picardie ,  présente  le  même  plan 
sur  de  plus  fortes  dimensions.  Â  Étampes ,  la  tour  centrale  a 
disparu,  et  le  donjon  se  compose  de  quatre  tours  accolées  qui 
forment  en  plan  un  quatre-fenilles.  Le  donjon  de  Solidor , 
près  St-MalOy  est  forme  par  la  soudure  de  trois  tours  rondes. 

6"*  D'autres  tours  seraient  complètement  cylindriques, 
sans  un  bec  angulaire  ou  épi  saillant  qui  les  renforce  du 
côté  oà  l'attaque  était  le  plus  à  craindre.  Telle  est  la  tour 
du  donjon  de  Château-Gaillard,  construite  en  1195;  celle 
de  la  Roche-Guyon,  sur  la  même  rive  de  la  Seine,  et  la  tour 
Blanche  d'Issoudun^datant ,  comme  les]  premières ,  de  la  fin 
du  XIV  siècle. 


(4)  Voir,  dans  V Abécédaire  d'archéologie  de[M.  de  CaumODt,  un 
joli  dessin  da  donjon  de  ProTÎDs,  par  M.  Victor  Petit. 
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7°  Nous  arriTons  enfin  an  toars  réguliëreiDeni  cylindri- 
ques, qoi  sont  les  plus  nombreuses  et  sooiest  aassi  les  phs 
belles.  On  peut  les  séparer  en  dent  catégories  ;  celles  dont 
les  étages  ne  sont  séparés  qoe  par  des  planchera  et  celles  qui 
possèdent  des  ToAtea.  Les  premières  sont  gËnéralement  ro- 
niaues,  comme  celle  de  ChSieaa-sur-Epte ,  bSlie  par  Goîl' 
laume-lc-Roui   dans  les   dernières  années  du  XI*  siècle  ; 


celle  de  Galardoi),  penl-éirc  plus  ancienne  ;  celles  de  Seniur, 
La  Qneoe,  en  Bric,  Mratainié  ,  Neanfle,  près  Gison,  etc. 
Quelques-unes  c^ndant  sont  plus  récentes,  comme  le 
donjon  de  Galala,  h  Conslanlinople ,  construit  au  XV*  siècle 
par  les  Génois ,  et  décrit  par  M.  de  Verneilh. 

8"  Quant  aui  tours  cylindriques  vofllées,  on  n'a  que  l'em- 
barras do  cboit  parmi  les  plus  beaui  monuments  de  l'art 
militaire  dn  inoyen-3^.  Déjà ,  certains  doi^joas  de  r^mqoe 
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romane  oot  ane  Toûte  au-dessus  du  rez-de-chaussée ,  comme 
ceux  de  Cooches  et  d*Auneau.  Une  mention  toute  particu- 
lière est  due  à  la  belle  tourdeChâteaudun.  Philippe-Auguste, 
si  habile  et  si  heureux  dans  les  nombreux  sièges  qu'il  entre- 
prit, était  également  un  habile  constructeur  de  forteresses.  11 
éle?a  un  très-grand  oombre  de  donjons  dans  les  villes  qu'il 
réunit  à  son  domaine,  à  Rouen,  à  Verneuil,  à  Gisors,  à  Bourges, 
à  Issoudun,  à  Villeneuve^le-Roi.  Il  faut  y  ajouter  la  tour  du 
Loufre ,  et  peut-être  Montlhéry  ,  Dourdan  et  Lillebonne. 
Toutes  ces  tours  ont  à  peu  près  le  même  diamètre  de  kk  à 
50  pieds  (1A»,30  à  i6",24)  ;  l'épaisseur  ordinaire  de  leur 
mur  est  de  3"',90  (2  toises)  ;  elles  ont  les  mêmes  voûtes 
portées  sur  six  nervures  et  la  même  construction,  autant  que 
le  permettait  la  nature  des  matériaux.  On  ne  retrouve  plus , 
dans  ces  forteresses  royales ,  l'accumulation  de  défenses  des 
châteaux  du  XII*  siècle ,  dont  le  Château-Gaillard  est  la 
plus  haute  ex|Hression  ,  mais  des  dispositions  larges  et  im- 
pies d'où  ou  s'écarta  peu  dans  la  suite. 

Sous  saiDt  Louis ,  on  suivit  les  mêmes  modèles  ,  mais 
quelquefois  sur  de  plus  grandes  proportions,  comme  le  té- 
moignent la  tour  de  Constance  à  Aigues-Mortes ,  qui  a  20 
mètres  de  diamètre ,  et  celle  de  Coucy ,  le  géant  des  don- 
jons ,  qui  en  a  30.  La  construction ,  pendant  la  minorité 
de  saint  Louis ,  de  ce  donjon ,  dont  la  comparaison  écrase 
tons  les  autres ,  parut  une  insulte  â  la  royauté  et  une  affec- 
tation du  rang  suprême.  Plus  lard,  on  en  construisit  d'autres 
d'un  diamètre  un  peu  plus  fort  (Ham  et  Windsor) ,  mais  qui 
sont  loin  de  l'égaler  en  hauteur  et  en  beauté. 

Parvenu  à  la  fin  de  cette  longue  énumération ,  je  sens 
encore  plus  qu'en  commençant  combien  elle  est  incomplète 
et  insuffisante.  Je  répète  donc,  avec  insistance,  à  tous  ceux 
qui  s'occupent  des  châteaux  féodaux ,  la  prière  de  la  rectifier 
et  de  la  compléter,  en  donnant  pour  chaque  province  le  ca- 
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talogue  de  tous  les  châteaux,  tours  et  donjons  divisés  d'après 
les  différentes  formes  adoptées  dans  ces  provinces. 

M.  le  Président  adressse  à  l*auteur  les  remerctments  do 
Congrès. 

Le  frère  Ogérien  présente  diverses  cartes  qu'il  vient 
d'achever  et  qu'il  a  fait  figurer  à  l'Exposition  universelle, 
classe  XIII.  Il  a  résumé  de  cette  façon  les  découvertes  ar- 
chéologiques faites  dans  le  Jura. 

La  première  carie  est  celle  du  terrain  diluvien  sur  le  Jura, 
avec  indication  des  dénudations ,  des  érosions  des  dépôts 
jurassiques,  vosgiens  et  alpiens  ;  cavernes  renfermant  des  ves- 
tiges d'habitation  pré-historique ,  oà  des  découvertes  annon- 
cent les  premiers  âges  de  l'humanité  sur  ces  points  du  globe. 

La  seconde  carte  est  celle  de  l'époque  celtique ,  d'après  les 
trouvailles  archéologiques  faites  dans  le  Jura  ;  elle  indique 
toutes  les  trouvailles  relatives  à  cette  période. 

La  troisième  carte  est  le  tableau  des  principaux  fossiles 
celtiques,  dessinés  d'après  nature  ou  d'après  d'autres  dessins. 
Elle  donne  cinq  cents  principales  formes. 

La  quatrième  carte  est  relative  â  l'époque  gallo-romaine, 
d'après  les  trouvailles  archéologiques. 

La  cinquième  carte  est  le  tableau  des  principaux  fossiles 
gallo-romains ,  dessinés  d'après  nature. 

La  sixième  carte  est  celle  des  châteaux ,  des-  abbayes , 
prieurés  et  commanderies  existants  ou  détruits  «  depuis 
l'époque  gallo-romaine. 

Le  frère  Ogérien  indique  ensuite  la  nature  des  instru- 
ments en  pierre  trouvés  dans  le  Jura. 

Ces  instruments  de  l'âge  de  pierre  se  divisent  de  la  ma- 
nière suivante ,  quant  à  leur  nature  : 

1°  Saussurite  verte  ou  noir-verdâtre,  souvent  vert  poi- 
reau ,  très-dure;  haches,  etc.  Quarante-quatre  objets. 
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Un  certain  nombre  de  cailloax  roolés ,  apportés  dans  la 
partie  méridionale  du  Jura  par  le  flot  diluvien,  off^enl  la 
sanssarite  identique  à  celle  des  instruments  en  pierre. 

2^  Variolite  du  Orac  ;  vert  sombre  à  maculature  d*un  vert 
clair.  Sept  objets. 

Pierre  dure,  mais  moins  résistante  que  la  précédente.  Se 
trouve  en  cailloux  roulés  dans  le  diluvien ,  mais  en  petite 
quantité. 

3*  Serpentine  et  stéatite  serpentineuse  d'un  vert  pâle  ou 
d'un  jaune-verdâtre ,  moins  dure  que  les  deux  précédentes. 
Quatorze  objets. 

k*  Stéaschiste  brunâtre  ou  d'un  jaune-verdâtre ,  peu  com- 
pacte ;  schistoîde  assez  dure.  Douze  objets. 

Cette  roche  se  trouve  en  cailloux  roulés  dans  le  diluvien 
alpien. 

5**  Silex  pyromaque  blond  ou  noirâtre  très-dur,  mais 
cassant;  couteaux,  petits  instruments.  Dix-huit  objets. 

Diluriea  crétacé  du  Jura. 

6*  Silex  résinile  jaunâtre  ou  couleur  de  résine,  moins  dur 
qoe  le  précédent,  mais  plus  résistant.  Six  objets. 

Le  silex  résinile  des  instruments  en  pierre  ne  se  trouve 
pas  sur  le  Jura. 

7*  Silex  néctique  très-léger,  jaunâtre,  surtout  d*un  gris 
terreux  ;  haches.  Sept  objets. 

Ne  se  trouve  pas  à  l'état  brut  sur  le  Jura. 

Les  marbres  de  l'époque  gallo-roraaioe  trouvés  dans  le 
département  du  Jura  sont  très-nombreux;  mais  sur  cent 
échantillons ,  deux  ou  trois  seulement  proviennent  du  pays. 
On  y  trouve  : 


1*  Vert  antique ,  d'un  vert  sombre  maculé  de  rougeâtre. 
ËU'anger  au  Jura.  '. 
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2«  Ophile  vert  pâle ,  maculé  de  ?erl  clair ,  en  crisUax , 
Étranger  aa  Jura.  Egypte. 

3**  Porphyre  noir  antique  ou  mélaphyre  vert  maculé  de 
noir.  Egypte. 

4°  Porphyre  rouge  maculé  de  blanc  et  de  vert ,  Ctorse. 
Alpes. 

S^"  Porphyre  ronge  antique ,  d'un  beau  rouge  flagellé  de 
verdâtre.  Egypte ,  etc. 
6"  Pyroménide  orbiculaire  de  Corse. 
7*"  Syénite  verdâtre  d'Egypte. 
8*»      Id.     brune. 

1°  Marbre  blanc  translucide ,  surtout  à  la  fille  romaine 
ruinée  d'Antre. 

2"  Marbre  noir  antique. 

3*"      Id.     rouge  antique  d'Egypte. 

il""      Id.     vert  antique  d'Egypte. 

S"*      Id.     cipolin  antique. 

6"      Id.     bleu  antique. 

7°  Arlequine  antique. 

S"*  Lumachelle  noire  et  blanche  antique. 

9°  Marbres  modernes  ou  pierre  du  Jura. 

Tous  ces  marbres  ont  été  trouvés  dans  le  Jura  en  mo- 
saïques, statues,  bas-reliefs  et  surtout  en  plaques  destinées  à 
décorer  les  murs  des  appartements,  quelques-unes  offrent 
des  inscriptions  et  des  sculptures.  Ils  disparaissent  tous  les 
jours  sous  la  main  insatiable  des  collectionneurs. 

Le  Secrétaire , 
Eugène  M.-O.  Oognêe. 


ZXIIV  SESSION,  à  PARIS.  91 


SÉANCE  DU  17  AVRIL  1867. 
Présidence  de  M.  Eiif.-M«-0.  Doùhéê  ,  de  rinstitnt  des  provinces. 

Siègent  aa  buresm  :  MM.  de  Caumant ,  l'abbé  Richard 
HdeDkm, 

N.  Demart^  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

On  donne  lecture  da  procés-Terbal  de  la  séance  précédente. 
%  k  Président  présente  ensaite  les  ouvrages  suivants,  offerts 
an  Congrès  : 

i"*  Mémoires  de  la  Société  d'Éinolalion  du  Jura ,  section 
de  l'Association  philolechniqoe,  année  1866.  Lons-le-Saulnier 
1867  ^in-8»,  619  pages. 

2*  De  la  part  de  M.  Armand  Parrol  :  Guillaume  Poyet , 
dumeeiier  de  France.  Angers  1867 ,  in-8^ 

3**  Carte  de  Tours  à  Nantes  au  moyen-âge. 

&"  De  la  part  de  M.  A.  Demarsy  :  De  C architecture  mi- 
litaire des  Croisés  en  Syrie ,  broch.  in-8^  1866» 

5<*  De  la  part  de  M.  de  Cessac  :  Fouilles  d^Uxellodunum, 
in-8*.  1866. 

M.  de  Caumont  communique  des  débris  de  poteries  trou- 
vées à  Bellesme  par  M.  le  docteur  Jousset  (  voir  la  page  sui- 
vante), et  avec  lesquelles  on  a  rencontré  une  monnaie  celtique. 
Ces  fragments  avaient  d'abord  été  attribués  au  XI*  siècle, 
mais  peut-être  peuvent-ils  remonter  à  une  époque  contem- 
poraine de  la  monnaie  découverte  en  même  temps.  Car ,  en 
les  comparani  avec  celles  qui  existent  ^  l'Exposition  unlver- 
sclle>  et  qui  sont  attribuées  à  l'âge  de  pierre,  elles  paraissent 
appartenir  au  même  âge. 

M.  Dognée  présente  quelques  observations  sur  la  pâte  de 
ces  débris ,  et  signalant  les  différences  qu'elle  présente  avec 


CONGRES  AIICHË0I.OGIQUE   DE   FRANCE. 


POTMIES    CELTIQUES    TBOUlttt    Ptt)    DI    IILLISIIF. 

les  vases  celtiques  du  Luiemboui^  et  de  la  Belgiqoe ,  il  fiil 
remarquer  sa  grande  analogie  avec  celle  des  poteries  lacosires 
trouvées  par  M.  Trayon  et  déposées  au  musée  de  Lausanne. 

M.  Cboisf  complËle  sa  communication  antérieure  sur  let 
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procédés  de  construction  des  Toûles  chez  les  Romains,  en 
soamettant  an  Congrès  ane  série  nombreuse  de  dessins  et 
de  coupes  exécutés  par  lui  d'après  les  monuments  antiques 
de  ritalie.  Plus  de  cinquante  grands  dessins  sont  exposés 
dans  la  salle. 

M.  le  Président  remercie  M.  Ghoisy  d'avoir  bien  voulu 
communiquer  an  Congrès  le  résultat  de  ses  recherches,  qu'il 
ne  peut  que  l'engager  i  continuer  et  à  publier  prochainement. 
H.  de  Caumont  revient  sur  un  sujet  dont  il  a  déjà  été 
question  dans  les  séances  de  la  Société  française  d'archéologie, 
à  savoir  le  peu  de  préparations  faites  par  les  architectes  gallo- 
romains  pour  l'établissement  des  fondations  ;  il  donne  quel- 
ques détaib  sur  les  fondations  des  monuments  romains  du 
nord  de  la  France ,  et  notamment  de  ceux  de  Vernes  (Eure- 
et-Loir)  où  se  trouvent  une  soixantaine  d'habitations  publi- 
ques et  privées ,  élevées  sur  de  l'argile  à  peine  nivelée ,  à 
ce  point  que  les  mosaïques  qui  forment  le  sol  sont  toutes 
gondolées  dans  plusieurs  directions. 

Ailleurs ,  quand  il  y  avait  des  roches  faisant  saillie ,  les 
Romains  les  ont  conservées  dans  les  murs  de  leurs  construc- 
tions ;  on  sait  que  pour  les  murs  militaires  on  ne  prenait  pas 
non  plus  de  grandes  précautions ,  et  à  Fréjus,  Itt.  Victor 
Petit  a  trouvé  des  blocs  de  pierre  dépassant  le  sol  de  2  ou 
3  mètres  et  venant  se  placer  dans  les  murs  d'enceinte  (  Voir 
le  compte-rendu  du  Congrès  archéologique  de  1866). 

M.  l'abbé  Richard  signale  à  ce  propos  les  inégalités  des 
mosaïques  de  St-Marc  de  Venise ,  et  M.  Oognée ,  qui  s'est 
trouvé  à  Venise  au  moment  où  l'on  en  restaurait  quelques- 
ones,dit  que  c'est  également  à  un  tassement  irrégoiier  résul- 
tant de  l'absence  de  fondations  que  les  architectes  les  attribuent. 
M.  de  Caumont  ayant  demandé,  dans  la  précédente 
séance ,  que  l'on  signalât  les  sarcophages  chrétiens  des  pre- 
miers siècles  qui  peuvent  exister  dans  le  centre  de  la  France , 
un  membre  du  Congiès,  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  de 
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Bourges  en  signale  deox»  de  marbre  blanc,  qui  sont  dans  le 
déparlement  du  Cher  :  Tun  à  Charenton ,  sur  lequel  se 
(routent  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions  et  le  Bon-Pasteur  ; 
l'autre  au  musée  archéologique  de  Bourges  et  qui  offre  une 
croix  pattée  et  des  ornements  en  forme  de  strigilles. 

Le  même  membre  annonce  qu'en  démolissant  l'église  de 
l'Oratoire  de  Bourges,  bftlie  vers  162&,  sur  l'emplacement 
de  Si-Hippolyte,  on  «  trouvé  une  porte  romane  du  XI'  siècle 
d'un  beau  travail ,  et  que  heureufisoiest  cette  porte,  achetée 
par  Alg'  l'archeièque ,  va  ôtre  replacée  dans  les  jardîns  de 
Tarchevêché. 

M.  Joseph  Guyot  Ut  une  notice  sur  le  château  iiéodal  de 
DourdAB,  construit  dans  les  premières  années  du  XIII*  siècle. 

NOTICE  DE  M.  6I7TOT. 

Messieurs  • 

Quoique  la  question  des  donjons  ail  été  vraiment  épuisée 
dans  le  remarquable  travail  lu  devant  vous  hier  par  le  savant 
M.  de  Dion,  M.  de  Gaumont  veut  bien  m'inviter  à  vous  dire 
quelques  mots  de  l'ancien  château  royal  de  la  ville  de 
Dourdao,  département  de  Selne-et-Oise ,  arrondissement  de 
Rambouillet  Ce  château  remonte  aux  vingt  premières  an- 
nées du  XIII*  siècle. 

Dourdan ,  ancienae  capitale  du  Hnrepoix ,  maintenant 
chef-lieu  de  deux  cantons,  est  une  ville  de  3,000  âmes , 
assise ,  au  seuil  de  la  forêt  qui  porte  son  nom  ,  dans  une 
charmante  vallée  que  dominent  les  riches  et  vastes  plaines 
de  la  Bttauce. 

Cette  ville ,  bien  que  voisine  de  la  capitale,  8*en  tronvait 
assez  éloignée  et  un  peu  ignorée  par  la  difficulté  des  moyens 
de  communication.  Depuis  un  an  et  demi ,  elle  est  reliée 
directement  à  Paris  par  la  nouvelle  ligne  de  Tours. 

Son  histoire,  à  laquelle  je  travaille  et  que  j'espère  publier 
bientôt,  n'est  pas  très-connue  et  cependant  mérite  de  l'être 
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à  plus  d*Qn  point  de  vae.  Sans  voutoîr  Tesquisser  ici,  voas 
me  permettrex ,  Messieurs ,  de  rappeler  que  Dourdan  est 
peai-étre  une  des  villes  les  plus  anciennes  de  nos  environs^ 
En  latin  Dordinga  et  Dardanum,  elle  a  des  prétentions  à 
nne  origine  gauloise  et  i  une  existence  propre  sous  les  deux 
premières  races  ;  prétentions  fondées ,  comme  j*espère  le 
prouver. 

Du  domaine  particulier  des  ducs  de  France,  elle  fut  le  tom- 
beau de  nugoes<le«6rand  et  se  trouva  réunie  à  la  couronne 
par  Qugues-CapeL  Depuis,  elle  en  a  été  rarement  et  tou- 
jours pour  peu  de  temps  séparée.  Lieu  de  plaisance  et  rendez- 
vous  de  chasse ,  son  vieux  château,  bâti,  dit-on,  par  le  roi 
Gootran,  et  dont  les  vestiges  ont  disparu,  fut  tour  à  tour 
visité  par  les  premiers  Capétiens.  Philippe-Auguste,  comme 
j*ai  pu  l'établir  par  des  textes,  en  fit  construire  un  nouveau  , 
vers  1220,  celui  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  quant  à 
son  ensemble. 

Partie  du  douaire  des  reines  Blanche  de  Gastillc  et  Mar- 
guerite de  Provence,  —  prison  de  la  reine  Jeanne  de  Bour- 
gogne, —  apanage,  depuis  Philippe-le-Bel ,  des  princes 
d'Évreuz ,  d*Étampes,  d* Anjou ,  de  Berry ,  de  Bourgogne , 
—  souvent  revendiquée  par  la  couronne,  ^  engagée  h  la  fin 
do  XV*  siècle  à  Tamiral  de  Graville,  —  au  duc  de  Guise ,  — 
à  SuUy ,  —  Dourdan  fut  sous  la  Ligue  victime  de  sièges 
nombreux ,  de  luttes  terribles ,  —  retrouva  sous  Louis  Xlil, 
qui  raffectîonna  tout  particulièrement ,  quelques  années  de 
splendeur  décrites  avec  enthousiasme  par  son  historien  De- 
lescornay  ;  puis,  donné  en  apanage  aux  princes  de  la  branche 
cadette ,  Dourdan  vit  son  vieux  château  converti ,  à  la  fin 
do  XVIII*  siècle ,  en  prison  centrale  (depuis  transférée  i 
Poissy),  et  finalement  mis  en  vente  avec  les  biens  d*apanage 
de  la  maison  d'Orléans. 

Messieurs,  connaissant  d'une  manière  précise  la  date  de 
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la  cunstraclion  du  château  de  Dourdan^  un  peu  avant  1222, 
ayant  été  assez  heureux  pour  la  retrouver  dans  une  charte 
de  Philippe-Auguste  connue  jusqu'ici  d'une  manière  incom- 
plète et  que  j*ai  pu  rétablir  dans  son  intégrité,  d'après  les 
registres  authentiques,  sous  la  bienveillante  direction  du 
savant  M.  Léopoki  Delisle,  je  crois  qu'il  y  a  quelque  intérêt 
dans  l'étude  archéologique  de  ce  monument.  Vous  me  per- 
mettrez de  le  décrire  Ici  d'une  manière  très-sommiire  •  et 
tel  qu'il  existe  aujourd'hui. 

Placé  au  centre  et  au  point  culminant  de  la  ville«  il  repose 
sur  un  terrain  sablonneux  qui  permit  plusieurs  fois  de  le 
prendre  par  la  raine. 

Son  plan  général ,  comme  l'indique  à  première  vue  le 
tracé  que  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux  (  V.  page 
suivante),  affecte  la  forme  d'un  carré  presque  parfait  et  couvre 
une  superGcie  de  88  ares. 

Son  enceinte ,  encore  intacte  ,  est  complètement  bordée  de 
fossés  larges  et  profonds,  entièrement  revêtus  de  grès,  à  sec 
aujourd'hui ,  mais  ayant  pu  être  inondés ,  si  l'on  en  croit  la 
tradition. 

Neuf  tours  cylindriques ,  y  compris  le  donjon  ,  appuyant 
leur  base  au  fond  du  fossé,  s'élèvent  aux  quatre  angles  et  au 
milieu  de  chacun  des  côtés  ;  elles  se  relient  les  unes  aux 
autres  à  ciel  découvert  par  une  courtine,  et  soulerrainement 
par  des  casemates.  Deux  d'entre  elles,  très-rapprochées , 
défendent  la  porte  d'entrée ,  porte  ogivale  au-dessus  de  la- 
quelle se  voient  encore  la  place  de  la  herse  et  les  traces  du 
pont-levis  qui ,  avant  le  pont  de  pierre  actuel ,  donnait  accès 
sur  la  place  de  la  ville  où  s'élève  l'église. 

Ces  deux  tours  d'entrée ,  l'espace  compris  entre  elles  et 
l'angle  de  droite  ,  si  l'on  observe  du  dehors ,  sont  les  seules 
parties  conservées  à  l'habitation  ,  respectées  quant  aux  mu- 
railles extérieures ,  mais  remaniées  intérieurement.  La  partie 
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gaocbe  est  occupée  par  une  terrasse  plantée  »  sous  laquelle 
8*oufre  une  grande  salle,  devenue  inaccessible  par  un  effondre- 
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ment  partiel  de  la  yoûte.  Cinq  antres  tours  ont  perdu  leur 
toiture  et  même  une  partie  de  (eur  élévation  ;  deux  d'entre 
elles  sont  en  partie  comblées  et  ramenées  au  niveau  de  la 

courtine. 

7 
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Le  milieu  de  l'enceiote,  ce  qui  formait  la  place,  est  occupé 
par  des  jardins. 

A  l'angle  nord ,  le  donjoo ,  dont  l'état  de  conservation 
frappe  tout  d'abord,  s'élevait  complètement  isolé  au  milieu  du 
fosié  avant  Solly  qui,  par  un  point,  l'a  rejoint  au  moyen  d*un 
apport  de  terre  à  l'intérieur  de  la  place.  Sa  base  est  en 
grèsjoaqo'an  niveao  du  parapet  des  fossés,  comme  celle  de 
Umtes  les  constructions  qui  forment  l'enceinte. 

Cylindrique ,  bâti  en  calcaire  fin  et  dur  »  il  a  ,  dans  l'état 
acuiel,  25"*, 50  de  hauteur  du  bas  des  fossés ,  18*"  du  sol  de 
la  place  sur  près  de  14*"  de  diamètre  hors  d'œuvre.  Cette  hau- 
teor  est  peut-être  la  moitié  seulement  de  celle  que  lui  prêtent 
certains  auteurs.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'est  que  la  partie 
sopérieure  a  été  rasée  lors  des  derniers  assauts  de  la  Ligue, 
et  qu'au  lieu  de  la  couronne  de  verdure  qui  domine  aujour- 
d'hui sa  tête ,  devaient  se  dresser  de  puissants  mâchicoulis , 
queChâtillon  a  figurés,  sans  doute,  d'après  d'anciens  dessins. 
Les  murs  ont  il  pieds  d'épaisseur,  dimension  relativement 
faible  si  on  la  compare  à  des  murailles  du  XV"  siècle,  («'est 
exactement  le  quart  du  diamètre  de  la  tour,  qui  est.de  t\U 
piedïy  comme  Ta  fait  observer  M.  de  Dioti ,  qui  a  généralisé 
ce  rapport  du  mur  au  diamètre ,  et  en  a  tiré  des  inductions 
prédeoses  pour  la  détermination  de  l'âge  des  donjons. 

Le  nôtre ,  dans  sa  hauteur  actuelle ,  se  compose  de  deux 
étages,  et,  à  chaque  étage ,  d'une  salle  voûtée  de  22  pieds  de 
diamètre.  Les  voûtes  sont  formées  par  six  arcs  ogivaux  re- 
posant sur  des  culs-dt-lampe  finement  sculptés  et  encore 
iDtactSL  La  salle  du  rex-de-chaussée  a  deux  portes  placées 
vis-à-vis  Tune  de  l'autre ,  communiquant  autrefois  par  deux 
ponts-levis:  Tnn  avec  la  place,  l'autre  avec  le  dehors.  Trois 
étroiies  ouvertures  l'éclairent.  Dans  cette  salle  qui,  en  temps 
de  siège,  était  la  salle  commune ,  se  voient  une  grande  che- 
uiioée ,  un  puits  admirablement  conser^'é  que  nous  avons 
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récemment  découyert,  un  four,  l'emplacement,  dit-on,  d'on 
moulin  il  bras  et  l'entrée  d'un  long  et  profond  souterrain  qui 
mettait,  en  temps  de  guerre»  la  garnison  du  donjon  en  com- 
munication a?ec  la  place  ,  et  sans  doute  aussi,  suivant  la 
tradition ,  avec  la  campagne ,  par  un  embranchement  qœ 
nous  cherchons  encore. 

La  salle  du  premier ,  à  laquelle  on  monte  par  on  escalier 
assez  large,  devait  être  la  chambre  du  commandant.  Une 
seulu  fenêtre  l'écIaire.  Plus  haut  est  l'escalier  tournant  qui 
conduit  à  ce  qui  est  maintenant  la  plate-forme  ;  dans  cet  esca- 
lier, un  corridor  qui  mène  à  un  cabinet  éclairé. 

Telle  est ,  Messieurs,  la  description  sommaire  d'un  ancien 
château  royal  des  environs  de  Paris ,  assez  peu  connu ,  dont 
les  propriétaires  tiendront  toujours  à  honneur  de  conserver 
et  d'entretenir  tous  les  restes  rendus  précieux  par  une  ezis- 
tence  de  sept  siècles ,  le  grand  nom  de  son  fondateur  et  le 
passage  de  tant  de  rois. 

Vous  me  permettrez  d'ajouter  que  si,  par  hasard ,  un  des 
membres  de  la  Société  française  d'archéologie  avait  connais- 
sance de  quelque  document  ayant  rapport  à  l'histoire  de 
Dourdan ,  je  lui  serais  infiniment  reconnaissant  de  vouloir 
bien  m'en  faire  part« 

M.  Guyot  reçoit  les  remerclments  du  Congrès  par  l'or- 
gane de  M.  Dognée. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Tabbé 
Pottier  en  réponse  à  cette  question  du  programme  : 

A  quel  âge  peuvent  être  rapportés  des  vases  à  anse  et  à 
bec  trouvés  dans  des  sépultures  de  Tarn-et^Garonnef 

NOTE  DE  M.   POTTIER. 

Les  vases  qui  font  l'objet  de  e«tte  question  ont  été  trouvés 
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en  is8e%  grande  abondance  el  dans  des  conditions  (elles,  qne 
Doos  pouvons  indiquer  sana  hésilation  l'époque  è  laquelle  ils 
ont  été  en  usage  »  pour  noire  région  do  moins. 

Je  vais  sommairement  résumer  les  faits  d'où  naît  pour 
aoos  cette  croyance ,  et  les  soumettre  à  Tappréciaiion  du 
Congrès.  Mon  opinion  est  celle  de  mes  confrères  de  la  Société 
archéologique  de  Tam-et*-Garonne. 

La  gravure  publiée  dans  le  compte-rendu  du  Congrès 
archéologiqoe  de  France ,  session  de  1865  (p.  169)  »  et  re- 
produite dans  le  programme  du  Congrès  de  1867,  rend  assez 
exaaement  la  forme  de  ces  vases.  Leur  dimension  varie , 
la  panse  est  plus  ou  moins  renflée  ;  Iç  bec  •  muni  d'une  tra- 
verse intérieure»  a  plus  ou  moins  de  développement,  mais  le 
type  reste  le  même.  Ils  sont ,  en  général ,  en  terre  rougeâtre 
unie  ;  quelques-uns  cependant  sont  gris  et  ornés  d'un  dessin 
quadrillé.  Des  protubérances  figurent  sur  les  cAtés  el  sous 
le  bec  de  la  plupart  d'entre  eux  ;  leur  forme  readail  lacile 
Fépaacbeoent  du  liquide  qu'ils  contenaient. 

Ces  vases  ont  été  recueillis^  d'une  manière  à  peu  près  ex- 
clusive «  dans  des  sépultures  ou  des  cimetières  remontant 
Umh  à  la  période  gallo-romaine. 

A  l'extrémité  de  l'un  des  faubourgs  de  MontanbaUv  celui 
do  Mottstier ,  s'éleva  V oppidum  des  Tascons ,  le  Montauriol 
(Mtmê  aureoluijàe  la  domination  romaine,  ville  qui  vécut 
plus  tard  sous  la  dépendance  de  Tabbaye  de  saint  Théodard  ; 
tout  auprès  de  ce  monastère ,  on  retrouve  encore  la  trace 
d*Qn  cimetière  important  et  parfaitement  distinct  de  celui 
des  moines  ou  de  la  population  du  moyen-âge. 

Abandonné  vers  le  111*  ou  IV  siècle ,  ce  cimetière  était  à 
la  fois  à  ustion  (i)  et  à  inhumation ,  et  longé  par  une  voie 
bordée  de  tombeaux.  J'y  ai  trouvé,  à  plusieurs  reprises ,  des 

(i)  Up  double  mtivmum  y  «ti  encore  vitiMe, 
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fragments  des  vases  qui  noos  occapent  annonçant  de  très- 
grandes  proportions  ;  ils  étaient,  par  saite  de  remaniements, 
mêlés  è  des  ossements,  à  des  débris  d*omes ,  à  des  lampes 
funéraires. 

Â  St-Hilaire ,  dans  un  cimetière  considérable ,  on  a  pa 
constater  qu'un  grand  nombre  de  corps  ayaient  été  inhumés 
avec  un  de  ces  vases  déposé  à  côté  de  la  tête,  tête  placée 
elle-même  entre  deui  pierres  ;  plusieurs  cercueils  s'y  sont 
rencontrés  :  ils  étaient  en  grès. 

A  Parizot,  à  Escatalens,  à  St-Paol-d*Espi,  des  découvertes 
analogues  ont  été  faites  à  diverses  époques.  Dans  ce  dernier 
village,  une  stèle,  décrite  par  M.  Devais  et  portant  cette 
inscription  : 

D.    M.   FIRMI£  MAGMiE  FIRIIIVS  PIISSIMVS  MARITV 

était  encore  en  place  dans  le  cimetière. 

Â  Léqjac,  Leviacum^  dans  le  voisinage  de  ruines  romaines 
importantes  où  j'ai  découvert  des  mosaïques  en  verre  de 
couleur ,  un  cimetière  gallo-romain  noos  était  depuis  long- 
temps connu  ;  lorsque  le  Congrès  archéologique  tint  sa  ses- 
sion à  Idontauban ,  il  y  a  deux  ans ,  des  fonds  me  forent 
alloués  par  la  Société  française  pour  des  fouilles.  Ces  fouilles 
ont  été  dirigées  par  moi  :  j'ai  pu  constater  des  sépultures  non 
violées,  faciles  il  rattacher  à  Tépoque  de  la  domination  ro- 
maine par  des  tuiles  à  rebords ,  des  poteries  dites  de  Samast 
des  débris  de  mosaïques,  plusieurs  moyens  ou  grands-bronzes, 
dont  un  Glande ,  un  Aurélien ,  des  Constantin ,  etc.  ;  des 
fibules ,  des  aiguilles ,  des  agrafes ,  des  anneaux  de  brooie , 
deux  couteaux  en  fer ,  des  spatules  en  os ,  et  tout  auprès , 
dans  des  débris  de  constructions,  des  chapiteaux  antiques  en 
marbre  l>lanc ,  des  fûts  de  colonnes. 

Les  squelettes  étaient  placés  à  une  profondeur  de  80  cen- 
timètres à  1  mètre  30,  les  pieds  tournés  vers  l*Orieot;  h 
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ptîaencc  ck  dom  eu  ana  grand  nombre  permet  de  >up- 
pnatr ,  poor  certaines  sépaltares,  l'aiage  de  uiases  de  bob  ; 
les  brif  iTiieal  été  croMt  sor  l'abdomen  ou  la  poitrine , 
quelques-uns  repliés  ven  b  tCle,  qui  s'appuyait  sur  la  main  ; 
le  doigts  portaient  des  anneaui.  Taudis  que  l'on  ne  ren- 
contrait qoe  dei  fragments  d'aatret  poteries  antiques ,  vases 
culinaires ,  patères ,  coopes ,  etc. ,  constamment  placés  ï  càté 
de  la  Ifite  du  squelette  et  dëpasée  intacts  dans  les  runénillcs , 
Doos  avons  retrooié,  i  dut  de  la  plupart  des  corps,  les  vaaes 
qui  «ttt  le  snjet  de  ces  notes.  L'un  d'enx  est  entre  les  maias 
da  l'boDOrabkt  H.  de  Cautnont ,  et  quatre  scmt  déposés  ii 
l'eipositioa  de  l'Hiuoirt  du  tmaU ,  oA  les  membres  do 
Coogrès  pourront  les  voir.  Le  dessin  joint  i  ces  nota  pent. 
iD  besoin,  en  donner  l'idée. 


Il  y  a  quelques  semaines  ii  peine ,  j'ai  trouvé  on  antre  de 
en  vues ,  dont  le  bec  esL  trte-ilËvclappé ,  dans  un  cime- 
lifat  qoe  je  ibuiUais  ï  Bourdoncle ,  au-dessus  de  St- Antonio. 
U  (  sDr  le  revers  d'on  sommet  aride ,  quelques  centimètres 
de  terre  végéule  couvraieni  ï  peine  des  dalles  de  pierre  qui 
Cormaient  les  couvercles  d'nne  série  de  fosses  ,  sortes  de  cn-- 
neila  jastt-pMés  et  séparés  par  des  cloisons  de  pierre.  Je 
a'ii  pu  découvrir  un  seul  ol:^et ,  ttinoo  le  vase  que  je  viens 
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de  meoUooner  •  placé  dans  une  de  ces  tombes ,  et  les  débris 
d'un  semblable. 

Tout  auprès  de  Montauban ,  sur  les  bords  du  Taro ,  dans 
on  sol  remanié .  où  j*aî  pu  cependant  constater  Texistence 
d*on  atelier  de  fabrication  de  haches  de  pierres  et  recueillir, 
a? ec  des  polissoirs ,  cent-cinquante  de  celles-ci ,  j*ai  aussi 
trouvé  des  fragments  de  nos  vases ,  mais  mêlés  à  d'aoUies 
débris  antiques. 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  ces  vases  soient  communs  dans 
notrerégion  et  ne  se  retrouvent  point  dans  d'autres.  Jen*en  ai  vu 
figurés  dans  aucun  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'antiquité  ; 
il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que  leur  existence  n'a  été 
constatée  que  dans  les  limites  du  Tarn-et-Garonue.  M,  Trutat 
en  avait  rencontré  des  fragments  au  tumuins  ou  motte  de 
Villemotier,  près  de  Villemur  (  Tarn-et-Garonne  ) .  M.  du. 
Faure ,  membre  de  la  Société  française  d'archéologie ,  en 
a  trouvé  dans  le  Gers  et  dans  la  description  des  sépultures 
que  renfermait  la  motte  de  Frégooville  (Gers) ,  publiée  dans 
la  Revue  archéologique  du  Midi  (i) ,  nous  lisons  qu'un  vase 
analogue  a  été  découvert  au  pied  d'un  squelette ,  dans  une 
fosse  maçonnée.  L'auteur  de  ce  mémoire,  M.  Lacaze,  croyait 
pouvoir  assigner  à  ces  sépultures  la  période  gallo-romaine(2). 

Je  ne  saurais  indiquer,  d'une  manière  positive,  le  bot  dans 
lequel  ces  vases  étaient  de  la  sorte  déposés ,  avec  le  corps , 
dans  la  fosse.  Il  est  cependant  permis  de  supposer  qu'ils  ser- 
vaient à  faire  sur  le  corps  ou  sur  la  fosse  les  libations  d'usage, 
libations  de  vin  pur  ou  parfumé  que  Numa  Pompilius  dé- 
fendait ,  à  cause  de  la  rareté  de  cette  liqueur ,  au  dire  de 
Pline,  mais  que  nos  aïeux ,  plus  fortunés  sous  ce  rapport. 


(1)  r«  année,  p.  56. 

(S)  M.  Ph.  Lalande,  de  Brives,  a  bien  voala  m*écrire  qu*U  a? ait  tc- 
marqué,  au  musée  de  Périgueui,  un  vase  de  ce  genre. 
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poQTaîent  se  permettre.  $*ii  en  étaii  ainsi  par  salte  d*QDe 
))ensée  religieuse  y  on  déposait  avec  le  corps  le  vase  qui  avait 
servi  dans  la  cérémonie  funéraire.  En  adoptant  cette  hypo- 
thèse ,  il  serait  permis  de  donner  à  ces  yases  le  nom  de 
prèfèricuU  ^  par  suite  de  l'analogie  de  la  forme  et  de 
Ttisage ,  le  prœfericulum  étant ,  comme  on  le  sait ,  le  vase 
dont  on  se  servait  pour  les  libations  dans  les  sacrifices. 

Ne  peut-on  pas  se  demander  aussi  si  ces  vases  n'étaient 
print  de  ceux  que  l'on  déposait  dans  les  funérailles,  remplis 
de  boisson  offerte  aux  mânes  do  défunt  Leur  position  au- 
près de  la  tête ,  souvent  le  bec  tourné  vers  la  bouche,  serait 
de  la  sorte  expliquée.  Il  est  certain  que  ces  vases ,  destinés  à 
contenir  un  liquide,  avaient  servi  avant  le  jour  de  la  cérémonie 
faoèbre  ;  j'en  ai  trouvé  plusieurs  à  Léojac ,  dont  l'anse  avait 
été  anciennement  brisée;  pour  deux  d'entre  eux,  à  la  place 
de  l'anse,  un  trou  rond  avait  été  percé  et  avait  alors  permis 
de  passer  un  lien ,  une  corde  qui ,  attachée  du  côté  opposé 
i  la  traverse  du  bec,  formait  poignée.  Ce  vase  était  peut-être 
alors  une  sorte  fïepichysis ,  destiné  à  contenir  la  boisson. 

Les  protubérances  qui  se  retrouvent  ordinairement  au 
nombre  de  trois  sur  la  panse  des  vases  est  de  tradition  an- 
tique :  on  sait  que  des  vases  des  Terramare  d'Italie  eu  ont 
offert  Texcmple  ;  je  l'ai  remarqué  souvent  dans  nos  pays>  sur 
des  poteries  grossières  contemporaines  des  haches  de  pierre.  Je  * 
ne  leur  crois  pas  d'autre  destination  que  celle  d'une  orne- 
mentation qui  est  loin  du  reste  de  choquer  le  regard  ;  pri- 
mitivement elles  avaient  peut-être  une  raison  d'être. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'usage  de  ces  vases ,  d'après  ce  qu'a 
bien  voulu  m'en  dire  notre  savant  directeur ,  ils  sont  rares 
dans  le  Nord  et  à  ce  titre  peuvent  être  dignes  de  Tattention 
du  Ciongrès;  j'ai  besoin  de  ce  mérite  pour  faire  oublier  tout 
ce  qui  manque  aux  notes  rapides  et  incorrectes  que  j'ose 
lai  soumettre. 
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M.  le  docteur  Noébs  signale  des  vases  analogues  à  ceux 
déGOUTerU  par  M.  Poltier ,  et  qui  ont  été  trouvés  dans  ud 
tertre  funéraire  dit  la  Terre  des  Morts,  situé  à  St-Romain , 
près  Maroilles  (Loire).  Les  sépultures  8*y  trouvaient  en 
grand  nombre  et  formaient  sept  couches  superposées;  les 
morts  étaient  enterrés  dans  deux  positions:  les  uus,  couchés 
sur  le  dos  »  les  pieds  au  levant ,  les  mains  croisées  sur  le 
sternum ,  la  tète  reposant  le  plus  souvent  sur  deux  ou  trois 
pierres;  les  antres,  dans  la  septième  couche,  inhumés  dans 
la  position  assise,  tournés  aussi  au  levant ,  les  bras  pendants, 
les  jambes  relevées  et  écartées  pour  donner  place  à  des  vases 
entiers  en  terre  grise  assez  grossière,  faits  au  lour,  épais  de 
2  centimètres.  Sous  cette  sépulture  se  trouvent  de  vastes 
substructions.  En  Tabsence  d'armes ,  de  médailles  et  d'au- 
tres objets,  M.  Noélas  suppose  que  l'époque  de  ces  Inhu- 
mations est  du  VIII*  au  X'  siècle,  et  il  croit  pouvoir ,  à 
Taide  de  textes  tirés  du  carlulaire  de  Savigny,  y  reconnaître 
le  cimetière  de  St-Romain,  qui  disparaît  dès  le  Xir  siècle. 

M.  de  Caomont  fait  remarquer  que  ces  dates  présumées 
sont  très-différentes  de  celles  que  M.  Fabbé  Poltier  assigne 
au  vase,  dont  la  figure  a  été  précédemment  produite. 

FauiUes  pratiquées  au  mont  Betwray,  —  M.  le  vioomle 
d'Aboville  communique  le  résultat  des  fouilles  entreprises 
par  lui  et  M.  Bulliot  sur  le  mont  Reuvray,  près  d^Autun,  où 
on  a  placé  souvent  Bibracte.  L'honorable  membre  entre  à 
cet  égard  dans  d'assez  grands  détails  sur  les  fouilles  faites  sur 
différents  points  de  cette  montagne  ,  et  qui  ont  amené  la  dé- 
couverte d'un  assez  grand  nombre  d'habitations  gauloises  et 
romaines,  de  fortiflcations  d'une  grande  importance  et  de 
médailles  gauloises ,  la  plupart  au  type  des  Éduens. 

M.  d'Aboville  termine  en  annonçant  qu'il  se  propose  de 
continuer  ses  recherches  et  d'en  publier  le  résultat. 
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M.  de  CaamoDly  pour  faciliter  Félade  de  ces  fouilles, 
présente  le  plan  du  Mont-Beuvray ,  qu'il  a  fait  graver  il  y  a 
quelques  années ,  d'après  la  planche  que  M.  Bultiot  lui  avait 
envoyée  (  V.  page  précédente  ). 

M.  le  Président ,  après  avoir  remercié  M.  d*Aboville  ,  in- 
viie  les  membres  à  l'accompagner  dans  une  visite  aux  Archives 
de  l'Empire,  à  laquelle  M.  le  marquis  de  Laborde,  directeur 
général ,  a  bien  voulu  convier  le  Congrès ,  et  dont  en  son 
absence  M.  du  Mas  Latrée  doit  leur  faire  les  honneurs^ 

Le  Secrétaire, 

A.  Demarst. 


SÉANCE  DU  i8  AVRIL. 
Présidence  de  M.  Tabbé  Richaid. 

Siègent  au  bureau  :  MM.  de  Caumoni ,  le  vicomte  de 
Cougny,  du  Pont  et  Peigne-Delacaur. 

M.  Eugène- M. -O.  Dognée  remplit  les  fonctions  de  secré- 
taire. 

M.  de  Caumont  donne  lecture  de  la  correspondance. 

M.  Léopold  Delisle  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir 
assister  aux  séances  du  Congrès.  Il  enverra  un  travail  très- 
complet  sur  la  première  question  du  programme.  M.  le 
comte  de  Mellet,  qui  a  parlé  sur  la  question,  s'est  borné  à 
donner  des  renseignements  sur  une  classe  particulière  des 
publications  entreprises  par  le  Gouvernement.  Le  travail  de 
M.  Delisle  embrassera  l'ensemble  de  ces  importantes  publica- 
tions et  pourra  6gurer  dans  le  compte-rendu  du  Congrès. 

AUoeatians, — M.  de  Caumont  communique  aussi  les  réso- 
lutions votées  par  le  Conseil  d'administration  de  la  Société 
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française  d'archéologie  relatiTemenf  à  diverses  allocations  de 
foods  ;  elles  forment  un  total  de  1,500  fr.  qui  seront  em- 
ployés à  des  fouilles ,  à  des  réparations  *de  monuments,  à 
dc^  missions  d'exploration,  etc. ,  etc. 

Commission  de  CEspositûm  universelle,  ^M.  de  Gaumont 
prie  le  Congrès  de  compléter  à  cette  séance  la  Commission 
dooi  rinsiitution  a  été  décidée,  le  Congrès  devant  clore 
aojoard*hui  la  première  partie  de  sa  session. 

Le  Congrès  compose  la  Commission  de  la  manière  suivante  : 

Commission  cbai;gée  de  visiter  les  salles  de  Thistoire  du 
travail  à  l'Exposition  universelle:  MM.  Dognée,  Demaray, 
Goals,  Lebrun  d'Âlbane,  le  baron  de  Sainte-Suzanue,  Parrot, 
le  frère  Ogéricn,  l'abbé  Richard,  le  vicomte  deVaulogé,  Leroy- 
Perquer,  Santerre  des  Boves,  Liénard,  Buhol  de  Kersens. 

M.  Dognée  dépose  sur  le  bureau  deux  ouvrages  offerts  au 
Congrès.  L'un,  de  M.  A.  Callet,  est  intitulé  :  La  Légende 
des  Gayals,  Ce  livre  se  recommande  hautement  à  la  faveur 
du  Congrès  :  c'est  un  résumé  savant  et  lucide  de  recherches 
remontant  à  l'époque  celtique,  de  précieuses  étymologies  et 
îles  aperçus  déduits  avec  la  plus  grande  clarté ,  d'anciennes 
traditions  et  de  données  archéologiques.  Cet  ouvrage  est 
offert  par  M.  Benoît,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris, 
aui  frais  duquel  l'impression  a  été  faite.  Le  second  ouvrage 
pst  dû  à  M.  Fabry-Rossius,  agrégé  à  l'Université  de  Liège 
et  membre  de  la  Société  française  d'archéologie.  C'est  le  ré- 
sumé synonymique  et  étymologique  des  noms  des  com- 
munes de  l'arrondissement  de  Liège,  travail  consciencieux  et 
donnant  la  preuve  d'une  solide  érudition  et  de  recherches 
considérables. 

Il  est  encore  fait  honuDi^  au  Congrès  d'un  ouvrage  de 
SI.  Julien  Travers,  intitulé  :  Le  conae  de  Guertêon-Ronville 
et  le  Journal  manuscrit  de  son  ministère. 
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L'ordre  do  joor  appelle  une  communication  de  M.  du 
Pont 

M.  de  Caomont  signale  au  Congrès  la  liauie  importance  do 
traTaii  entrepris  par  M.  do  Pont  M.  Auguste  Le  Pretost. 
de  regrettable  méntoire*  avait  en  quelque  sorte  tracé  ie 
cadre  des  ouvrages  de  ce  genre.  Les  monographies  relatives 
à  rblstoire  des  communes  ont  en  effet  une  grande  valeur 
pour  les  études  archéologiques  et  les  recherches  historiques; 
mais  ces  travaux  sont  longs,  diflBciles,  arides,  et  ne  reçoivent 
pas  les  encouragements  que  mériteraient  les  labeurs  de  leurs 
auteurs.  M.  Le  Prévost  avait  publié  l'histoire  complète  et 
détaillée  de  sa  commune:  Le  Tilleul  Fol  emfant^  et  cet 
exemple  a  été  suivi  de  quelques  essais  isolés.  Parmi  ces 
tentatives  patientes  ,  il  n'est  pas  de  travail  plus  complet 
et  plus  riche  en  détails  intéressants  que  celui  de  M.  du 
Pont  sur  la  paroisse  de  St-Georges-d'Aunay.  L'auteur  a 
découvert,  poor  les  mettre  à  profit,  des  matériaux  complè- 
tement inconnus  et  les  a  judicieusement  étudiés ,  pour  en 
foire  ressortir  les  faits  historiques  ou  les  renseignements  ar- 
chéologiques offrant  un  intérêt  réel. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  les  indications  don- 
nées par  M.  de  Caumont  font  vivement  désirer  la  publication 
du  uravail  annoncé. 

M.  du  Pont  donne  ensuite  lecture  du  premier  chapitre  de 
son  ouvrage,  exposé  clair  et  logique  de  tout  le  livre  qu^l  se 
propose  de  faire  bientôt  paraître. 

flIÉMOIRE  DE  M.  DU  PONT. 

MESSiEUBS, 

Mon  travail  sur  St-Georges-d'Aunay ,  près  de  Caen,  em- 
brasse trois  choses  :  1"  V histoire  de  cette  paroisse^  depub  le 
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IVl'  siède  jusqu'à  nos  jeun  ;  2^  YhiMtoire  de  sa  seifmwrit^ 
soccesttTement  occupée  par  la  inaiaoa  de  Magoevillet  les  sires 
de  Ver  et  de  IlébeodUi ,  la  maîseo  de  Saint-Germain  et  les 
seigneurs  de  Moges;  V  V histoire  de  la  cammsme,  depuis 
800  origine  jusqu'à  1863.  Je  n'ai  pas  encore  commencé  ces 
denx  dernières  histoires ,  mais  j'ai  à  peu  près  terminé  celle 
debparoisse. 

Vhistmre  de  la  paroisse  se  difise  en  trois  parties  : 
dans  la  première  »  je  parle  de  la  cure  et  du  dergi  de  St* 
Georges-d'Aunay  ;  dans  la  deuxième»  de  VégUse  el  de  tout 
ce  qui  s'y  rattache  ;  dans  la  tnHsième»  des  fidiUs. 

La  cure  de  St-Georges-d'Aunay  était  à  deux  portions  des- 
seniss  diacnne  par  un  curé»  mais  a?ec  une  église  com- 
mune. Or«  qui  en  nommait  le  clergé?  quel  était  pour  celui-ci 
le  ré{^ment  des  dîmes  7  Les  tituhires  exerçaient-Ils  alterna* 
Ufement  ou  simultanément  l'autorité  pastorale  ?  Quelle  ex- 
tension abusive  le  droit  de  patronage  avait-il  pris  entre  les 
mains  des  seigpenrs  laïques?  Quels  avantages  et  inconvé- 
nients y  avait-il  à  ne  nommer  que  les  prêtres  do  pays? 
Qoelles  chapelles  particulières  se  ratuchaient  à  la  paroisse  ? 
Comment  se  faisait  la  visite  épiscopale  de  l'église?  Qo'appe- 
lait-on  prêtres  obitiers  ?  A  quel  chiffre  s'élevait  le  personnel 
sacerdotal  de  St-Georges?  Où  les  clercs  faisaient-ils  leurs 
éuides  théologiqoes  ?  Y  avait-il  des  retraites  spirituelles  et 
des  conférences  ecclésiastiques  ?  Telles  sont ,  avec  d'autres 
encore,  les  questions,  objet  du  premier  chapitre,  auxquelles 
nous  avons  essayé  de  répondre. 

Dans  le  deuxième  chapitre,  nous  résumons  l'histoire  de 
plus  de  100  prêires,  depuis  le  XVI*  siècle  jusqu'à  1863. 
Noos  constatons  le  grand  nombre  d'entre  eux  que  St-Georges 
a  fournis  à  l'église.  La  plupart  des  prêtres  qui  ont  exercé 
leor  ministère  dans  la  paroisse  y  étaient  nés  ou,  du  moins,  y 
ont  vécu  au  milieu  de  leurs  parents.  Ce  fait  est  frappant 
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pour  la  première  portion  pendant  le  XVII''  siècle  et  le 
XVIII*,  et  pour  la  deuxième,  pendant  le  XVII*.  Au  con- 
traire, pendant  le  XVIII*  siècle,  les  étrangers  domioenl 
dans  celle-ci  comme  dans  le  XiX*.  Enihi,  sur  nos  cent 
prêtres ,  dont  un  assez  bon  nombre  était  sorti  des  rangs  de 
la  noblesse,  si  l'un  a  été  banni  du  royaume  avec  confiscation 
de  ses  biens,  si  un  second  a  été  interdit  pendant  six  ans, 
si  deux  autres  ont  été  du  nombre  des  prêircs  constitution- 
nels, tout  le  reste  est  bon  et  même  nous  en  voyons  une 
dixaine  dans  l'exil  pour  la  foi,  nous  comptons  an  écrivain 
assez  distingué  et  un  missionnaire  martyr  en  Chine  de  son 
dévouement. 

Voilà  le  résumé  des  deux  chapitres  de  la  première  partie. 
La  seconde,  qui  parle  de  Y  église^  est  plus  considérable  et 
comprend  cinq  chapitres.  Dans  le  premier ,  je  m'occupe  de 
Védifice  religieux  primitif;  dans  le  deuxième ,  de  Véglise 
actuelle  et  de  tout  ce  qui  s'y  rattache  ;  dans  le  troisième , 
des  chapelles  particulières  de  Courcelles  et  de  Sanques ,  de 
la  Maladrerie  et  des  presbytères  ;  dans  le  quatrième ,  des 
inscriptions  sur  les  cloches  anciennes  et  modernes,  et  sur 
les  tombes  du  clergé ,  des  seigneurs  de  iVio^^es  et  des  princes 
de  Broglie  ;  enfin ,  dans  le  cinquième,  des  calvaires. 

Dans  le  premier  chapitre  sur  Védifice  religieux  primitif, 
je  n'ai  pu  me  baser  que  sur  les  origines  et  l'histoire  du 
christianisme  dans  le  diocèse  de  Bayeux  et  les  cinq  diocèses 
environnants,  pour  en  tirer  la  probabilité  que  c'est  à  une 
hante  antiquité  qu'il  faut  placer  la  première  église  ou  la 
première  chapelle  de  St-Georges-d'Âunay.  En  effet ,  serait-il 
possible  qu'il  en  fût  autrement,  quand  les  origines  du  chris- 
tianisme dans  les  diocèses  précités  s'écartent  si  peu  du  III* 
ou  dn  IV*  siècle  ;  quand  ,  dès  le  VI*  siècle ,  on  compte  dans 
ces  diocèses  un  si  grand  nombre  de  saints  ;  qu'on  y  voit 
surgir  tant  d'édifices  religieux  de  toute  sorte ,   tant  d'insti- 
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totknis  mooasUqnes?  D'ailleara,  comme  beaucoup  de  temples 
cbréiiens  éiefcs  avant  la  chute  de  l'idolâtrie  et  placés  sous 
rioTocaiion  soit  de  saiot  Michel,  soit  d'un  confesseur  ou 
d'un  martyr ,  soit  d'un  saint  juif  ou  païen  converti ,  l'église 
de  St-Georges-d'Aunay  a  pour  patron  l'un  des  principaux 
martyre  du  III*  siècle  ;  elle  renferme  une  chapelle  consacrée 
i  sainte  Radegonde ,  païenne  aussi  célèbre  par  sa  conversion 
que  par  sa  charité  ;  elle  avait  autrefois  un  autel  de  saint  Sé- 
bastien, martyr,  dont  il  reste  la  statue;  une  chapelle  de 
taiot  Martin  de  Tours ,  autre  païen  converti  ;  enûn ,  une 
itatoe,  maintenant  détruite,  de  saint  Michel  terrassant  le 
démon.  Quoi  qu'il  en  soit  de  mes  conjectures ,  voilà  la  ma- 
tière du  premier  chapitre  de  la  deuxième  partie. 

Le  deuxième  chapitre  est  consacré  à  Y  église  actuelle  de 
St*Georges.  J'y  trahe  de  cette  église:  1*  dans  son  ensemble: 
orieotation ,  parties  dont  elle  se  compose  et  dimensions  ; 
2*  dans  son  style ,  où  se  reflètent  la  période  romane ,  la  pé- 
riode ogivale  et  la  Renaissance,  avec  le  style  perpendiculaire 
anglais  ;  3"*  dans  ses  vitraux^  dont  les  plus  remarquables  sont 
ceoi  du  maitre-autel  ;  dans  son  mobilier  :  autels  anciens  et 
modernes  en  pierre  sculptée  ,  statues  de  saint  Georges  et  de 
saint  Sébastien ,  vieux  crucifix  triomphal ,  fonts  baptismaux 
donnés  par  M.  le  prince  Raymond  de  Broglie ,  bénitiers  , 
bon  tableau  de  sainte  Radegonde  ,  reliquaires  et  ornements 
précieux,  enfin  archives  des  WII«  et  WIII*  siècles; 
S""  privilèges  et  usages  d'autrefois  :  privilège  de  Clément  \ , 
inhumation  dans  Téglise^  l'école  tenue  dans  l'église ,  fontaine 
peut-être  druidique  et  pèlerinage  de  S^*-Radegoude  ,  actes 
cjfils  et  Cène  dans  l'église ,  les  fiançailles  devant  le  crucifix 
triomphal ,  enfin  excommunications.  Voilà  le  deuxième  cha- 
pitre ,  si  long  que  je  ne  vous  détaillerai  qu*un  des  points 
dont  je  viens  de  parler. 
Mes  re(ht*ich<'.s  sur  Vvivle  tenue  dans   l*église  ont  fait 
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tomber  entre  mes  mains  deux  pièces  curieuses  :  i""  un  règle- 
ment de  Mg'  de  Nesmond,  évoque  de  Bayeux,  pour  les  écoles 
de  village,  en  1662;  2''  un  titre  de  la  fondation  des  écoles 
de  Jurques,  près  de  St-Georges,  par  le  seigneur  de  MathaD, 
en  1638.  Or,  en  comparant  le  titre  et  le  règlement ,  on  voit 
qu*au  XVII*  siècle  Tèducation  du  peuple  était  bien  comprise 
par  révéque  de  Bayeux  et  le  seigneur  précité ,  qu'elle  éuit 
pour  eux  ce  qu'elle  aurait  toujours  dû  être ,  religieuse  et 
morale ,  théoriquement  et  pratiquement  parlant  ;  qu'elle 
n'était  point  séparée  de  Tinstruction  embrassant  sous  leur 
direction  la  lecture,  récriture , /luftiei  et  camprù  les  ans 
libéraux  {sic),  c'est-à-dire  Torthographe,  le  style,  le  calcul, 
Tarpentage,  le  plain-cbaot,  etc.  Que  fallait-il  de  plus  an 
peuple  7  Avec  cela ,  avec  les  principes  et  la  pratique  de  la 
religion  et  de  la  morale ,  on  ne  pouvait  qu'obtenir  un  bon 
peuple.  Combien  d'écoles,  au  XIX*  siècle,  où  l'éducation  est 
loin  d'être  aussi  bien  comprise  ! 

L'instituteur  avait  pour  surveillants  et  maîtres  le  curé  de 
la  paroisse ,  le  doyen  rural ,  le  seigneur  du  lieu  et  Tévèque 
du  diocèse.  Par  eux  il  était  proposé,  admis  au  certiûcat  de 
capacité,  de  moralité  et  de  prudence,  puis  nommé,  inspecté 
et  révoqué ,  quand  il  le  méritait.  Il  devait  connaître  la  reli* 
gion,  la  pratiquer  et  l'enseigner  gratuitement,  ainsi  que  tout  le 
reste.  Enfin,  les  exercices  de  piété  étaient  mêlés  pour  ses  élèves 
à  ceux  de  l'étude,  le  dimanche  observé  par  eux,  les  sacre* 
menis  fréquentés.  Au  XIX*  siècle,  comiMen  de  maîtres  en 
arrière  de  ceux  que  savaient  choisir,  au  XVII*  siècle ,  l'évê- 
que  de  Bayeux  et  le  seigneur  de  Jurques  ! 

Messieurs,  j'aurais  voulu  vous  parler  encore  des  actes 
civils  dans  C église  ;  mais  je  me  trouve  déjà  si  long  et  j'ai  si 
peur  de  vous  fatiguer ,  que  je  me  contenterai  de  vous  dire 
que  ces  actes  consistent  principalement  dans  la  publication 
du  prône  des  translations  de  domicile  ;  dans  la  lecture  par 
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les  corés  des  contrats  de  mariage  au  pied  de  l'autel  et  des 
coDtnis  de  vente  k  la  porte  de  Téglise  ;  dans  la  proclamation 
des  monitoires  et  des  excommunications  qui  les  suivirent 
plos  d'une  fois  ;  dans  la  présidence  par  M.  le  curé  des  assem- 
blées du  commun  ;  enfin  dans  quelques  empiétements  de  la 
fabrique  sur  les  droits  de  celui-ci. 

Je  n'entre  dans  aucun  détail  sur  les  chapitres  m,  iv  et  v, 
relatifs  aux  chapelles  particulières  de  la  paroisse,  aux  inscrip- 
iùms  et  aux  calvaires.  Je  dirai  seulement  que  les  inscriptions 
des  cloches  et  celles  des  tombes  du  clergé  ,  des  seigneurs  de 
Noges  et  des  princes  de  Broglie  sont  très-nombreuses. 

Quant  i  la  troisième  partie  de  l'histoire  de  la  paroisse,  je 
ne  l'ai  pas  encore  terminée.  Elle  roulera  sur  les  fidèles  ^  sur 
leur  population  avant  89  et  depuis ,  sur  l'introduction  parmi 
eox  du  protestantisme ,  sur  leur  conduite  religieuse  avant , 
pendant  et  depuis  93  ;  enfin  sur  les  confréries  modernes, 
l'éducation  des  filles  par  des  religieuses ,  etc. 

Voili,  Messieurs,  le  résumé  de  mon  modeste  travail  sur 
la  paroisse  de  St- Georges  d'Âunay.  Il  comprendra  presque 
00  volume,  que  je  ferai  suivre  de  VHistoire  de  la  seigneurie 
et  de  celle  de  la  commune^  si  aucun  obstacle  ne  vient  m'ar- 
rtter. 

Enfin,  voici  les  sources  auxquelles  j'ai  puisé  :  77  registres 
de  baptêmes,  mariages  et  inhumations  des  XVII*,  XVIII*  et 
XIX*  siècles  ;  5  registres  de  fabrique  tant  anciens  que  mo- 
dernes ;  7  registres  de  la  mairie  et  du  Conseil  municipal  ; 
i  grande  table  alphabétique  et  1  registre  in-folio  ;  2  vo- 
lâmes d'une  histoire  manuscrite  de  l'abbaye  d'Aunay  ;  2 
volumes  d'un  chartrier  de  la  même,  avec  19  dossiers  ;  1  car- 
tulaire  du  Plessis-Grimoult  en  3  volumes;  1  volume  ma- 
nuscrit de  l'évéchéde  Bayeux.  En  tout  :  117  volumes  presque 
tous  in-folio. 

J'avoue  que  le  courage  m'aurait  manqué,  sans  la  convie- 
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tion  do  bien  que  Voû  peol  faire  dans  ce  genre  de  recher* 
cbes ,  et  sans  les  encoaragemeots  de  notre  fondateor  et  de 
notre  secrétaire-adjoint,  Al.  de  Cauinont  et  M.  Vasseor, 
que  je  remercie  de  Tattcntion  qu'il  ont  bien  voulu  attirer 
sur  mon  travail. 

A  Toccasion  de  cette  importante  communication,  qui 
mérite  à  Tauteur  les  félicitations  de  M.  le  Président, 
M.  de  Gaumont  insiste  sur  la'  nécessité  de  voir  rétablir  les 
visites  que  les  évéques  et  les  doyens  faisaient  autrefois  dans 
tout  le  ressort  de  leur  juridiction  ecclésiastique.  Cette  8or- 
veillance  ferait  éviter  des  abus  regrettables  et  des  actes  de 
véritable  vandalisme.  La  police  des  tombeaux  dans  les  cime« 
tiéres  requiert  des  mesures  urgentes:  des  tombes  disparaissent, 
et  on  a  même  pu  constater  que  les  tombeaux  anciens  d'une 
famille  avaient  été  employés  pour  tailler  de  nouveaux  monu- 
ments destinés  à  des  personnes  tout-à-fait  étrangères  aux  pre- 
miers fondateurs.  Le  clergé  ne  prend  pas  assez  de  soin  pour 
conserver  ces  souvenirs^  à  la  fois  personnels  et  historiques. 

M.  le  Président  mentionne  plusieurs  diocèses  où  les  visites 
ont  été  rétablies  :  une  fois  l'an ,  le  doyen  el  l'arcbiprétre 
vont  constater  l'état  de  tout  ce  qui  se  rattache  au  culte: 
édifices,  monuments  sépulcraux,  ornements  d'église,  mobi- 
lier religieux,  etc. 

M.  de  Caumoot  craint  que  ces  visites  ne  se  bornent  an 
mobilier  intérieur  de  l'église  et  aux  ornements  sacrés. 

M.  Dognée  croit  que  les  abus  signalés  par  M.  de  Caumont 
disparaîtront  rapidement  lorsque  des  cours  d'archéologie  pro- 
fessés dans  tous  les  séminaires  auront  appelé  l'attention  des 
ecclésiastiques  sur  I?  valeur  et  l'importance  des  moindres 
vestiges  du  passé  confiés  à  leur  garde  :  c'est  vers  ce  but  que 
les  efforts  devraient  tendre,  et  les  résultats  en  démontreraient 
bientôt  la  haute  milité. 
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Bi  de  Caamont  cite  encore  des  tombes  de  curés  détruites 
I»r  leurs  successeurs  dans  des  réparations  faites  aux  églises; 
les  tombes  historiques  disparaissent  chaque  jour,  les  in- 
scriptions deviennent  illisibles  et  les  pierres  sont  ensuite 
employées  comme  matériaux  de  consiruciion. 

M.  le  Président  signale  l'usage  louable»  adopté  par  TAlle* 
magne ,  de  relever  et  d'encastrer  dans  les  murs  les  pierres 
tombales  offrant  quelque  trace  de  sculpture  ou  d'inscription. 

M.  Peigné-Delacourt  mentionne  les  efforts  qu'il  a  faits  pour 
établir  en  France  cette  coutume ,  qu'il  a  déjà  réussi  à  faire 
appliquer  plusieurs  fois. 

Un  membre  du  Congrès  regrette  que  les  familles  historiques 
aient  elles-mêmes  aussi  peu  soin  de  ces  monuments.  Il  cite 
les  tombes  des  de  Damas  i  Monthien  (Ain)  qui ,  construites 
dans  l'église ,  présentent  toute  une  généalogie  héraldique  et 
qoela  famille  »  malgré  de  nombreux  appels,  laisse  se  dété- 
riorer et  se  perdre. 

M.  le  Président  croit  la  critique  trop  générale.  Les  fa- 
milles tiennent  d'ordinaire  beaucoup  k  voir  conserver  ces 
documents  de  leur  histoire  privée  ;  les  abus  signalés  pro- 
viennent souvent  de  ce  qu'on  ne  les  a  pas  averties  de  l'eiis- 
tence  de  ces  monuments  ou  des  dangers  auxquels  ils  étaient 
eiposésL 

M.  Parrot  signale  comme  exposée  à  la  destruction  la  pierre 
tombale  de  la  baronne  de  L'Aigle,  dans  un  prieuré  près 
de  L'Aigle  (Normandie).  Cette  pierre  est  une  dalle  énorme. 
L'an  dernier ,  on  l'a  enlevée  sans  précaution  et  on  en  a 
brisé  on  morceau  ;  puis  on  Ta  replacé  sens  dessus  dessous. 
Cette  pierre  porte  une  effigie ,  des  armoiries  et  des  inscrip- 
tions. An  point  de  vue  artistique  ,  elle  présentait  la  particu- 
larité d'avoir  été  revêtue  d'une  décoration  polychrome. 
Elle  est  aujourd'hui  hors  la  porte  de  l'église  et  deviendra 
bientôt  fruste  sous  les  pieds  des  passants. 
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M.  Peigné* Debcourt  s'engage  à  communiquer  à  la  famille 
de  L'Aigle  les  faits  signalés  par  M.  Parrot. 

M.  de  Caumont,  de  son  côté ,  préviendra  un  correspon* 
dant  de  la  Société  française  d'archéologie  habitant  près  de 
L'Aigle ,  et  qui  pourra  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  la  conservation  de  ce  monument. 

M.  de  Dion  dépose  sur  le  bureau  le  dessin  d'un  coo- 
vercle  de  tombeau  qui  se  trouve  dans  le  cimetière  de 
Méré,  près  Montfort-i'Amaury.  Il  demande  au  Congrès 
quelle  peut  être  la  date  de  cette  inscription»  et  si  cette  in- 
scription indiquant  une  tombe  apparente  ne  nous  donne 
pas  le  nom  d'un  saint  oublié,  autrefois  vénéré  dans  le 
pays. 

M.  Parrot  parle  des  diflBcultés  que  l'on  rencontre  dans 
les  bibliothèques  de  Paris ,  et  surtout  à  la  Bibliothèque  im- 
périale. Le  musée  du  Cabinet  des  Estampes  est  organisé  de 
façon  à  gêner  au  lieu  de  favoriser  les  recherches.  Lorsqu'on 
veut  étudier  la  topographie  d'une  ancienne  province,  on  ne 
peut  trouver  tous  les  documents  qui  cependant  reposent 
dans  les  portefeuilles.  Des  planches  se  trouvent  dans  des 
albums  spéciaux,  d'autres  dans  les  collections  de  portraits, 
d'autres  enfin  dans  les  séries  formées  par  œuvre  de  graveqr. 
Il  faudrait  qu'à  la  fin  de  chaque  recueil  il  y  eût  une  table 
complète  renvoyant  aux  autres  volumes  où  se  trouvent  des 
documents  appartenant  à  la  même  série.  Sans  cela,  on 
cherche  en  vain ,  et  l'on  ne  peut  aller  feuilleter  l'œuvre  de 
chaque  graveur  pour  trouver  parfois  un  document  dont  la 
place  est  ailleurs. 

Le  Congrès  a  déjà  constaté  ces  faits  et  réclamé ,  mais  sans 
résultat. 

N.  Peigné-Delacourt  donne  quelques  détails  sur  un  travail 
qu'il  a  entrepris  au  sujet  des  invasions  des  Normands  dans 
le  Noyonnais  aux  I\*  et  \*  siècles.  Il  fait  la  critique  des 
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soorces  qoe  l'on  a  généralement  recopiées  sans  étade  locale 
et  sans  ? éritables  recherches  bistoriqaes. 

L'abbé  Lebœof,  en  recherchant  Germiniaannf  a  con- 
fonda  Germiny  «  Tabbaye  en  Orléanais  »  avec  Germiny,  en 
NoyonnaiSy  conforme  cette  fois  à  Thistolre,  et  où  M.  Peigné- 
Delacoart  a  retrouvé  le  campement  des  Normands.  Élodiaut 
h  Gootnme  des  Normands  (Jans  leurs  invasions ,  M«  Peigné- 
Ddaooort  constate  qoe  ces  pirates  s'établissaient  hors  des 
filles  «  dans  des  presqu'îles  retranchées  ou  aux  bords  d» 
Beofe,  et  de  là  rançonnaient  et  pillaient  Des  légendes  ont  « 
du  reste ,  pris  la  place  de  l'histoire ,  et  Yasseur ,  à  propos  de 
Nopn ,  raconte  un  miracle  que  l'on  cite  aussi  à  Reims  et 
i  Paris.  Leurs  embarcations  ont  aussi  été  l'objet  d'une  étude 
spéciale,  et  M.  Peigné-Delacourt  a  pu  résumer  ses  recherches 
de  façon  à  expliquer  leur  mode  d'attaque  et  de  retraite , 
ainsi  que  leur  système  de  casiramétation. 

H.  le  comte  de  Mellet  appelle  encore  l'atlention  do  Con- 
gprès  sur  la  5*  édition  de  Y  Abécédaire  (T  archéologie ,  de 
M.  de  Caomonl.  Cet  ouvrage  ,  aujourd'hui  classique ,  s'est 
eocore  enrichi  d'études  nouvelles  et  d'observations  inédites  ; 
l'eiécotion  typographique  et  le  grand  nombre  de  vignettes 
(  plus  de  1,000  )  contribuent  encore  à  recommander  la  nou- 
velle édition  d'une  œuvre  dont  tous  les  archéologues  ont 
unanimement  reconnu  le  mérite. 

L'heure  avancée  ne  permettant  pas  d'entendre  la  lecture 
de  plusieurs  mémoires  adressés  à  la  réunion  ,  le  Congrès  dé- 
clare close  la  première  partie  de  la  session  de  1867  et  en 
fixe  la  deuxième  partie  à  Paris,  au  23  septembre. 

Le  Secrétaire  9 

Eugène-M.-0.   DOGNêb. 
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SÉANCES  SUPPLÉMENTAIRES. 

Après  ]a  clôture  officielle,  les  membres  do  Congrès  se  bobI 
encore  réanis  officieusement  le  lendemain  24  avril,  poar  en- 
tendre la  suite  des  notes  de  M.  Peigné-Delacourt  Dans  cette 
causerie  tout  amicale ,  de  nombreuses  observations  ont  été 
échangées  et  des  questions  très-Importaniesont  été  discutées  par 
un  grand  nombre  de  membres.  Le  25  avril,  une  autre  réanion 
supplémentaire  a  eu  lieu  sous  la  présidence  de  M.  le  comte  de 
Mellet.  M.  Cattois  a  exposé  les  bases  du  travail  qu'il  compte 
présenter  à  la  Société,  sur  la  construction  des  nouvelles  églises 
de  Paris  au  point  de  vue  liturgique,  et  plusieurs  membres  lui 
ont  soumis  des  objections  et  des  observations  qui  ont  donné 
lieu  à  un  débat  fort  intéressant  M.  Lebrun-d'Albane  a  présenté 
une  sculpture  en  marbre  trouvée  à  Troyes.  Il  est  difficile  » 
dit  M.  Lebrun-d'Albane,  de  donner  à  Troyes,  une  antiquité 
plus  reculée  que  l'époque  d'Auguste,  du  moins  aucune  donnée 
historique  ne  permet  de  remonter  au-delà»  et  la  première 
mention  de  cette  ville  est  celle  de  la  Carte  des  Antonins.  La 
sculpture  présentée  est  le  seul  monument  analogue  décou- 
vert à  Troyes.  M.  de  Longpérier  l'atlribuc  au  l*'  siècle , 
mais  M.  Lebrnn-d'Albane croit,  en  outre,  y  retrouver  la  trace 
du  ciseau  grec  Divers  membres  émettent  leur  opinion  an 
sujet  de  ce  monument,  et  M.  Guari  fait  quelques  réserves 
concernant  la  thèse  historique  de  M. Lebrun-d'Albane:  Troyes 
pouvant 9  selon  lui,  se  prévaloir  d'une  antiquité  bien  plus 
reculée  que  l'époque  d'Auguste  :  opinion  qu'un  travail  com- 
plet développera  du  reste  très-prochainement. 

Le  26  avril  a  été  tenue  une  nouvelle  séance  supplémen- 
taire ,  dans  laquelle  M.  l'ingénieur  de  Dion ,  membre  de 
l'Institut  des  provinces,  a  fait  une  communication  très- 
intéressante  sur  la  direction  donnée  aux  études  à  la  nouvelle 
école  d'architecture  fondée  à  Paris. 
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RAPPORT  SCR  LA  VISITI  FAITE  AD  MU8ÉI  DU  LODVRI 

PAR  LA    SOCIÉTÉ    FRANÇAISE    D' ARCHÉOLOGIE  , 

L«  f  9  Avril  f8Sy. 

Nbssiedrs, 

En  6iant  ^  Paris  le  siège  da  Congrès  archéologique  de 
1867,  le  Direcieor  de  la  Société  répondait  à  un  Yoen  général, 
et  fiicilitait  aux  membres  de  notre  association  la  visite  des 
musées  que  possède  aujourd'hui  la  capitale  de  l'Empire 
français.  Parmi  ces  riches  collections,  si  précieuses  pour 
i*étude  du  passé  ,  le  Louvre  garde  toujours  le  premier  rang , 
tant  par  le  nombre  et  la  valeur  scientifique  des  monuments 
disposés  dans  ses  salles  somptueuses ,  qne  par  la  célébrité 
que  donnent  à  ces  épaves  artistiques  des  siècles  écoulés  les 
travaux  des  érudits  occupés,  sans  cesse,  k  scruter  ces  collec- 
tions pour  en  faire  jaillir  les  découvertes  les  plus  intéressantes 
do  savoir  moderne.  Les  accroissements  notables  que  les 
séries  de  monuments  antiques  du  Louvre  ont  reçus  depuis 
quelques  années ,  les  envois  des  missions  scientifiques  qui , 
de  divers  points  du  globe ,  viennent  enrichir  chaque  jour  les 
salles  du  vieux  palais ,  faisaient  désirer  qu'un  guide  initié  an 
progrès  rapide  de  Téniditlon  contemporaine  voulût  bien  con- 
sentir i  nous  indiquer  les  acquisitions  récentes,  en  développer 
la  haute  importance ,  et  permettre  ainsi  aux  membres  de  la 
Société  française  d'archéologie  de  mettre  complètement  à 
profit  les  quelques  heures  qu'ils  pouvaient  consacrer  à  cette 
visite.  Les  démarches  de  notre  digne  directeur  furent  cou- 
ronnées d'un  plein  succès.  S'associant  de  tout  cœur  à  l'ar- 
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dear  studieuse  qui  amenait  â  Paris  des  archéologues  venus 
de  tous  les  points  de  la  France  et  même  d'au-delà  des  fron- 
tières de  TEmpire ,  un  des  mattres  de  la  science  du  passé  « 
M.  Adrien  de  Longpérier,  conservateur  des  antiques  au 
musée  du  Louvre»  voulut  bien  nous  conviera  une  promenade 
rapide,  mais  instructive,  au  milieu  des  monuments  dont  chacun 
accuse  quelque  détail  important  de  l'histoire  des  civilisations 
anciennes.  Personne ,  mieux  que  le  savant  memhre  de  l'In- 
stitut ,  n'était  à  même  de  rendre  attrayant  ce  voyage  dans 
l'antiquité  :  aussi  les  membres  de  la  Société  se  hâtèrent-ils 
d'accepter  celte  bonne  fortune,  et  suivant  les  pas  de  M.  de 
Gaumont,  vinrent-ils,  au  nombre  de  près  de  cent ,  frapper 
à  la  porte  du  Louvre ,  qui  s'ouvrit  aussitôt  pour  leur  laisser 
entendre  les  paroles  d'accueil  cordial  et  de  bienveillance  que 
leur  adressait  M.  de  Longpérier. 

Votre  rapporteur  essaierait  en  vain,  Messieurs  «  de  re- 
tracer dans  leur  ensemble  les  explications  si  claires  et  si  pré- 
cises do  notre  érudit  cicérone ,  qui  ressuscitait  à  chaque  pas 
les  grandes  époques  de  l'antiquité ,  et  qui ,  synthétisant  les 
résultats  des  études  les  plus  récentes ,  nous  tint  pendant  près 
de  quatre  heures  sous  le  charme  de  sa  parole  élevée.  Je  sais 
heureux  de  pouvoir ,  en  voire  nom ,  exprimer  la  vive  recon- 
naissance que  chacun  de  nous  a  ressentie  après  cette  instructive 
et  brillante  conférence  dans  laquelle  notre  guide ,  répondant 
avec  la  plus  grande  complaisance  à  toutes  les  questions  qui 
lui  étaient  posées ,  savait  aussi  préciser  les  enseignements  à 
déduire  des  principaux  monuments  et  résumer  les  données 
scientiBques  que  l'érudition  a  trouvées ,  dans  les  monuments 
antiques  du  Louvre,  pour  l'histoire  des  arts  et  de  la  civili- 
sation. 

La  classification  chronologique  des  monuments  réunis  an 
Louvre  nous  fit  amener  d'abord  auprès  des  imposantes  8ciil|>- 
tures  en  basalte  et  en  granit  rose ,  rapportées  de  la  vallée  do 
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Mil  par  MM.  Drevelti  et  CbampoUioo,  et  des  autres  œa?res  de 
inéiDe  naiore  arrachées  aux  sables  en? ahisBears  de  TÉgypte 
par  les  iovestiga  lions  plus  récentes.  Les  croyances  et  Tbistoire 
deTempire  pharaonique  sont  aujourd'hui  connues  à  l'aide  des 
inscriptions  déchiffrées  et  conimeulées  par  de  la  science 
doot  Champollion  eut  la  gloire  de  poser  les  assises ,  et  à 
laquelle  s'adonnent  af ec  honneur  de  nombreux  sa? ants , 
parmi  lesquels  la  France  peut  citer  au  premier  rang  :  le  ci>n- 
aervateur  des  monuments  égyptiens,  M.  de  Rongé,  MM.  Ma- 
riette-Bey,  Oeveria,  Chabas  ;  la  Prusse  ,  les  docteurs  Lepsius 
et  Brugsch;  l'Angleterre,  Hincks  etBircbs;  la  Hollande, 
Leemans;  la  Suisse,  Zûndel.  Sur  des  bases  généralement 
reconnues ,    l'histoire  religieuse    politique  et   sociale   de 
l'apte  développe  ses  annales ,  qui  remontent  sans  lacune 
i  près  de  quatre  mille  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Résumant 
SQccinctement  les  caractères  principaux  des  diverses  périodes 
de  l'autonomie  égyptienne,  signalées  toutes  par  des  faits 
historiques  de  la  plus  haute  portée ,  et  retracées  avec  splen- 
deur par  les  époques  correspondantes  de  l'art  national,  M.  de 
Longpérier  nous  conduisit  d'abord  auprès  des  statues  taillées 
sons  les  Pharaons ,  qui  Grent  élever  les  gigantesques  pyra- 
mides de  Gizeb.  Autour  de  ces  tombes  colossales ,  de  nom- 
breuses sépultures  enfouies  sous  le  sable  renfermaient  les 
restes  mortels  et  les  portraits  des  grands  de  l'empire  :  princes, 
pontifes,  écrivains  sacrés ,  médecins.  A  ces  grands  jours  de 
Memphis ,  l'art  s'inspirait  uniquement  de  la  nature  et  s'effor- 
çait de  reproduire  avec  fidélité'  le  type  un  peu  trapu  des 
Égyptiens.  Dans  les  monuments  datant  de  la  XIP  dynastie , 
alors  que  florissait  Thèbes,   la  nouvelle  capitale,  M.  de 
Longpérier  nous  fit  remarquer  la  tendance  des  artistes  à 
allonger  les  lignes  et  à  produire  des  statues  à  formes  grêles 
dont  les  proportions ,  devenues  presque  conventionnelles , 
présentent  quelque  analogie  avec  les  images  décoratives  des 
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scalpieors  de  l'époque  ogivale.  A  la  période  goerrière  de 
l'Egypte,  sous  les  Rarosès,  l'art,  frappé  d'immobilité  par 
les  prescriptions  souveraines  des  pontifes,  descend  à  one 
décadence  rapide  accusée  par  l'imitation  servile  des  types 
consacrés.  Deux  sphinx,  datés  par  les  cartouches  des  rois 
dont  ils  devraient  reproduire  les  traits,  semblent  seuls  con- 
server l'inspiration  artistique  des  époques  pins  anciennes; 
mais  une  étude  attentive  a  fait  reconnaître  que  ces  œuvres 
avalent  été  créées  aux  beaux  jours  de  la  statuaire  égyp- 
tienne, un  nouveau  monarque  ayant  plus  tard  fait  graver  les 
hiéroglyphes  composant  son  nom  sur  les  signes  martelés  qui 
désignaient  le  Pharaon  représenté  par  les  images  symboliques 
de  la  puissance  terrestre.  Vastes  sépulcres  de  granit  , 
sur  les  parois  intérieures  et  extérieures  desquels  le 
graveur  a  tracé  les  légendes  sacrées  du  rituel  funéraire  que 
l'hiérogrammate  avait  inscrites  sur  le  papyrus  déposé  entre 
les  mains  de  la  momie  ;  images  diverses  des  divinités  égyp- 
tiennes ,  incarnations  symboliques  des  forces  de  la  nature  ; 
fragments  énormes  des  colosses  de  Mempbis,  élevés  lorsque 
l'art  s'efforçait  de  frapper  les  esprits  par  la  grandeur;  stèles 
rapportées  du  Serapéum ,  cette  nécropole  grandiose  des  Apis 
et  relatant  des  offrandes  faites  à  cette  image  de  la  Divinité  ; 
représentation  curieuse  de  la  déesse  Hathor ,  la  déesse  infer- 
nale aux  beaux  yeux,  dont  la  signification  exacte  et  le  culte 
n'ont  encore  pu  être  complètement  dévoilés;  M.  de  Longpé* 
rier  nous  explique  tous  ces  témoins  de  la  grandeur  égyp- 
tienne ;  développe  les  dogmes  spiritualistes  qui  s*enseîgnaient 
dans  les  temples  ;  précise  les  caractères  de  l'art  national , 
apparaissant  dans  tout  son  éclat  dès  l'époque  mempbitiqoe , 
puis,  entravé  dans  son  essor  par  l'étreinte  hiératique ,  se  re- 
levant avec  la  nation  sous  Psammétique,  et  enûn  périssant 
faute  d'inspiration  libre  lorsque  la  conquête  de  Cambyse 
anéantit  l'autonomie  égyptienne. 
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Dt$  salles  égypUemies ,  M.  de  Longpérier  noos  fil  passer 
dans  la  galerie  où  Too  a  dressé  coolre  les  parois  des  murs 
les  pierres  colossales  prof  eoaul  des  resles  de  l'empire  assy- 
rieo.  Les  découvertes  faites  à  Nimrood  ,  à  Kborsabad  et  à 
koyouodjik  nous  ont  reodu  les  images  imposantes  qui 
décoraieut  les  palais  de  Nioive.  L'art ,  mis  an  service  du 
despotisme  asiatique,  n'a  d'autre  mobile  que  d'inspirer  le 
respect  par  l'effroi ,  et  pour  frapper  l'imagination  exagère 
les  formes  et  les  images,  substituant  an  graiidiote  de  l'idéal 
ose  grandeur  matérielle  et  l'exubérance  des  lignes.  L'aspect 
de  ces  bas-relieOs  taillés  dans  la  pierre  a  quelque  chose  de 
faroocbe  dans  les  représeniaiioni  religieuses ,  et  la  ricbesse. 
d'oroememation  dans  les  portraits  des  potentats  ou  dans  les 
Mènes  de  pompe  triomphale  ou  de  combats ,  caractérise 
nettement  l'opulence  des  usages  assyriens.  Les  taureaux  ailés 
à  tète  humaine  dont  la  signiûcation  est  probablement  la 
même  que  celle  des  sphinx  égyptiens ,  les  portraits  nom- 
breux de  monarques  ou  de  grands-prêtres  à  la  barbe  tressée 
en  nattes  et  la  tiare  sur  la  télé ,  l'offrande  de  l'eau  sacrée 
et  de  la  pomme  résineuse  qui  va  raviver  le  feu ,  symbole  de 
la  Divinité ,  l'arbre  mystérieux  de  vie ,  les  chariots  de 
guerre,  les  armes  ornées  comme  les  kandjars  des  Persans 
modernes,  l'image  divine  ailée  volant  au-dessus  de  la 
tête  du  vainqueur  9  sont  autant  de  points  sur  lesquels  notre 
savant  conducteur'  nous  dit  les  explications  admises  et  les 
hypothèses  encore  discutées  des  antiquaires  contemporains. 
l^  longues  inscriptions  en  caractères  cunéiformes  lui  font 
rappeler  les  études  si  diflBciles^  mais  si  attrayantes,  qui  pa- 
raissent enfin  permettre  i  MM.  Hincks,  Oppert,  Ravriinson 
et  à  leurs  courageux  émules ,  de  lire  avec  certitude  les  an- 
uales  écrites  par  les  historiographes  des  chefs  assyriens  dont 
les  conquêtes  et  les  revers  sont  l'objet  de  nombreux  récits.de 
la  Bible,  ou  de  pompeuses  mentions  des  inscriptions  hiéro- 
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glyphiques  rapportant  les  triomphes  des  armes  égyptiennes. 
Passant  auprès  du  vase  colossal  d'Amatbonte  que  la  France 
vient  d'acquérir  y  notre  guide  nous  amène  dans  des  salles 
où  la  richesse  des  collections  a  contraint  de  grouper  un  très- 
grand  nombre  de  monuments  do  plus  haut  intérêt,  recueillis 
dans  l'Asie-Mineure  pour  la  plupart,  et  offrant  les  caractères 
de  civilisations  diverses.  Ces  œuvres  artistiques,  nées  sous 
rinOuence  d'idées  différentes  et  chez  des  peuples  de  plusieurs 
races,  offrent  des  enseignements  fort  instructifs,  tant(yt  en 
gardant  la  trace  des  transitions  amenées  dans  l'histoire  de 
l'art  par  les  rapports  amicaux  ou  les  chocs  guerriers  de  peuple 
à  peuple,  tantôt  en  présentant  les  tendances  esthétiques 
de  quelque  nation  qui  n'a  pu ,  par  suite  d'événements  po- 
litiques ou  de  sa  constitution  intérieure ,  grandir  jusqu'à 
l'apogée  et  déterminer  nettement  ainsi  sa  participation  à  la 
marche  de  la  civilisation.  D'autres,  enfin,  en  rappelant  les 
premiers  essais  de  l'inspiration  hellénique  montrent  l'art  hési- 
tant entre  des  voies  nombreuses,  mais  accusant  déjà  dans  ces 
tâtonnements  la  flamme  civilisatrice  qui  devait  bientôt  trouver 
ses  formules  d'expression  pour  enfanter  de  vrais  che&- 
d'œuvre.  C'est  parmi  ces  éléments  si  nombreux  et  si  inté- 
ressants d'études  ardues,  que  les  connaissances  si  variées  et 
si  précises  de  M.  de  Longpérier  purent  se  déptoyerau  profil 
de  ceux  qu'il  avait  consenti  à  diriger  dans  leur  studieuse 
excursion.  Tombeaux  en  pierre  conçus  et  exécutés  selon  les 
traditions  de  TÉgypte,  mais  recouverts  d'inscriptions  phéni- 
ciennes où  le  savant  auteur  de  la  Numismatique  des  Sassa- 
ntdes  signalait  des  inexactitudes  corrigées  ensuite  par  l'ar- 
tiste ,  inaccoutumé  sans  |doute  à  lutter  contre  la  dureté  du 
basalte  ;  monuments  précieux  de  l'art  hébraïque»  sépulcres 
royaux  répétant  les  détails  d'une  ornementation  bien  carac- 
téristique sur  les  couvercles  bombés  qui  recouvraient  la 
dépouille  des  rois  ou  le  toit  incliné  qui  abritait  les  restes 
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d'une  reioe  ;  copie  Gdèle  de  Tobélisque  assyrien  découvert 
par  Layard  et  offrant  Fimsige  des  animaox  réduits  à  la  do- 
mesticité par  les  Assyriens  ;  premières  productions  de  Tart 
grec  dont  notre  illustre  confrère ,  M.  figger ,  s'unissant  à 
tous  les  caractères  principaux ,  signalait  à  notre  attention 
ootre  savant  gnide  sur  le  domaine  des  études  qne  nous 
rappellent  parfois  des  improvisations  si  profondes  en  savoir  et 
si  piquantes  par  leur  atticisme  ;  inscriptions  précieuses ,  tant 
pour  les  faits  historiques  qu'elles  consacrent  qne  pour  Tétude 
des  croyances,  des  coutumes  et  de  la  langue  helléniques  ; 
DOQS  avons  dû ,  à  regret,  passer  trop  rapidement  au  milieu 
de  ces  richesses  scientifiques  dont  l'explication  nette  et  at- 
trayante nous  faisait  encore  mieux  apprécier  tout  le  prix. 

Dans  les  riches  salles  du  Musée  Napoléon  III,  notre 
conducteur  nous  arrêta  pendant  quelques  instants  auprès  des 
nombreux  spécimens  de  l'art  étrusque,  étudié  presque  ex- 
clusivement par  les  archéologues  italiens  et  allemands^  jusqu'à» 
ce  que  la  France  reçût  l'un  des  musées  les  plus  complets 
formé  de  monuments  bien  authentiques,  et  aussitôt  consulté 
avec  fruit  par  l'érudition  des  antiquaires  français.  L'art  s'y 
montre  réaliste  dans  ses  compositions,  et  accuse  hautement 
ce  caractère  dans  les  tombeaux  en  terre  cuite  que  surmonte 
Yim»ge  des  défunts  au  repas  funèbre ,  et  les  scènes  symbo- 
liques que  présente  invariablement  le  bas-relief  qui  décore 
la  face  des  monuments  de  ce  genre.  Dans  les  arts  industriels, 
la  bijouterie  créait  de  petits  chefs-oeuvre  de  goût  et  d'élé- 
guice  dont  les  vitrines  du  Louvre  possèdent  aujourd'hui  de 
charmantes  séries.  La  magnifique  collection  de  céramique 
antique,  rangée  dans  une  longue  suite  de  salles ^  nous 
donna  l'occasion  d'entendre  exposer  le  résumé  d'une  histoire 
complète  et  pleine  d'intérêt  de  la  fabrication  et  de  la  déco- 
ration de  tous  les  genres  de  vases,  précisant  nettement  et 
datant  chacune  des  périodes  d'essais ,  de  progrés,  d'apogée 
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ei  de  rapide  décadeoce ,  en  se  basant  sur  une  foule  de  faits 
inconnus  à  la  plupart  d'entre  nou& 

L'indication  des  caractères  distincUls  des  di? erses  époques 
et  des  fabrications  différentes ,  de  judicieux  aperçus  sur  les 
détails  du  culte  ou  de  la  vie  intime,  sont  à  chaque  pas  meo- 
tionnés  par  notre  guide,  nous  mettant  ainsi  au  courant 
d'une  science  qui ,  jusqu'à  des  jours  bien  voisins  des  nôtres , 
s'était  longtemps  bornée  à  des  redites  incomplètes  et  souvent 
erronées.  Soucieux  de  l'honneur  de  l'érudition  française , 
M.  de  Longpérier  nous  fait  remarquer  l'inscription  bilingue 
Il  l'aide  de  laquelle  Barthélémy  Innova  la  méthode  analytique 
et  comparative ,  qui  fut  reprise  ensuite  pour  les  hiéroglyphes 
de  la  pierre  de  Hosette  par  Young  et  Champollion ,  et  qui 
amena  le  génie  de  l'illustre  Français  à  trouver  la  clef  des 
écritures  sacrées  des  pontifes  pharaoniques. 

Quelques  fresques  détachées  des  murs  de  Pompéi  nous 
rappelèrent  ces  œuvres  si  gracieuses  où  l'art  grec  garde  tout 
son  charme  sous  le  ciel  de  la  Campanie;  mais,  en  ne  re- 
cherchant que  la  grâce,  il  ravale  la  portée  de  sa  création 
pour  tomber  des  hauteurs  de  l'idéal  au  rôle  honteux  d'un 
corrupteur  qui  garde  encore  le  reflet  des  beautés  qui  si- 
gnalaient les  chefis-d'œuvre  qu'on  ne  cherche  plus  à  imiter. 

Dans  la  salle  où  sont  disposés  les  bronzes  antiques ,  grand 
nombre  de  nos  confrères  retrouvent  les  sujets  de  leurs 
études  continuelles.  Les  travaux  si  importants  qu'ont  vu 
éclore  les  dernières  années  sur  l'époque  de  César  et  la  ci* 
vilisalion  gauloise  lors  de  l'invasion  romaine,  les  recherches 
patientes  que  les  élèves  de  notre  directeur  M.  de  Caumont , 
poursuivant  l'achèvement  de  l'œuvre  patriotique  qu'il  a  si 
vaillamment  entreprise,  consacrent  aux  antiquités  nationales, 
nous  faisaient  désirer  de  prolonger  encore  une  visite  rendue 
si  agréable  et  si  instructive  à  la  fois.  Les  statues  de  divinités 
trouvées  sur  le  sol  français ,  les  statuettes  sacrées,  les  objets 
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rd^QX,  les  usieusiles  de  méDage  et  les  bijoux  de  toilette , 
forent  rapprochés  par  M.  de  Loogpérier,  avec  aoe  justesse 
éloaname ,  des  moooments  si  nombreux  de  même  nature 
qui  figorent  dans  les  musées  locaux  de  TEmpire  ou  même 
de  l'Étranger.  Les  armes  offensives  et  défensives  de  nos  an- 
cêtres des  Gaules,  comparéesà  celles  des  légionnaires  romains, 
les  omenients  somptuaires  en  usage  dans  les  deux  armées , 
le  produit  des  fouilles  récentes,  les  armes  d'Alise,  les  casques 
de  Falaise»  si  célèbres  par  les  dissertations  nombreuses  et 
les  débats  scientifiques  amenés  par  les  recherches  savantes 
et  la  publication  d'un  livre  célèbre  à  plus  d'un  titre,  furent 
l'objet  d'observations  multipliées  auxquelles  notre  érudit  con- 
ducteur répondit  sans  cesse,  en  précisant  les  faits  acquis  à  la 
science.  La  netteté  et  l'exactitude  de  ses  citations ,  les  vues 
nouvelles  qu'il  développait ,  captivèrent  au  plus  haut  point 
l'attention  des  visiteurs ,  et  c'est  à  grand  regret  que,  con- 
slaUDt  l'heure  avancée ,  ils  durent  quitter  le  Louvre  pour 
oe  pas  abuser  de  la  bienveillance  de  leur  guide ,  emportant 
de  cette  visite  une  profonde  estime  pour  le  savant  »  une 
vive  gratitude  pour  l'homme  complaisant  qui  avait  su  leur 
dminer,  sous  la  forme  la  plus  attrayante,  des  leçons  de  la  plus 
haute  portée,  dont  quelques-uns  profiteront  pour  leurs  tra- 
vaux ,  et  dont  tous  se  rappeUeront  le  charme. 

Eugène-M.-O.  Dognée. 


VISITE  DU  CONGRÈS  AUX  ARCHIVES  DE  L'EMPIRE. 

Sur  h  gracieuse  invitation  qui  avait  été  adressée  à  M.  de 
Caumont  par  M.  le  marquis  de  Laborde ,  directeur-général 
des  archives  de  l'Empire  ,  le  Congrès  s'est  rendu  à  l'hôtel 
de  Soubise  ,  rue  de  Paradis^lu-Temple ,  afin  d'y  visiter  le 
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musée  paléographiqoe ,  enôoiie  en  voie  d'orgaoïsation  et  doot 
l'inauguration  devait  avoir  Keu  quelques  jours  après.  En  l'ab- 
sence de  M.  de  Laborde,  M.  de  Mas-Latrie,  chargé  par  intérim 
des  fonctions  de  directeur ,  après  avoir  reçu  les  membres 
du  Congrès,  les  a  confiés  à  M,  Léon  Gautier  qu'il  a  chargé 
de  tes  guider  dans  les  splendides  appartements  du  prince  de 
Rohan,  transformés  aujourd'hui  en  galeries  et  renfermant  les 
richesses  du  musée  paléograpbique. 

Due  à  la  création  de  M.  de  Laborde ,  cette  collection  a 
été  formée  des  spécimens  les  plus  précieux  des  types  de 
l'écriture  en  France.  Depuis  l'époque  mérovingienne ,  les 
diplômes  royaux  se  succèdent  sans  interruption  jusqu'à  nos 
jours ,  et  à  c0té  de  ces  chartes  et  des  actes  des  plus  puis- 
sants feudataires  et  des  plus  grands  établissements  religieux , 
se  trouvent  des  autographes  des  princes  et  d'une  fonle  de 
personnages  célèbres  dans  radministratidn ,  les  armes ,  le 
clergé ,  les  lettres  et  les  sciences. 

Noos  n'entreprendrons  pas  d'énoinérer  tous  les  documents 
qui  garnissent  les  vitrines  des  salons  de  l'hôtel  de  Soobise  : 
des  volumes  y  suffiraient  à  peine ,  et  plusieurs  archivistes 
s'occupent  de  dresser  ce  catalogue  dont  le  premier  vohime 
est  sous  pies^  (1). 

Sans  chercher  à  résumer  ta  brillante  improvisation  île 
M .  Gautier  nous  faisant  parcourir  les  richesses  de  ces  ga- 
leries,  nous  extrairons  ces  quelques  lignes  du  croquis 
rapide  que  faisait,  il  y  a  quelques  jours ,  uu  de  nos  amis  , 

(i)  On  sait  i|ue  M.  le  owrqali  de  Laborde  a  ento-eprit  la  pubUcaiioa 
d*inveDttiret  des  archives,  dont  les  nouveaux  volumes  vienneni  chaque 
jour  auamenter  une  oollectiou  qui  comprend  d^à  le  Trésor  des  chartes 
commeoeé  par  le  regrettable  M.  Teulet  et  continué  par  le  comte  Joseph 
de  Laborde,  les  registres  du  Parlement,  par  M.  Boutaric,  les  titres  de 
la  maison  de  Bourinm,  par  M.  Hu illard  de  Bréfaolles,  les  cartons  des 
roii  par  M.  J.  Tardif,  eic,  etc.      * 
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H.  Éaie  Titrera ,  da  diseoars  de  notre  Mf aot  cooirère. 
0  Pimot  hrièf ement  eo  refoe  robjel  et  la  natare  des  prin-' 
dpanx  monuments  eipoeés,  il  noot  montre  tonte  nne  série 
d'actes  royaux  on  prèrés  qui  commence  par  des  diplômes 
méroTingiens  sur  papyrus ,  renferme  les  originaux  de  Tédit 
de  Nantes  et  sa  révocation  5  le  testament  de  Louis  XVI, 
celai  de  Napoléon  et  son  abdication  »  des  autographes  de 
Radoe,  Bossuet,  Colbert,  Bonaparte,  de  tous  les  person- 
nages célèbres  de  la  Révolution  et  de  FEmpîre,  etc.  Quelles 
joQîsuuices  n*éproove-t-on  pas  à    parcourir  une  semblable 
collection  !  U  encore ,  ce  n*e&t  pas  aux  souvenirs  joyeux 
qii*on  s'arrête  de  préférence.  On  passe  à  peu  près  indifférent 
devant  les   albums   qui  contiennent   les  échantillons   des 
robes  de  Marie-Antoinette;  mais  on  se  sent  profondément 
émo  qoand  00   Ut  les  lettres  touchantes  et  résignées  des 
augostes  victimes ,  datées  de  la  Tour  do  Temple.  » 

Âo  nombre  des  corlosités  des  Archives,  citons  encore 
rarmoire  de  fer,  les  clefs  de  la  Bastille,  la  table  du  tribunal 
réfolutionnaire ,  euGu  la  collection  sigillographique  qui 
compte  aujourd'hui  plus  de  20,000  empreintes  de  sceaux 
cl  que  plusieurs  gouvernements  nous  envient  et  se  font 
gknre  de  copier  (1) 

En  terminant ,  disons  deux  mots  du  local  qui  renferme 
ces  précieuses  reliques.  On  traverse  successivement  les  ap- 
partements de  la  princesse  de  Roban ,  sa  chambre  à  cou- 
cher ornée  de  peintures  de  Restout ,  de  Vanloo ,  de  La 
Tremaillère  et  de  Boucher ,  un  salon  octogone  sur  le  pla- 


(ij  Les  deux  premier»  volumes  de  TlnTentaire  des  sceaux  ont  été 
rédigés  p»r  M.  Douet-d*Areq  et  imprimés  réceminenl  ;  ils  seront  pro- 
chainement suivis  d*uDe  autre  série  publiée  par  M.  Demay ,  compre- 
Duii  le  catalogue  des  sceaux  dont  les  empreintes  ont  été  recueillies  dans 
leK  départements. 
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ojid  duquel  Natoire  a  retracé  Thistoire  de  Psyché,  et  d'autres 
pièces  de  style  Louis  XV  conser? ées  avec  grand  soio  et  res- 
taurées avec  un  goût  exquis, 

A.  O.  M. 


BANQUET  ACADÉMIQUE. 

Chaque  année,  depuis  bientôt  vingt  ans,  M.  de  Caumooc 
offre  aux  membres  les  plus  laborieux  du  Congrès  un  ban- 
quet fraternel  avant  la  clôture  de  la  session.  Cette  année 
(1867)  cette  réunion  a  été  plus  nombreuse^  à  cause  de  la 
coïncidence,  à  Paris,  du  Congrès  archéologique  et  du  Con- 
grès des  délégués:  près  de  100  membres  y  ont  pris  part  (1). 

On  y  voyait  plusieurs  membres  très-distingués  de  l'In- 
stitut de  France.  M.  de  Caumont  avait  à  sa  droite  : 
M.  Rayuandy  de  l'Académie  des  Inscriptions;  M.  Payen, 
de  l'Académie  des  sciences,  et  M.  Dognée  père ,  de  Li^; 
à  sa  gauche  :  M.  de  Longpérier,  conserrateur  du  musée  du 
Louvre ,  et  M.  de  La  Saussaye ,  recteur  de  l'Académie  de 
Lyon,  tous  deux  de  l'Académie  des  inscriptions  ;  M.  le  baron 
David ,  ancien  ministre  plénipotentiaire. 

En  face  de  M.  de  Caumont,  iM.  le  comte  de  La  Loyère  avait 
à  sa  droite  :  M.  Robert,  directeur  au  ministère  de  la  guerre, 
correspondant  de  l'Institut;  M.  Egger,  de  l'Académie  des 
inscriptions  ;  M.  Challe,  maire  d'Auxerre ,  80us-<lirectenr  de 
rinstitut  des  provinces;  à  sa  gauche:  M.  le  duc  de  Cler- 
mont-Tonnerre ,  M.  le  marquis  d'Andelarre ,  M.  le  comte 
de  Mellet,  M.  Le  Reffait,  maire  de  Pont-Audemer ,  et  M.  le 
comte  de  Villeneuve  Flayosc,  des  Bouches-du-Rhône. 

(4)  Cette  réunioo  a  lieu,  depuis  plusieurs  années,  maison  Le  Mai^ 
deby,  rue  Richelieu,  100, 
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Aa  dessert,  M.  de  GaQinoDt  a  pris  la  parole  en  ces 
termes: 

fl  Je  porte  an  toast  à  l'union  de  toutes  les  Sociétés  sa- 
vantes de  l'Empire  français ,  à  l'onion  des  Sociétés  savantes 
de  Paris  et  des  départements ,  à  leur  motael  concours  ,  à 
raccroissement  de  leur  action  moralisatrice. 

•  Telle  est  la  pensée  qui  a  présidé  à  la  création  do  Con- 
grès scientifique  de  France  fondé  en  1833,  et  à  celle  du 
Congrès  des  dél^ués  des  Sociétés  savantes  fondé  en  18&6. 

i  Ce  but  des  congrès,  je  le  dis  avec  joie,  me  parait  ap- 
|»récié  aujourd'hui  ;  nous  Toyons  chaque  année  les  sommités 
do  monde  scientifique  tendre  la  main  aux  hommes  studieux 
de  la  province  ;  le  sympathique  accord  que  nous  ayions  rêvé 
se  réalise  de  plus  en  plus.  Notre  session  de  1867  en  fournit 
de  nouvelles  preuves. 

«  Nous  remercions  le  savant  consei*vateur  du  musée  des 
Antiques,  M.  de  Longpérier,  d'avoir  prodigué  an  Congrès 
les  trésors  de  sa  science ,  dans  la  conférence  pleine  d'in- 
térêt qu'il  a  bien  voulu  lui  faire  au  musée  du  Louvre. 

«  Noos  remercions  MM.  de  Mas-Latrie,  Léon  Gauthier,  de 
Bréholles,  Gamier  et  les  autres  fonctionnaires  des  Archives, 
de  l'extrême  complaisance  qu'ils  ont  mise  à  nous  montrer 
tontes  les  richesses  de  l'hôtel  de  Soubise. 

•  Nous  remercions  M.  Le  Goyt,  directeur  de  la  Statistique 
an  ministère  du  commerce ,  de  nous  avoir  communiqué  les 
résultats  de  ses  remarquables  et  intéressantes  recherches. 

«  Nous  remercions  les  membres  de  l'Institut  de  France  que 
nous  voyons  avec  bonheur  au  milieu  de  nous ,  M.  Raynaud , 
M.  de  La  Saussaye,  M.  Payen,  M.  Egger,  M.  Robert  et 
d'antres  que  nous  serions  heureux  d'y  voir  avec  eux,  du 
concours  bienveillant  qu'ils  ont  toujours  prêté  à  nos  efforts. 

«  M.  Egger  a  donné  une  preuve  éclatante  de  sa  sympathie 
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pour  le  Congrès,  en  Tenant  présider  l'importante  session  qui 
s'est  tenue  à  Aix  au  mois  de  décembre  dernier.  Depuis 
vingt  ans,  M.  Payen  tient  le  Congrès  au  courant  des  progrès 
de  la  cbimie  et  de  ses  applications  asx  arts  et  k  l'agrîcul- 
tore.  M.  de  Qnatrdages  nous  entretient,  depuis  quinie  ans, 
des  progrès  de  la  lookigie  et  de  l'anatocnie  comparée. 

«  Cet  accord  est  du  |rius  bevreui  aogure;  il  répond  tout- 
k-fait  aux  vœni  de  Vlmtùui  des' provincÊS^  créé  il  y  a  trente 
ans  pour  organiser  et  activer  le  travail  acadénikiiie  dans  les 
départements,  pour  diriger  l'action  des  congrès  et  pour 
servir  de  trait-d'union  entre  les  savants  de  Paris  et  ceux  des 
villes  les  plus  éloignées  du  centre. 

a  L'Institut  des  provinces  est  heureux  de  remercier  aussi 
deux  savants  belges  qui  ne  font  jamais  défaut  à  son  appel  :  le 
premier,  AL  Oognée  père,  nous  a  souvent  fait  d'importantes 
communications  sur  la  législation  comparée  ;  le  second , 
M.  Eugène  Dognée,  dont  la  parole  élégante  et  les  connais- 
sances variées  nous  ont  charmés  chaque  année,  est  on  de 
nos  secrétaires-généraux  les  plus  dévoués. 

«  Nous  remercions  les  délégués  qui  sont  venus,  avec  tant 
d'empressement,  continuer  l'œuvre  qu'ils  ont  commencée  il 
y  a  trente  ans  et  qui,  grâce  à  eux,  est  entrée  dans  une  noa- 
velle  voie  de  prospérité. 

«  Enfin,  nous  avons  des  actions  de  grâces  à  rendre  au  Bureau 
de  la  section  d'agriculture  et  à  son  infatigable  président, 
M.  le  marquis  d'Andelarre.  Les  enquêtes  et  les  délibérations 
de  cette  section  ont  été  consultées  avec  empressement  par 
toutes  les  Sociétés  agricoles  ;  les  résolutions  de  cette  année 
ne  seront  pas  reçues  avec  moins  d'empressement  que  celles 
de  l'année  dernière. 

«  Ainsi,  Messieurs,  notre  bot  est  atteint  dans  une  certaine 
mesure.  Nous  continuerons  notre  œuvre ,  pour  que  Tonion 
règne  de  plus  en  plus  dans  le  monde  académlqoe ,  pour  que 
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iiTie  de  la  provioce  ne  soit  pas  appauvrie  par  un  drainage 
imUeauel  trop  énergique  au  profit  des  grands  centres^ 
maJB  pouf  que  b  cir«Wati«tt  des  ceatrea  à  la  eirqp^iôraiiae  et 
de  la  circonférence  aux  centres  existe  toujours  active  et 
libre. 

■  Nous  continuerons  de  répandre  et  de  semer  des  idées  dans 
no6  départements  respectif,  d*y  maintenir  par  nos  publi- 
cations» par  nos  réunions,  par  la  presse  locale,  par  nos  con- 
férences ,  TeqiN'it  pmbf|&,  le  go^  4rs  éto^ei  et  Tamour  du 
sol  Datai.  En  agissant  ainsi,  nous  aurons  plus  fait  pour  Tho- 
manité  que  la  diplomatie  la  plus  exercée  et  que  les  armées 
les  plus  puissantes. 

»  Je  bois  donc  à  Tunion  des  Sociétés  savantes  de  Paris  et 
des  départements,  à  Taccroissement  de  leur  vie  laborieuse  • 
de  leur  indéf^ucimçe  et  4^  leur  liberté.  • 

Plusieurs  autres  toasts  ont  été  portés ,  tous  ont  été  vive- 
ment applaudis. 
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1"  SÉANCE  DU  LUNDI  23  SEPTEMBRE. 
Préiidenoe  de  M«  di  Gaumort. 

L'Assemblée  n'est  pas  aussi  nombreuse  qo*on  aurait  pu 
l'espérer. 

Parmi  les  membres  qui  remplissent  la  salle,  nous  citerons  : 
MM.  Le  comte  Alexandre  Przbzdzibcki  ,  de  Varsovie,  rue 
de  Berri ,  38. 
Ed.  D'EiCHWALD,  conseiller  d'ÉUl,  à  St-Pétershoorg. 
DESN0TER8,  de  Bayeox. 
Lerot-Perqueb  ,  du  Havre. 
L'abbé  POTTIER ,  de  Montauban ,  inspecteur  des  mo- 
numents de  Tam-et-Garonne. 
Le  docteur  Rattibr  ,  vice-président  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Montauban. 
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MM.  Le  baron  de  Riyièbes  ,  d*àlbi. 

Adolphe  DE  Dion,  iospecieor  de  Seine-et-Oise ,  à 
Monlfort-I'Amaury. 

RaymoDd  Bordeaux,  inspectenr  des  monumenu  de 
TEare ,  è  Évreux. 

BOURDALOUE ,  îDgéniear  en  chef,  à  Bourges. 

Ricard,  secréuire  de  la  Société  archéologique  de 
Montpellier. 

Le  docteur  Cattois,  de  Tlnstitut  des  provinces,  à 
Paris. 

VERDIBR9  architecte  du  Gouvernement,  id. 

Paul  Doraud  ,  conservateur  de  la  cathédrale  de 
Chartres. 

L'abbé  Balestra,  professeur  de  physique  et  d'archéo- 
logie, à  G6me  (Italie). 

DORÊ  père,  de  Tlnstitul  des  provinces,  à  Paris. 

Oe  Rostolan  ,  inspecteur  de  la  Société  française  d*ar- 
cbéologie  pour  le  département  d'Eure-et-Loir. 

L*abbé  Sadyage,  professeur  d'archéologie  au  sémi- 
naire de  Rouen. 

Le  docteur  Angelon,  de  l'Institut  des  provinces,  à 
Dieuze  (  Meurthe). 

Savt  9  id. ,  à  Châlons-snr-Marne. 

Camille  Sayt,  à  Paris. 

Arthur  Demarsy,  conservateur  du  musée  de  Com- 
piègne. 

Charles  Vasseur  ,  de  Lisieux. 

Le  baron  de  Sainte-Suzanne,  sous-préfet  de  Sceaux. 

HuiLLARD  de  BRËB0LLES5  chef  de  division  aux  Ar- 
chives de  l'Empire. 

L  Gaugain  ,  archiviste-trésorier  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie. 

Auguste  HÊLIE,  d' A  vallon  (Yonne). 


IM  CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE   FRANCE. 

M.  Ed.  Lambert  ,  de  l'institut  des  provinces ,  cooscr- 
vatear  de  la  bibliothèque  et  diu  nm^  de  Bayeux. 

Prennent  place  au  bureau  :  MM.  Tabbé  PmUer,  président 
de  la  Société  archéologique  de  Tarn-et*GaroBiie  ;  Raymond 
Bordeaux,  d'Évreux;  le  comte  Przezdziecki ^  di»etenr  en 
philosophie,  de  Varsovie;  d'Eiehwald,  conseiller  d'Éut,  de 
St-Pétersbourg. 

M.  le  baron  de  Rivières  remplit  les  fonctions  de  secré- 
taire-général. 

Dans  une  rapide  communication  orale,  M.  le  Directeur 
de  la  Société  française  d'archéologie  rappelle  que  l'Exposition 
universelle  a  motivé  cette  année,  contrairement  aux  usages, 
la  réunion  du  Congrès  archéologique  à  Paris.  La  première 
partie  de  la  réunion  a  eu  lieu  au  mois  d'avril  dernier  ;  la 
seconde  s'ouvre  aujourd'hui.  Pendant  les  jours  de  réunion 
du  mois  d'avril ,  on  a  visité  les  grandes  colleotions  d'an- 
tiquités du  Louvre,  celles  du  musée  de  Clunyet  les  ar- 
chives de  l'Empire.  Quant  à  l'Exposition,  elle  a  été  égale- 
ment visitée ,  surtout  le  musée  de  l'histoire  du  travail ,  et 
des  rapports  spéciaux  ont  été  faits  sur  les  divers»  parties 
qui  le  composent 

Depuis  lors,  deux  séances  générales  de  la  Société  française 
d'archéologie  ont  eu  lieu  à  Amiens  pendant  la  session  du 
Congrès  scientifique  de  France  ;  une  autre  à  Pont-Audemer 
pendant  le  Congrès  provincial  de  l'Association  normande. 
M.  de  Caumont  en  dépose  les  procès-verbaux  sur  le  bureau. 

M.  de  Caumont  parle  aussi  de  la  réunion  si  brillante  du 
Congrès  international  d'Anvers,  en  août  1867,  dont  l'or- 
ganisation ,  pour  tout  ce  qui  touche  la  France ,  est  due  i  la 
Société  française  d'archéologie.  La  réunion  a^ait  été  ajournée 
d'une  année  à  cause  du  choléra  qui ,  en  1866 ,  a  si  cruelle- 
ment sévi  en  Belgique  et  dans  le  nord  de  la  France.  Ce 


XXXIV  session,  a  paris.  199 

retani  a  été  oiiîsible,  cependaot  le  Congrès  a  été  très- 
briliaot.  Le  PMtogal,  rAileoMgne,  laRossie»  les  Pays-Bas 
et  la  France  y  oot  ea  de  sérieox  représenlants.  La  cordialité 
la  piQs  grande  y  a  régné  ;  la  ville  d'Anvers  en  a  fait  les 
honnears  d*ane  façon  splendide  ;  en  un  mot ,  la  réunion  a 
été  des  plus  agréables.  Le  résultat  capital  de  ce  Congrès 
est  la  poUicatÎM  qni  sera  faite  à  Anvers  d*on  Annuaire 
intemaiîoiial  arcbéokigique ,  dont  M.  Dognée  de  VillerK  est 
Doonné  rédacteur.  Cet  Annuaire  donnera  l'indication  de 
Ions  les  travaux  et  publications  archéologiques.  L'année  pro- 
chaine ,  le  Congrès  se  réunira  à  Bonn.  Il  n'est  pas  besoin 
d'insister  sor  Tuiilité  de  ces  réunions. 
M.  de  Gaonioiu  rend  compte  ensuite  de  la  correspondance. 

Passant  an  chapitre  des  allocations ,  M.  de  Caumonl  rap- 
pelle  qu'il  a  été  voté  l'année  dernière,  au  congrès  de  Nice,  une 
aenmie  de  200  francs  pour  relever  le  plan  de  la  ville  romaine 
de  Cimiiê  ,  non  loin  de  Nice  ,  lieu  très-visité  par  les 
voyageurs ,  mais  non  encore  suflhamment  exploré.  Le  plan 
a  été  dressé  par  M.  Brun,  architecle,  qui  l'accompagnera 
d'ott  texte. 

Dans  le  département  des  Alpes-Maritimes,  M.  Carlone  a 
relevé ,  de  son  côté ,  un  nombre  considérable  d'inscriptions 
gallo-romaines.  Cet  important  travail  sera  publié  par  la  Société. 

H.  de  Caumont  parle  ensuite  des  récompenses  récemment 
accordées  par  la  Société  française  d'archéologie.  Une  médaille 
de  bronze  est  décernée  à  M.  Hélie,  pour  un  ouvrage  intitulé  : 
Alise  et  Veràngétorix  avec  carte.  C'est  un  travail  bien  fait , 
sans  esprit  de  système ,  résumant  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur 
ceue  question.  Les  voyageurs  auront  là  un  excellent  guide. 
Une  médaille  de  bronze  est;  également  accordée  à  M.  Alfred 
Caraven ,  auteor  d'une  Carte  arehédoqique  du  dépariement 
du  Tmm,  faite  à  l'instar  de  celle  pobliée  sur  ta  Seine- 
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Inférieure  par  M.  Tabbé  Cochet.  La  Société ,  sans  regarder 
comme  définitive  la  carte  publiée  par  M.  Caraven  »  veut  ainsi 
encourager  son  zèle  et  ses  travaux  utiles. 

On  entend  avec  intérêt  la  lecture  d*un  rapport  de 
M.  Gotteau ,  d'Auxerre,  sur  le  congrès  international  d'an- 
thropologie tenu  à  Paris  au  mois  d'août  dernier.  Ce  rapport 
est  rédigé  sous  la  forme  d'une  lettre  adressée  au  Directeur  de 
la  Société  française  d'archéologie  et  conçue  en  ces  termes  : 

RAPPORT  DE  M.  COTTBAC 

Mon  CHER  ET  TRÈS-HONORÊ  DIRECTEUR  . 

Vous  m'avez  chargé  de  présenter,  au  Congrès  archéolo- 
gique de  France ,  le  Compte-rendu  de  la  session  du  Congrès 
international  d'anthropologie  et  d'archéologie  qui  s'est  tenue 
à  Paris  dans  le  courant  du  mois  d'août  J'aurais  vivement 
désiré  vous  communiquer  moi-même  ce  compte-rendu ,  et 
vous  dire  les  impressions  que  m'a  laissées  cette  réunion  in- 
téressante à  tant  de  points  de  vue;  mais  une  circonstance 
indépendante  de  ma  volonté  me  retient  en  ce  moment  i 
Auxerre,  et  pour  satisfaire  votre  désir ,  je  me  vois  réduit  à 
vous  envoyer  ces  quelques  notes ,  écrites  un  peu  à  la  hâte. 

Le  but  du  Congrès,  comme  vous  le  savez,  était  l'étude 
de  tous  les  documents  qui  se  rattachent  à  l'homme  pré- 
historique ,  à  son  origine ,  à  ses  caractères  anatomiqoes ,  i 
ses  usages ,  aux  antiques  vestiges  de  son  industrie  et  de  sa 
civilisation.  Coïncidant  avec  l'époque  de  l'Exposition  univer- 
selle ,  le  Congrès  avait  attiré  un  grand  nombre  de  savaoïs 
français  et  étrangers.  Le  programme  des  questions  qui  de- 
vaient être  discutées  offrait,  du  reste,  un  intérêt  exceptionnel 
et  de  nature  à  séduire  les  plus  indifférents.  Aussi  pendant  ks 
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qainze  jours  que  le  congrès  a  doré ,  le  zèle  des  membres  oe 
s'est  point  ralenti,  et  à  chaque  séance ,  le  vaste  amphithéâtre 
de  rÉcde  de  médecine  était  envahi  par  une  fouie  désireuse 
d'écouter  ou  de  prendre  part  aux  discussions.  Le  président 
do  Congrès  était  M.  Lartet ,  dont  les  beaux  travaux  ont  jeté 
Qoe  si  vive  lumière  sur  les  questions  dont  la  réunion  avait  à 
s'occuper.  Parmi  les  hommes  éminents  qui  se  groupaient 
autour  de  loi,  nous  citerons:  M.  Nilson,  le  savant  profes- 
seur de  Stockholm;  M.  Worsaè,  de  Copenhague;  M.  Fraoks, 
le  conservateur  du  musée  archéologique  de  Londres  ; 
M.  Desor ,  de  Neuchâtel  ;  M.  le  professeur  de  Vogt ,  de 
Genève;  H.  de  Qoatrefages ,  M.  le  docteur  Prunet-Bey, 
M.  de  Longpérier ,  M.  le  marquis  de  Vibraye ,  etc. ,  etc. 

La  première  question  :  Dans  quelles  conditions  giolo- 
pquesy  au  milieu  de  quelle  faune  et  de  quelle  flore  a-t-on 
constaté,  dans  les  différentes  contrées  du  globe ^  les  traces 
Us  plus  anciennes  de  l'existence  de  V homme?,.,  était  assu- 
rément Tune  des  plus  importantes. 

Parmi  les  communications  dont  celte  question  a  été  l'objet, 
0008  citerons  en  première  ligne  celle  de  M.  l'abbé  fiour- 
geoisy  professeur  d'histoire  naturelle  au  collège  de  Pontlevoy. 
Dans  les  calcaires  lacustres  de  la  Beauce,  qui  appartiennent 
à  l'époque  miocène,  le  savant  abbé  a  recueilli  des  silex 
travaillés  de  main  d'homme  offrant  l'aspect  de  flèches  et  de 
grattoirs,  dont  quelques-uns  paraissent  porter  les  marques 
do  feu.  Si  la  découverte  de  M.  l'abbé  Bourgeois  se  confirme, 
si  les  silez  qu'il  a  signalés  présentent  bien  réellement  des 
cassures  intentionnelles^  il  faudra  faire  remonter  l'appa- 
rition de  l'homme  à  une  époque  où  l'imagination  des  plus 
hardis  n'osait  encore  la  placer.  En  vain  voudrait-on  rajeunir 
Tâge  des  calcaires  lacustres  de  la  Beauce;  il  n'en  est  pas 
moins  certain  que  la  faune  qu'ils  renferment  a  disparu  tout 
entière  et  depuis  longtemps,  et  qoe  le  sol  a  vu  plusieurs  fois 
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sa  conflgaratiOD  se  modifier  depuis  cette  époque  recoMe 
jusqu'à  DOS  jours.  Les  silex  rencontrés  par  M.  l'abbé  Bonr- 
geois  ont  été  l'objet  d'un  sérieux  examen  :  naibeureuseuient 
ils  sont  travaillés  d'une  manière  trèa-fruste.  M.  l'abbé 
Bourgeois  y  M.  le  marquis  de  Vibraye ,  M.  Dupont ,  de 
Belgique,  M.  Worsaé,  de  Copenhague,  paraissent  con- 
vaincus  de  leur  authenticité;  M.  Lartet,  M.  de  Mortiliet, 
sont  moins  affirmatîfs.  Quoiqu'il  en  soit,  l'attention  est 
éteillée,  de  nouvelles  recherches  vont  avoir  lieu,  et  M.  l'abbé 
Bourgeois  est  persuadé  qu'il  ne  tardera  pas  à  trouver ,  dans 
les  mêmes  couches,  d'autres  débris  mieux  conservés  «i  qui 
apporteront  la  conviction  dans  l'esprit  de  ions. 

AL  Issel  9  savant  belge ,  a  signalé  de  son  côté  la  décou- 
verte d'ossements  humains  dans  un  terrain  de  l'époque 
pliocène.  Bien  qu'il  n'ait  pas  lui-même  recueilli  ces  oaae- 
mcnts ,  il  a  les  plus  fortes  raisons  de  croire  qu'ils  étaient  en 
place ,  dans  un  terrain  non  remanié.  M.  le  docteur  Broca  a 
examiné  ces  ossements ,  et  si ,  datts  l'examen  auquel  il  s'est 
livré  ,  il  ne  voit  pas  la  preuve  qu'ils  sent  contemporains 
de  l'époque  pliocène,  il  y  trouve  du  moins  des  indkes 
annonçant  qu'ils  remontent  à  une  antiquité  très-reculée. 

Les  questions  relatives  aux  cavernes  ont  doMié  lieu  à  des 
observations  très-intéressantes.  M.  Lartet^  avec  l'autorité 
que  lui  doirae  son  profond  savoir,  a  résumé  l'état  actuel 
de  nos  connaissances  sur  les  différentes  populations  qui  ont 
successivement  habité  les  cavernes  et  qu'on  peut  diviser, 
sous  ce  rapport,  en  trois  grandes  époques,  caraaérisées 
surtout  par  les  animaux  qui  y  ont  laissé  leurs  débris.  Aux 
observations  de  M.  Lartet,  M.  Desnoyers,  si  compétent  en 
pareille  matière  ^  a  ajouté  d'importants  documents  sur  les 
cavernes  en  elles-mêmes,  sur  leur  origine,  sur  leur  âge, 
sur  les  causes  qui  ont  contribué  à  leur  formation  et  à  leur 
remplissage,  et  a  démontré  par  de  nombreux  exemples  que 
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si,  4iDS  eertiios  cas,  l'aspect  poli  de  la  roche ,  ta  nature  des 
débris  aocnnolés  indiqiieDt,  d'une  manière  évidente,  l'action 
des  eaui ,  d'un  autre  côté ,  il  n'est  douteux  pour  personne 
qoe  les  caTemes,  même  aux  époques  les  plus  reculées, 
n'aient  serti  de  lieu  de  refuge  et  d'habitation. 

L'homme  de  l'époque  quaternaire  et  des  constructions 
bcostres  était-il  anthropophage?  Cette  question,  prématurée 
sans  doute ,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  curieuse  à  étudier, 
avait  déjà    été  soulevée  dans  d'autres    circonstances   par 
M.  6arrigou.  Elle  a  été  longuement  discutée  au  sein  du 
Congrès:  MM.  Broca ,  Oesor,  Yogt,  de  Longpérier,  Roojou, 
ont  pris  tour  à  tour  la  parole.  La  question  ne  nous  paraît 
pas  encore  résolue.  M.  le  docteur  Clément  a  recueilli,  dans 
les  palafites  des  lacs  de  la  Suisse ,  des  os  humains  qui  pa- 
niasent  cassés  avec  intention  ;  mais  ces  cassures ,  en  admet- 
tant qu'elles  soient  l'œuvre  de  l'homme ,  ainsi  qoe  semble 
l'indiquer  leur  aspect  circulaire  et  régulier,  ont-elles  été 
finies,  comme  le  prétendent  plusieurs  membres^  pour  faci- 
liter l'extraction  de  la  moelle  dont  l'homme  primitif  était  si 
Inaad,  lorsqu'il  s'agissait  des  os  de  bœuf,  de  renne,  etc.  ? 
N'ont-elles  pas  été  plutôt  exécutées  a6n  d'utiliser  ces  os 
€oaMie  des  manches  d'outils  destinés  à  recevoir  des  silex  ? 
Dans  l'eut  actuel  de  nos   connaissances ,   cette  dernière 
opinion  nous  parait  encore  la  plus  rationnelle.    L'anthro- 
pephagie ,  chex  les  peuples  sauvages  où  elle  existe  encore , 
a  pour  cause  la  rareté  extrême  des  animaux  qui  peuvent 
leor  servir  de  nourriture.  Nous  savons,  au  contraire,  que 
dorant  la  période  quaternaire  et  à  l'époque  des  constructions 
lacustres,  les  animaux  qui  vivaient  en  même  temps  que 
l'homme  étaient  nombreux  et  variés. 

Une  autre  question  beaucoup  plus  grave ,  celle  de  savoir 
quels  sont  les  caractères  anatomiques  de  l'homme  primitif  et 
ï  quelle  race  il  appartient,  a  occupé  les  moments  du  Congrès. 
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Noas  ne  voulons  ni  ne  pouvons  entrer  dans  les  déiaib  ;  qu'il 
nous  suflise  de  dire  qu'une  discussion  des  plus  animées  a  eu 
lieu  entre  M.  Pronel-Bey  et  M.  le  docteur  Broca ,  et  qne  la 
question  est  encore  loin  d*être  résolue. 

Arrivant  à  une  époque  relativement  moins  ancienne  »  le 
Congrès  s'est  occupé  des  questions  qui  concernent  plus 
spécialement  l'archéologie ,  et  nous  avons  eu  de  très-in- 
téressantes communications  mégalithiques  «  les  populations 
auxquelles  ils  sont  dus  et  sur  les  rapports  que  ces  populations 
ont  eus  avec  les  habitants  des  palafites ,  sur  l'apparition  du 
bronze  et  sur  la  question  de  savoir  si  ce  métal,  comme  le 
pense  M.  Nilson ,  a  été  apporté  par  le  commerce  pbénlcieo 
jusque  sur  les  côtes  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Scan- 
dinavie, ou  bien  s'il  n'est  pas  le  résultat  d'une  industrie 
locale  qui  s'est  lentement  perfectionnée  sur  différents  points 
à  la  fois. 

Le  Congrès  ne  s'est  pas  borné  à  se  réunir  en  séance  et  à 
discuter  les  questions  inscrites  au  programme.  Pendant  la 
dorée  de  la  session ,  il  a  fait  plusieurs  visites  et  excursions 
qu'il  importe  de  mentionner  :  la  première  de  ces  visites  a 
été  pour  l'Exposition  universeUe  qui,  dans  la  galerie  du 
travail ,  offre  tant  de  précieux  vestiges  de  l'industrie  préhis- 
torique. Un  autre  jour ,  le  Congrès  s'est  rendu  au  muséum 
d'histoire  naturelle  :  MM.  de  Qualrefages  et  Pcunet-Bey  ont 
bien  voulu  nous  servir  de  guides  dans  les  galeries  d'anthro- 
pologie et  nous  montrer  les  trésors  enfouis  dans  ces  salles 
trop  étroites  pour  les  contenir.  M.  Gaudry,  de  son  côté, 
nous  a  fait  voir ,  dans  son  laboratoire ,  les  magnifiques  séries 
qu'il  a  rapportées  de  Pikermi  et  de  très-beaux  osseaients 
recueillis  dans  le  terrain  des  environs  de  Paris, 

Le  musée  archéologique  de  St-Germain ,  fondé  d'hier  et 
qui  renferme  déjà  tant  d'objets  précieux ,  a  reçu  également 
la  visite  du  Congrès  :  M.  Bertrand ,  directeur  du  musée ,  et 
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H.  de  Hortiliet  nous  en  ont  fait  les  honneurs.  Des  excorsions 
pins  lointaines  ont  été  organisées.  Le  Congrès  est  alié  à 
Amiens,  il  a  tenu  à  voir  le  célèbre  et  classique  gisement  de 
St-Acbeui  et  à  constater  le  point  où,  pour  la  première  fois» 
des  traces  de  l'industrie  humaine  ont  été  rencontrées  dans 
le  terrain  quaternaire,  associées  à  des  débris  d'animaux  au- 
joord'bui  disparus.  Il  a  Yisité  aussi  l'allée  couverte  d'Ar- 
geoteuil,  monument  m^alitbique  récemment  découvert  aux 
environs  de  Paris  et  qui  a  été  l'objet  des  études  particulières 
de  M.  Legay,  président  de  la  Société  archéologique  de  la  Seine. 

Tel  est  à  peu  près  le  résumé  des  travaux  du  Congrès 
d'archéologie  et  d'anthropologie  préhistorique.  Je  me  suis 
pent-êire  un  peu  longuement  étendu  sur  les  questions  qui 
se  rapprochent  le  plus  de  la  géologie ,  au  détriment  des  com- 
munications plus  spécialement  archéologiques  pour  lesquelles 
je  sais  obligé  de  confesser  mon  incompétence.  Quelqu'in- 
compiètes  que  soient  ces  notes,  je  vous  les  envoie,  mon  cher 
et  très-honoré  Directeur  ,  en  vous  priant  de  les  commu- 
niquer au  Congrès  archéologique  de  France ,  si  vous  pensez 
qu'elles  puissent  l'intéresser. 

Des  remercfments  sont  votés  à  M.  Cotteau. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  d'un  rapport  de  M.  le 
baron  de  Rivières  sur  le  voyage  qu'il  a  fait  dans  le  Midi  de 
la  F^nce ,  en  veriu  de  la  mission  qu'il  avait  reçue  de  la 
Société  française  d'archéologie.  M.  de  Rivières  a  succes- 
sivement visité  St-Papoul,  Narbonne,  Mîmes,  St-Gilles, 
dont  les  tombeaux  avec  ascia  et  niveaux  lui  ont  évidemment 
paru  d'origine  païenne;  Agde,  Lodève  et  St-Pons,  sans 
parler  de  divers  points  intermédiaires.  De  nombreuses  in- 
scriptions ont  été  relevées  par  IuL  Le  Congrès  vote  l'im- 
pression de  ce  rapport. 

M.  l'abbé  Pottier  demande  à  ce  sujet  à  M.  de  Rivières  s'il 
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n*a  pas  remarqué ,  dans  l'église  St-Paul-Serge  à  Narbonne , 
des  croix  de  coosécratioa  sculptées  ea  relief,  au-dessoos  da 
triforium  de  la  oef  centrale. 

M.  R.  Bordeaux  fait  observer  que  les  croix  de  consécralioD 
étaient  le  plus  souvent  peintes  et  non  sculptées  y  mais  il  était 
interdit  de  les  repeindre  si  Ton  restaurait  l'église.  Là  où  elles 
ont  disparu  »  on  peut  en  retrouver  la  place  par  la  marque, 
dans  le  mur^  d'une  branche  destinée  à  supporter  no  cierge 
devant  chaque  croix. 

MM.  Ricard  «  Tabbé  Pottier  et  de  Rivières  ajoutent  que 
ces  croix  de  consécration  sont  encore  assez  nombreuses  dans 
le  MidL  U  en  existe  également  en  Normandie. 

M.  R.  Bordeaux  exprime  sa  grande  méfiance  en  ce  qui 
touche  les  monuments  de  l'âge  de  pierre.  Des  couteaux 
et  haches  de  pierre ,  qui  enrichissent  bon  nombre  de  collec- 
tions, sont  tout  bonnement  des  éclats  de  silex.  De  plus,  il  est 
des  pays ,  notamment  en  Angleterre ,  où  la  contrefaçon  de 
ces  objets  se  fait  sur  une  grande  échelle.  On  ne  saurait  être 
trop  circonspect  en  pareil  sujet  M.  Ricard  exprime  la  OBême 
opinion.  En  réponse  à  ces  observations,  M.  le  docteur  Rattier 
dit  qu'en  effet  on  ne  saurait  avoir  trop  de  réserve  dans  ces 
études.  Cependant,  bien  qu'il  faille  apporter  une  extrême 
prudence  dans  les  assertions,  il  est  des  faits  qui  parlent  et  des 
découvertes  qui  portent  avec  elles  le  cachet  de  l'évidence. 
Dans  le  Tarn-et-Garonne ,  M.  le  docteur  Rattier  a  remarqué 
le  soin  avec  lequel  sont  traitées  les  pointes  de  flèches ,  l'éco- 
nomie avec  laquelle  on  a  utilisé  les  plus  petits  morceaux. 
En  ce  qui  touche  les  ossements  éclatés ,  M.  le  docteur 
Rattier  ne  l'explique  pas  seulement  par  le  goût  de  ces  popu- 
lations primitives  pour  la  moelle ,  mais  par  la  rareté  relative 
des  animaux ,  qui  ne  leur  permettait  pas  de  laisser ,  sans 
les  utiliser ,  les  plus  petits  débris. 
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M.  le  conseiller  d*État  actuel  d'Eichwald  fient  corroborer, 
en  ce  qui  touche  la  Russie ,  la  fabrication ,  à  une  époque 
relativement  voisine  de  nous  ,  des  couteaux  de  silex.  C'était 
Il  Saunow ,  en  Yollynie  >  qu*i]  a  vu  en  1830  des  silex  tout- 
à-fait  semblables  à  ceux  de  Tantiquité  celtique.  M.  le  comte 
Przezdziecki  fait  la  même  observation  pour  la  Pologne. 
M.  d*Eicbwald  ajoute  que  les  silex  des  terrains  crétacés  et 
les  silex  des  terrains  carbonifères  ont  servi  en  Russie  à  fa- 
briquer des  instruments;  mais  ces  instruments  diffèrent 
beaucoup  les  uns  des  autres. 

U  est  offert  au  Congrès ,  par  M.  le  baron  Jules  de  Ver- 
oeilh ,  un  magnifique  album  accompagné  d'un  texte  sur  le 
vieux  Périgueux,  M.  de  Vemeilh  en  est  Fauteur  et  les 
dessins ,  qu'il  a  également  faits ,  ont  été  gravés  par  M.  Léon 
GaocbereL  M.  de  Caumont  ajoute  que  M.  de  Verneilh  va 
publier  sous  peu  les  savantes  études  sur  l'architecture  byzan- 
tine, travail  inédit  de  son  frère  si  regretté ,  l'éminent 
H.  Félix  de  Verneilh ,  dont  la  Société  française  déplore  la 
perte  prématurée.  Le  Congrès  vote  des  remercimeuts  à 
M.  de  Verneilh  et  à  M.  Gaacherel,  et  accueille  la  proposition 
qui  est  faite  de  décerner  une  médaille  à  chacun  de  ces  ar- 
chéologues. 

M.  Bourdaloue  propose  de  refaire  le  cadastre  en  France, 
ou  tout  au  moins  de  le  tenir  au  courant  des  morcellements.  Ce 
serait  du  plus  grand  intérêt  même  pour  l'histoire.  Il  faudrait 
pour  cela  des  conservateurs  géomètres  qui ,  tous  les  ans ,  re- 
feraient le  cadastre  d'une  ou  plusieurs  communes. 

Cette  communication  est  plus  archéologique  qu'elle  ne  le 
parait  au  premier  abord  :  les  premiers  livres  terriers  re- 
montent assez  haut.  Si  Ton  ne  connaît  pas  bien  le  système 
cadastral  des  Romains,  on  possède  le  livre  du  cadastre  anglais 
rédigé  au  XI*  siècle  par  ordre  de  Guillaume-le-Conquérant , 
et  les  terriers  de  plusieurs  abbayes. 
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M,  le  docteur  Rallier  propose  de  mettre ,  k  la  suite  de 
chaque  découverte  archéologique,  la  note  cadastrale  du  point 
où  l'objet  étudié  a  été  découvert 

M.  Ricard  dit ,  à  ce  sujet ,  qu'une  excellente  carte  est 
exécutée  dans  le  département  de  T  Hérault 

Pour  le  département  de  la  Vienne ,  M.  de  Longuemar  a 
fait  aussi  une  très-belle  carte  géologique  et  une  carte  ar- 
chéologique. 

M.  de  Gaomont  indique  Tordre  du  jour  pour  la  séance  de 
3  heures  après-midi  : 

l""  Rapport  de  M.  d'Eichwald  sur  des  oHHiuments  scy- 
thiques  ; 

2'  Rapport  verbal  de  M.  Tabbé  Balestra  sur  Tétai  de  Tar- 
chéologie  en  Italie.  M.  le  docteur  Gallois  fera  également  des 
communications. 

La  séance  est  levée  à  11  heures  1/2. 

Le  Secrétaire, 
Baron  de  Rivières  ,  du  Tarn. 


xniv  iESSiori,  a  pâbis.  1&9 


DES  SÉANCES  GÉNÉRALES  TENUES  A  AMIENS 

PAR  LA  SOCIÉTÉ   FRANÇAISE  d'ARCHÉOLOGIB  . 

V 

Les  ft  et  8  Jabi  I8M, 

nÈSM  k  PAUS  AU  OOSCaÈS  àRCliOIKiaDI ,  DABS  la  SiAHCI  DO  U  SSPTimi. 


SÉANCE  DU  5  JUIN. 
Préaidenoe  de  M.  l'abbé  BAiRAUDb 

Ont  pris  place  au  bureau  :  MM.  de  Caumont ,  TaiUiar , 
Y,  de  Beauvillé,  Goze,  Eug.-M.-O.  Dognée  et  Demarsy, 

N.  Fem,  Le  Proux,  archiviste-paléographe,  remplit  les 
foDctious  de  secrétaire. 

M.  de  Caumont  prend  la  parole  et  explique  le  but  des 
réanioDS  de  la  Société  française  d'archéologie  pendant  les 
sessions  do  Congrès  scientifique. 

Il  annonce  ensuite  la  mort  de  M.  Tabbé  Boudant ,  inspec- 
teor-divisionnaire  de  la  Société  dans  le  département  de 
rAllier,et  Tintention  de  la  Compagnie  de  provoquer  Térection 
d'un  monument  à  sa  mémoire.  M.  de  Caumont  propose  que  la 
Société  vole  une  somme  de  200  francs  pour  servir  de  base  à 
la  souscription  pour  le  monument  de  M.  l'abbé  Boudant.  La 
proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

M.  Forcetille  offre  d'exécuter  le  buste  de  M.  Boudant 
gratuitement,  sauf  remboursement  des  frais  matériels.  La 
Société  accueille  cette  proposition  avec  reconnaissance,  et 
remercie  M.  Forceville  par  l'organe  de  M.  le  Président 
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M.  de  CaumoDt  a  td  les  mêmes  moulures  en  creux  sur 
d'autres  tombeaux  mérovingiens  :  il  en  existe  un  à  Cahors, 
un  autre  h  Bayeux  provenant  du  premier  cimetière  chrétien 
de  cette  ville,  à  St-Floxel,  et  transporté  par  les  soins  de 
M.  Lambert  au  musée  lapidaire  de  cette  ville;  enfin,  à 
Poitiers,  deux  tombes  portent  aussi  des  ornements  analogues. 

Le  tombeau  de  St-Omer  est  regardé  comme  ayant  ren- 
fermé la  dépouille  mortelle  de  saint  Erkembode;  il  est  porté 
sur  deux  lions ,  mais  il  n'est  pas  dans  sa  position  primitive. 
(V.  pagesuiv.) 

Un  incident  personnel  qui  lui  est  arrivé  à  St-Omer 
permet  à  M.  de  Gaumont  de  constater  le  peu  d'intérêt  que  les 
habitants  des  villes  de  province  portent  aux  ouvrages  publiés 
sur  leur  pays. 

Il  parle  aussi  du  musée  lapidaire  et  demande  que  le  cata- 
logue dont  s'occupe ,  dit-on ,  un  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Morinie,  soit  promptement  terminé  et  im- 
primé. 

M.  de  Gaumont  annonce  que  la  Société  française  a  reçu 
de  M.  Hcrbault^  architecte  à  Amiens,  un  travail  considérable 
sur  la  belle  cathédrale  de  cette  ville,  et  qu'elle  décerne  II 
M.  Herbault  une  médaille  d'argent  pour  ses  intéressantes 
études  historiques. 

M.  le  Président  remet  cette  marque  de  distinction  ï 
M.  Herbault,  aux  applaudissements  de  l'Assemblée. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Levavasseur  qui,  rendant  compte 
de  la  visite  faite  par  la  Société  à  la  cathédrale  et  remer- 
ciant M.  l'abbé  Duval  qui  en  avait  fait  les  honneurs ,  saisit 
cette  occasion  pour  présenter,  sous  la  forme  pittoresque  qui 
lui  est  habituelle ,  certaines  réflexions  sur  les  modifications 
qu'on  dit]  projetées  :  il  proteste  vivement  contre  Tidée  de 
faire  disparaître  divers  objets  d'art,   notamment  la  gloire 
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de  l'autel ,  les^autels  latéraux  et  la  chaire ,  en  s'appuyant  sur 
des  arguments  présentés  d'une  manière  fBjjujffpj^prtft  et  em- 
pruntés à  rhistoîre  topique  de  ces  mooiUDeplafu'oii  Tondrait 
déplacer.  Il  conclut  en  demandant  que  la  Société  émette  le 
vœu  que,  dans  l'état  actuel  de  la  cathédrale ,  on  se  borne  à 
des  soins  d'entretien. 

Une  discussion  animée  s'engage  sur  cette  proporitifn. 

M.  E.  Dogoée ,  dans  une  brillante  ioiproviaation ,  fait  oh- 
server  que  si  les  restaurations  matadroiles  sont  infinlmeiit 
regrettables ,  il  faut  reconnaître  que ,  loraiiie  b  logique 
et  le  goût  le  réclament ,  il  est  nécesaairie  de  bies  sabir  cer- 
taines modîBcations  au  mobilier  des  églises.  Oaas  le  cas 
actuel,  il  est  d'avis  qu'il  faut  se  conformer  an  véritable 
style  de  la  magnifique  cathédrale  d'àmiens.  En  effet,  ks 
siècles  qui  ont  suivi  l'ère  de  la  ooostroctioo  des  admi- 
rables monuments  gothiques ,  les  ont  remplis  d'okjeis  inté- 
ressants, à  certains  points  de  vue ,  mais  qui  «  par  leur 
style  différent,  ne  conviennent  point  anx  eadnxts  où  ib 
sont  placés.  Quant  à  lui ,  sans  apparieoir  k  cette  éc«le  mo- 
derne qu'une  trop  grande  rigidité  de  priodjpea  reod  impnî»- 
santé,  M.  0ognée  pense  qu'il  faut  eauw  fraochoment  dans 
la  voie  des  transformations  utiles.  Ainsi ,  fautel  trop  souvent 
surchargé  d'ornements ,  doit  être  ramené  aux  lignes  simples 
et  sévères  des  autels  primitifs,  et  quant  à  la  gloire  de  la  ca- 
thédrale ,  qui  peot  être  fort  belle  pour  une  certaine  époque, 
il  la  considère  comme  tout-à-fait  hors  de  sa.  filace  et  en  de- 
mande la  suppression. 

M.  l'abbé  Jourdain  demande  le  maintien  de  la  gleire,  qni 
inspire  des  sentiments  religieux  et  sert  à  reposer  la  voe  au 
fond  du  chœur. 

M.  Dognée  préfère,  au  contraire,  apercevoir  les  laiiges 
baies  qui  versent  la  lumière  anwieaso9  de  l'aniei*  U  s'élève 
ensuite  contre  les  systèmes  archaïques  qui  veulent  rechercher 
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trop  en  arrière  les  types  qae  Ton  doit  choisir  pour  les  r^s» 
tauratîons ,  et  faire,  par  soite ,  de  véritables  pastiches  en  ou- 
bliant les  règles  soprémes  de  l'art  :  ainsi ,  le  système  de  pein< 
tores  morales  adopté  aujourd'hui  ne  pèche  que  trop  souvent 
contre  le  goût  et  les  traditions  des  grandes  époques  gothiques* 
Il  proteste  de  nouveau  contre  le  maintien  de  certains  objets 
mobiliers  qui ,  introduits  dans  les  églises  k  des  siècles  posté- 
rieurs ,  constituent  la  plupart  du  temps  des  anachronisme^ 
qu'on  doit  tendre  à  faire  disparaître. 

H.  Levavasseur  est  de  Tavis  de  M.  Dognée  sur  les  objets 
qui  garnissent  les  églises,  il  ne  les  y  eût  certes  pas  mis;  mais, 
puisqu'ils  s'y  trouvent  et  que  des  souvenirs  intéressants  et 
des  s)'mpathies  locales  s'y  rattachent ,  il  en  demande  la  con- 
senation  et  regretterait  de  les  voir  enlever. 

M.  l'abbé  Jourdain ,  s'inspirant  de  considérations  puisées 
dans  l'histoire  locale ,  pense  que  ce  serait  déchirer  une  page 
do  livre  de  l'histoire  si  on  enlevait  des  objets  connus  et  chers 
^  tant  de  titres. 

M.  de  Caumont  croit  exprimer  les  sentiments  de  la  Société 
eo  appuyant  les  raisons  données  par  M.  l'abbé  Jourdain 
pour  la  conservation  du  vieux  mobilier  de  la  cathédrale.  Les 
restaurations  qu'on  dit  utiles  n'ouvrent  que  trop  souvent 
ia  voie  à  des  mutilations  irréparables.  Il  en  connaît  de 
nombreux  exemples,  surtout  dans  les  campagnes,  où  le 
contrôle  est  presque  nul. 

M.  Dognée  reprend  la  parole  pour  protester  contre  l'idée 
de  mutilations  inutiles ,  il  se  borne  à  demander  l'enlèvement 
des  objets  qui  rompent  les  grandes  lignes  architecturales  et 
détruisent  cette  harmonie  qui  est  la  splendeur  de  nos  cathé- 
diales  gothiques,  et  il  est  d'accord  avec  les  autres  orateurs 
pour  conserver  les  objets  qui ,  n'ayant  cet  inconvénient  qu'à 
on  faible  d^ré,  présentent  d'un  autre  côté  un  intérêt  histo- 
rique ou  local  qui  peut  contrebalancer  le  poids  des  raisons 
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porement  architectoniqoes.  L'orateur  cite,  ï  l'appui  de  Topi- 
Dion  de  M.  de  Gaamont,  on  eieinple  de  restaurations  faites  ï 
Liège,  qui  finirent  par  entraîner  la  démolition  d'une  salle  ca- 
pitulaire  du  XTV  siècle  du  plus  haut  intérêt. 

M.  Le?ava9seur  adhère  entièrement  à  la  théorie  de  M.  Do- 
gnée,  mais  demande  que  l'on  procède  dans  l'application  a?ec 
la  plus  grande  prudence. 

M.  Forceville  fait  observer  que  la  plupart  des  églises 
belges  sont  remplies  d'objets  mobiliers  fort  curieux  qui,  s'ils 
disparaissaient,  laisseraient  les  cathédrales  tout -à-fait  nues, 
et  l'intérêt  qu'y  irouTent  les  voyageurs  serait  fort  diminué. 
On  peut  faire  la  même  observation  au  sujet  des  églises 
d'Italie.  Quant  à  la  question  qu'on  discutait  tout  à  l'heure, 
il  considère  la  gloire  et  la  chaire  d'Amiens  comme  remar* 
quables  et  pense  que  ces  objets  seraient  difficilement  rem- 
placés ;  on  en  arriverait  ensuite  à  faire  disparaître  d'autres 
objets ,  tels  que  les  belles  grilles  dont  est  orné  l'intérieur  de 
la  cathédrale  et  dont  la  valeur  el  l'intérêt  artistiques  ne  sont 
pas  discutables. 

M.  Legendre  pense  qu'il  serait  avantageux  que  la  Société 
se  prononçât  sur  une  question  qui  inléresse  la  cathédrale.  Il 
s'agit  du  projet  de  dégagement  du  portail  M.  Legendre  croit 
que  l'avis  de  la  Société  serait  d'un  grand  poids  dans  la  question. 

M.  Tabbé  Jourdain  fait  observer  que  les  Âmiénois  sont 
plus  compétents  que  tous  autres  pour  donner  une  solution  à 
cet  important  projet. 

M.  Legendre  persiste  à  demander  que  la  Société ,  après 
s'être  rendu  compte  de  l'étal  des  lieux ,  charge  un  membre 
de  présenter  un  rapport  à  ce  sujet  à  la  prochaine  séance. 
Il  oiïre,  ainsi  que  M.  Herbault,  de  fournir  tous  les  rensei- 
gnements qui  seraient  en  leur  pouvoir. 

M.  le  Président  propose  de  nommer  une  Commission. 

M.  l'abbé  Jourdain  croit  que  les  membres  de  cette  Gom- 
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mission  doÎTenl  être  choisis  parmi  les  membres  du  Congrès 
étrangers  à  la  fille,  qui  eiamioeraieut  les  projets  présentés  et 
eDiendraient  les  observations  que  les  membres  de  la  Tille 
poorraieot  avoir  à  faire. 

M.  Garnier  demande  à  envisager  la  question  de  plus  haut  : 
il  désirerait  le  dégagement  complet  de  la  cathédrale  et  la 
création  d'une  place  devant  le  portail 

M.  Legendre  veut  réserver  les  droits  de  la  municipalité  à 
cause  des  dépenses  considérables  qu'entraînerait  lo  projet  de 
M.  Gamier,  et  tient  à  maintenir  dans  les  termes  qu'il  a  posés 
l'objet  des  études  de  la  Commission. 

M.  le  Président  indique  comme  membres  de  la  Commis- 
sion: MM.  Dognée,  Demarsy.deBaecker,  Peigné-Delacourt, 
Levavasseur.  La  Commission  se  réunira  le  lendemain  à  la  ca- 
thédrale. 

M,  Forceville  dit  que  sou  admiration  pour  la  cathédrale 
loi  a  fait  regretter  qu'il  n'existât  aucune  image  de  l'artiste  qui 
Ta  élevée.  Il  annonce  qu'ayant  fait  une  statue  de  Robert  de 
Lmarches,  qui  se  trouve  à  r£xposition  ;  il  propose  d'en  faire 
gratuitement  un  marbre  qu'il  offrirait  pour  placer  où  on  le 
jogoait  convenable.  Il  se  bornerait  à  réclamer  le  rembour- 
sement des  frais  matériels. 

La  Société,  consultée,  remercie  M.  Forceville  et  émet 
le  VŒU  qu'il  puisse  être  donné  suite  à  son  projet. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société  : 
MM.  Victor  de  Beauvillé,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  Fran- 
co» I**  des  Deux-Siciles,  à  Montdidier  ;  le  baron  de  Moi^n, 
administrateur  des  hospices  d'Amiens  ;  Emile  Travers ,  ar- 
chiviste-paléographe à  Caen ,  et  Femand  Le  Proux ,  élève  de 
l'École  impériale  des  Chartes,  à  St-Quentin. 

M.  de  Caumont  pose  k  la  Société»  pour  être  traitées  à  la 
prochaine  séance,  les  questions  suivantes  : 


••*» 

t 


158  CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE   OB  FRANCB. 

V  Quelles  sont  les  représentations  de  sépulcres  quiesnstent 
en  Picardie?  —  Dans  quel  état  se  trouvent-ils  aujourd'hui? 
—  En  eannait'On,  par  tradition,  qui  aient  existé  dans  ce 
pays?  —  A  quelle  époque  ont-ils  disparu? 

2^  Quels  sont  les  sarcophages  mérovingiens  les  plus  inté- 
ressants de  la  région  ? 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  an  qnart. 

Le  Secrétaire, 
F.  Le  Procx, 

De  VÉcoU  de$  Charttê, 


SÉANCE  DU  8  JUIN. 
Présidence  de  M.  Tabbé  Jourdain,  chanoine  de  la  cathédrale. 

Siègent  an  bureau  :  MM.  de  Caumant^  le  docteur  Conois^ 
Tabbé  Uennoeque  ,  chanoine  ,  Eugène  Dognée ,  Tattegraht , 
cooaeiUer  h  la  Ckmr  impériale. 

M.  Demarsy  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  le  Président  ayant  déclaré  la  séance  ouverte,  M.  le 
Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance  rédigé,  par  M.  Proux.  Ce  procès-verbal  est  adopté. 

M.  de  Caumont  dépose,  de  bi  part  de  M.  l'abbé  Barraud , 
une  note  sur  les  saints  sépulcres  du  département  de  l'Oise. 

HOTE  DE  M.  L'ABBÉ  BABBAUO. 

Quatre  églises  ou  chapelles  du  département  de  l'Oise  pos- 
sèdent ,  à  ma  connaissance,  des  groupes  en  pierre  représen- 
tant l'Ensevelissement  du  Sauveur.   Ce  sont  les  églises  de 
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St-Germer^  canfon  dn  Goodray-^St-eermer;  de  Villers-St- 
Sij^tdcre ,  caotoD  de  Noaiiles;  de  Senante$  ,  canton  de  Son- 
geons ,  et  b  chapelle  de$  Samtes^-Hosties  ,  située  dans  le 
dnetière  de  ManeMe^  canton  dn  même  nom.  Je  pense  que 
des  monoments  semblables  existent  dans  d'antres  églises , 
nais  je  ne  pnis  rassurer. 


1'  VMers^''SéfmUre.  Voici  h  note  qne  j'fi  rédigée  sur 
le  groupe  de  Villers-St-Sépuicre ,  lorsque  j'ai  visité  cette 
église  il  y  a  une  ? ingtaine  d'années  : 

c  U  existe  dans  Tégliee  de  Villers-Sl-Sépolcre  un  fort 
beau  groape  en  pierre  représentant  l'Ensevelissement  do 
Sauveur  ;  il  occupe  un  emplacement  qui  a  été  réservé  à  cet 
effet,  derrière  l'autel  du  transept  méridional. 

•  Jésus  est  placé  dans  le  tombeau  par  Joseph  d'Arimatbie, 
Nicodème,  la  Sainte- Vierge  ,  saint  Jean,  Marie*Madeleine , 
Marie,  mère  de  Jacques,  et  Marie  Salomée.  Joseph  d'Arima- 
tbie  est  à  la  tête  du  Sauveur  et  Nioodème  aux  pieds.  Au 
côlé  gauche  du  tombeau  »  qui  est  contre  la  muraille ,  sont 
placés,  en  partant  de  la  tête,  d'abord  une  des  saintes  femmes 
tenant  entre  ses  mains  une  couronne  d'épines ,  puis  la 
Sainte-Vierge ,  saint  Jean  qui  soutient  la  Mère  de  Jésus» 
une  sainte  femme  (  Madeleine)  tenant  un  vase  de  parfums 
et  enfin  une  autre  sainte  femme  portant  trois  clous.  Toute 
ces  statues  sont  de  grandeur  naturelle;  elles  ont  été  peintes 
d'nne  manière  assez  convenable. 

«  Devant  le  côté  libre  du  tombeau  est  placé  un  petit  pilier 
carré  sur  lequel  on  lit:  •  Ce  sépulcre  a  été  fait  en  1622.  » 
Il  supporte  un  reliquaire  en  cuivre  du  XVI*  siècle  contenant 
un  morceau  de  pierre  carré  détaché  du  Saint-Sépulcre ,  et 
rapporté  de  Jérusalem  au  XI*  siècle  par  un  seigneur  nommé 
Lancelin. 

c  La  partie  principale  du  reliquaire  est  une  boite  plate 
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recoa?erte  de  quatre  petites  vitres ,  supportée  postérieure- 
ment par  des  anges  et  reposant  antérieurement  sur  des  lions. 
Les  anges  étant  plus  grands  que  les  lions ,  la  botte  est  par  là 
même  dans  une  position  inclinée.  Le  haut  de  cette  boite 
supporte  rimage  de  Jésus  en  croix  accompagnée  de  deux 
autres  figures  «  celle  de  la  Sainte- Vierge  et  celle  de  saint 
Jean ,  lesquelles  ont  pour  base  des  espèces  d*accolades  sur- 
montées de  crochets  et  renfermant  des  trèfles  à  lobes  algns 
terminés  en  accolade.  Devant  cette  même  boîte  est  Gsé  un 
petit  tombeau,  également  en  cuivre,  dans  lequel  est  placé  le 
corps  de  Jésus-Cbrist.  Les  extrémités  de  ce  tombeau,  ainsi 
que  le  côté  antérieur ,  sont  divisés  en  compartiments  carrés 
qui  renferment  chacun  ou  une  rosace  ou  quelque  figure. 
L'on  remarque  en  avant  un  chevalier  à  cheval ,  armé  de 
toutes  pièces;  le  buste  de  Marie,  tenant  l'Enfant- Jésus; 
l'Assomption  de  la  Sainte-Vierge  et  le  buste  de  saint  Pierre. 

((  L'emplacement  où  se  trouve  le  groupe  et  le  reliquaire 
est  fermé  des  deux  côtés  par  de  fort  belles  grilles  en  bois,  de 
l'époque  de  la  Renaissance,  qui  avaient  appartenu  au  prieuré 
de  Villers-St-Sépulcre.  » 

2*  «Sr-Germer.  Les  élèves  du  grand  séminaire  de  Beau- 
vais,  qui  ont  visité,  au  commencement  de  ce  mois  (juin  1867), 
avec  leur  professeur  d'archéologie ,  l'église  de  St-Germer , 
m'ont  rapporté  la  description  suivante  du  groupe  placé ,  sous 
une  arcade ,  dans  le  transept  méridional  de  cette  église ,  à 
gauche  de  l'autel  de  la  Sainte- Vierge  : 

((  Notre  Seigneur  est  couché  dans  un  linceul  étendu  sur 
la  tombe. 

«  Le  linceul  est  tenu,  à  droite  et  à  gauche  (1),  par  deux 
personnages  :  Joseph  d'Arimathie  et  Nicodème. 

(i)  C*e8t-à-dire  aux  deux  extrémités  du  tombeau.  C*est  la  droite 
et  la  gauche  pour  le  spectateur. 
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«  La  Viei^e  M  derrière  (1),  aa  miliea  «  le  ?ittge  toomé 
Ten  la  figare  du  Saa?ear  »  les  oiains  croisées  sur  la  poitrioe* 
i  la  bauteor  da  ciear^  Elle  a  la  télé  voilée  jusqu'au  milieu 
da  front  et  la  gorge  euiourée  d'une  guimpe  à  la  manière  de 
certaines  religieuses  de  notre  époque.  Sa  figure  exprime 
Doe  profoode  tristesse  ;  sa  bouche  est  entr'ouverte  et  semble 
laisser  échapper  des  gémissements. 

«  A  gauche  de  la  Vierge  est  saint  Jean,  qui  la  soutient  en 
passant  le  bras  droit  sous  le  bras  gauche  de  la  Mère  du  San- 
veor.  Il  a  la  bouche  ouverte ,  ses  yeui  semblent  remplis  de 
larmes,  il  r^arde  Marie  et  parait  surtout  ému  de  sa  douleur* 

c  A  gauche  de  saint  Jean  se  lient  une  sainte  femme,  les 
bras  dirigés  vers  le  tombeau ,  les  mains  jointes ,  la  tôle 
baissée.  Comme  Marie,  elle  considère  avec  une  profonde 
tristesse  le  corps  inanimé  de  Jésus.  Sa  tête  est  couverte 
d*an  voile  qui  n'empêche  pas  de  voir  une  partie  de  sa  longue 
chevelure.  A  droite  de  bi  Vierge,  une  autre  sainte  femme 
paraît  la  soutenir  comme  saint  Jean.  Elle  est  un  peu  plus 
en  arrière.  Enfin ,  à  la  droite  de  cette  dernière  est  Marie- 
Madeleine,  qui  tient  un  vase  rempli  de  parfuma.  Elle  est 
pins  profondément  inclinée  que  les  autres  vers  le  corpe  de 
son  divin  Maître.  » 

3*  Senante.  N'ayant  pas  de  description  on  peu  détaillée 
dn  sépolcre  de  Senante ,  je  me  borne  à  transcrire  ici  les 
qnelqaes  lignes  qui  se  trouvent  dans  la  Statistique  do  canton 
de  Songeons,  à  l'ariicle  Senante  : 

«  On  voit  dans  la  chapelle  de  droite  dans  cet  endroit ,  dit 
H.  Graves,  un  Saint-Sépnlcre  à  huit  personnages  de  gran^ 
denr  naturelle  (2),  remarquable  par  l'expression  des  figures.» 

(4)  An  côté  gauche  da  tombeau,  qot  est  contre  le  mor  et  par  consé* 
qoent  derrière  le  spectateur. 

(5)  En  ooiDptaDt  JéMis-Christ.ltti-meiae. 

U 
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ft^  ChupeUe  des  Soiàies-Roittèi ,  à  fÊtttMte.  €fe  mo- 
nttfn«ift,  iqfi!  tieiit  d'être  repaie  par  Tes  wiitt  du  Mré  de  h 
paroitae,  rtSKtnbte  aot  précédente;  H  dite  de  Fêpoqiie  de 
hi  Rienaimnce.  Ce  sont  les  oiêinDes  personm^es.  L*eil^ 
cation  n*eft  pas  maonile  ;  oepeodint  il  y  a  id  ttoitt 
de  déticatéMe,  -de  Ani  que  dam  les  aépnkres  de  S^Genner , 
de  Villers  et  de  Seoaote.  Les  flgtfreatrtit  nw»lM<d'eipieaafa>, 
elles  sont  pins  lottrdea. 

M.  de  GamnoM  s'applaodh  d'avoir  prov«|oé  nméreasame 
comiminicatlon  de  M.  Tabbé  tarraod  :  il  déMpe  ip'oa  tese 
on  iof entaire  complet  des  saiois-sépalcres  qui  eziaceiit  en- 
core; iU  ont  été  antrefois  très-nooibreox  et  presque  tons 
étaient  remarquables  par  l'expression  des  figures  ;  il  est  I 
regretter  qu'on  en  ait  hit  disparaître  un  certain  nombre 
depuis  trente  ans  ;  il  recommande  a?ee  instanee  la  conser- 
Taiion  de  ceux  qui  restent  et  croit  qu'il  en  existe  encore  an 
moins  une  centaine  en  France. 

M.  le  docteur  Cattois'prend 'ensuite  la  parole  pour  commu- 
niquer les  impressions  qu'il  éprodte  au  sujet  des  restau- 
rations de  la  cathédrale  d'Amiens.  Après  affoir  signalé  4a 
grande  diSérence  qu'il  a  cru  remarquer  entre  le^chiAre  étevé 
des  dépenses  effectuées  et  les  traïaux  peu  considérables 
exécutés ,  le  savant  litorgiste  les  examine  au  point  de  vue 
archéologique,  artistique  et  religieux,  et  se  demande  si  les 
archéologues,  les  artistes  et  le  clergé  ont  rempli  chacun  la 
mission  qui  leur  appartient? 

Arrivant  de  suite  aux  détails  du  monument  »  après  avoir 
reconnu  les  difficpllés  qu'éprouvent  les  architectes  en  pré- 
sence du  manque  presque  complet  d'ouvrages  propres  à  les 
guider,  M.  Gattois  parle  du  parvû  entouré  d'un  mur  d'appui 
chargé  de  candélabres.  Le  parvis  du  aMiyon4ge  4ovait  eue 
petit ,  I  peu  près  comme  celni-«i  ;  mais  il  est  regMttaUe 
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^'•0  Fait  fût  (NTécéder  d'un  grand  nombre  de  marches  qnt 
renient  l'aocèe  de  la  cathédrale  impoeaible  les  joors  de  fête. 
Qnant  anx  candélabres,  ils  sont  d'une  kmrdeor  excessive 
et  A  Tin? erse  de  ce  qui  aurait  dû  exister.  Le  pied  est  rond 
sur  une  base  carrée. 

Four  életer  la  maison  de  gardien  qni  est  constmile  sur  la 
fi^ade»  on  a  commencé  par  démolir  noe  mcristie  do  Xlir 
siècle,  dost  il  a  encore  fo  une  partie  debout  On  loi  a 
sofastitoé  on  édifice  des  plus  ? nlgaires  »  d'un  ordre  gothique 
colosnl  afiec<dflB  colonnades  énormes. 

Laissant  de  côté  les  tombeaux  en  bronze  des  fondateurs 
de  la  cathédrale ,  que  Ton  a  barbouillés  de  noir  pour  en  faire 
disparaître  k  patine  et  leur  donner  un  aspect  neuf  !!I 
lomheaox  qu'il  eût  été  préférable  de  laisser  sur  les  corps, 
mais  que  les  architectes  ont  pour  habitude  constante  de  dé- 
placer, nous  arriTerons  k  l'extrémité  de  la  cathédrale,  et 
nous  trouTerons  on  beau  monument ,  une  petite  église ,  c'est 
la  sacristie  actuelle.  0*une  chapelle  on  n'a  pas  hésité  à  faire 
ooe  sacristie ,  comme  d'un  salon  une  cuisine.  Et  à  coté  de 
cela ,  pour  avoir  une  chapelle  des  catéchismes ,  on  a  fait  à 
trop  peu  de  frais  une  construction  moderne,  lorsque  rien 
ne  devait  venir  se  phicer  prés  de  la  cathédrale. 

Je  hlAme  d'abord ,  dit  H.  Gattois ,  cette  institution  de 
sépsratioo  de  l'enseignement  religieux  due  à  Tabbé  Olllvier , 
qni  a  inirodoit  ce  système  pour  avoir  des  offices  plus  pro- 
longés. Les  catéchismes  devraient  se  faire  dans  l'endroit 
le  plue  accessible  de  Féglise  et  non  dans  on  recoin  sombre 
etobscor.  —  Et  cette  chapelle,  comment  a-t-elle  été  con- 
struite? Contrairement  aux  anciens  usages  de  l'Églùie,  on 
y  a  pboé  m  nnetoaire  et  ce  sanctuaire  est  petit ,  en  bois 
et  pins  tes  que  la  nef  ;  Il  aurait  dû  être  voûté  en  pienre 
et  n'être  ni  -inanfisant  ni  malsain.  L'été  on  y  élouflè, 
l'hiver  on  y  fUe.  Mies-en  ose  sacristie  et  mettes-y  des 
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armoires  ;  rendez  aa  cnlle  votre  sacristie  que  tous  proCiiiei. 

On  arrange  les  chapelles  en  ce  moment  et  on  a  mis  des 
autels  dans  les  deux  chapelles  qui  servent  de  passage.  Ces 
autels,  qui  seraient  bien  et  utilement  placés  ailleurs,  man- 
quent ici  de  dignité,  car  ils  sont  en  quelque  sorte  placés 
sur  la  voie  publique.  —  Examinons  maintenant  la  chapelle 
de  la  Vierge,  la  première  rendue  au  sentiment  du  goût  :  je 
ne  parlerai  pas  des  vitraux ,  j'étudierai  seulement  l'autel  qui 
est  supporté  par  trois  degrés  et  surmonté  d'un  rétable  ou 
gradin.  Cette  dernière  disposition  a  été  employée  ancienne- 
ment ,  mais  pas  à  une  bonne  époque.  Au  milieu  du  rétable , 
il  y  a  un  tabernacle  surmonté  d*une  exposition  permanente. 
C'est  là  une  idée  singulière  et  toute  française,  dont  on  oe 
trouverait  pas  d'exemple  avant  Henri  IV.  Nous  avons  donc 
là  une  tente  surmontée  d'une  tente  sommée  d'un  pinacle; 
ces  superfélations  sans  nombre  sont  sans  motif  comme  sans 
beauté,  et  cet  autel,  d'un  prix  énorme,  ne  répond  à  aucun 
usage  liturgique  et  est  d'un  mauvais  effet  artistique. 

A  la  chapelle  de  S^-Theudosie  ,  nous  rencontrons  le 
même  système  :  un  tabernacle  surmonté  de  l'exposition  per- 
manente, la  châsse  au-dessus,  et  enfin  un  petit  réceptacle, 
quatre  étages  en  tout. 

On  a  avec  raison  maintenu  dans  le  chœur  la  custode  où 
se  conservent  deux  hosties  consacrées.  Cette  custode  est 
placée  au  milieu  d'une  gloire  contestable;  mais  je  n'en  de- 
manderai point  la  suppression ,  comme  M.  Dognée ,  car  elle 
ne  dépare  pas  l'église ,  et  nous  aurions  tort  de  la  rem- 
placer par  une  antre  que  l'on  détruirait ,  sans  doute ,  dans 
cinquante  ans. 

Je  voudrais  qu'aujourd'hui  les  archéologues  et  les  artistes 
pussent  s'entendre  avec  les  membres  du  clergé ,  afin  d'ar- 
rêter certains  principes  pour  l'arrangement  des  églises ,  car 
tout  se  perd  et  il  n'y  a  plus  qu'un  petit  coin  de  l'Italie  où 
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les  traditions  litargiqoes  soient  restées  intactes.  A  Rome 
même,  les  usages  français,  espagnols  et  allemands  ont  réussi 
i  s'introduire  peu  à  peu,  malgré  les  papes  et  les  congré- 
gations, et  tout  le  monde  se  rappelle  que  le  Boromîni,  ayant 
SDpprimé  le  ciborium  de  St-Jcan-de>Latran ,  ne  le  rétablit 
que  sur  l'ordre  d'Urbain  VIII ,  et  que  dans  ce  déplacement 
ilftobit  de  nombreuses  altérations.  A  Notre-Dame  de  Paris, 
00  ne  peut  plus  distinguer  aujourd'hui  les  parties  réellement 
anciennes:  on  ne  sait,  par  exemple,  quelles  sont  les  fenêtres 
fraies  et  les  fausses.  On  a  fait  ces  transformations  au  nom 
de  l'histoire,  il  est  vrai ,  et  ce  qu*avait  détruit  Tarcbi* 
tecte  du  XIII*  .siècle  nous  l'avons  rétabli  en  altérant  l'unité 
de  l'architecture  gothique  qui  était  la  gloire  de  Notre- 
Dame. 

M.  Cattois  termine  en  priant  les  ecclésiastiques  de  ne  pas 
adopter  sans  examen  les  projets  des  architectes,  et  en  en- 
gageant ces  derniers  à  ne  pas  se  laisser  entraîner  à  de  trop 
grandes  dépenses,  qui  n'auraient  d'autre  but  que  de  dé- 
tourner tout  le  monde  de  Tart  gothique.  Enfin ,  il  sollicite 
le  dégagement  de  la  cathédrale  pour  obtenir  la  démolition  de 
la  chapelle  des  catéchismes  et  de  la  loge  du  gardien,  qui 
outragetu  ce  monument. 

M.  l'abbé  Duval  déclare  qu'il  y  aurait  trop  à  dire  pour 
répondre  à  M.  Cattois,  et  se  borne  à  repousser  le  blâme  qu'il 
adresse  aux  ecclésiastiques  à  propos  des  restaurations  de  la 
cathédrale  ;  le  clergé  n'est  qu'usufruitier ,  l'État  est  proprié- 
uire ,  et  l'avis  qu'émettent  les  évéques  et  les  chapitres  est 
rarement  suivi  par  les  architectes  qui  représentent  le  Gou- 
vernement. Il  rappelle  les  protestations  faites  lors  d*un 
premier  déplacement  des  tombeaux  et  ajoute  que,  dans  les 
dernières  circonstances,  on  s'est  passé  de  l'avis  du  clergé. 

M.  Garnier  s'attache  à  défendre  les  archéologues  contre 
les  attaques  de  M.  Cattois  :  on  sait  que,  s'ib  donnent  leur 
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arû  qoaod  on  les  leor  denuiDde ,  oi  passe  ootre  quand  9b 
protesteni  ;  c'est  le  seol  droit  qa'ib  aient  et  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie  en  a  nsé  k  phsienrs  reprises. 

M.  Gattois  rappelle  Téplsode  de  la  démolition  do  dôme  de 
Bajem  où,  après  les  obsenraiions  des  archéolof^nev  qai 
n'avaient  pas  été  écoutées ,  un  montement  général  de  l'opi- 
nion publique  dans  la  ville  a  forcé  l'arclritecte  ^  renencer 
ï  son  projet  Avec  de  l'énergie  on  arrête  bien  des  projets 
déplorables  ;  mais  il  ne  faut  pas  seulement  des  protes- 
tations timides,  il  but  des  protestations  dans  les  joomaui , 
il  faut  exciter  l'émotion  publique  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles. 

M.  Dognée  prend  la  parole  au  nom  de  la  Gommissîon 
chargée  d'examiner  le  projet,  présenté  par  M.  Herbault^  pour 
le  dégagement  des  abords  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Plusieurs 
personnes  présentes  ayant  prié  l'orateur  de  rédiger  lui-nsêoie 
son  rapport,  nous  nous  bornerons  à  en  rappeler  les  con- 
clusions :  se  ralliant  au  projet  de  M.  Herbanlt,  la  Commission 
exprime  le  vœu  qu'une  grande  place  soit  ouverte  devant  la 
cathédrale  jusqu'à  la  rue  Basse-St-Martin  ;  que  cette  place  ne 
soit  transformée  ni  en  square ,  ni  en  Jardin  anglais;  que 
deux  demi-lnues  de  bosquets  de  feuillages  la  limitent  sur  les 
côtés,  afin  de  masquer  autant  que  possible  les  grandes  diflè- 
rences  de  niveau  des  quartiers  voisins;  que  cette  place  ne 
devienne  pas  enfin  une  promenade  d'agrément  ou  de  plaisir , 
mais  garde  le  caractère  de  grande  impression ,  pour  ne  pas 
dire  de  recueillement,  que  l'on  cherchait  au  moyen*lge 
autour  des  églises. 

Après  quelques  mots  de  MM.  Levavasseur  et  Legendre 
qui ,  au  milieu  des  applaudissements  de  l'Assemblée ,  prient 
M.  Dognée  de  rédiger  sa  proposition  afin  qu'elle  puisse  être 
reproduite  en  temps  utile,  M.  l'abbé  Duval,  inscrit  pour  une 
lecture  sur  les  tombeaux  de  la  cathédrale ,  a  renoncé  li  la 
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pnrie  et  aQooDcé  qu'il  adrenera  i^ltérieiireiQent  son  va^^ 
HBKrit  à  h  Çocijété. 

Le  GoDgrès  ?ote  to  remerclmeoti  aqx  a9créuir«  des 
séioces  d'Amiens. 

La  féance  est  lerée  ^  dis  deares  et 


Le  Smréim9§  « 
Ârthor  Demarst. 


2<  SÉANCE  DU  LUNDI  23  SEITrfiJMfiREi^ 

ArARM 
PuMeiK»  (te  IL  l'aliMi  POsmu  »  de  ¥ouiaali«ib 

U  séance  est  oaYecteJl  trois  heorestsa  palais  de  la  Société 
4'Eocoarageineot ,  me  Bonaparte  ^  6A. 

PreoiieQl  plaœ  ao  bureau  :  MJ|I.  le  comte  Pneidziecki ^ 
docteur  eu  philosophie,  de  YarsoTie;  (CEichwald,  con^ïïkr 
d'ttat  actuel,  de  St-Pétersbourgi^  et  de  CaunHmi,  directeur 
de  la  Société  française  d'archéok^e. 

M.  le  baron  de  Rivières  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  le  conseiller  d*£i.chwald  prend  la  parole  j  et  dans  une 
remarquable  dissertation  orale  tâche  de  prouver  que  les 
Scythes  d'Hérodote  étaient  le  même  peuple  que  celui  appelé 
deaotre  temps  Tchoqdes  par  les  Russes»  Hérodote,  Strabon 
et  divers  auteurs  de  Fantiquilé  ont  donné  sur  les  Scythes 
des  détails  historiques  très-circonstaJl[lcié8^  Ce  peuple  habitait 
dès  les  temps  les  plus  reculés  l'Altaï,  où  il  exploitait  des 
oûBiiQS  d'or ,  d'argent  et  de  cuivre  ;  ces  mines  abandonnées 
iQKappeléestactijttUement  par  les  Russes  mi>ie5  des  Tehoudes. 
LaK  Sqfttam  iMmA  également  d^  Tor  d(9l  ioine9  de  TOural; 
Mites,  dmv.  l'airt  de  travaîJibr  to  métaux  i  iM  fabtriqoaienjt 
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des  ornements;  des  ustensiles  et  des  armes,  et  faisaient  an 
moyen  de  chameanz  an  grand  commerce  avec  les  Indes  d'an 
côté  et  a? ec  Babylohe  et  la  Médie  de  l'autre. 

Hérodote  raconte  que  pendant  le  régné  du  roi  Targilatis 
il  tomba  do  ciel  une  charrue  d*or,  un  joug  d*or,  un  mar- 
teau et  ane  coupe  également  d'or.  M.  Alexandre  de  Humboldt 
a  voulu  voir  dans  cette  légende  le  souvenir  de  chutes  d'aé- 
rolithes;  mais  M.  d'Eichwald  présume  que  l'historien  grec 
voulait  indiquer  ainsi  la  grande  abondance  de  l'or  de  l'OuraU 
symbolisée  par  ces  outils  d'or  que  les  Scythes  gardaient  avec 
le  plus  grand  soin. 

Voici  un  autre  récit  sur  l'origioe  des  Scythes.  Hercule, 
après  avoir  ravi  les  chevaux  de  Géryon ,  vint  en  Scythie. 
S'étant,  i  cÀuse  du  froid,  enveloppé  dans  la  peau  du  lion  de 
Némée,  il  s'endormit.  A  son  réveil,  ses  chevaux  avaient 
disparu,  et  il  les  chercha  en^vain.  En  faisant  ses  recherches, 
il  arriva  dans  le  pays  bôi^  de  Scythie,  le  Nylaea,  et  ren- 

* 

contra  un  monstre,  qui  gouvernait  le  pays,  moitié  femme  et 
moitié  serpent.  Echydna ,  c'était  son  nom ,  lui  dit  qu'elle 
avait  ses  chevaux  et  qu'elle  les  lui  rendrait ,  i  la  condition 
que  lui  Hercule  l'épouserait.  Hercule  y  consentit  ;  il  en  eut 
trois  fils.  Cependant  il  parvint  à  quitter  la  Scythie.  En 
partant,  il  dit  à  Echydna  de  faire  roi  celui  de  ses  enfants 
qui  banderait  son  arc  et  ceindrait  sa  ceinture.  En  effet. 
Hercule  laissa  à  Echydna  son  arc ,  ses  flèches  et  sa  ceinture 
à  laquelle  pendait  un  gobelet  d'or.  Hérodote  remarque,  i 
cette  occasion,  que  tous  les  Scythes  portent  un  gol)elet  sus- 
pendu à  la  ceinture;  c'était  leur  préservatif  contre  la  foudre 
de  Jupiter,  le  paon  de  Junon  et  la  flèche  de  l'Amour.  Pour 
le  même  motif,  on  trouve  toujours  dans  les  sépultures 
scythes  des  vases  d'or,  d'argent  ou  de  bronze.  M.  d'Eichwald 
montre  plusieurs  dessins  de  ces  vases  ;  le  style  en  est  oriental , 
comme  Ta  remarqué  M.  de  Linas.  Ils  se  distinguent  tantôt 
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par  un  pied  conique ,  tantôt  par  on  pied  cylindrique ,  et  ces 
derniers  ressemblent  fort  à  des  Tases  chinois  qui  sont  ^ 
rExposition  universelle  de  1867. 

m:  d*Eichwald  parle  ensuite  de  l'expédition  de  Darius, 
roi  de  Perse ,  contre  les  Scythes  qui  se  montrèrent  dans  la 
défense  de  leur  pays  bon  stratégistes,  car  ils  surent  attirer 
les  Perses  jusqu'au  pays  de  Bouddines  (aujourd'hui  Wendes). 
Darios  fut  en  danger  d'y  périr  avec  toute  son  armée,  mais 
il  finit  par  vouloir  livrer  aux  Scythes  une  bataille  rangée. 
Pendant  que  les  armées  étaient  en  présence ,  un  lièvre  tra- 
versa les  rangs:  les  Scythes  se  mirent  aussitôt  à  le  |x>ur- 
snivre.  Darius,  voyant  le  mépris  des  ennemis  pour  le  combat, 
ordonna  la  retraite  et  leva  le  camp.  C'est  ainsi  qu'un  lièvre 
saova  les  Scythes  de  la  domination  persane.  De  là  vient 
qu'on  voit  sur  les  plaques  carrées  d'or ,  ornement  des  vête- 
ments Scythes,  l'image  d'un  lièvre  poursuivi  par  un  t^ralier. 
Sar  d'autres  plaques  ou  fibules,  on  remarque  des  rennes, 
des  ligres,  la  tête  d'Echydna;  ces  bijoux  ont  été  trouvés 
dans  la  Russie  méridionale  et  au  sud  de  rMiaî ,  pays  habité 
aujourd'hui  par  les  CEstjaks,  peuplade  qui  se  sert  du  renne 
comme  animal  de  trait. 

L'Alta!  a  fourni,  entre  autres  monuments  scythes,  des 
oiseaux  ayant  sur  la  poitrine  un  visage  d'homme.  On  a 
également  trouvé,  il  y  a  une  dixaine  d'années,  dans  un 
tombeau  Tchoude,  sur  tes  bords  du  Soplyassa,  aflluentde  la 
Petchora  (au  notd  delà  Russie  d'Europe),* des  aigles,  des 
hirondelles,  des  ours  et  d'autres  animaux.  Tous  ces  animaux 
figurés  avaient  sur  la  poitrine  une  face  humaine  ,  et 
M.  d'Eichwald  en  conclut  que  la  roélempsychose  était  bien 
connue  des  Scythes.  D'après  Hérodote,  Zalmoxis,  ancien 
esclave  Gète ,  devenu  ensuite  disciple  de  Pylhagore,  importa 
cette  doctrine  chez  les  Scythes.  Hérodote  ajoute  que  Zal^ 
moiis  était  le  même  personnage  que  Gebeleîzis. 
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89  rémini,.  1m  Scythe»  cooporom  dte  b  ploft  btote  aoti- 
quiVi  l'9n  de  Uavailler  les  méuui,  el  tQjgs  les  ornemeoto  qoe 
Pon  décoo?re  dans  les  UMnbeaox  d^  ta  Crimée  el  de  la 
RMSsie  méridiaft4le,y>a^  kvr  ouvrage  et  000  celui  4bs  Gjrecs. 
Leori  mettre»  en  cet  art  forent»  à  ce  qn*on  croit»  les  Phé- 
nicieos.  En  eBet^  dans  les.  tombeaux  do  bord  do  fleove 
Pelcbov»!  on  trouve  des  perles  de  ferre  aiec  or  enchâssé 
no  centre  »  travail  d'origine  phénicienne,  (l  est  à  présomer 
qw  ce  peuple  navigsteor  a  eo  one  colonie  ao  nord  de  b  mer 
Noire,  ^n  reste,,  dans  rantiquiié,  le  fleuve  Dniester  était 
nommé  Tyra$  «  mot  où  l'on  retrouve  le  Tyr  des  Phéniciens. 

M.  le  docteur  Rattjer»  appelé,  h  présenter  ses  observations , 
aSnne  avoir  vo  en  Moldavie  des  objets  antiqoes  analogioes  k 
ceux  expqiés  par  M.  d'Eichwald. 

L'ordre  du  jour  appelle  b  discussion  des  questions  soi- 
vamtes: 

Ia  9uppre9$ion,  det  monMères  H  du  cimtvents  en  Italie , 
em  Sicile,  en  Sar daigne,  ne  durit-^Ue  pas  préoccmper  tes 
arehéoloçues  ek  let  omit  des  aruf  Ne  devrait-cn  poÙÊi 
pravoifuer  la  rédaction  de  staiistiqneê  mommumaUs  cou- 
iemant  Ia  d/eicripiUm  UrieuM  des  édifices  menaces  ce  l*in- 
veniaire  des  objets  tort  qui  y  sont  renfermés  ? 

N'est'il  pas  également  urgent  de  réunir  et  de  publier  la 
plus  grande  qufffUiié  possible  de  renseignements  arehéo^ 
logiques  sstr  les  cathédrales  des  diocèses  menacés  de  sup-* 
preuùmf 

Comment  propager  ^  dans  la  Péninsule  subalpine ,  les 
études  monumentales  teUes  tp^eUes sent  comprin^en  Franee 
et  en  Angleterre  f 

BtsisteH'il  en  Italie  des  journaux  spéciaux  d^arehéolofie 
dm  mogen-age  et  d'ecclisiMogia  »  anoLogms  ou  Bolletin  om^ 
numeiital  de  France»  aux  annales  archéologiques,  à  la 
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Reme  de  ràrt  chrétieitt  am  GeDtlemtifs  Hagaiiiie,.  i 
fEcdesMogist  anglais,  on  BeSroy  jmblié  em  Belgù/u^^  à 
fOrgaM  de  l'Art  chrétiea  aUemmtd  f 

taticm  finies  mr  Us  numumems  eeeUsiasiiqmes  sm-^detà  des 
Alpes  f  Queis  pojfogewrs  français  mm  fiM  des  observatiem 
mmseltes  sur  ce  sujet ,  cnt  rapporté  et  pmbKi  des  dessius, 
des  pUms,  des  photograpMes ,  des  essatupages,  des  eal- 
foeSt  etc.  f 

Parmi  les  mesures  à  réclamer  de  la  légiriature  en  France 
pour  assurer  la  conservation  des  monuments  historiques,  ne 
couneni-il  pas  de  demander  une  enquête  de  commodo  et 
weommodo  et  la  publieaiion  des  plans  et  devis  des  archi- 
tectes, pUtsieurs  mois  avant  te  commencement  des  travatmf 

Les  délibérations  des  commissions  officielles  des  monu* 
menu  et  des  conseils  administratifs ,  autant  qu'elles  ont 
pour  objet  les  travaux  à  faire  aux  édifices  historiettes ,  ne 
ievraient'elles  pas  être  soumises  à  la  mime  publicité  f 

M.  Tabbè  Balestra  (  de  COme  )  a  la  parole.  I!  remercie 
d'abord,  ao  dcnh  de  rAcadémie  de  Milan  dont  il  est  membre, 
le  Congrès  archéologique  de  FVance  de  Thonnenr  qo*il  lui 
fait  de  rappeler  à  rendre  compte  de  l'état  des  études  ar- 
chéologiques en  Italie.  L'orateur  constate  l'opportunité  de 
dessiner,  décrire  et  photographier  le  plus  possible  les  mo- 
oomenls  religieux  qui  sont  peut-être  sur  le  point  de  périr. 
Dans  la  seule  ville  de  C6me ,  depuis  la  Révolution  française, 
plus  de  trente  églises  ont  disparu ,  et  l'on  en  a  détruit  jus- 
qu'aux moindres  vestiges.  Il  a  jusqu'Ici  été  publié  très-peu  de 
descriptions  de  monuments  du  moyen-âge.  A  Mihin,  il  existe 
nue  Académie  qui  s^occupe  d'archéologie  ;  il  y  a  aussi  dans 
les  diverses  provinces  des  commissions  archéologiques ,  mais 
jusqu'ici  il  y  a  eu  peu  de  mémoires  publiés.  Du  reste,  mieux 
vaut  étudier  les  monuments  que  de  se  boruer  k  lire  des 
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descriptions  très-fautives  pour  la  plupart.;  car,  il  ne  faut. pas 
se  le  dissimuler»  la  science  archéologique,  celle  qui  ne  se 
borne  pas  à  étudier  les  monuments  de  Tantiquité  étrusque 
ou  romaine,  est  encore,  dans  Tenfance  en  Italie.  La  généreuse 
impulsion  exercée  en  France  par  M.  de.Gaumont  sur  Tétude 
des  monuments  nationaux  do  moyen-âge  n*a  pas  encore  été 
donnée  au-delà  des  Âlpe^. 

Il  y  a  peu  d'années,  on  n*a?ait  pas  dans  la  Péninsule  la 
première  notion  de  l'architecture  du  moyen-âge.  Toutes  les 
basiliques  cbi'étiennes  passaient  pour  des,  temples  païens  ac- 
commodés aux  besoins. du  christianisme.  C'était  une  théorie 
très-commode  et  qui  dispensait  de  toute  étude  sur  les  monu- 
ments postérieurs  à  l'jnvasion  des  Barbares  ;  mais  les  fouilles 
entreprises  dans  une  foule  d*andennes  églises  font  tous  les 
jours  justice  de  ces  assertions.  Do  reste,  il  faut  le  dire,  ce 
n'est  pas  toujours  un  travail  facile  que  de  retrouver  dans 
une  basilique  remontant  av  IV*  ou  au  Y*  siècle  l'appareil 
primitif  et  les  diverses  transformations  opérées  dans  les  âges 
suivants.  Les  monuments  romains  sont  aisés  â  caractériser; 
il  n*en  est  pas  de  même  de  ceux  do  moyen-âge.  Aux  IV*  et 
V*  siècles,  l'art  de  bâtir  semblait  s*étre  perdu  ;  on  mélangeait 
confusément  dans  les  mors  des  basiliques  des  matériaux  de 
toutes  dimensions ,  des  sculptures,  etc.  Puis  arrive  le  petit 
appareil,  assez  régulier.  La  Lombardie  est  riche  en  églises 
remontant  aux  commencements  do  moyen-âge,  mais  toutes 
ont  été  plus  ou  moins  transformées  et  déûgorées.  i\l.  l'abbé 
Balesira  cite  pour  exemple  l'église  de  St-Abbondio,  à  Gôme, 
dont  il  a  entrepris  la  restauration ,  et  donne  au  Congrès  de 
trés-intéressants  détails  sur  cette  basilique.  Cet  édifice  re- 
monte peut-être  au  IV*  mais  très-sûrement  au  V*  siècle  de 
l'ère  chrétienne.  Point  de  traces  d'ambons.  Beaucoup  de 
sépultures  ;  les  plus  anciennes  sont  dans  le  porche..  Dans 
une  crypte  se  iroqveiu  les  peintures  les  plus  anciennes  peut? 
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être  de  Lombardie;  On  y  a  aussi  découvert  une  iascriplioo 
portant  les  mots:  Post  eonsulatum  HeraUani;  cette  îo- 
acription  remonte  à  l'an  65/i.  Entrepris  avec  une  sage  len- 
teur 9  les  travaux  de  restauration  de  St-Abboodio  donneront 
les  plus  heureux  résultats.    Les  études  approfondies  aux- 
quelles s'est  livré  M.  l'abbé  Balestra,les  fouilles  qu'il  a  exécu- 
tées dans  toutes  les  parUes  de  cet  édifice  ont  mis  k  néant  la 
théorie  des  monuments  appelés  Lombards,  et  permis  de  re- 
constituer les  anciennes  basiliques  défigurées  de  siècle  en 
siècle ,  surtout  à  l'époque  de  la  Renaissance.  Ainsi,  l'église 
St-Abbondio  avait  changé  de  vocable  et  s'était  appelée  S**- 
Eophémie.  Ces  études  demandent  beaucoup  de  temps ,  et 
l'orateur  ajoute  afcc  une  grande  modestie  qu'il  y  a  plusieurs 
années  (dix  ans,  je  crois)  qu'il  scrute  l'église  de  St-Abbondio, 
et  il  n'ose  pas  se  flatter  de  la  connaître  encore.  Aussi  cette 
restauration  satisfera  les  archéologues.  Il  y  a  déjà  en  Italie 
quelques  monuments  que  l'on  restaure  d'une  façon  réelle. 
Les  travaux  exécutés  en  ce  moment  à  la  basilique  de  St- 
Ambroise ,  à  Milan ,  sont  dignes  de  tous  les  éloges. 

M.  l'abbé  Balestra  donne  la  liste  de  quelques  publications 
d'art  ou  d'archéologie  paraissant  en  Italie  (mais  cette  liste 
est  incomplète  ) ,  et  le  Congrès  décide  que  M.  de  Caumont 
donnera  dans  le  Bulletin  numumeuial  les  litres  de  tous  ces 
ouvrages  ou  revues  quand  le  catalogue  sera  complété. 

Le  Congrès  remercie  M.  l'abbé  Balestra  de  ses  intéres- 
santes communications. 

La  parole  est  donnée  sur  le  môme  sujet  à  M.  R.  Bordeaux. 
Pendant  longtemps,  dit  Torateur,  on  a  été  uniquement 
occupé  en  Italie  de  l'étude  des  monuments  antiques ,  et  on 
négligeait,  de  parti  pris,  ceux  du  moyen -âge,  appelé  du  nom 
dédaigneux  de  Tempi  bam  ;  ce  sont  surtout  les  édifices 
chrétiens  postérieurs  à  l'an  1000  qui  ont  été  laissés  dans  le 
plus  profond  oubli.  Cependant,  il  existe  de  nombreux  mo- 
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nnuilu  da  iiiorBii-4ge «n  Italie.  Il  y  a  à  peioe  m  mtb,  la 
Congrès  arobMogîqiie  ÎBtemtional  d*An?erB,  H.  Parinr  a 
eriiibé  dea  œntainea  de  pbologFaphiea  représentant  des 
ttOBomeots gothiqoes de  Roim  «  des  nsessaorés ,  des reli- 
qtiaires,  etc.,  analogaes  aox  prodactions  françaises  et 
altemandes  des  KIII\  XIY*  et  XV«  siècles.  Toutes  ces  choies 
restent  inaperçues ,  car  le  courant  archéologique  qui  a  pris 
naiasanee  en  France  et  en  Angleterre  ne  s'est  pas  enooie 
étendu  en  Itahe.  Ainsi ,  l'Italie  n'a  pas  de  revues  pareOies 
au  BuUmm  mammumui,  aux  AnmUet  arekéologipies »  h  b 
Reeiff  rfé  F  An  ehréiien,k  VEeelesiolofùt  et  au  GemUmum's 
MûçoMine ,  au  Beffroi  de  Belgique ,  etc. 

Cependant  il  est  urgent  d'étudier  les  cathédrales  »  les  cou- 
vents ,  les  monastères,  qui  tout  être  vendus  par  suite  des 
totes  réf élotionnan^  sur  la  suppression  des  ordres  religieux 
et  la  diminution  do  nonriire  des  diocèses  en  Italie,  Ce  sont 
surtout  les  petites  cathédrales ,  les  petits  évéchés  qui  ren- 
ferment des  particularités  archéologiques  lout-à^ait  Inédites. 
Que  les  archéologues  se  hâtent ,  il  en  est  temps  encore;  ces 
couvents,  ces  'édifices  religieux ,  situés  dans  de  petites  villes 
peu  virilées  d'ordinaire ,  sont  menacés  par  la  bande  «rire. 
Il  faudrait  surtout  faire  4es  inventaires  de  ce  qui  existe  et 
noter  les  dispositions  actuelles  des  églises ,  des  palais  épia- 
copaux ,  4es  couvents,  etc.  Que  de  reaseignemeiils  précieux 
et  à  jamais  perdus  n'anrait*on  pas  en  <Prance  si  an  travail 
sembbble  eût  été  exécuté  avant  1790  7 

M.  l'abbé  Sauvage  fomule  le  vœu  qu'on  établisse  des 
comrs  d^archéologie  dans  les  séminahres. 

M.  le  jdocteur  Gattois  répond  qu'on  devrait  surtout  faire 
des  cours  4'archéologie  diràimnêe ,  c'est«4Nlire  s'étendent 
è  louie  la  période  chrétienne  et  en  4»rticulier  àcellejntérieore 
au  xni*eiècle  ;  car ,  li  partir  du  Xin*  siècle,  las  iraditîoBS 
-chrétiennes  ont  été  oubliées  et  méconnnca.  Dans  ces  cours 
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todÉhhgb^  il  Aodwfc  wê  piognwiw  tmaeum  mnm  tm 
ftpMJrtw»  «h  cake  depds  In  'Origiiies  d«  diriiliMisaie 
Jaqu*!  ■Mjjmii».  IM^ré  bîM  ta  «liuiseBeflftB  regreluMa, 
cteifliicoM  è  1loiiie«t  ce  n'en  fpière  phn  qu'à  Rome  qû^mi 
pMtlwwdttMlt8il«il^«e8  4e•Mtilmtdel^irl  chri- 
tfeiL  an  pout  de  vue  de  la peiMaK ,  de  le  eciripitire,  de 
l'ieeMsnpfcie,  de  riMffMBie  4e8  §nmdm  «fmm,  de  II 
eeMeoeiKe  des  neiodreB  êfmâÈ^  om  femi  iam  retrouver 
dw  ees  «ieiii  édMees.  M.  le  4eoteor  GetieiS'e  élé«  m 
oootnire,  cbeqsé,  km  d'un  réeent  vofafew  telgiqiie, 
de  foir  que  dane  les  HaedMB  In  tradilMs  «les  plas  élémeii- 
laiies  de  rtrt  obvéïien  afeteot  été  permit  oubliées.  Ln 
éilian  «frent  aae  rémion  du  nasveis  goût  fnmçais ,  aHe^ 
inaad  <t  espegml ,  et  Teo  se  «oit  parloat  qoe  chaim  gigeft- 
ieifMs^  réiabin  ridîOQln  et  lableam  qui  enoomitrent 
nmérieor  des  édifices  nriigieox. 

M.  R.  Bordeaux ,  répondant  à  M.  4e  dooieor  OBttois,  de- 
naade  4|iie ,  sans  «aprit  etckanf  »  on  étudie  In  nonamenia 
d'Italie  qni  aont  voués  à  une  raine  procbMoe.  DMIeurs ,  il 
ne  laot  pas  se  le  diasioinler ,  il  y  a  du  bon  dana  tontn  les 
périodes  de  l'histoire  «de  l^an.  Jl  laemit  tfltaiment  regrettable 
de  Tonbir  impeser  pertoot  le  nême  stf  le ,  la  mène  oroo- 
SMBtalioo.  Gcs  églises  des  Handm  aont  aonveot  pen  neniir- 
qodiks  an  point  de  «ne  aroUtecunriqoe,  nais'on  les  a  men- 
blèn  de  boiseries  menreilleoaesfde  tombeaux  et  de  toiks 
qai  tout  des  eheb-d*osutre.  Que  derieadnit  h  cathédrale 
d'éofvers  si  ett  kii  enlevait  sas  laWeanx  deiAnéeiuf  Tout 
ech  mm.  wmm  que  le  gothiqœ  bStaid ,  idémocratlqoe  et 
ridicule  confectioDDé  depuis  quinze  ans  par  .nos  arehiteem 
en  crédit  'Uart  flamand  n'est  p«  un  fsoid pastiche,  c^  un 
art  TÎTSut ,  plein  de  8è?e  et  ^exprimant  dm  eomriolioos  Jin- 
cèrea.  Le  condamner  4an8  le, pays  dont  il  bit  la  gloire  serait 
nn  non-sens.  Qoe  les  Belges  se  gardent  d'entreprendre  dans 
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leurs  églises  des  éparatioDS  radicales  comme  celles  que 
M.  Vîollet-le-Duc  a  exécutées  dans  les  cathédrales  d*Amiens 
et  de  Paris.  Les  archéologues  de  l'avenir  reprocheront  à  cet 
architecte  omnipotent  et  exclusif,  d'avoir  détruit  bien  des 
choses  curieuses  qui  avaient  échappé  à  la  Révolution  ,  poor 
y  substituer  des  pastiches  secs  et  laids»  tels  que  les  aotelsde 
chaudronnerie  pompeusement  exposés  à  l'Exposition  nniver* 
•selle  de  1867.  L'autel  eu  cuivre  composé  pour  la  cathédrale 
de  Quimper  par  IL  Boeswilvaid  est  contraire  aux  prescrip- 
tions  liturgiques  et  sans  aucun  sentiment  religieux. 

M.  l'abbé  Sauvage  réitère  sa  proposition  quant  à  l'ensei- 
gnement de  l'archéologie  dans  les  séminaires.  L'orateur  ajoute 
qu'où  doit  se  garder,  dans^ces  cours,  de  faire  autre  chose  que 
.de  donner  des  notions  élémentaires.  Si  l'on  entre  dans  des 
deuils  circonstanciés,  il  est  à  craindre  que  les  ecclésiastiques, 
une  fols  administrateurs  de  paroissest  n'appliquent  k  tort  et 
à  travers  des  dispositions  ou  des  règles  architectoniques  qu'ils 
:  auront  étudiées  trop  à  la.  légère.  Rien  n'est  plus  dangereoi 
que  la  demi-science  en  matière  de  restaurations. 

Le  Congrès  approuve  la  motion  de  M.  l'abbé  Sauvage. 

M.  le  comte  Przezdziecki,  résumant  la  question  des  cou- 
vents italiens ,  demande  que  le  Congrès  arrive  à  un  but 
pratique  et  se  mette  en  rapport  avec  le  clergé  et  les  con- 
gr^ations  religieuses   afin  d'avoir   un   état  des  richesses 
.archéologiques  qu'ils  possèdent. 

M.  l'abbé  Sauvage  répond  que  cette  proposition  lui  paraît 
inopportune  et  qu'elle  n'aurait  point  de  résultat  Ce  serait, 
d'ailleurs ,  fournir  des  renseignements  aux  spoliateurs  des 
maisons  religieuses; 

Le  Congrès  s'associe  à  l'observation  de  M.  l'abbé  Sauvage. 
.  La  séance  est  levée  à  5  h.  1/2. 

Le  Secrétaire, 

Baron  de  Rivières  ,  du  Tarn. 
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l**  SÉANCE  DU  MARDI  2A  SEPTEMBRE. 
Présidence  de  M.  le  comte  Puixdiikxi. 

Prennent  place  an  bareaa  :  MM.  de  Caumont,  le  doc- 
tenr  Rattier,  de  Montaaban  ;  d'EichwcU.  conseiller  d*ËUt, 
de  St-Pélersboorg. 

M.  l'abbé  Sauvage  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  le  baron  de  Rivières  donne  lecture  da  procès-verbal 
de  la  l'*  séance  dn  23.  Le  procès-verbal  est  adopté. 

La  parole  est  à  M.  de  Caumont ,  directeur  de  la  Société 
ftançaise  d'archéologie,  pour  le  dépouillement  de  la  corres- 
pondance, ftl.  le  Directeur  résume  les  communications  : 

1*"  De  M.  Morel ,  percepteur  à  Sommeroy  (  Marne  ) , 
nir  de  noavelles  découvertes  archéologiques  faites  à  Suippes 
(  Alame  )  ; 

2"  De  M.  Roessier ,  du  Havre ,  sur  divers  monuments 
delà  Seine-Inférieure  (Caudcbcc,  Lillcbonne,  etc.); 

S""  De  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  archéologique  des 
Côies-du-Nord) ,  invitant  les  membres  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie  à  prendre  part  au  congrès  celtique  qui 
doit  s'ouvrir  à  St-Brieuc,  le  15  octobre  prochain. 

Des  lettres  d'invitation,  accompagnées  du  programme,  sont 
déposées  sur  le  bureau  et  mises  à  la  disposition  des  membres 
do  Congrès. 

L'ordre  do  jour  appelle  la  suite  de  la  discussion  sur  les 
memres  à  prendre  pour  parer  aux  dangers  gui  menacent 
lit  monuments  religieux  en  Italie. 

M.  Raymond  Bordeaux ,  invitée  formuler  des  conclusions 
an  nom  de  la  Société ,  ne  croit  pas  la  question  assez  mûre 
ponr  être  réduite  en  formule.  Il  propose  à  la  Société  d'en- 
gager ses  correspondants  italiens,  aussi  bien  que  les  voyageurs 

12 
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qui  visiteraient  les  contrées  en  proie  à  la  révolution ,  à  faire 
pour  elles  un  travail  d'inventaire  et  de  statistique  sem- 
blable à  ceux  entrepris  pour  la  France,  T Angleterre,  etc.,  et 
tout  récemment  encore  (par  M.  le  Président)  pour  la  Pologne. 

L'Assemblée  conclut  donc  à  envoyer  à  ses  correspondants 
italiens  et  aux  Sociétés  savantes  d'Italie  copie  do  procès- 
verbal  de  la  présente  séance ,  ainsi  que  de  la  précédente. 

Sur  la  proposition  et  les  observations  de  M.  Balestra  »  on 
décide  qu'en  outre  une  lettre  sera  adressée,  au  nom  de  la 
Société,  à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  en  Italie. 
M.  l'abbé  Balestra  espère  de  cette  démarche  les  plus  heureux 
résuiuu. 

On  passe  à  l'examen  des  deux  dernières  questions  do  pro- 
gramme : 

Parmi  les  mesures  à  réclamer  de  la  légisUaure  paitr 
assurer  la  conservation  des  monuments  historiques^  ne 
convient -il  pas  de  demander  une  enquête  de  commodo  et 
incommodo  et  la  publication  des  plans  et  devis  des  arcki- 
teeteSf  plusieurs  mois  avant  le  commencement  des  travaux? 

Les  délibératiotis  des  commissions  officielles  des  nunm^ 
ments  et  des  conseils  administratifs,  autant  qu* elles  ont 
pour  objet  les  travaux  à  faire  au»  édifices  historiques ,  ne 
devraient-'clles  pas  être  soumises  à  ta  même  publicité  t 

M.  le  docteur  Gattois  croit  que  l'on  ne  peut  attendre  des 
architectes ,  non  plus  que  des  administrés ,  des  mesures  re- 
latives h  la  soumission  des  plans  et  devis.  Si  dans  quelques 
cas ,  tels  que  la  construction  du  nouvel  Opéra ,  etc. ,  on  a 
paru  avoir  quelques  égards  pour  l'opinion  publique  haute- 
ment exprimée  par  le  concert  unanime  des  journaux ,  il  ne 
faut  point  espérer  que  ce  respect  exceptionnel  devienne 
jamais  une  règle. 

Que  les  Sociétés  savantes  appellent  l'attention  sur  les  tjpei 
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remarquables  par  leor  eiécatioo  et  surtout  par  leur  pureté  ; 
qu'elfes  sauvent,  si  elles  le  peuvent ,  les  monuinenls  me- 
nacés en  les  rachetant  au  besoin  lorsqu'ils  paraissent  dignes 
d*êlre  consenrés  à  tout  prix;  mais  que  là  se  bornent  leurs 
prétentions  :  surtout  qu*elles  n'essaient  pas  d'intervenir  à 
rencontre  des  architectes  officiels ,  de  peur  d'en  offenser  les 
sosceptibilités  et  d'amener  ainsi  une  réaction  fatale  au  but 
qu'elfes  voudraient  atteindre. 

L'orateur  prend  de  là  occasion  de  signaler  les  reconstruc- 
tions malheureuses,  les  restaurations  maladroites ,  les  actes 
de  vandalisme  accomplis  en  plein  jour ,  malgré  l'intervention 
et  les  réclamations  de  tous  les  hommes  de  science  et  de 
Soût.  Il  cite»  entre  autres,  les  travaux  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  auxquels  il  oppose  l'exemple  de  St-Abbondio  ,  de 
Côme,  si  intelligemment  sauvé  et  réparé  par  M.  l'abbé 
lUfestra. 

M.  de  Gaumont,  ramenant  la  question  sur  son  terrain,  fait 
observer  à  M.  le  docteur  Cattois  que  les  faits  par  lui  signalés 
ne  sont  parvenus  à  la  connaissance  du  public  et  des  Sociétés 
savantes  qu'après  leur  exécution  ,  ce  qui  rendait  inutile 
toute  démarche  tendant  à  empêcher  ces  malheureux  travaux. 
La  mesure  proposée  a  pour  but  de  faire  connaître  à  temps 
les  projets  du  même  genre ,  aûn  que  les  archéologues  » 
sachant  ce  qui  se  passe  dans  les  régions  administratives, 
poissent  soumettre  en  temps  utile  leurs  observations  ou  leurs 
réclamations. 

U.  Raymond  Bordeaux,  appuyant  M.  de  Caumont,  fait 
ressortir  l'utilité  des  enquêtes  demandées.  En  toute  circon- 
stance, pour  la  construction  d'une  usine,  pour  un  aligne- 
ment ,  pour  des  trottoirs ,  on  recourt  à  Tenquête.  Cette  opé- 
ration ne  peut  donc  soulever  aucune  susceptibilité  raison- 
nable. Il  ne  s'agit  pas  ici  d'établir  une  exception ,  mais  de  la 
ialre  disparaître.  Pourquoi ,  en  effet ,  négliger  daos  des  tra* 
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▼aux  d'one  importance  telle  que  la  restauntum  d*no  mo- 
nnaient de  valeor  «  des  précautions  asttées  dans  les  pins 
petites  choses  7  Les  architectes  se  sont  débarrassés  pea  à  pen 
de  l'influence  du  dergé ,  du  contrôle  des  archéologues  et  de 
tous  ceux  qui  pouvaient  mettre  un  frein  à  leurs  systèmes 
ou  à  leurs  fantaisies  :  le  public  y  a-t-il  gagné?  Pnisqo'eo 
généralisant  les  règlements  relatib  à  tout  travail  adminis- 
tratif «  on  peut  reconquérir  une  influence  Intime,  néces- 
saire et  urgente ,  il  faut  faire  disparaître  une  exception  re- 
gretuble ,  dangereuse  et  souvent  fatale.  M.  Raymond  Bor- 
deaux appuie  donc  énergiquement  la  proposition  discutée. 

Al.  Tabbé  Balestra ,  répondant  aux  observations  de  M.  le 
docteur  Cattois,  remarque  que  précisément  c*est  au  moyen 
d*on  système  d'enquête  largement  appliqué  qu'il  a  pu  par- 
venir à  la  restauration  de  St-Abbondio ,  que  l'on  veut  bien 
approuver.  Il  ne  doute  pas  que  l'enquête  ne  soit  le  seul 
moyen  d'arriver  à  une  connaissance  du  monument  suffisante 
pour  le  restaurer  ;  et  que  si  en  Lombardie  on  peut  compter 
çà  et  là  quelques  bonnes  restaurations,  c'est  uniquement  i 
l'influence  des  archéologues  établie  par  l'enquête  que  cet 
bons  résultats  ont  lieu. 

M.  le  docteur  Rallier  signale  encore,  comme  on  heureui 
résultat  de  l'influence  des  Sociétés  savantes,  la  récente  dé- 
marche de  la  Société  archéologique  départementale  de 
Tarn  et-Garonne ,  laquelle ,  à  peine  constituée ,  vient  de 
sauver  l'abbaye  de  Bcaulicu.  Les  architectes  chargés  dans  ce 
département  de  la  restauration  des  monuments  historiques 
sont  membres  de  la  Société  ;  ils  lui  soumettent  leurs  pUns, 
ils  en  acceptent  les  conseils ,  et  les  membres  du  clergé  qui 
siègent  auprès  d'eux  assurent  aux  besoins  du  culte  les  com- 
modités et  les  ménagements  qu'il  rédame. 

M.  le  docteur  Gattois  demande  s'il  n'est  point  k  craindre 
que,  de  la  négligence  par  les  Sociétés  du  devoir  qui  doit  leur 
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incomber,  îl  oe  résalte  de  fâcheuses  conséquencesi  II  cite  de 
DOQTeaD  quelques  restaurations  malheureuses  faites  dans  det 
départements  où  fonctionne  une  Commission  départemen- 
tale, et  même  par  des  architectes ,  membres  desdites  com- 
missions (  églises  de  Poozé  et  de  S**-Manre). 

M.  l'abbé  Sauvage  conclut,  des  obserrations  de  M.  le 
docteur  Catiois,  qu'évidemment  les  architectes  dont  il  est 
ici  question  n*ont  point  communiqué  leurs  plans  et  leurs 
devis  aux  Sociétés  dont  ils  sont  membres;  Il  serait  donc  in- 
juste d'accuser  ces  Sociétés  de  manquer  à  leur  devoir.  Si  la 
législation  leur  eût  permis  de  contrôler  les  actes  de  leurs 
collègues,  c*est  alors  qu'à  juste  titre  on  leur  pourrait  adresser 
des  reproches,  injustes  tant  qu'ils  n'auront  point  ce  pouvoir. 

Un  moyen  de  rendre  vaines  les  précautions  proposées  est 
indiqué  par  M.  Ricard.  Les  communes  rurales  peuvent^  en 
effet,  dépenser  jusqu'à  la  concurrence  de  500  fr.  sans  con- 
sulter la  Préfecture  :  il  serait  donc  aisé  de  se  soustraire  à 
Taction  des  Sociétés  départementales  en  divisant  les  travaux 
par  petites  portions  inférieures  à  500  francs. 

M.  le  Secrétaire  répond  qu'il  ne  s'agit  point  ici  des  Com- 
missions départementales,  en  tant  qu'appartenant  à  l'adminis- 
tration, mais  de  toutes  les  Sociétés  archéologiques  et  même 
de  tout  particulier  intelligent  et  compétent,  lesquels  inter- 
viendraient à  titre  consultatif  et  non  délibératif.  En  second 
lieu,  il  est  ici  question  de  généraliser  la  loi  sur  les  enquêtes; 
or,  l'enquête,  dans  bien  des  cas,  a  lieu  pour  des  travaux 
d'une  somme  inférieure  à  celle  dont  les  communes  peuvent 
disposer  sans  recourir  à  la  Préfecture.  La  loi  sur  les  en- 
quêtes, s'étendant  aux  monuments  comme  aux  autres  tra- 
vaux publics,  l'exception  signalée  disparaîtrait  nécessairement 

A  propos  des  restaurations  blâmées  durant  la  discussion  , 
U.  l'abbé  Pottier  parle  de  celles  qui  se  font  à  St-Sernin  de 
Toulouse.  L'extérieur  a  été  refait  entièrement  et  avec  un 
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grand  luxe.  Heareosement ,  rarcbltecte  a  ea  le  boa  espâa 
de  coDsenrer  le  clocher  quoiqu'il  soit  un  peu  postérieur  en 
date  au  reste  de  Tédifice.  Il  serait  à  désirer  que  Too  res- 
pectât également  les  boiseries  qui  garnissent  les  chapelles 
absidales  :  ces  boiseries  des  XVP  et  XVIP  siècles  forment  des 
armoires  où  sont  renfermées  les  précieuses  reliques ,  trésor 
de  la  basilique  ;  sur  leurs  panneaux  sont  représentées  les 
légendes  ou  les  images  des  saints.  D'autres  armoires  toutes 
modernes,  qui  garnissent  les  murs  du  déambulatoire,  ne  mé- 
riteraient pas  le  même  respect. 

Sur  la  proposition  de  M.  Raymond  Bordeaux,  M.  le  baron 
de  Rivières  donne  quelques  détails  sur  le  projet  de  recon- 
struction de  la  cathédrale  de  Toulouse,  projet  dont  les  jour- 
naux parlent  depuis  longtemps  en  annonçant  la  loterie  orga- 
nisée dans  ce  but. 

La  loterie  parait  jusqu'à  présent  ne  devoir  pas  répondre 
aux  espérances  que  l'on  avait  conçues.  On  se  bornera  donc 
à  doubler  la  vieille  nef  du  XIP  au  XIII*  siècle ,  ce  qui  ne 
peut  manquer  de  produire  l'effet  le  plus  choquant 

La  Revue  archéologique  du  Midi  et  le  Moniteur  de  VAt^ 
ckéologue  sont  invités  à  user  de  leur  influence  pour  signaler 
et  prévenir  les  dévastations  à  craindre  dans  un  tel  remanie- 
ment. Malheureusement,  cette  influence  parait  à  quelques 
membres  bien  faible  pour  parer  aux  accidents  redoutés. 

M.  le  docteur  Gattois  demande  si  une  substitution  de  St- 
Sernin  à  la  cathédrale  ne  remplirait  pas  le  but  que  se  pro- 
pose l'administration  ecclésiastique  et  ne  rendrait  pas  inutOe 
l'agrandissement  projeté. 

M.  le  baron  de  Rivières  est  convaincu  que  la  population 
toulousaine  refuserait  d'accepter  toute  substitution  de  ce 
genre. 

Ces  divers  incidents  vidés ,  l'Assemblée  conclut  )  répondre 
dans  un  sens  affirmatif  aux  deux  questions  proposées. 
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H.  RayiQoad  Bordeaax  se  propose  d*adrener  au  Sénat 
une  pétiiioD  dans  ce  sens:  la  Société  engage  tons  ses  mem- 
bres et  ceox  des  Commissions  départementales  on  antres  à 
Tonioir  bien  Tsppnyer ,  soit  de  leur  influence,  soit  de  leur 
signature. 

La  parole  est  à  M.  le  conseiller  d'fiichwald  pour  une  oom- 
monication   relative  aux  statues  calcaires  du  midi  de  la 


L'orateur  appelle  d'abord  l'attention  de  l'Assemblée  sur  la 
grande  perte  que  l'archéologie  et  les  sciences  en  général  ont 
écroulée  par  la  destruction  de  nombreux  monuments  et  spé- 
cialement le  pillage  des  tombeaux  tschoudes,  nommés  ordi- 
nairement scythîques,  qui  contiennent  le  plus  souvent  quantité 
d'objets  en  or  et  en  argent  Le  gouvernement  russe  a  pris 
enfin  des  mesures  pour  faire  cesser  cet  état  de  choses,  qui 
a  duré  trop  longtemps. 

Néanmoins ,  malgré  l'ouverture  du  plus  grand  nombre  de 
ces  cachettes  par  des  explorateurs  peu  scientifiques,  on 
trouve  encore  dans  les  tombeaux  de  l'Altaï ,  de  l'Oural  et  du 
midi  de  la  Russie  beaucoup  d'objets,  surtout  des  armes  de 
bronze  et  des  ornements  d'or  et  d'argent  de  même  forme  et 
marqués  des  mêmes  figures  que  ceox  des  tombeaux  scy- 
tbiques  de  la  Crimée.  C'est  ce  qui  prouve  que  ces  sépultures 
sont  tontes  de  la  même  époque,  improprement  nommée  Vâg9 
de  bronze. 

Cette  période  scytbique  doit  remonter  li  une  antiquité 
bien  reculée.  On  a  trouvé,  en  effet,  dans  une  terre  de 
M.  Lazare,  directeur  de  l'Institut  arménien  de  Moscou,  une 
pièce  d'argent  carrée ,  marquée  d'un  côté  de  caractères  qui 
paraissent  appartenir  à  l'alphabet  cunéiforme  (M.  le  con* 
seill»  en  fait  passer  un  dessin  sous  les  yeux  de  l'Assemblée). 
Ce  détail  est  d'autant  plus  remarquable  que  le  peuple  habi- 
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tant  aujoard'hui  ces  contrées,  les  SirjaveSf  concentrés  dans 
le  goaTernenienl  de  Perm,  ont  entretenu  jadis  an  grand 
commerce  avec  la  Médie  et  la  Babylonie,  et  que  les  lettres 
cunéiformes  et  même  la  langue  assyrienne  ont  pu  coosé- 
qncmment  être  connues  des  Sirjaves  anciens. 

Slrabon,  qui  les  nomme  Sirakes^  parle  de  leur  commerce 
et  dit  qu*ils  décoraient  leurs  vêtements  de  plaques  d'or. 

Dans  un  autre  tombeau  tschoude^  à  Temboochure  du 
fleuve  Sopijassa ,  affluent  de  la  Petscbora  »  on  a  trouvé  une 
petite  figure  en  bronze,  très-remarquable,  qui  ressemble 
aux  statues  dites  Kamennya  baby ,  des  steppes  de  la  Russie 
méridionale. 

Ces  statues  d'hommes  et  de  femmes  sont  colossales  et  ca- 
ractérisées par  un  gobelet  qu'elles  tiennent  des  deux  mains 
au-dessus  de  l'ombilic  ;  car  les  statues  sont  presque  toujours 
représentées  nues,  quelques-unes  seulement  ofirent  l'image 
de  vêtements 

On  commence  il  rencontrer  ces  statues  à  l'est  de 
l'Asie,  dans  les  parages  de  l'Altaï,  dans  le  steppe  de  la 
grande  horde  des  Rirghises  5  et  dans  le  désert  qui  sépare 
rOural  du  bord  septentrional  de  la  mer  Caspienne  ;  de  li, 
elles  se  continuent  dans  le  midi  de  la  Russie ,  dont  un  seul 
gouvernement,  celui  d'Ekaterinoslaw,  en  possède  plus  de 
ftOO.  La  plupart  ont  été  et  sont  chaque  jour  brisées,  parce 
que  le  calcaire  dont  elles  sont  composées  est  employé  dans  le 
pays  pour  la  construction  des  maisons. 

Les  statues  se  trouvent  toujours  au-dessus  des  rtotiif/tci 
que  les  Scythes  et  les  Romanes  avaient  coutume  d'élever  sur 
les  tombeaux  de  leurs  morts. 

Jusqu'à  présent,  les  archéologues  n'ont  pu  s'accorder  sur 
le  peuple  auquel  il  faut  rapporter  les  statues  colossales  des 
iumulus.  Palias  et  Jules  RIaproth  supposent  que  c'étaient  les 
Huns.  M.  d'Eichwald  croirait  plutôt  qu'elles  proviennent  des 
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Kammes  ou  anciens  Sirjaves ,  d'autant  plus  que  Rubriquis, 
mome  français  envoyé  par  saint  Louis  au  Mangoo-chyan  de 
Tartane,  dit  expressément  que  les  statues  ont  été  érigées  par 
les  Komanes  et  qn'ib  avaient  coutume  de  les  poser  sur  les 
tombeaux  des  morts,  c'est-à-dire  au-dessus  des  tumulus 
qu'ils  élevaient 

Les  Komanes.  peuple  finnois,  tirent  leur  nom  du  fleuve 
Kama,  que  les  Sirjaves  d'aujourd'hui  nomment  encore 
Kooma,  comme  eux-mêmes  s'appellent  dans  leur  langue 
Komi ,  soit  habitants  des  bords  du  Kama.  Rubriquis  ajoute, 
en  outre,  que  l'origine  de  la  langue  Komane  doit  être  re- 
cherchée chez  les  Yougri  ou  Yougori^  c'est-à-dire  chez  un 
peuple,  également  finnois,  qui  correspond  aux  Hongrois  d'au- 
jourd'hui. 

Uo  autre  voyageur  italien.  Piano  Garpini  (12/^5),  rapporte 
que  le  pays  des  Komanes  était  limité  d'un  côté  par  le  (jhor- 
dwa  et  la  Grande- Bulgarie,  de  l'autre  par  la  Grande-Hongrie 
et  les  Samoîèdcs  jusqu'à  la  mer  Glaciale.  C'est  à  peu  près  le 
pays  occupé,  maintenant  encore,  par  les  Sirjaves  le  long  du 
fieoîe  Kama  et  au-delà. 

Les  statues  des  steppes  de  la  Russie  méridionale  sont  plus 
grandes  vers  l'est  en  se  rapprochant  de  l'Ahal;  les  gobe- 
lets ou  vases  qu'elles  tiennent  sont  à  panse  élargie  on  bombée 
et  à  pied  cylindrique ,  comme  on  en  trouve  encore  dans  les 
tombeaux  eux-mêmes,  où  ils  sont  souvent  ornés  à  Tintéricur 
de  figures  de  rennes.  Les  gobelets  des  Komennya  baby  du 
midi  de  la  Russie  sont  plutôt  cylindriques ,  et  les  statues 
calcaires  mieux  taillées  que  celles  de  l'Âlta!  qui  sont  faites 
de  granit  et  quelquefois  de  porphyre.  (M.  le  conseiller 
d'Eichwald  fait  passer  quelques  dessins  des  monuments  qu'il 
décrit.) 

Les  statues  se  trouvent  surtout  sur  la  grande  route  d'Asie 
rn  Europe,  par  laquelle  se  faisait  le  grand  commerce  des 
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Tschoodes  avec  Tliide  orientale  et  le  Dooran  d'on  oôié,  h 
Médie  et  la  Babylonie  de  l'autre.  Tout  Tor  de  TÂlU!  et  de 
rOural  passa  par  cette  route  aux  colonies  grecques  de  la  mer 
Noire.  C'est  aussi  la  grande  voie  (vagina  gemium)  par  la- 
quelle s'opérait  la  migration  des  peuples  d'Orient  en  Occi- 
dent depuis  les  siècles  les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin  du 
moyen-âge.  —  Les  Celtes  et  les  Ginibres  paraissent  avoir  été 
les  premiers  peuples  qui  passèrent  par  là  ;  puis  par  la  même 
route  vinrent  les  Tschoudes  de  différentes  races  et  enfin  les 
Huns  ou  Hongrois  (ffuneri) ,  et  les  Romanes  ou  Sirjaves  qui 
se  fixèrent  en  Hongrie  dans  la  partie  méridionale  qui ,  de 
leur  nom ,  fut  nommée  Cnmanie. 

Cette  importante  communication  est  accueillie  par  l'Anem- 
blée  avec  le  plus  vif  iniérêt. 

Après  avoir  félicité  et  remercié  M.  le  conseiller  d'Ekhwald, 
M.  le  Président  fait  remarquer  que  les  Komanes  ont  eooore 
laissé  des  vestiges  de  leur  passage  dans  la  Pologne ,  où  uoe 
province  garde  leur  nom.  On  y  conserve  également  quelques 
statues  qui  leur  sont  attribuées ,  mais  en  petit  nombre.  Il  y 
en  a  deux  à  Varsovie.  M.  le  comte  Przezdziecki  lui-même  en 
possède  une  en  granit  et  non  en  calcaire. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  Ricard  demande  la  pa* 
rôle  pour  proposer  aux  membres  du  Congrès  de  consacrer 
quelques  heures  à  visiter  le  musée  consacré  dans  l'Exposition 
à  l'Histoire  du  Travail.  La  proposition  de  M.  Ricard  est 
adoptée  en  principe  et  la  visite  remise  au  lendemain  25. 

L'heure  en  sera  fixée  à  la  séance  de  ce  soir. 

La  séance  est  levée  à  midi 

Le  Secrétaire, 
L'abbé  Sauvage ,  de  Rouen. 
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3*  SÉANCE  DU  MARDI  U  SEPTEMBRE. 


PrMdeoee  de  M.  i»*&çiwfi.D«  ooDiçiUer  4*Sl9t  di  Rofiie» 

La  séance  est  ooTerte  à  3  b.  1/1 
Siégeot  sp  bureao  :  MM.  Seraûoo  BaUMra.  de  Cftma ,  eo 
Milanais  ;  le  cointe*AIexi8  Przezdziecki ,  de  Viloa  ;  Héli^, 
d'Afallon;  Bawrdalaue,  de  Bourges;  et  le  docteur  Couois^ 
de  Paris. 

•  U.  Charles  Vasseur  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 
M.  Paal  Dnrand ,  de  Chartres^  obtient  la  parok  pour  faire 
quelques  obaenratioDs  sur  le  Rapport  publié  dans  le  Bulletim 
numumeuuU.  par  M.  le  baron  de  Verneilh,  sur  les  fabriques 
dn  Parc  de  l'Exposition  oniferselle.  Il  ne  peut  approuver 
toutes  les  critiques  de  Técrivain  >  notamment  celles  qui  por- 
tent sur  les  constructions  des  pays  orientaux.  Il  a  fait  plu- 
sieurs foyages  dans  FOrient,  et  il  a  presque  éprouvé  nue  iUu- 
âoo  en  vislunt  cette  section  de  TExposition. 

D'aiUencs,  on  a  employé  dans  l'exécution  de  ces  œuvres 
des  procédés  de  construction  locaux,  bons  à  étudier  par  les 
architectes  et  les  gens  curieux.  &1.  de  Verneilb  a  commis 
aussi  quelques  oublis.  Il  n'a  pas  parlé  des  plans  en  relief  du 
Saint-Sépulcre  de  Jérusalem  et  do  plan  de  la  résidence  de 
l'évéque  anglais  dans  la  Ville  sainte ,  exposés  par  les  Sociétés 
bibliques. 

'  En  terminant»  M.  Dnrand  exprime  le  regret  de  voir  dis- 
paraître  si  tôt  le  Parc  .et  ses  fabriques,  dont  une  partie  aurait 
pu  subsister t  peut-être  quelques  années,  et  servir  de  mo- 
dèles permanents ,  fort  utiles  à  nos  architectes  français  qui 
ne  se  distinguent  gnère  par  la  variété  de  leurs  inventions. 
;il  est  donné  acte  à  BL  P.  Durand  de  cette  observation. 
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M.  le  docteur  Cattois  résume  ses  impressions  sur  Torfé- 
▼rerie  religieuse  de  TExposition ,  pour  la  France  et  pour  les 
pays  étrangers.  Celte  section ,  éclatante  entre  toutes,  attire 
irrésistiblement  par  la  dorure  dont  elle  frappe  les  yeux  ;  et  la 
foule  qui  s'y  presse,  éblouie ,  se  retire  pleine  d*admiratioit 
Pourtant  la  ?oie  moderne ,  où  marchent  les  orfé?res,  est  dé- 
plorable :  les  anciens  procédés  sont  abondonnés  à  tort.  Aassi 
est-il  seulement  deux  ou  trois  exposants  dont  on  puisse  ap- 
prouver l'exhibition.  L'un  d'eux  a  produit  des  émaux  bien 
réussis ,  dont  les  dessins  accusent  le  bon-sens  et  le  goût,  et 
dont  le  prix  est  relati?ement  très-modéré.  Mais  la  foule  s'y 
arrête  à  peine. 

L'Espagne  a  exposé,  en  petite  quantité  heureusement,  des 
œuvres  vraiment  monstrueuses.  Il  est  difficile  de  trouver  une 
plus  complète  absence  de  bon-sens  unie  à  plus  de  mauvais 
goût  L'ignorance  des  lois  liturgiques  est ,  dit  M.  Cattois ,  la 
cause  première  de  ces  déplorables  errements.  Ainsi ,  il  citera 
une  exposition  en  argent ,  affectant  la  forme  d'une  tour  à 
plusieurs  étages,  du  XVP  siècle,  dont  le  prix  est  considé- 
rable, mais  dont  la  disposition,  repoussante  de  tout  point, 
accuse  un  défaut  de  réflexion  bien  grand  dans  la  composition 
des  objets  destinés  au  culte.  Du  reste,  l'exposition  des 
Saintes-Reliques,  exécutée  pour  Notre-Dame  de  Paris  sur 
les  dessins  de  M.  Viollet-le-Duc ,  lui  paraît  offrir  les  mêmes 
défauts. 

Parmi  les  exposants  français ,  laissant  de  côté  Froment- 
Menrice  dont  les  produits  sont  d'un  prix  inabordable  à 
cause  de  la  finesse  du  travail ,  il  citera  comme  supérieurs 
Poussielgue-Rusand,  de  Paris,  et  Armand  Caillât,  de  Lyon. 

Le  premier  a  exposé  des  ostensoirs  et  des  crosses  d'un 
travail  assez  satisfaisant  Nais  on  n'en  peut  dire  autant  des 
deux  garnitures  d'autel  exécutées  pour  Amiens  et  Notre- 
Dame  de  Paris.  L'autel  d'Amiens  se  trouve  aussi  à  l'Exposi- 
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lioD  :  il  est  en  métaL  Sa  composIlioD  est  tool  entière  dé« 
iècliiease.  Ce  qoi  a  aartoot  clioqaé  l'oratear,  ce  aont  les 
deox  bas-relieb  do  rétable  :  Ton ,  représentant  la  Gène  ; 
raotre  la  dévotion  an  Sacré-Cœur  «  dont  le  oatoraUsme  Ini 
paraît  pen  propre  à  exciter  la  piété.  Quant  an  tabernacle , 
c*est  on  tron  crensé  dans  on  morceau  de  bois  orné  de  métal 
et  peo  d^e  de  sa  destination.  On  devra  blâmer  également 
k  tabernacle  fait  pour  Notre-Dame  de  Paris,  avec  sa  porte 
es  goillotine.  Ces  œuvres  accusent  une  entière  ignorance  des 
conditions  requises  :  les  prescriptions  do  Pontifical  sont  par- 
tout foulées  aux  pieds.  Aussi  ne  peut-on  s'empêcher  de  re- 
gretter Tenlèvement  de  Tautel  de  Louis  XI V^  dont  ces  objets 
mot  destinés  à  prendre  la  place.  On  y  voyait  au  moins  le 
tact  et  la  convenance. 

L'ostensoir  confectionné  pour  dominer  ce  tabernacle  est 
une  masse  monstrueuse ,  im|>ossibIe  à  maoier  sans  danger. 
Les  flambeaux,  les  candélabres  des  extrémités  ne  sont  pas 
moins  criticabies,  et  otfeut,  en  plus,  des  disparates  de 
style  fort  choquantes. 

L'exposition  de  M.  Armand  Caillât  comprend  des  objets 
très-beaux ,  très-Gns  comme  travail  ;  mais  on  y  retrouve 
trop  souvent  le  même  oubli  des  convenances  esthétiqoesi  II 
la  préfère  cependant  aux  œuvres  qu'il  vient  d'énumérer.  On 
y  voit  moins  de  superfétations,  et  dans  les  ornements  une 
disposition  originale  pour  le  XIX*  siècle.  Ainsi ,  l'exposition 
do  Saint-Sacrement  composée  par  M.  Bossand,  élève  de 
l'architecte  Duban ,  offre  une  touche  délicate,  et  est  tout«à- 
fait  digne  d'attention,  comme  composition  et  comme  orne- 
mentation. Mais  il  faudrait  enfin  revenir  au  véritable  taber^ 
nacle,  tente,  dais,  ciboriom,  baldaquin,  suivant  l'expression 
de  Seroox  d'Âgincourt,  au  lieu  de  ce  piédestal  chétif  et  peu 
digne  :  Equidem  vera  renim  vœabula  amisimus. 

Pour  conclure,  on  peut  dire  que  l'orfèvrerie  religieuse  est 
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totalement  dévoyée.  Cependant  il  y  a  un  commencement 
d*espoir  de  Renaissance.  C'est  aux  artistes  à  aller  aux  bonnes 
sources  chercher  leurs  inspirations,  et  la  galerie  de  rhistoirs 
du  Travail,  s*il  y  mettent  les  pieds,  leur  fournira  bien  des 
motifs  d'inspiration  pour  la  forme,  la  perfection,  h  simplifl- 
cation  des  objets  et  l'économie. 

M.  Raymond  Bordeaux  partage  les  opinions  de  M.  Cattois 
snr  le  mérite  des  auteb  dont  il  vient  de  donner  la  descriptiott. 
Bien  plus,  il  ne  pense  pas  qu'il  ait  jamais  existé  au  moyen* 
ftge  des  autels  entièrement  en  métal,  comme  ceux  qu'on 
fabrique  aujourd'hui  Des  revêtements  partiels  de  métaux  pré- 
cieux g  on  en  connaît  ;  mats  il  faut  que  l'autel  soit  en  pierre. 
Passant  à  un  autre  ordre  d'idées,  M.  Bordeaux  veut  appe- 
ler l'attention  sur  une  section  de  l'exposition,  qui  parait 
n'avoir  été  examinée  par  personne  :  il  veut  parler  des  publi- 
cations archéologiques  faites  dans  les  pays  étrangers.  Il  n'en 
entreprendra  pas  l'énumération  ;  mais  il  cite  la  Hollande  «  la 
Russie,  l'Espagne,  comme  ayant  produit  des  œuvres  fort 
remarquables  en  ce  genre,  tandis  que  l'Italie ,  pourtant  si 
riche  en  antiquités,  s'en  trouve  complètement  dépourvue. 

La  galerie  des  procédés  de  reproduction  doit  attirer  aussi, 
â  un  haot  point,  l'attention  des  hommes  de  science.  L'bélio- 
graphie  surtout  produit  des  résultats  merveilleux ,  à  des  prix 
minimes,  et  on  doit  signaler  avec  éloges  la  Société  archéolo- 
gique de  Touraine,  comme  ayant  attaché  son  nom  à  ces  progrès, 
en  faisant  exécuter  des  planches  nombreuses  par  ce  procédé. 
Les  reproductions  de  monuments  en  relief  ne  sont  pas 
moins  dignes  d'attention.  On  doit  noter  dans  ce  genre  im 
plan  de  la  ville  de  Laon,  dressé  pour  le  ministère  de  la 
guerre,  et  une  vue  de  Saragosse  après  le  siège. 

Les  collections  de  costumes  nationaux  des  diverses  pro- 
vinces de  France  offrent  également  un  grand  intérêt  Hs 
auront  bientôt  tous  disparu  sous  le  niveau  égalitaire  :  pour- 


ZXXIV*  SESSION,   k  PARIS.  i^i 

tant  c'est  de  l'histoire,  et  il  serait  bon  de  les  conserver  dès  à 
présent  dans  les  musées  des  Sociétés  savantes. 

M.  l'abbé  Balestra  signale  une  découverte,  faite  récem- 
mest  en  Italie,  de  sépultures  antiques,  correspondant  à 
notre  époque  gallo-romaine.  Ces  tombeaux  contenaient  des 
caaqoes,  des  jambières ,  des  vêtements,  un  mors  de  cheval, 
une  épée,  des  vases,  dont  on,  chargé  de  bas-reliefs,  a  pu 
eue  reconstitué  intégralement.  Ces  objets  sont  venus  enri- 
chir la  collection  de  l'Académie  de  Milan  ,  et  M.  Biondelli  en 
a  donné  la  description  ;  mais  II  croit  être  agréable  au  Googrès 
en  lot  signalant  ces  faits  inconnus  en  France.  En  terminant, 
il  remercie  la  Société  française  d'archéologie  d'avoir  bien 
todIo  l'admettre  au  nombre  de  ses  membres. 

M.  de  Gaumont  veut ,  avant  la  clôture  de  la  séance ,  re- 
mercier ceux  qui  ont  répondu  à  l'appel  de  la  Société  et  sont 
venus  prendre  part  à  ces  discussions,  malgré  les  difficultés  du 
temps  et  les  occupations  diverses  de  la  saison. 

Il  annonce  que  demain,  à  midi  précis,  le  Congrès  se 
réunira  pour  la  dernière  fols  à  TExposition  universelle  p 
galerie  de  l'Histoire  du  Travail  M.  Raymond  Bordeaux , 
M.  Ricard  »  H.  d'Ëichwald  et  deux  autres  membres  du  Con- 
grès doivent  faire  la  démonstration  de  quelques-unes  des 
séries  d'objets  qui  font  partie  de  cette  riche  et  si  intéres- 
sante exhibition. 

M.  le  Préndent,  après  avoir  adressé  au  nom  du  bureau, 
à  M.  le  Directeur  de  la  Société,  quelques  mots  de  re- 
merdment,  déclare  la  séance  levée,  à  5  heures  1/2. 

Le  Secrétaire, 
Charles  VasSBBi. 
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Le  25  septembre ,  MM.  de  Caumoot,  B.  Bordeaux  ,  Cat- 
tois,  d'Etchwald,  le  vicomte  Louis  de  Neuville,  Tabbé  Pottîer, 
Cb.  Vasseur,  Vcrdier,  arcbitecte;  Tabbé  Balestra,  Ricard, 
L.  Gaugain,  le  comte  Przezdziecki,  le  D' Rattier ,  étaient  réunis 
il  midi  précis  dans  la  première  salie  de  THisloire  du  Travail, 
où  bientôt  ils  furent  rejoints  par  les  autres  membres  qui 
avaient  pris  part  aux  séances  des  23  et  24  septembre.  Par  un 
heureux  hasard,  M.  Mortillet  ( de  l'Isère) ,  dont  les  travaux 
sur  les  temps  préhistoriques  sont  si  connus,  se  trouvait  dans 
la  salle:  il  voulut  bien,  avec  sa  complaisance  ordinaire,  donner 
des  explications  sur  les  objets  de  l'âge  de  pierre.  MM.  les 
commissaires  de  l'Angleterre»  de  la  Russie  et  de  la  Suisse  ont 
aussi  pris  la  parole ,  et  après  la  visite  de  la  collection  de  l'âge 
de  pierre  appartenant  à  la  France ,  ils  ont  montré  les  collec- 
tions anglaise ,  russe  et  suisse  du  mOme  âge,  aux  membres 
qui  s'occupent  particulièrement  de  ces  époques. 

Les  galeries  consacrées  à  l'époque  gallo-romaine  ont  ensuite 
été  parcourues  et  examinées  avec  l'intérêt  qu'elles  méritent;, 
puis  le  moyen-âge ,  si  complètement  représenté ,  a  long* 
temps  captivé  l'attention  du  Congrès. 

Les  XYI*  et  XVII*  siècles,  avec  leurs  richesses  incompa- 
rables en  émaux  et  faïences,  etc.,  etc.,  ont  donné  lieu  à  une 
conférence  vraiment  intéressante  de  M.  R.  Bordeaux,  snr  les 
procédés  de  la  céramique  et  la  marche  de  l'art  pendant  cette 
période,  sur  les  différences  qui  caractérisent  les  fabriques 
de  Rouen ,  de  Nevers  et  autres. 

Les  beaux  épis  de  la  fabriquede  Prédauge,  près  Lisieux,  dont 
un  magnifique  spécimen  avait  été  exposé  par  M.  deGlanviile,  et 
plusieurs  belles  pièces  appartenant  à  un  autre  membre  de  la 
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Société  française  d'archéologie,  M.  de  Liesville,  ont  été  re- 
marqués. 

Les  tapisseries  d'Angers  ont  arrêté  bngtemps  le  Congrès  ; 
mais  il  est  impossible  d'entrer  dans  le  moindre  détail  sar  ooe 
TÎsite  qoi  a  duré  cinq  heures  entières.  Noos  ne  pooTons  que 
remercier  les  membres  qui  ont ,  comme  ceux  que  nous 
a?ons  cités,  rendu  cette  visite  plus  friictueuse  par  les  détiib 
intéressants  qu'ils  ont  donnés  sur  la  marche  de  l'art  et  les 
procédés  suivis  aux  diverses  époques.  Ils  ont  compris  que  le 
Congrès  voulait  que  de  ses  visites  de  septembre,  comme  de 
celles  do  mois  de  mai ,  El  sortit  une  sorte  d'enseignement  ar- 
chéologique. A  5  heures,  quelques  membres  ont  soifi 
M.  de  Caumont  et  M;  Balestra ,  qui  a  attiré  l'attention  de 
ses  confrères  sur  la  sculpture  italienne. 

Le  Congrès  s'est  séparé  près  d'un  vase  en  plomb  qne 
MM.  de  Caumont  et  BiteMra  ont  cité  comme  une  pièce 
in6niment  curieuse.  M.  de  Caumont  l'avait  précédemment 
signalé  comme  tel,  et  il  avait  recommandé  à  plusieurs  mem- 
bres d'en  prendre  un  dessin  (1). 

(1)  L'importance  de  ce  Tase  n*a  pai  éèhappé  à  M.  Godard-Favltrier, 
d'Angen,  qui  en  dit  pamttre  la  deicri^on  dans  les  Mimeiru  de  la 
Sodété  académique  d*Aligen,  eu  nbàMot  où  ce  prooès-Terbal  est  nb 
sont  presse. 


OBSERVA-TIONS 

DE  M.  L'ÂBBÉ  DUVÂL, 

CBAROIRB,    TICAIKK-aiHéftAL   D*A1llEKt, 


8UR  LA  COMMUNICATION   FAITE  PAR  M.  CATTOB 


à  la  fléMiM  toBM  le  •  J«te, 


PAR  LA  SOaÊTÉ  FRANÇAISE  D*ARGHft)U)GlB. 


-loi* 


Aax  noinbreases  obseryations  critiques  que  M.  Cattois  a 
présentées  dans  la  séance  do  9  juin  sur  les  Iravanx  exécolés 
^  la  cathédrale  d'Amiens  depuis  qninxe  ans  (Y.  la  page  163), 
j*ai  cro  ne  devoir  opposer  qu'une  courte  réponse  sur  un 
point  important,  en  faisant  mes  réserves  sur  le  reste.  L'heure 
était  avancée  9  et  je  savais  qu'il  y  avait  à  l'ordre  du  jour  une 
question  du  plus  haut  intérêt  dont  l'assemblée  attendait  avec 
impatience  la  discussion. 

Il  ne  serait  pourtant  pas  inutile  que  les  lecteurs  du  compte- 
rendu  de  la  séance  fussent  édifiés  sur  la  nature  et  la  portée 
de  plusieurs  faits  qui  ont  été  signalés  par  M.  Cattois ,  et  je 
sob  assuré  d'avance  qu'on  ne  me  refusera  pas  deux  ou 
trois  pages  du  compte-rendu  pour  rectifier  ces  faita  S'il 
s'était  agi  d'une  discussion  sur  les  principes,  j'aurais  aimé, 
sans  doute,  à  me  trouver  en  présence  de  mon  contra- 
dicteur ;  mais  comme  je  me  borne  à  rétablir  des  faits ,  je 
oe  manquerai  pas  •  je  crois ,  de  courtoisie  en  parlant  en 
son  absence. 

Je  suis  heureux  d'abord  de  m'associer  aux  observations  de 
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M.  Cattois  sur  deux  points  :  le  déplacement  des  tombeaux  des 
évôques-fondaieurs  de  la  cathédrale  ;  la  disposition  et  la  mul- 
tiplicité des  tabernacles. 

Sur  le  premier  point ,  je  dépose  une  note  entièrement 
conforme  aux  idées  exprimées  par  M.  Cattois. 

Sur  le  second,  j'«ijouterai  à  ce  qu'a  dit  Thonorable  anti- 
quaire, que  nos  lois- diocésaines,  comme  celles  de  la  Congré- 
gation des  rites,  prescrivent  de  ne  conserver  les  saintes 
espèces  que  dans  un  seul  tabernacle  en  chaque  église  ca- 
thédrale ou  paroissiale.  C'est  un  point  de  discipline  auquel 
les  habitudes  des  fidèles  résistent  encore,  mais  que  les  eflbrts 
du  clergé  finiront  par  faire  prévaloir. 

J'arrive  aux  autres  criticjues  de  l'honorable  M.  Cattois. 

Il  commence  par  une  violente  censure  du  parvis  nouvelle- 
ment restauré  du  grand  portail.  Ce  parvis  cependant  a  été 
rétabli,  dans  son  ensemble,  suivant  la  forme  qu'il  a  toujours 
eue,  et  qui  date  certainement  de  la  construction  ir.èmeda 
portail.  i\J.  Viullel'le-Duc,  il  est  vrai,  a  brûlé  un  grain  d'en- 
cens en  l*honneur  des  idées  modernes ,  en  établissant  des 
candélabres  au  gaz  h  droite  et  à  gauche  des  montées  da 
parvis.  Je  n'eu  prends  pas  la  défense,  mais  je  dis  que  si 
M.  Cattois  avait  vu  les  ignobles  quinqurts  qui  éclairaient 
auparavant  les  entrées  du  portail,  il  aurait  écl  plus  indulgent 
pour  les  nouveaux  candélabres. 

La  maison  du  gardien ,  élevée  à  gauche  du  portail,  ne 
trouve  grâce  devant  Timpitoyablc  censeur  ni  pour  la  place 
qu'elle  occupe,  ni  pour  son  style  archilectonique.  Je  ré- 
ponds qu'à  cette  même  place  il  y  a  toujours  eu  une  maison 
de  gardien  ;  que  cette  maison ,  complètement  indépendante 
du  portail 9  n'en  gêne  ni  les  abords  ni  ra.spect  ;  et  surtout, 
qu'elle  a  l'avantage  de  dissimuler  la  différence  de  largeur  qui 
existe  entre  la  façade  de  l'église  et  l'église  elle-même,  depuis 
que  celle-ci  a  été  augmentée  de  chapelles  latérales  le  long  de 
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la  Det  La  raison  de  ce  qu'ont  fait  nos  pères  ne  se  révèle  pas 
tOQJoars  ao  premier  abord.  La  réflexion ,  une  étude  attentive 
des  choses  Ja  fait  découvrir.  Ici ,  évidemment ,  ils  ont  voulu 
cacber  un  défaut  en  remplissant ,  entre  Tangle  du  portail  et 
la  portion  des  chapelles  latérales  qui  existe,  un  vide  dis- 
gracieux. 

Quant  au  style  de  ce  petit  édiûce ,  les  goûts  peuvent  dif- 
férer ;  pour  moi,  je  le  trouve  en  bon  accord  avec  celui  de  la 
ûçade,  simple,  grave  et  élégant. 

M.  Cattois  nous  accuse  d'avoir  démoli  une  sacristie  du 
XIII*  siècle.  Voici  la  vérité  :  il  y  avait  au  nord  de  l'église,  et 
accolé  à  ses  flancs ,  un  bâtiment  qu'on  appelait  la  chapelle 
haute  de  saint  Jean-Baptiste,  parce  qu'on  y  conservait  le  chef 
de  ce  saint  Cette  chapelle  a  été  renversée  au  dernier  siècle. 
Il  n'en  était  resté  que  les  quatre  murs  du  rez-de-chaussée, 
dépourvus  de  tout  caractère  ;  c'est  là  ce  qu'on  avait  abrité  sous 
on  toit,  sous  un  plafond  de  salle  à  manger  et  converti  en  sa- 
cristie, et  c'est  là  seulement  ce  qu*on  a  démoli  il  y  a  quinze  ans. 
L'assertion  de  M.  Cattois  est  donc  complètement  inexacte. 

Mais  voici  de  bien  autres  griefs!  Le  clergé  n'a  pas  reculé 
dcTant  une  profanation,  un  sacrilège.  D'une  chapelle,  il  a  fait 
one  sacristie!  31.  Cattois  n'était  pas  tenu  de  savoir  que  le  bA- 
limeul  dit  des  Machabées,  attenant  à  la  cathédrale,  était  avant 
la  RéTolution  la  saKe  capiluiaire,  et  depuis  18U2,  la  salle  des 
catéchismes;  mais  comment  le  savant  lilurgiste  a-t-il  pu  ne 
passe  rappeler  que  la  sacristie  est  rn  lieu  sarré;  que,  d'après 
les  instructions  de  saint  Charles  Borromée,  il  doit  y  avoir, 
surtout  s'il  s'agit  de  la  sacristie  d'une  grande  église,  un  autel 
avec  la  croix  et  les  chandeliers  ;  que  c'est  là  que  l'on  garde 
le  trésor  des  saintes  reliques,  et  que  tous  les  ans,  le  Ven- 
dredi-Saint, on  y  relire  le  Saint  Sacrement?  La  critique 
s'appuie  donc  à  la  fois,  on  le  voit ,  sur  un  fait  inexact  et  sur 
un  principe  erroné.  Et  je  m'étonne  d'autant  plus  de  cette 
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attaque  dirigée  contre  le  clergé  à  propos  des  MachaMes»  que 
c'est  aux  efforts ,  à  l'énergie,  à  la  persévérance  da  clergé  qoe 
Ton  doit  la  conservation  de  ce  curieux  appendice  de  notre 
cathédrale  gra?enient  menacé,  il  y  a  quelque  ?ingt-cinq  ans, 
par  le  caprice  d'une  mode  qui  n'est  pas,  bêlas  !  complètement 
passée  aujourd'hui,  la  mode  de  priver  nos  grandes  ^ises  de 
tous  les  bâtiments  de  service ,  sous  prétexte  de  les  dégager. 
Je  suis  fier ,  pour  ma  part  j  d'avoir  contribué  à  préserver  de 
la  destruction  ce  charmant  édifice ,  et  je  ne  regrette  nolle- 
ment  de  le  voir  affecté  à  une  destination  qui ,  à  toutes  les 
raisons  archéologiques ,  artistiques  et  historiques  que  nous 
avons  de  le  conserver,  ajoute  celle  d'un  Indispensable  besoin. 
La  nouvelle  chapelle  des  catéchismes,  construite  an  nord 
de  l'église  et  servant  de  pendant  à  la  chapelle  des  Macbabées, 
n'obtient  pas  plus  que  tout  le  reste  l'approbation  de  M.  Cat- 
tois.  Elle  est  inutile ,  selon  lui ,  parce  que  c'est  à  l'Oise  et 
non  dans  des  salles  séparées ,  comme  la  mode  nous  en  est 
venue  de  Paris,  qu'on  doit  catéchiser  les  enfants.  Ici,  je  me 
permeu  d'avertir  l'honorable  antiquaire  qu'il  s'égare  sur  un 
terrain  qui  n'est  pas  le  sien.  Je  ne  veux  pas  l'y  suivre.  Il 
s'étonne  qu'on  ait  fait  un  sanctuaire  plus  étroit  que  la  nef,  et 
qu'on  l'ait  voûté  en  bois  comme  le  reste  de  la  chapelle.  Or, 
il  ne  faut  pas  avoir  vu  beaucoup  de  monuments  pour  savdr 
qne  ces  dispositions  se  rencontrent  dans  une  foule  d'églises. 
J'avoue  bien  que  la  chapelle  de  M.  VioUet-le-Duc ,  quoique 
imitée  de  la  célèbre  salle  d'Ourscamp ,  perd  beaucoup  à  se 
trouver  à  côté  de  notre  magnifique  cathédrale;  mais  c'est 
déjà  quelque  chose  qu'elle  ait  été  placée  à  une  distance  con- 
venable et  qu'elle  ne  nuise  en  aucune  manière  à  son  aspect 
Elle  est  d'ailleurs  parfaitement  appropriée  à  sa  destination , 
et  je  ne  sais  vraiment  pas  sur  quelles  données  s'est  appuyé 
M.  Cattois  pour  la  qualifier  d'anti-hygiénique ,  quand  je 
sou  plancher  établi  à  5  ou  6  mètres  au-dessus  du  soL 
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Pour  entrer  dans  la  chapelle  des  catéchismes  et  dans  la 
sacristie ,  il  bot  des  portes.  Ces  portes  sont  celles  qui  don- 
naient accès  dans  le  cloître,  dont  le  dé?eloppement  contour- 
nait le  chetet  de  Tédifice  et  tormait  la  clôture  du  cimetière 
des  eiianoines.  CroJrait-K>n  que  c'est  là  on  sujet  de  scandale 
poor  M.  Cattois?  Pourquoi?  Parce  que  ces  portes  s'ouvrent 
tar  des  chapelles  où  sont  des  autels.  Mais,  c'est  là  une  dis- 
position andenne  que  le  clergé  et  l'architecte  ont  religieuse- 
ment conservée.  Il  y  a  toujours  eu  des  autels  dans  les  cha- 
pelles St-Éloi  et  St-Quentin,  et  il  y  a  toujours  eu  des 
portes.  Certes ,  s'il  fallait  fermer  toutes  les  portes  qu'on  ne 
peot  aborder  qu'en  passant  devant  des  autels,  ou  Supprimer 
tous  les  autels  devant  lesquels  on  passe  pour  arriver  aux 
portes,  on  serait  réduit  à  fermer  toutes  les  portes  ou  à  ren- 
verser tous  les  autels. 

En  repoussant  ces  critiques ,  je  me  félicite  de  ce  qu'elles 
n'aient  porté ,  après  tout ,  que  sur  des  questions  d'une  im- 
portance secondaire  dans  le  plan  général  de  consolidation  et 
de  restauration  de  notre  cathédrale.  Le  mérite  des  grands 
travaux  qu'on  a  exécutés  dans  ce  but  n'a  pas  été  contesté  et 
ne  pouvait  pas  l'être.  L'initiative  prise  par  nos  évêques,  le 
concours  efficace  du  Gouvernement ,  les  efforts  persévérants 
des  architectes  ont  amené  des  résultats  dont  nous  devons 
nous  trouver  heureux  ,  si  nous  les  rapprochons  de  la  manie 
d'innovation  du  XYIII  siècle  qui  a  fait  de  si  grands  ravages 
dans  notre  cathédrale,  et  de  l'indifférence  du  commencement 
de  ce  siècle  qui  l'aurait  laissé  périr. 


NOTE 


SUR 


LE  DÉPUCEMENT  DES  TOMBEAUX 

EN  BRONZE 

DES  SVfODSS  FOHDAMnE  U  GATHÉDRiill  iïiiMI^^ 

Par  H.  l*abbé  DVVAEi, 

Gtenoine  titalaire  de  la  cathédrale  d^AmienSf  membre  da  Gonsefl 
de  la  Société  française  d^archéologie. 


Aq  mois  de  join  1867,  la  Société  française  d*archéotogie 
et  le  Congrès  scientifique  ont  enregistré  une  protestation 
énergique  contre  la  mise  à  neuf,  an  moyen  d'un  enduit, 
da  bronze  des  magnifiques  tombeaux  des  évèqoes  fon- 
dateurs de  la  cathédrale  d'Amiens.  Je  ne  veux  pas  re- 
venir sur  cette  prétendue  restauration  qui  a  été  sévèrement 
jugée ,  mais  appeler  Tattention  sur  on  autre  point  qui 
a  aussi  son  im|)ortance:  le  déplacement  de  ces  lombeaax 
et  leur  translation  dans  l'eutrccolonnement  de  la  Iroisième 
travée  de  la  nef. 

Evrard  de  Fooilloy  fut  le  promoteur  de  la  construction  de 
la  cathédrale.  Il  en  arrêta  les  plans,  de  concert  avec  Robert 
de  Lozarches,  et  en  fit  commencer  l'exécution  en  1220.  Les 
premières  assises  sortaient  à  peine  de  terre  lorsqu'il  tnourat , 
en  1222. 

Geoffroy  d'En  ne  répudia  pas  l'héritage  de  son  prédéces- 
seur ,  et  les  travaux  avancèrent  rapidement  sous  ton  épii- 
eopat,  dont  sa  mort  fut  le  terme  ei^  1236. 
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La  recoDDaissance  de  dos  pères  pour  ces  deux  grands 
éTêqoes  se  signala  par  les  honneurs  exceptionneb  accordés  à 
leur  sépullore. 

Leurs  restes  forent  déposés  à  l'entrée  de  Téglise ,  dans  Taxe 
de  la  grande  nef. 

Leur  image  fut  coulée  en  bronze  à  plein-relief,  et  posée 
au-dessus  de  leurs  restes  sur  une  litière  de  même  métal 
supportée  par  des  lions. 

Pour  eux  on  ût  exception  aux  règles  liturgiques ,  qui  ne 
permettent  pas  que  les  bronzes ,  les  marbres  et  les  pierres 
des  sépultures ,  placées  sur  le  sol  des  nefs  et  des  chœurs, 
dépassent  le  ni?eau  du  pavé. 

Toutes  ces  dispositions ,  inspirées  par  la  gratitude ,  me 
semblent  en  même  temps  empreintes  d'un  sens  exquis. 

II  était  juste  que  les  fondateurs  reposassent  à  l'entrée  de 
l'église ,  et  au  milieu ,  comme  pour  en  ouvrir  la  porte  ou  en 
donner  la  clef  aux  générations  futures. 

Il  élair  juste  que  leur  image  sortit  en  relief  de  dessus  leur 
lit  funèbre,  afin  qu'aucun  de  ceux  qui  viendraient  à  passer 
près  d'eux  ne  pût  ni  être  distrait  de  leur  vue,  ni  dispensé  de 
leur  rendre  hommage. 

n  était  juste ,  enfin  ,  que  celte  image  fût  placée  dans  l'axe 
de  l'église  comme  pour  lui  faire  embrasser  du  regard  l'œuvre 
entière ,  de  long  en  large  et  de  bas  eu  haut ,  dans  son  im- 
mense étendue. 

Les  intenralles  des  supports  du  lit  funèbre  d'Evrard  de 
Fooilloy  avaient  été  remplis  en  œuvre  de  maçonnerie ,  afin 
de  marquer ,  dit  la  tradition ,  que  sa  main  était  &  la  base  de 
l'édifice.  Le  dessous  de  la  litière  de  Geoffroy  d'Eu  était  évldé, 
parce  qu'il  avait  continué  l'église  jusqu'aux  voûtes. 

On  ne  peut  que  louer  encore  ces  disposiîions. 

Aussi  tout  cela  fut-il  religieusement  conservé,  respecté  et 
honoré  pendant  plus  de  cinq  sièdeSb 
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ÀQ  siècle  dernier ,  ce  siède  qai  a ,  on  pent  le  dire  »  dé- 
vasté noire  cathédrale  avec  une  rage  d'innovation  que  n'au- 
raient pas  surpassée  des  hérétiques  ;  an  dernier  siècle ,  on 
trouva  qne  ces  tombeaux ,  placés  à  l'entrée  de  la  nef  et  an 
mOieu ,  étaient  gênants.  Quoi!  s'écrièrent  les  réformateurs, 
il  faudra  qne  dans  une  procession  Tévêque ,  le  doyen  du 
chapitre ,  le  célébrant  soient  contraints ,  pour  continuer  leur 
marche,  de  quitter  la  ligne  droite,  et  d'incliner  d'im  côté 
on  de  l'autre  de  ces  bronzes  malencontreux  I  Arrière,  ar- 
rière, messeigneurs  les  fondateurs. 

Et  alors  il  se  trouva  des  mains  hardies,  j'allais  dire  sacri- 
lèges, pour  arracher  l'image  des  vieux  évèques  à  leurs  bases 
séculaires,  pour  les  transférer  au  point  le  plus  rapproché  de 
la  porte  d'entrée,  l'un  à  droite,  l'antre  à  gauche. 

On  recula,  devant  la  pensée  de  profaner  les  cendres  de  ces 
évéques,  et  on  plaça  à  l'endroit  où  elles  continuèrent  de 
reposer  une  inscription  destinée  à  constater  le  divorce  ac- 
compli entre  les  personnages  ensevelis  et  leurs  monament& 
L'inscription  est  de  1762. 

Disons-le  toutefois  à  titre  non  de  décharge,  mais  de  cir- 
constances atténuantes,  le  XVIII*  siècle  n'a  pas  complète- 
ment dénaturé  l'idée  du  XIII*.  Il  a  laissé  les  tombeaux  à 
l'entrée  de  l'église  :  il  les  a  laissés  sur  les  bases  anciennes. 
En6n ,  il  n'a  pas  mis  d'obstacle  à  ce  que  le  panorama  de 
l'église  se  déroulât ,  comme  par  le  passé ,  sous  les  yeux  de 
ces  imnM>rtels  évéques 

Il  nons  était  réservé  d'assister  à  une  profanation  plus 
grave.  Les  tombeaux  ont  été  de  nouveau  déplacés ,  et  après 
cinq  on  six  mois  d'attente ,  pendant  lesquels  on  a  délibéré 
sans  doute  sur  le  lieu  où  on  les  rétablirait  5  on  les  a  trans- 
portés ,  sans  qu'on  Sache  pourquoi ,  dans  l'entrecolonnement 
de  la  troisième  travée  de  la  nef.  Là  ils  ont  été  fixés  sur  des 
bases  en  marbro  noir ,  dans  une  enceinte  fermée  par  ooe 
grille  en  fer. 
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Noos  0008  sommes  demaodé  d'abord  poorqooi  on  les  a 
dépiaoés.  Do  oioment  qo'ils  n'éuient  plos  I  leor  yraie  place, 
ib  se  trooTaieol  bien  là  où  on  les  ayait  mis  ;  ib  y  étaient 
mien  sortoot  qoe  parloot  ailleors.  Noos  n'avons  po  décoo* 
Trir  jo8qo*à  présent  one  ombre  de  raison,  de  prétexte  mémei 
qui  justifie  ce  dépboemeoL  Je  sab  qoe  TéTêqoe  d'Amiens 
et  le  chapitre  de  la  cathédrale  s'en  sont  émos ,  et  qo'ib  oot 
adressé  de  concert  an  ministre  chargé  des  aflhires  ecclésias- 
tiques one  protestation  très-accentoée.  Il  faot  croire  qoe  ces 
foix  aogostes,  malgré  leur  compétence,  n'ont  pas  trooYé 
d'écho  ;  car  le  projet  de  déplacemeot  a  soi? i  son  coors. 

Ce  projet  étant  définitÎTement  arrêté ,  il  s'agissait  de  troo« 
▼er  une  pbce  à  ces  pauvres  évéques,  traqués  de  siècle  en 
siècle  dans  leur  noble  asile. 

Noos  ne  craignons  pas  de  dire  qoe  le  choix  qo'on  a  bit 
est  le  pire  aoqoel  on  pooTait  songer. 

Nos  évêqoes  ne  sont  plos  à  l'entrée  de  leor  église. 

Us  ne  sont  plus  au  milieu  de  leur  nef. 

Ib  ne  sont  plus  sur  burs  antiques  bases. 

Ib  ne  sont  plus  face  à  face  avec  Tceuvre  sortie  de  leurs 


On  les  a  mis  à  l'écart ,  dans  un  entrecolonnement  Pour 
perspective,  ib  oot  un  pilier  I  deux  pas,  au  lieu  du  rond- 
point  étincebnt  ;  pour  abri  la  pointe  d'un  arc ,  au  lieu  du 
dôme  de  h  voûte  spleudide.  Il  semble  qo'ib  étooffent  entre 
les  deox  colonnes  qni  les  pressent  l'one  à  b  tête ,  l'aotre  aox 
pieds. 

La  pensée  do  XllI*  siècle  est  complètement  méconnue, 
elb  a  perdo  son  expression. 

Ajootez  qoe  dans  le  coin  où  ib  sont  relégoés  ib  n'arrêtent 
phis  le  regard ,  et  qoe  b  plus  souveot  oo  passera  près  d'eux 
sans  les  apercevoir. 

Voib  ce  que  l'on  a  fait. 
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Que  fallait-il  faire  P 

Si  le  lecteur  a  bien  voulu  me  suivre  avec  quelque  attention, 
il  a  répondu  déjh  à  cette  question  :  il  fallait  les  mettre  à  h 
place  que  leur  avait  assignée  la  reconnaissance  du  XIII* 
siècle,  et  que  la  reconnaissance  des  cinq  siècles  suivants  leor 
avait  maintenue.  Au  lieu  d'une  œuvre  nouvelle  de  profana- 
tion ,  il  fallait  faire  une  œuvre  de  réparation.  Au  lieu  d'ag- 
graver riniquité  du  WIII'  siècle ,  il  fallait  en  effacer  la  trace 
et  le  souvenir. 

Qui  se  serait  plaint  de  la  réintégration  de  nos  bienfaiteurs 
dans  un  droit  si- régulièrement  acquis  et  si  légitimement 
prescrit  ? 

Le  clergé  qui  sort  en  procession  7 

Les  fidèles  qui  viennent  prier  7 

Les  visiteurs  qui  circulent  et  se  promènent  ? 

Croyons  bien  que  le  clergé  qui  marche  en  procession  ne 
se  serait  pas  plaint.  Il  sait  que  notre  belle  nef  a  i&  mètres 
65  centimètres  de  largeur,  et  qu'il  y  aurait,  pour  passer  à 
droite  et  à  gauche  des  tombeaux ,  plus  d'espace  qu'on  n'en 
trouve  dans  les  plus  grandes  nefs  des  églises  ordinaires. 

On  se  souvient  y  sans  doute  ,  qu'au  dernier  siècle  le  seul 
avantage  de  pouvoir  faire  passer  un  dais  de  grande  dimension 
à  travers  les  portes  de  nos  cathédrales  a  fait  jeter  à  bas,  dans 
plusieurs  d'entre  elles,  les  trumeaux  de  leurs  portails.  C'était 
payer  bien  cher  un  si  mince  avantage  ! 

La  mise  à  l'écart  de  nos  tombeaux  coûterait  plus  cher 
encore  à  notre  clergé  :  elle  lui  coûterait  l'honneur  ;  car  ce 
n'est  pas  seulement  ici  une  œuvre  d'art  qu'on  sacrifierait, 
c'est  une  œuvre  d'ingratitude  dont  on  assumerait  la  honte. 

Comment  !  le  clergé  n'aimerait  pas  I  se  déranger  devant 
les  catafalques  de  tels  é\èques,  lui  qui  tous  les  jours  se  dé- 
range devant  les  catafalques  des  morts  qu'on  apporte  I 
réglise  I  devant  les  reposoirs  I  devant  les  statues  profanes 
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dressées  aa  milieu  des  places  publiques?  Une  pareille  ob- 
jection ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  s'y  arrête. 

Qaant  aux  fidèles  qui  viennent  à  réglise ,  ils  ne  se  tien- 
nent à  cet  endroit  ni  pour  prier,  ni  pour  {«coûter  la  parole 
de  Dieu.  Les  vastes  enceintes  qui  avoisinent  les  autels  el  la 
chaire  contiennent  plus  de  places  commodes  qu'il  n'en  faut 
pour  les  jours  ordinaires»  et  elles  suflBsent  dans  les  grandes 
circonstances. 

EnGn,  j'ai  assez  bonne  opinion  des  visiteurs ,  artistes ,  ar- 
chéologues, et  môme  simples  touristes,  pour  être  sûr  qu'ils 
ne  pourraient  qu'être  flattes  de  rencontrer  sur  leur  chemin, 
à  u-avers  la  nef,  des  monuments  d'un  si  haut  intérêt. 

On  ne  fera  pas,  je  le  suppose,  l'objection  que  nos  tom- 
beaux, à  cette  place  antique^  gêneraient  la  circulation  de  la 
foule.  Après  ce  que  nous  avons  dit  de  la  largeur  de  notre 
nef,  cette  objection  ne  serait  pas  de  mise.  Mais  si  on  la 
iaisait,  nous  aurions  beau  jeu  pour  la  rétorquer  contre  nos 
adversaires  ;  car  il  est  visible  qu'en  les  plaçant  dans  l'enlre- 
coionnement  de  la  trcisiùme  travée,  on  a  fermé  une  des  voies 
par  lesquelles  la  foule  qui  remplit  la  grande  nef  s'écoule  vers 
les  issues  de  Tédifice. 

Je  termine  par  une  considération  qui  m'a  frappé.  (le  qui 
contribue  eu  partie  à  donner  h  notre  cathédrale  l'aspect  fée- 
rique que  nous  admirons,  c'est ,  selon  moi ,  la  grandeur  des 
arcades  qui  font  communiquer  la  nef  avec  ses  ailes.  Obstruer 
ces  larges  percées  par  un  monument  quelconque,  une  chaire, 
on  banc  d*QEuvre,  un  tombeau  ,  c'e^^^t  opposer  à  la  vue  un 
obstacle  qui  la  gêne  et  qui  la  contrarie.  L'obstacle  ne  s'éle- 
vât-il qu'à  2  mètres  au-dessus  du  sol  :  le  regard  ne  glisse 
plus  à  son  aise  à  travers  des  larges  espaces ,  il  n'est  plus 
satisfait.  Cette  considération  a  porté  juscfu'ici  le  clergé  à 
s'opposera  la  construction  d'un  banc  d'Œuvre  vis-à-vis  de 
la  chaire.  Il  préfère  s'asseoir  humblement  sur  de  siiuples 
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bancs  mobiles ,  pintôt  que  de  voir  embarrasser  les  entreco- 
lonnements  de  son  église  par  an  meoble  de  ce  genre  dont  li 
richesse,  si  grande  qu'on  la  suppose ,  ne  suffirait  jimiis  ^ 
racheter  les  inconyénients  de  sa  masse  encombranta 

Donc»  ce  qui  m*a  paru  condamnable  au  point  de  foe  his- 
torique ,  archéologique  ^  artistique ,  je  ne  le  condamne  pu 
avec  moins  d'énergie  au  point  de  vue  architectoniqne. 

Il  appartenait  à  la  Société  française  d'archéologie ,  société 
éminemment  consenratrice  et  réparatrice ,  d'enregistrer  cette 
protesution ,  espérant  bien  que  si  elle  ne  trouve  pas  d'édto 
aujourd'hui  ailleurs  que  dans  le  BuUeîm  tfumitmental  $  elle 
pourra  peut-être  hâter  le  jour  de  la  réparation  (I). 

(1)  U  Sodélé  rrmnçaiie  irarcli6olo(le  a  adrenë  une  pétltloo  à  Soi 
Exe.  le  Minlitre  dei  colles,  poar  le  prier  de  ftiirc  replacer  Ici  ^in* 
où  dlei  étaient  autrefois. 

[Noté  de  it  et  CmmonU) 


MEMOIRE) 


SUR 


LA  CATHÉDRALE  DE  GAP, 

DÉMOLIE  DE  SEPTEMBRE  1866  A  MARS  1867* 
PRÉSENTÉ  A  LA  SOaÊTÉ  FRANÇAISE  D'ARCHÉOLOGIE, 

Par  il  l'abbC  TEMPLIER , 

iMnoraiie,  aamônkr  de  PÉcote  nonnale  de  Gap,  membre 
de  la  Sodélé  française  d'ardiéoloKie. 


AvaDt  de  dire  quelques  mots  sar  la  cathédrale  de  Gap  qui 
fient  d'être  démolie,  et  dont  la  Société  française  d'archéologie 
a  bien  voulo  faire  prendre  à  ses  frais  plusieurs  esquisses  pho- 
tographiques ,  il  ne  serait  peut-être  pas  hors  de  propos  de 
signaler  sommairement  à  l'attention  les  divers  genres  d'ar- 
chitecture qui,  durant  le  cours  des  siècles,  ont  carac- 
térisé le  style  des  monuments  religieux  élevés  par  le  christia- 
nisme. Je  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  procéder  ainsi. 
L'archéologie  chrétienne  a  une  classification  et  une  termi- 
nologie qui  lui  sont  propres,  elle  suppose  des  études 
spéciales  :  or ,  je  confesse  à  ma  honte  que  mes  connais- 
sances de  ce  c6té  sont  très-homées.  Il  ne  manque  pas  sans 
doute,  parmi  nous,  d'hommes  distingués  qui  ont  fait  de  cette 
aorte  de  travaux  l'objet  de  leurs  études  :  ce  serait  I  eux  à 
prendre  la  parole  et  à  nous  faire  connaître  ce  qu'il  nous 
importe  le  plus  de  savoir  par  rapport  à  la  cathédrale  que  l'on 
vient  de  démolir  pour  la  reconstruire  sur  un  plan  nouveau 
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plus  en  harmonie  avec  les  besoins  actuels.  Malhcureoseinent, 
par  une  modestie  que  nous  ne  saurions  louer,  les  hommes 
capables  qui  auraient  pa  étudier  ce  monument  ne  l'ont  pas 
décrit,  et  nous  nous  trouvons  dans  Faltemative  ou  de  garder 
un  silence  nuisible  on  de  nous  engager  dans  une  voie  inconnoe. 
Il  reste  un  moyen  vulgaire  pour  triompher  de  ces  difficultés, 
c'est  d'avoir  recours  aux  auteurs,  et  aux  noies  en  quelque  sorte 
officielles  :  en  les  suivant  pas  à  pas ,  il  ne  sera  pas  impos- 
sible d'éviter  tout  écart  trop  saillant.  Vous  me  permettra 
donc ,  Messieurs ,  de  vivre  d'emprunts  et  de  faire  de  ce  mé" 
moire  une  sorte  de  mosaïque,  dont  je  rajusterai  tant  bien  qne 
mal  les  quelques  pièces  qu'il  m'a  été  possible  de  me  pro- 
curer. 


L 


▲XCICRHC  CATHÉDRALE    DE    GAP.   —  APERÇD    GÉHÉBAL.   —  Dl- 

SCRIPTIOR  ARCHITECTOIIIQDB. 

L'ancienne  cathédrale  de  Gap  était  située  dans  la  partie 
sud-ouest  de  la  ville,  non  loin  des  remparts,  de  la  porte 
St-Arey,  et  du  faubourg  S^'-Colombe  ;  elle  était  pourvue 
d'un  clocher,  et  la  place  sur  laquelle  on  l'avait  bâtie  se 
nomme  actuellement  place  St-Ânioux.  Saint  Arnoux»  patron 
principal  de  cette  église,  dédiée  primitivement  à  Notre-Dame, 
n'ayant  occupé  le  siège  épiscopal  de  Gap  que  vers  le  milieu 
du  XV  siècle  (de  1065  à  107/i).  Il  est  certain  qu'avant 
cette  époque  y  la  place  Si-Arnoux  portait  un  autre  nom; 
mais  là  n'est  point  la  question.  Ce  que  nous  voudrions  faire 
pour  le  moment,  ce  serait  d'étudier  la  cathédrale  récemment 
démolie ,  au  point  de  vue  architectoniqoe ,  religieux  et  chro- 
nologique, en  suivant,  à  partir  des  XI*  ou  WV  siècles,  les 
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dherses  phases  qoe  le  temps  oa  les  éféneinents  ont  fait  subir 
à  cet  ancien  édifice. 

Avec  le  seooars  des  renseignements  exacts  fournis  par 
t*architecte  diocésain,  la  première  partie  de  ce  travail  devient 
bdle  ;  Il  n'en  est  pas  de  même  des  considérations  histori- 
qott,  parée  qu'il  n  est  peu  d'églises  qui  aient  autant  souffert 
■  que  réglise  épiscopale  de  Gap.  Les  barbares  de  tous  les 
«  Iges,  sons  en  excepter  cetrx  du  XYI*  e(  du  XTIIP  siëcte, 
«  a|aaf  porté  des  mains  violentes  sur  l'édifice  et  n'ayant 
«  laissé  après  eux  que  des  ruines  (1).  » 

D'après  Juvén»,  dté  par  N.  Gauthier,  autre  historien 
gapençals ,  «  la  cathédrale  estoit  un  édifice  magnifique.  Sa 
stmcinre ,  sa  forme ,  le  clocher  qui  estoit  posé  sur  le  pres- 
bytère, estoit  d'une  élévation  prodigieuse  ;  sa  matière  et 
l'ordre  d'une  bonne  architecture  qu'on  y  voyoit,  iaisoient 
comuMstre  que  c'estoit  l'ouvrage  d'un  monarque  :  aussi ,  l'on 
croit  que  ce  feust  Charlemagne  qui  l'avoit  fait  bastir ,  elle 
feat  dédiée  à  l'Assomption  de  la  Sainte- Vierge ,  et  despuis 
ayant  esté  renversée  par  les  Calvinistes  et  rétablie  de  la  ma- 
nière pitoyable  qu'elle  est  à  présent ,  on  la  sacra  de  nouveau 
et  l'on  associa  saint  Arnoux,év6sqoe  et  patron  de  cette  ville»  à 
cette  dédicace  (2).  » 

VoWi  toBC  ce  qoe  les  historiens  locani ,  le  centenaire  Paul 
Beauvoîs,  Jovénis  ei  les  autres,  nous  font  connaître  de  la 
cilbédrale,  plusieurs  fois  ravagée  ou  démolie  et  plusieurs  fois 
reomsuruitc.  Pi«t-il  la  fure  remonter  au  Xli*,  au  XP  siècle, 
on  même  à  wm  époque  amérieure  7  Les  débris  des  récentes 
déooliiisi»  nous  ont  révélé,  sous  la  cathédrale  actuelle,  des 
restes  de  cathédrales  amérieures  qui  remontent  certainement 


(1)  Encyc  HIg.,  Dîct.  d*archéoL,  U  I",  f*  GATuteBALB  db  Gap. 
(S)  PricU  kUtoriqui  iur  rhUtoirt  de  Gap,  par  M.  Th.  Gauthier, 
p.^S9,  tSO. 

ik 
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à  Qoe  trte-haate  amîqiiilé.  Le  christianiflaie  a  été  prêché  k 
Gap  de  bonne  heore  ;  la  9érie  des  évêqoes  qoi  se  sont  soo 
cédé  presque  sans  interruplion  sur  ce  siège,  dés  les  pre- 
miers siècles  •  tout  nous  fait  présumer ,  à  bon  droit,  qu'il  a 
dû  y  a?oir  dans  le  même  emplacement  une  église  épiscopele 
très^ncienne  ;  quant  à  Féglise  actuelle ,  on  ne  peut  la  faire 
remonter  qu'à  une  époque  moins  éloignée. 

Avec  un  zèle  bien  louable  et  un  vrai  talent  d'obserration , 
on  fait  «  à  cette  heure ,  des  fouilles  très-octives  sur  l'empla- 
cement de  h  cathédrale  démolie  ;  déjà  les  fouilles  ont  eu 
d'heureux  résultats  :  il  est  donc  à  présumer  qu'en  réanissant 
plus  tard  toutes  les  données  fournies  par  un  examen  attentif, 
on  parviendra  non-seulement  à  avoir  on  ou  plusieurs  plans 
de  cette  aodenne  église,  mais  encore  à  fixer  les  époques 
€Mra~hùtoriques ,  si  je  puis  me  servir  de  ce  mot«  des  di- 
verses construciions  ,  démolitions  et  reconstructions  de  oè 
monument.  Nous  reviendrons  tout  à  l'heure  sur  ces  considé- 
rations ;  étudions  d'abord  l'édifice  aciuel,  au  point  de  vue 
de  son  emplacement  et  de  ses  divers  détails  architectooiques. 

Orleatail^n. 

«  La  disposition  particulière  des  églises ,  dont  l'axe  longi- 
tudinal se  dirige  du  couchant  au  levant  de  manière  que 
l'abside  soit  tournée  à  TOrient ,  se  nomme ,  comme  on  le 
sait,  «  orientation.  »  —  La  cathédrale  de  Gap  n'était  pas 
tout-à-fait  orientée.  Le  chœur  inclinait  vers  le.nord-est. 

«  La  coutume  d'orienter  les  édifices  chrétiens  paraît  très- 
ancienne.  Cette  direction  fut  donnée  aux  églises,  soit  pour 
que  le  soleil  en  éclairât  l'intérieur  de  ses  premiers  rayons , 
symbole  de  la  lumière  céleste  du  soleil  de  justice  qui  doit 
éclairer  nos  cœurs  ;  soit  afin  que  les  fidèles  qui  viendraient 
y  prier  eusseol  la  face  tournée  vers  la  contrée  qui  fut  le  ber^ 
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ceaa  do  christianisme.  On  remarque  dans  beaucoup  d'églises 
DM  inciiaaîson  de  Taxe  très-marquée  par  rapport  à  lH)rieal 
Trai  :  inexactitude  qui  peut  tenir  soit  au  peu  de  soin  apporté 
par  les  constructeurs  à  établir  une  orientation  exacte  ;  soit  « 
comme  i'ont  supposé  quelques  antiquaires ,  I  ce  que  l'on  se 
Kra  dirigé  sur  le  pdnt  du  ciel  où  s'élevait  le  soleil  I  l'époque 
de  l'ouverture  des  travaux. 

Q  La  principale  raison  de  cet  usage  est  mentionnée  par 
Damascène  et  Cassiodore:  c'est  que  Notre-Seigneur,  sur  la 
croix ,  avait  la  face  tournée  vers  l^Occident ,  et  qu'en  oon-. 
fléqœnce  nous  nous  tournons  vers  l'Orient  en  priant,  afin 
de  voir  la  face  du  Christ 

I  L'Église  de  Dieu  tient  d'autant  plus  à  cette  coutume , 
que  tous  ceux  qui  sont  séparés  de  sa  communion  ont  Tha- 
hitude  de  la  dédaigner  ;  les  anciens  hérétiques  aimaient 
mieux  se  tourner  vers  l'Occident ,  le  Midi  et  le  Nord  ;  les 
manichéens ,  vers  le  Nord ,  et  les  juifs  vers  l'Occident 

c  Du  reste,  beaucoup  de  basiliques  primitives ,  à  Rome , 
ne  furent  pas  orientées.  Dans  cette  question ,  comme  dans 
beaucoup  d'autres,  chacun  abonde  dans  son  sens;  mais, 
comme  le  dit  très-bien  un  écrivain  du  moyen-âge ,  le  Sei- 
gneur est  toujours  près  de  ceux  qui  l'invoquent  en  vérité  t  et 
le  lalut  est  toujours  loin  des  pécheurs  ;  et  ni  l'Orient  «  ni 
rOcddent  ne  nous  laissent  un  chemin  ouvert  pour  hi 
faite  (1).  M 

IL 

DUCaiPTlON  ARCHlTSCTOmQOE  DB  LA  CATHÉDRALI  OB  GAP. — 

DIVERS  DÉTAILS. 

Nous  devons  à  l'obligeance  d'un  des  membres  de  notre 

(i)  Bocyc  Mig.,  Dict,  d'archêol.  ^  !•  Oriiiitatioks»  potiim. 
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Sodélé  les  détails  suivants ,  dont  la  forme  technique  et  ri- 
goureuse  ne  saurait  diminuer  en  rien  l'intérêt  : 

«r  La  cathédrale  de  Gap  »  dit  M.  Goulain ,  se  composait 
d*one  grande  nef  terminée  par  une  abside  circulaire ,  et  de 
deux  petites  nefs  terminées  carrément  :  celle  du  nord  par  le 
clocher  e(  ceUe  du  sod  par  le  mui*  extérieur  (1).  Celte  der- 
nière avait  été  réduite  d'une  travée  pojur  créer  une  chapelle 
^^  fut  déposé  pendant  assex  longteoips  \fi  mausolée  de  Les- 
diguières,  tras^porté  plus  tard,  dans  une  des  salles  de  la  Pré- 
{^tur&  C^tte  ch9|KeUe  est  deyenujç  eis^uite  la  sacristie  d^ 
Chapitre  et  e«fin  1^  sacristie  de  la  paroj^ ,  attendu  que  la 
sacristie  formée  par  le  rez-de-chaussée  du  clocher,  et  qui 
servait  au  service  parojssial ,  était  froide ,  malsaine  et  insaf- 
fis^i^tew 

tt  Deux  portes  doim^ient  accès  dans  Téglise:  Tune  au  cou- 
chant de  2*",  25  entre  tableaux ,  et  l'autre  au  midi  de  1"*,  70 
de  largemr.  La  première  était  fermée  par  i^n  linteau .  sur- 
montée par  une  petite  voussure  ogivale  moderne.  On  avait 
ménagé,  de  chaque  côté  des  pied/s-droiis,  des  saillies  entre 
lesquelles  on  avait  pratiqué  et  grpopé  deux  petites  colonnes 
ayant  base  ^  chapiteau ,  qui  n'avaient  que  0'",20  c  de  dia- 
mètre et  dont  liçs  n^nlures  éiaient  effacées.»  surtout  à  la 
partie. iniiiiieuce  (2).  L'autre  n'avait  rien  de  remarquable. 

*  Jrovst  pjli^ei^  caf;réa  séparaient  la  grande  nef  de  chacune 
des  petites  nefs  eu  formant  dans  la  première  cinq  ti^vées., 
y  compris  celle  qui  précédait  l'abside. 

•  La  voûte  en  lambris  de  la  grande  nef  était  en  lierceau 
cylindrique  à  centre  surchargé  de  O^.^O  c  et  les  voûtes  des 
petites  neb  étalent  à  croisillons»  Elles  étaient  toutes  cintisées 

(IJ  Voir  U»  photo^raphici  de  la  cathédrale  présenlées  au  Gocigrès 
par  M.  Tabbé  Templier. 
(2)  RappoKI  fl^  Mf  Çliai^,  ea  18.9.9. 
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sur  des  arcs  en  bois  âttathés  à  des  cftarpeutes  soUdement 
combinées,  composées  de  pièces  d'nn  équarrisssge  éftome  et 
reliées  II  des  solives  horizontales  non  moins  fortes,  reoooYierM 
d'DB  plancher  et  d'an  carrelage. 

I  Le  toit  recoavrant  tooi  l'édiBce  était  d'one  seule  volée 
à  deoz  pentes  ;  mais  chaque  nef  avait  sa  charpente  spéciale , 
qoi  avait  été  solidement  établie  avec  du  bois  d'nn  fort  éqaar^ 
rin^^  et  qni  était  jadicieasement  combinée. 

0  L'abside  du  chorar  était  eitérieorement  et  intérieure- 
meot,  comme  on  l'a  vu  par  les  démolitions ,  divisée  par  des 
pilastres  à  colonneltes  et  de  marbre  de  couleur;  mais  H  n'en 
restait  que  h  partie  basse  (i). 

•  Il  y  avait,  à  l'entrée  de  l'abside .  une  piscine  d'une  con- 
siniction  fort  simple.  Dans  la  travée ,  en  avant  de  l'abside  et 
do  côté  du  clocher,  existait  l'ancienne  porte,  bouchée  depuis 
lors,  de  la  sacristie;  puis,  une  excavation  de  2",29  de  Ion* 
goear,  élevée  de  1«,30  au-dessus  du  dallage  et  fermée  par 
on  arc  en  portion  de  cercle  ;  elle  renfermait  un  sarcophage 
eo  pierre:  malheureusement  ce  monument,  qui  était  masqué 
par  les  boiseries,  est  en  ruine.  Ce  monolithe,  qui  formait  un 
carré-long,  avait  2",  12  de  longueur,  0,55  de  largeur,  et 
0,80  de  hauteur.  La  profondeur  de  l'excavation  destinée  è 
recevoir  les  restes  mortels  avait  0,37  de  profondeur,  0,6i 
de  largeur  et  1"*,9ft  de  longueur.  En  tète,  à  l'intérieur  de 
l'excavation ,  était  une  élévation  en  pierre  devant  servir  de 
coussin  ;  et  dans  la  partie  extrême ,  à  l'endroit  des  pieds , 
aoe  cloison  formée  par  un  fragment  de  calcaire,  bans  le 
compartiment  établi  après  coup ,  en  la  cu%e  du  sarcophage  , 
afait  été  déposé  un  cœur  en  plomb  renfermant  les  débris 
d'un  cœur  en  chair  (2). 

;i)  Au  nord,  près  du  mur  de  Tabside,  à  reilérimr,  on  •  découveit 
les  restes  de  deux  ioors. 
(2)  Voir  la  photographie  du  sarcophage. 
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«  9or  11  partie  anténeore  da  moiMimeDt  avaient  été  sculp- 
tées quatre  figures  de  peraonnages  :  le  premier ,  le  plus  à 
gaorjie»  dans  aoe  attitude  couchée  et  presque  hcuiiootale  ;  les 
trois  autres  étaient  représentés  debout,  l'un  d'eui  dans  un  mé- 
daillon de  forme  ovale.  On  pourra  se  former  une  idée  de  ce 
curieux  sarcophage  par  la  vue  de  la  photographie  qui  en  a 
été  prise  par  Tun  des  meilleurs  artistes  de  Gap ,  et  mieux 
encore  en  allant  étudier  le  monument  lui-même ,  au  jardin 
de  l'Évéché ,  où  il  a  été  transporté  ;  nous  ferons  part  toot- 
l-rheure  des  conjectures  d'un  des  membres  les  (dus  capables 
de  notre  Société  au  sujet  de  ce  tombeau. 

•  Le  chœur  de  la  cathédrale  comprenait  la  première 
travée  de  la  grande  nef;  il  était  fermé  par  une  grille  mo- 
derne en  fer  ouvragé.  Il  renfermait  le  maftre-autel  en 
marbre  Uanc ,  avec  un  tombeau  en  forme  de  cœur ,  et  des 
gradins  en  placage  de  marbres  de  diverses  couleurs.  A 
l'angle  du  plus  bas  gradin  ,  de  chaque  cAté  de  l'autel , 
s'élevait  un  chérubin  en  marbre  blanc  et  dans  l'attitude  de 
la  prière  ;  ces  sculptures  étaient  d'une  assez  bonne  exécution. 
A  droite  du  maltre-aotel  se  trouvait  la  stalle  de  l'évéque; 
I  gauche  »  celle  du  célébrant  »  et  dans  le  pourtour  du  chcBor 
soixante-quatre  stalles  ordinaires  sur  double  rang ,  à  l'usage 
des  chanoines  et  du  clergé  ;  tout  cela  a  été  transporté  dans 
l'église  provisoire. 

«  Dans  la  nef,  cAlé  du  nord,  à  gauche  en  entrant  par 
la  porte  principale ,  et  non  loin  des  parois  intérieures  du 
mur  de  la  façade .  il  y  avait  les  fonts  baptismaux ,  sous  une 
coupole  portée  par  des  colonnes  en  pierre  ;  sur  le  mur  se 
dessinaient  des  bas-reliefs  symboliques.  —  En  remontant 
r^itc  nef  latérale ,  on  rencontrait  un  autel ,  dans  l'embrasure 
d'une  fenêtre  murée.  —  Cet  autel  était  dédié  i  Notre-Dame 
de  Pitié  ou  des  Sept-Dauleun.  —  Il  était  orné  d'une  scalp* 
ture  représentant  le  Christ  au  tombeau  et  un  ange  consola- 
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teor.  —  Plus  loio ,  an  aotel  dédié  è  sainte  Philomène ,  et 
eofio  dans  le  fond ,  et  adossé  à  l'escaKer  du  clocher ,  Tantel 
de  nîDt  Joseph  (i). 

«  Dans  b  nef  de  ganche ,  il  y  avait  deui  antels.  Le  pre- 
mier, dédié  au  sacré  ccear  de  Jésos  »  avec  des  colonnes  en 
ttoc  adhérentes  an  mor ,  était  I  quelques  mètres  an-dessus 
ec  à  droite ,  en  entrant  par  la  petite  porte  dn  sud  ;  l'aoïre 
aotel,  adossé  au  mur  qui  séparait  cette  nef  de  la  sacristie, 
était  consacré  la  Sainte- Vierge. 

«  La  chaire  k  jM^her,  ornée  de  bas-relieb,  la  plupart 
borriblement  mutilés  pendant  la  dernière  révolution ,  était 
placée  dans  la  grande  nef  et  adossée  an  second  pilier  dn  côté 
lod,  en  face  dn  banc  d'QEovre  ;  on  y  arrivait  par  un  escalier 
toomaDt,  en  bois,  qui  avait  son  point  de  départ  dans  la  petite 
nef  du  sud. 

«  Au-dessus  de  la  porte  principale  était  placé  l'orgue, 
soutenu  par  deux  colonnes  en  pierre  de  0",70  c.  de  dia- 
mètre avec  piédestal  et  chapiteaux;  le  buffet  de  Torgue  était 
en  bois  verni,  orné  de  moulures;  le  mécanisme  laissait  I 
désirer;  mais,  touché  par  une  main  habile,  cet  orgue  ne 
manquait  ni  de  majesté  ni  d'harmonie. 

<  En  résumé,  d'après  les  notes  de  M.  Goulalu,  l'architecte 
iotelligent  du  diocèse  de  Gap ,  les  principales  dimensions  de 
la  cathédrale  étaient  les  suivantes  : 

1.  Longueur  totale  dans  œuvre ,  entre  le  fond  de  l'abside 
du  chœur  et  le  mur  de  l'ouest,  AS^.GO  c. 

2.  Même  longueur ,  y  compris  l'épaisseur  des  deux  murs, 
51»,35  c. 

3.  Largeur  totale  entre  les  murs  nord  et  sud,  SS'^vS'i  c. 
&.^Mèmelargeur,  y  compris  l'épaisseur  des  murs,  26'",70  c. 


(1)  Voir  la  photographie  de  Vinîérieur  de  la  cathédrale* 
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5.  U  lai^or  de  b  grande  oef  étaii  ao  droit  des 
en  moyenne ,  9"",  62  c 

An  droit  des  arcs  séparant  les  nefe,  10">,20  ; 

A  la  naissance  de  la  voûte  en  lambris,  10",  33. 

6  La  largeur  des  petites  nefs  était,  an  droit  des  piliers, 
5",  30  c; 

A  la  naissance  des  voûtes,  5",70» 

7.  La  naissance  des  arcs  séparant  les  nefs  était  à  6*,20  c 
do  dallage.  Le  diamètre  de  ces  arcs  était  de  6"*,45  a  eo 
moyenne. 

Le  dessns  de  la  corniche  de  celte  même  nef  était  à  12*",  15 
du  dallage  ;  l'intrados  de  la  voûte  était  élevé  1 18"*,20  c. 

8.  Quant  aux  petites  nefs,  Tintrados  de  leurs  lambris  éfcMt 
à  9",60  au-dessus  du  daUage. 

9.  La  demi-coupole  de  l'abside  du  cbceur  contlnoait  la 
voûte  de  la  nef,  et  le  diamètre  de  l'abside  était  de  9",35  c. 

10.  Les  piliers  séparant  les  nefs  avaient,  en  moyenne, 
2"y96  (le  longueur,  sur  l'^.ÔO  d'épaisseur.  Les  bases  des  an- 
ciens piliers  de  l'église  du  Xir  siècle  étaient  apparentes  sur 
les  faces  dans  les  nefs  (1). 

11.  Les  murs  de  l'église  avaient,  au  niveau  du  socle,  une 
épaisseur  variant  de  l"y/i9  à  1",68  c. 

;  12.  Le  docber  avait,  dans  œuvre,  6"*,92  x  5",61  de 
largeur,  et  trois  de  ses  murs  avaient  1"',63  d'épaisseur;  le 
quatrième,  celui  du  côté  du  chœur,  n'avait  que  l'",i2  r. 

i  3.  Les  fenêtres  éclairant  les  petites  nefe  du  chœur  étaient 
fermées  par  un  arc  plein-cintre  avec  évasement.  Elles  avaient 
moyennement  9  et  entre  les  tableaux,  3"',90  de  hauteur  sur 
2"*, 02  de  largeur. 

16.  A  la  façade,  côté  de  l'ouest  : 

(1  Le  sommet  du  pignon  était  à  25'",60  au-dessus  du  dallage; 

(i)  Voir  les  phologra^iei. 
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la  oornîcbe  en  pierre  qai  le  conronnail  et  qui  se  raccordait 
avec  celles  des  mors  nord  et  sud ,  partait  à  10", 50  do  méoie 
paîé. 

((  Daos  la  travée  qui  accosait  la  grande  oef,  sor  cette 
façade,  existaient  ao-dessoa  de  la  porte,  deox  roses  de  2"*925 
dediaoïëire  entre  tableaax,poi8  ooe  aotre  ao-dessusde5'",80 
de  diamètre.  Ces  trots  roses  étaient  entourées  de  Toossores 
eo  pierre  d'on  bon  profil,  elles  n'avalent  pas  de  vitraux 
(Voir  la  page  soivante). 

«  Dans  les  deox  travées  accosant  les  petites  nefs,  il  y  avait 
deux  fenêtres  dont  les  dimensions  ont  été  données. 

f  Tout  le  parement  de  cette  façade  était  en  pierre  d'assez 
mauvaise  qoalité.  A  chaque  angle  9  il  y  avait  deox  poissants 
contreforts  assez  disgracieux  ao  droit  des  piliers  séparant 
les  nefs ,  il  y  avait  deux  autres  contreforts.  » 

15.  Le  clocher  qui ,  nous  Pavons  dit,  portait  sur  une  liase 
oUoogue  (6"',92  X  551  )»  était  cantonné  aux  angles  de  la 
face  nord  de  deux  contreforts  montant  jusqu'à  16"*  du  pavé 
pour  s'arrêter  à  un  bandeau  horizontal  en  pierre.  Dans  cette 
baoïeor  de  16"*  il  y  avait  deux  salles  voûtées  en  arête  :  la 
plus  basse  servant  de  sacristie ,  et  la  plus  haute  ayant  reçu 
les  archives  du  chapitre. 

Au-dessus  de  ce  bandeau  et  jusqu'à  un  autre  bandeau  dis- 
tant de  8*" ,  le  clocher  présentait  quatre  faces  égales ,  puis 
aa-dessos  il  avait  la  forme  octogonale  et  était  divisé  en  trois 
étages  de  différentes  hauteurs. 

L'étage  inférieur  était  éclairé  par  une  baie  double  sur 
quatre  faces,  les  autres  quatre  faces  étant  cachées  en  partie 
par  les  toits  abritant  les  trompes  d'amortissement.  Ces  fenê- 
tres, qui  avaient  été  bouchées  en  partie ,  présentaient  dans 
Torigine  une  hauteur  de  6*"  sous  l'arc  plein-cintrc,  sur  1"*,25 
de  largeur  (1). 

(i)  Voir  la  photographie  du  doeher. 
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L'étage  intermédiaire ,  dont  le  parement  extérieur  était  en 
tof ,  avait  qoatre  faces  éclairées  par  huit  baies  de  1",65  sur 
0",d6  et  quatre  antres  Taces  éclairées  par  qoatre  baies  de 
même  grandeur. 

L*élage  supérieur  avait  son  parement  également  en  tuf,  et 
diacane  de  ses  boit  faces  avait  deux  baies  de  2",05  sur 
0-,62. 

La  corniche  du  couronnement  était  en  tuf  et  avec  modil- 
Ions  et  filets  ;  elle  s'élevait  k  ST^^SO  du  pavé. 

La  flèche  était  une  pyramide  en  charpente  à  huit  faces  et 
couverte  en  ardoises.  Elle  était  élevée  k  7"*,  15  et  se  terminait 
par  une  croix. 

16.  L'abside  du  chcenr  avait  son  parement  extérieur  en 
maçonnerie  crépie ,  avec  une  corniche  en  tuile& 

La  partie  bsMe,  seule,  datant  de  la  primitive  église  était 
parementée  en  pierre. 

Les  deux  fenêtres  éclairant  le  chcenr  avaient  les  dimensions 
de  celles  des  neft. 

17.  Dans  l'angle  est  de  l'abside ,  il  y  avait  un  escalier  en 
vis  poor  le  service  des  combles,  et  renfermé  dans  on  pavillon 
en  maçonnerie. 

18.  La  charpente  de  la  grande  nef  se  composait  de  qua- 
torae  fermes  à  tirants  et  entraits.  Quant  au  demi  cône  de 
l'abside,  chaque  chevron  portait  ferme.  Le  dessus  du  faîtage 
de  cette  charpente  était  k  7'",10  c.  du  plancher  recouvrant 
la  voûte. 

Les  petites  nefs  avaient  :  l'une  douze ,  l'autre  quatorze 
demi-fermes ,  également  à  tirants  et  entraits. 

En  définitive ,  entre  le  dessus  des  corniches  en  génoises 
des  murs  nord  et  sud  et  le  faîtage ,  il  y  avait  une  hauteur 
perpendiculaire  de  IS'^.GO  a 

Telle  est  la  description  architectonique  de  l'aocienne  ca- 
thédrale de  Gap ,  d'après  le  travail  de  M.  Goulain  ;  avec  le 
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texte  ^  et  au  moyen  des  trois  photographies  prises  par  les 
soins  de  cet  architecte  défoaé ,  et  des  neuf  ou  dix  autres  pho- 
tographies que  j'ai  fait  prendre  moi-même,  avec  les  secours 
accordés  par  la  Société  française  d'archéologie,  il  sen  pos- 
sible de  transmettre  à  la  postérité  des  vues  exactes  et 
des  dimensions  complètes  et  vraies  sur  cet  ancien  mo- 
nument. 


III. 


POINT   DE   VUE   RELIGIEUX.  —  RELIQUES   ET   RESTES   MOETEU 
RENFERMÉS   DANS  LA  CATHÉDRALE. 


On  sait  qu'à  une  époque  peu  reculée  les  inhumations  des 
évêques  ou  celles  d'autres  personnes  se  faisaient  très-souvent 
autour  des  églises  et  souvent  dans  l'église  même.  Les  démo- 
litions de  la  cathédrale  viennent  de  mettre  au  jour  un  très- 
grand  nombre  de  caveaux  ou  de  cryptes  souterraines.  Noas 
voudrions  bien  qu'il  nous  fût  possible  de  reconnaître  l'origioe 
de  tous  ces  débris ,  de  constater  la  provenance  de  tous  ces 
restes  mortels  ;  hélas  I  ici ,  tous  les  âges  et  toutes  les  géné- 
rations se  trouvent  mêlés  et  confondus.  Là  ,  sous  cette  dalle, 
l'œil  voit  encore  quelques  ossements  brisés  ;  plus  loin ,  c'est 
par  monceaux  que  les  restes  humains  s'élèvent  La  place 
faisant  défaut ,  on  a  souvent  entassé  tombe  sur  tombe  ;  main- 
tenant la  pelle,  la  pioche  et  la  mine  troublent  à  chaque 
instant  le  repos  perpétuel  de  cette  petite  nécropole.  Ne 
laissons  pas  emporter,  disperser  ou  recouvrir  de  nouveau 
toutes  ces  victimes  de  la  mort  sans  les  saluer  une  dernière 
fois,  sans  dire  un  mot  de  ces  saints  héros  du  christianisme , 
et  aussi  de  ces  grands  hommes ,  connus  ou  inconnus ,  dont 
les  restes  ont  reposé  jusqu'à  cette  heure. sous  les  voûtes  séco- 
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taires oà  ooos  sommes  venu  &i  sott?eBt,  UdIOI  pomr  prier, 
tauiôi  pour  eoieodre  la  parole  dWioe.  Rappelons  d'abord  k 
fotre  souvenir  les  ossements  les  plus  précieux ,  ceux  que 
Ton  exposait  à  la  vénération  des  fidèles  en  cerlaines  occasions 
soleoneiles. 

Reliques  de  saint  Démètre,   1*^  évêque  de  Oap.  — 
Toint>eaTi  cLu  nxaltre-autel,  oôt^  du  oliceur. 

En  suivant  Tordre  des  temps ,  nous  devons  parler  premiè- 
rement des  reliques  de  saint  Démètre.  Suivant  l'opinion  la 
phn  commune ,  saint  Demetrius  on  Démètre ,  disciple  des 
ipôlres ,  vint ,  vers  la  fin  do  f  siècle ,  évangéliser  nos  con- 
trées ;  •  y  a  toujours  été  considéré  comme  fondateur  de 
Téglise  de  Gap  et  son  premier  évéque  (i).  »  D'après  la 
tradition ,  il  cueillit  la  palme  du  martyre  sur  l'emplace- 
moii  qui  servait  jadis  de  cimetière  à  la  paroisse  St-André , 
à  6  ou  5  hectomètres  nord-est  de   la  ville.  Son  corps, 
iahumé  dans  Péglise  de  St-Jean-ie-Rond   que  l'on    croit 
avoir  été  d'abord  un  baptistère  annexé  à  la  cathédrale  (2) , 
fut  reiroavé  un  pea  avant  les  guerres  de  religion  (3).  — 
•  Dans  le  bréviaire  manuscrit  de  1393  ,  comme  dans  celui 
qui  fut  imprimé  par  Bertrand  de  Champsaur,  eu  i&99, 
saint  Oémèlre    est  appelé  martyr ,   disciple   des   apôtres 
et  le  premier  pontife  de  l'illustre  église  de  Gap,  alnu»  ecelesia 
Vapmeentis  prœsid  (!$}•  Son  office  fut  célébré  et  ses  reli- 
ques exposées  à  la  vénération  publique  jusqu'à  i'épiscopat  de 
Mg'  Pierre  Ànnel  de  Péronse ,  appelé  II  l'évèché  de  Gap  en 
i7S& ,  et  mort  le  22  juillet  t763.   «  Sans  motif  connu  ,  ce 

(4^  ÉpkimMdei,  par  M.  Pabbé  GaUlaud ,  p.  75. 

(S)  OpiDÎOD  de  M.  Tabbé  PougneL 

(S)  Jofénis  cité  par  M.  Gauthier,  Hiitoire  de  Gap ,  p.  SS9. 

&)  PrMif  d€  l'BUU  de  Gap ,  par  Th.  GauOaer ,  p.  Vt9, 
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prélat  retrancha  da  calendrier  gapençais  plonears  saints  évê- 
ques  et  fondateurs  de  l'église  de  Gap ,  qui  avaient  été  de 
temps  Immémorial  Tobjet  d*un  culte  solennel  dans  cette 
église.  Le  chapitre  de  la  cathédrale ,  gardien-né  des  saintes 
traditions,  protesta  contre  la  rédaction  du  nouveau  bréviaire 
rédigé  par  Mg'  de  Pérouse.  Sur  ces  représentations  respec- 
tueuses^ le  prélat  se  livra  à  de  nouvelles  et  plus  sérieuso 
recherches  qui,  à  ce  qu'il  parait,  ne  furent  pas  sans  fruit  ; 
car  il  se  proposait ,  avant  de  livrer  son  œuvre  à  rimpressioD , 
de  réparer  les  omissions  qu'il  avait  commises  ;  malhearea- 
sementf  la  mort  vint  le  surprendre  au  milieu  de  son  invail, 
et  Mg'  de  Narbonne ,  en  arrivant  à  Gap ,  fit  imprimer  sans 
amendement  le  bréviaire  mutilé  de  son  prédécesseur.  Saint 
Démètre  lui-même  devint  une  des  victimes  de  ce  brutal 
ostracisme,  selon  l'expression  énergique  de  l'auteur  des 
Éphéméridei  (l),  où  nous  puisons  ces  détails.  Le  nom  da 
glorieux  martyr  fut  rayé  des  dypliqnes  sacrés  de  l'Église  de 
Gap  ;  ses  reliques ,  jusque-là  pieusement  vénérées  par  les 
populations ,  furent  reléguées  en  un  coin  du  êoerarium  de 
la  cathédrale,  en  une  ouverture  pratiquée  dans  le  mor,  ï 
peu  près  vis-à-vis  l'emplacement  du  sarcophage,  mais  do 
côté  de  la  sacristie. 

Un  siècle  environ  s'était  écoulé  lorsque,  eo  1845,  le 
désir  de  connaître  nous  porta  à  fouiller  les  archives  et  à  étu- 
dier tout  ce  qui  pouvait  avoir  quelque  intérêt  dans  la 
cathédrale.  Gomme  vicaire  de  cette  église,  il  nous  fut  pos- 
sible d'user  k  volonté  de  la  rare  complaisance  d'un  vieux  el 
excellent  marguillier  dépositaire  de  toutes  les  cleik  Ainsi 
avons-nous  pu  retrouver,  munies  de  toutes  les  marques  et 
attestations  de  la  plus  rigoureuse  authenticité,  une  partie 
des  reliques  de  saint  Démètre. 

(1)  ÈphémériAu ,  p.  75. 
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Après  OD  exameo  très-mioatieiix  fait  par  des  hommes 
compétents  et  sons  la  présidence  de  Mp  Dupéry  »  uo  procès- 
îcrbal  de  ces  précieuses  décooYertes  fat  dressé  »  le  20  avril 
1845,  et  revéta  de  nombreuses  signatures.  En  cette  occa- 
sion, Mg*  Depéry  écrivit  de  sa  propre  main ,  à  un  de 
unis ,  la  lettre  suivante  : 


c  Gap,  le  1 A  mars  iSAS. 

1  Mon  cher  ami ,  vivent  les  saints  I  Je  viens  de  découvrir 
«  les  procès-verbaux  qui  attestent  toute  l'histoire  des  reli- 
«  qees  de  saint  Démètre ,  comme  elles  ont  été  préservées 
«  de  la  destruction  sous  les  protestants  et  lors  du  sac  de 
tt  Gap  par  les  Piémontais.  Cette  relique  de  saint  Démètre  , 
«  dans  trois  procès-verbaux ,  est  décrite  avec  les  plus  petits 

•  détails,  et  il  conste  que  c'est  absolument  la  même  qui 
«  est  tombée  si  inopinément  et  si  heureusement  dans  mes 

•  nains.  Voilà  tous  les  dontes  levés.  Aujourd'hui ,  il  y  au* 
«  rail  vingt  de  Pérouse  que  je  les  confondrais  tous  avec  le 

•  MDumenL 

c  Je  vous  ai  réservé  une  relique  insigne  de  votre  Saint  (1). 

•  Je  vous  trace  ces  deux  mots  à  la  hâte  »  pour  vous  faire 

•  partager  ma  joie  qua  exsuperat  amnem  sensum. 
•  Tout  à  vous  à  plein  cceur. 

«  f  J.-iRÉMÊB, 
c  Êvéqae  de  Gap.  • 


[i)  M.  Tatklté  Aneel ,  ehanoine  hoDoraire ,  aumônier  de  rhoipioe 
Impérial  du  Mont-GeDèfue,  près  Briançoo,  ft  qui  celte  lettre  était 
•drmaéev  avait  ftiit  «ne  Bistoirt  mûuuêcriu  de  saint  Ddnètre.  Cette 
lettre  est  tirée  du  Recueil  de  Cireulairee^  ete.,  par  i*abbé  AnoeU 
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La  translation  des  reliques  de  saint  Démètre  eut  lieu  le  26 
octobre  1 8&5.  Mg'  FéTêque  présidait  à  cette  auguste  eéré- 
monie  ;  il  était  accompagné  de  son  chapitre  •  do  clergé  de  la 
cathédrale  et  d'une  multitude  de  fidèles.  La  sainte  relique 
fut  placée  au  tombeau  du  maltre-autel ,  dans  la  parfîe  tour- 
née vers  le  fond  du  chœur  ,  tant  soit  peu  Mi-dessitf  du  ca- 
veau dans  lequel  reposait  la  dépouille  de  Mg'  Arbaod.  Ainsi, 
comme  l'observe  M.  Ancel ,  par  une  coïncidence  providen- 
tielle et  peut-èire  unique  dans  les  annales  ecclésiastiques, 
saint  Démètre,  le  fondateur  du  siège  épiscopal  de  Gap, 
et  Mg*  Arbaud,  de  sainte  mémoire,  restaurateur  do  même 
siège  ,  se  trouvaient ,  après  dix-huit  cents  ans ,  réonis  sinon 
dan8  le  même  tombeau  ,  au  moins  au  pied  du  même  autel 
Et  pourtant ,  pendant  les  dix-huit  cents  ans ,  combien  de 
fois  n'a-t-on  pas  vu  la  haine  furieuse ,  secondée  par  la  foroe 
brutale  y  faire  è  Dieu  et  ë  ses  saints  une  guerre  à  mort, 
s'acharner  à  la  destruotion  de  tout  vestige  religieux  (i  )  ? 

Si  je  me  sois  un  peo  appesanti  sur  l'histoire  des  reliques 
de  saint  Démètre ,  c'est  que  l'ensemble  et  les  détails  de  œ 
fait  pouvaient  avoir  quelque  chose  ée  pe»  conno.  Je  passerai 
plus  légèrement  sur  les  reliques  de  saint  Arey  el 
de  saint  Amooi. 


ReliqueB  de  saint   Arey.  —  !^ich.e  du.  troisième 
pilier  xioz*d  de  La  oatlx^drale» 


Saint  Arey ,  natif  de  Ghâlons-sur-Saône ,  occupa  le  siège 
de  Gap^  de  ^79  à  6d^.  U  se  fit  remarquer  par  l'innocence  de 
ses  mœurs  et  la  sainteté  de  sa  vie.  Il  fut  lié  d'amitié  avec  le 
pape  saint  Grégoire-le-Graud.  La  décoration  accordée  aux 


(1)  Btcmii    éê  CireuUnmt    Mandemênn   de    M.    AiiM«d,    fu 
V9iM  AnMk 
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membres  tîlolaires  do  chapitre  de  la  cathédrale  de  Gap,  par 
on  bref  du  SoaYeraÎD-Pontife  actuel,  eu  date  du  16  dé- 
cembre 1853  ,  est  on  précieux  souvenir  de  Tunion  de  ces 
deax  grands  saints ,  qui  n'avaient  pour  ainsi  dire  qo*un 
même  cœur ,  selon  l'expression  de  saint  Grégoire ,  devenue 
Texei^ue  de  la  décoration.  —  Nos  de  duobus  eharitos  unum 

ftOL 

il  y  avait  autrefois  k  Gap  une  église  dédiée  à  saint  Arey  : 
il  en  est  fait  mention  dans  un  privilège  du  pape  Eugène  III, 
CD  date  du  14  mai  1148  (1).  Le  nom  de  ce  saint  fut  égale- 
ment donné  à  on  des  quartiers  de  la  ville,  et  malgré  tous  les 
changements  survenus  dans  les  choses  comme  dans  les  noms, 
la  rue  Si-Arey  subsiste  encore.  Quant  à  la  porte  Si-Arey  qui 
existait  autrefois  «  il  n'en  reste  plus  de  traces  à  cette  heure  : 
elle  a  été  démolie  en  1 807 

Mg'  Ârbaod,  évêque  de  Gap,  parvint  à  recueillir,  en  1834, 
quelques  parcelles  des  reliques  de  notre  saint.  Il  les  fit  placer 
ao  bas  d'un  buste  destiné  à  cette  fin.  Le  buste  était  enfermé 
dans  une  niche  pratiquée  dans  le  troisième  pilier  de  la  cathé- 
drale,  à  gauche,  sur  la  face  qui  tournait  vers  la  grande 
porte.  Ces  reliques ,  exposées  à  la  vénération  des  fidèles  pen- 
dant l'octave  de  la  fête  de  saint  Arey,  qui  se  célèbre  à  Gap  le 
5  mai,  attirent  toujours  un  grand  concours  de  fidèles. 


ReliQxies  de  saint  A^rnoux.  —  rTroisiènxe  piller  sud. 

de  la  cathédrale. 


Saint  Àrnoox  fut  évoque  de  Gap,  de  l'an  1065  à  1075. 
Ses  reliques ,  d'abord  placées  dans  l'église  de  St-Jean-le- 
Rond,  reposaient  là  depuis  trente  ans,  lorsque  Armand, 
évêque  de  Gap ,  pour  seconder  \e^  vœux  des  fidèles ,  fit  ou- 
ït) Patrot,  laU^  édil.  Migne,  U  CLXXX. 

15 
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vrir  le  sépulcre ,  recueillit  les  restes  sacrés  et  les  fit  trans- 
porter dans  la  cathédrale  le  13  juin  1106  •  au  iniliea  de  la 
pompe  la  plus  solennelle  et  d'un  concours  nombreui  (1). 

Ce  fut  sous  Tépiscopat  de  Mg'  de  Melllan  »  en  1683 ,  que 
les  chanoines  de  la  cathédrale  firent  confectionner  par 
Christophe  Gilbert ,  mattre  orfèvre  à  Âix ,  une  châsse  en 
argent  fin ,  pour  y  déposer  les  reliques  de  saint  Ânioux.  De- 
puis ce  temps ,  u  les  habitants  de  Gap ,  dit  Théodore  Gau- 
thier,  virent  chaque  année ,  le  i9  septembre,  la  brillante 
effigie  du  bienheureui  patron  du  diocèse ,  jusqu'à  l'époque 
où  le  citoyen  Beauchamp ,  représentant  du  peuple ,  en  mis- 
sion dans  les  Hautes-Alpes ,  en  Tan  II  de  la  Répnblique , 
vint  défanatùer  le  département  (2).  «  Obligé ,  par  suite  des 
dangers  qui  le  menaçaient ,  d'abandonner  son  troupeau  et 
de  prendre  la  fuite  ,  le  1 1  novembre  1793 ,  l'abbé  Escalier 
consigna  dans  le  registre  de  la  paroisse  la  note  saivante,  que 
nous  reproduisons  textueliement  : 

•  Ce  jonrd'hui  onze  novembre  de  l'année  mil  sept  cents 
quatre-vingt-treize  5  le  nommé  Beauchamp ,  représentant  du 
peuple,  étant  arrivé  à  Gap  depuis  quelques  jours,  après 
avoir  enlevé  tous  les  vases  sacrés  de  la  cathédrale ,  l'osten- 
soir, la  lampe,  la  croix  d'argent  et  le  buste  de  saint 
Arnoux,  s'empara  de  cette  même  église,  dont  il  vouidl  faire 
une  écurie  pour  les  chevaux  de  la  nation.  Mais,  sur  les  re- 
présentations qui  lui  furent  faites  que  le  peuple  verrait  de 
mauvais  œil  qu'on  profanât  ainsi  le  principal  local  de  son 
culte,  il  se  contenta  d'en  faire  un  grenier  â  blé  pour  la  Ré- 
publique ;  mais,  ne  doutant  pas  que  les  représentations  qui  lui 
avaient  été  faites  ne  partissent  de  ma  part ,  il  a  dénoooé  on 
mandat  d'arrêt  contre  moi. 


(i)  Éphéméridu,  p.  SS. 

(2)  Épk.^  p.  ue. 
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«  Je  8018  parli  de  Gap  à  qoatre  heures  do  soir  le  même 
jour ,  pour  aller  rejoindre  mon  frère  en  Italie. 

a  Signé  :  Escalier  ,  caré  de  Gap.  » 

Personnasea  InhxiTnég  dans  Panoienne  oatliédrale. 

Après  avoir  parlé  des  saints  dont  les  restes  mortels  repo- 
aieot  dans  les  pilastres  de  la  cathédrale  démolie»  nous  vou- 
drions retracer  une  statistique  exacte  de  tons  les  grands 
personnages  inhumés  dorant  le  cours  des  siècles ,  dans  les 
cafeanx  que  les  fouilles  ont  mis  à  jour,  et  qui  s'élèvent  à  un 
nombre  relativement  très-considérable ,  vu  l'espace  de  ter- 
rain dont  on  pouvait  disposer.  —  Hélas  I  vœux  impuissants  ! 
les  inscriptions  tumulaires  sont  rares  ou  usées  par  le  temps  ; 
les  ossements  n'ont  d'ailleurs  aucun  signe  distinctif  qui 
paisse  nous  révéler  leur  origine  :  de  telle  sorte  qu'en  défi^ 
oitive  ii  faut  nous  contenter  à  cet  égard  de  quelques  rensei- 
gnements historiques  bien  clair-semés. 

Toici  les  noms  des  principaux  évêqoes  et  dignitaires  dont 
Thistoire  mentionne  l'inhumation  dans  notre  vieille  cathé- 
drale: 

1*  Gaucher  de  Forcalqoier,  évoque  de  Gap  de  iâû2  à 
4484 

Gaucher  fonda  en  l'église  cathédrale  une  chapelle  dédiée  k 
sainte  Marie-Madeleine.  Il  voulut  être  inhumé  dans  cette 
chapelle  ;  il  prescrivit  d'y  apport(T  les  restes  de  son  frère , 
Jacques  de  Forcalquier  ,,  alors  défunt  ;  à  cet  effet ,  les  deux 
tombeaux  devaient  y  être  creusés  et  couverts  l'un  et  l'autre 
de  plaques  d'airain  et  de  cuivre. 

2«  Charles-Salomon  do  Serre  (  1600-1637  ). 

Cet  évêqoe ,  plus  remarquable  encore  par  ses  talents  que 
par  sa  naissance ,  étant  mort  k  Gap  le  16  mai  16d7 ,  fot 
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inhamé  le  lendemain  dans  la  chapelle  de  Sl-SébasUen, 
laquelle  se  tronvail  à  gauche ,  en  enlrant  dans  Téglise  cathé- 
drale par  la  grande  porte  (1). 

Z*"  M.  François  Berger  de  Malissoles  (1706-1738). 

Il  mourut  plein  de  vertus  le  29  septembre  1738  et  fut 
enseveli  dans  l'église  cathédrale  devant  le  grand-auteL  L'in- 
scription gravée  sur  la  pierre  tumulaire  nous  apprend  qa*ao 
jour  de  son  trépas,  il  avait  atteint  la  70*  année  de  son  âge. 

&<>  Claude  de  Gabannes  (1739-1761). 

Successeur  de  Mg'  de  Slalissoles,  Claude  de  Cabanoes, 
d'abord  chanoine  en  la  métropole  d'Aîi,  Gt  son  entrée  à  Gap 
le  iO  septembre  1739  ;  mais  deux  ans  après,  à  pareil  jour,  le 
10  septembre  \1U\,  la  mort  l'enlevait  à  la  vénération  et  ) 
l'estime  de  ses  diocésains.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  cathé- 
drale, près  de  l'autel  de  la  Sainte-Vierge. 

Sous  sa  pierre  tumulaire ,  dont  l'Inscription  est  presque 
entièrement  fruste,  on  a  retrouvé  quelques  restes  d'or- 
nements épiscopaux. 

5^  Claude  de  Pina ,  doyen  du  chapitre  de  Gap. 

Douze  ans  après  la  mort  de  Mg'  de  Cabannes ,  la  cathé- 
drale recevait  les  restes  mortels  »  d'un  de  ces  hommes  mo- 
destes et  généreux,  dont  le  souvenir  s'efface  trop  vite,  quaod 
ils  ne  sont  plus ,  mais  dont  les  œuvres  témoignent  qu'ils  oDt 
passé  en  faisant  le  bien.  Le  10  janvier  1753  mourait  mes- 
sire  Claude  de  Pina ,  doyen  du  chapitre  de  Gap.  Sa  haute 
naissance  autant  que  sa  probité ,  ses  lumières  et  sa  pro- 
dence ,  lui  avaient  acquis  l'estime  et  l'affection  du  clergé  do 
diocèse,  et  pendant  cinquanie-deuk  ans  il  eut  l'honneur  de 

(i)  Pendant  les  démolitions  on  a  retroofé  les  fondations  de  celte 
chapelle  à  Pendroit  indiqué,  ce  qui  démontre  que  la  cathédrale  actuelle 
reposait  dès  lors  sur  le  même  emplacement.  >-  Tout  près ,  et  à  5" 
de  profbadear»  on  a  découvert  un  aqueduc  cairé  en  briqua  (P^ 
semble  se  rapporter  à  Tépoque  romaine. 
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siéger  dans  les  conseils  de  l'administration  ecclésiastique  en 
qualité  de  doyen  do  chapitre  et  de  grand-vicaire.  La  cathé- 
drale lui  doit  son  orgue ,  pour  Tachât  duquel  il  donna  en- 
viron 12,000  livres  ,  le  chapitre  et  la  grille  en  fer  qui  en- 
toorait  le  sanctuaire  {Éphém, ,  p.  il).  » 

Claude  de  Pina  était  d*on  désintéressement  admirable  ;  il 
vivait  avec  une  économie  prudente  »  aûn  de  pouvoir  donner 
beaucoup.  Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie ,  il  répandait 
les  aumônes  à  pleines  mains ,  et  il  suffisait  de  lui  proposer 
une  bonne  œuvre  pour  qu'il  se  hâtât  d'y  prendre  part  ;  il 
contribua  à  la  création  d'une  aumônerie  à  l'Hôpital  ;  on  sait 
qu'il  avait  constitué  une  rente  considérable  destinée  k  l'en- 
tretien des  enfants  de  chœur  de  la  cathédrale. 

M.  de  Pina  prolongea  sa  carrière  jusqu'à  l'âge  de  85  ans; 
il  montut  le  10  janvier  1753  ,  à  5  heures  du  matin.  Il  fut 
inhumé  dans  la  sacristie  sud  de  la  cathédrale ,  qu'il  avait , 
dit-on  ,  fait  bâtir  de  ses  propres  deniers.  Une  simple  pierre, 
sur  laquelle  on  lisait  une  inscription  fort  modeste ,  faisait 

connaître  l'endroit  où  reposait  le  noble  et  vertueux  de  Pina. 

> 

{Ephém,  ) 

G^"  Pierre- A nnet  de  Péroose,  évoque  de  Gap  (i75&- 
1762). 

Il  mourut  dans  cette  ville,  le  22  juillet  1762 ,  âgé  d'en- 
viron 70  ans ,  et  fut  inhumé  dans  l'église  cathédrale  à  côté 
de  M.  Slalissoles ,  son  oncle.  Il  avait  ibsiitué  le  chapitre  et 
l'hôpital  géuéral  de  cette  cité  pour  ses  héritiers.  L'hôpital 
seul  recueillit  sa  succession  ;  mais ,  hélas  !  ajoute  Théod. 
Gauthier ,  comme  celle  de  la  plupart  des  gens  de  bien ,  elle 
était  peu  considérable. 

7*"  François-Antoine  Ârbaud ,  évoque  de  Gap  (1823- 
1836). 

Il  y  a  trente  nn  ans  j'assistais,  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
ecclésiastiques,   à  une    triste  mais  bien  louchante   céré- 
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mooie.  La  cathédrale  ouvrait  ses  portes  pour  recevoir  les 
dépouilles  mortelles  d'un  évéque  qui ,  au  dire  de  nos  bîsUH 
riens,  sembla  résumer  en  sa  personne  la  sainteté  des 
Constantin  et  des  Aruoux  ,  la  science  des  Arthos  de  LionDe 
et  des  Annet  de  Péroose ,  l'humilité  des  Berger  de  Halis- 
soles  et  le  désintéressement  des  Bertrand  de  Léoncel ,  ia  vigi- 
lance des  Caritat  de  Gondorcet  et  la  rigidité  des  mœurs  de 
la  Bit>ne  de  Vareilles  ;  «  nul  mieux  que  lui ,  s'écriait  son 
éloquent  panégyriste  ,  ne  comprit  que  TÉglise  ,  étrangère  k 
toute  politique  humaine ,  sans  aulre  drapeau  que  la  bannière 
du  Christ ,  poursuit  son  œuvre  de  régénération  et  d'amour  ï 
travers  les  peuples  et  les  gouvernements,  n'importe  quelle 
soit  leur  constitution  et  leur  forme.  (Orais.  fun.  pron.  le  12 
avril  1836 ,  par  M.  JuUien,  curé  de  Gap.  )  • 

Ce  fut  le  27  mars  1836  que  la  ville  et  le  diocèse  eurent  la 
douleur  de  perdre  François-Antoine  Arbaud,  leur  illustre 
et  saint  évêque.  11  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  la  cathé- 
drale. Ses  ossements ,  renfermés  dans  un  cercueil  en  plomb, 
ont  été  transportés ,  il  y  a  quelques  semaines ,  dans  la  cathé- 
drale provisoire. 


IV. 


CONJECTURBS  SDR   LES  DÉCOUVERTES  AMENÉES    PAR    LES    DÉMO- 

LITIORS  RÉCENTES. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Pougnet ,  un  des  mem- 
bres distingués  de  la  Société  française  d'archéologie,  la 
communication  suivante  :  •  Les  démolitions ,  dit  notre  sa- 
vant archéologue  el  architecte ,  ont  mis  à  nu  les  restes  d'onc 
ancienne  église  enfoncée  sous  le  sol.  Elle  n'est  pas  esacte- 
meni  orientée  sur  la  moderne,  mais  un  peu  plus  au  nord, 
parallèlement  i  la  façade  de  l'évécbé  actueL  Elle  a  trob  ab- 
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odes,  des  piliers  carrés,  lisses,  sar  la  grande  nef,  avec 
petites  saillies  d*un  pied  oa  deux  du  c6ié  des  collatéraux, 
les  piliers  en  moellons  taillés  de  moyen,  ou  mieux  de  petit  ap- 
pareil ;  il  existe  encore  une  fenêtre  simplement  évasée  vers  le 
milieu  de  l'abside  nord.  A  une  époque  peu  postérieure  peut- 
être  ^  la  construction  de  cette  église ,  la  nef  principale  a  été 
séparée  do  collatéral  nord  par  un  mur  non  appareillé  avec 
fenêtres.  Ces  murs  ne  sont  pas  liés  à  la  construction  des 
piliers,  mais  seulement  jnxta-posés.  Les  piliers  du  sud  ne 
sont  pas  encore  k  découvert  ;  mais  on  voit  quelques  traces 
de  l'abside  circulaire  de  ce  collatéral. 

Quelques  sépultures  formées  de  pierres  plates,  non  taillées, 
sont  disséminées  à  l'extérieur  de  ce  monument,  enfoncé  dans 
le  sol  au  moins  de  2  mètres ,  jusqu'à  l'appui  des  fenêtres 
de  l'abside.  On  y  a  trouvé  des  vases  d'argile.  On  n'a  pas 
découvert  le  pavé. 

On  a  extrait  des  fragments  de  colonnes  en  pierre; 
des  débris  de  briques  antiques  fort  épaisses,  fort  grandes 
et  parfaitement  cuites  ;  des  morceaux  de  fresque  peints  en 
rouge,  des  médailles,  un  anneau. 

Les  restes  de  l'église  du  XIII*  siècle  étaient  encore  assez  bien 
conservés ,  notamment  plusieurs  chapiteaux  à  crochet  et  des 
fragments  d'imposte  sculptés ,  ai:;érieurs  au  XIP  siècle ,  à 
ce  (io'il  m'a  paru.  Le  -tout  a  été  transporté  au  jardin  de 
réîêcbé.  (Voir  les  photographies  présentées  k  la  Société 
française  d'archéologie  et  au  Congrès  d'Aix). 

L'église  cathédrale ,  dédiée  actuellement  à  saint  Arnoox  , 
refait  auparavant  à  Notre-Dame  (Assomption).  St-Jean-lc- 
Rond  lui  était  attenant ,  sans  doute  comme  baptistère  :  on 
en  a  retrouvé  quelques  traces  sur  plan  circulaire ,  en  res- 
taurant l'église  bâtie  sur  son  emplacement.  La  place  St- 
Etienne,  non  loin  de  la  cathédrale,  fait  supposer,  avec  assez 
de  raison ,  la  présence  d*une  église  attenante  à  la  cathédrale 
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dédiée  k  ce  saiot  :  d*où  je  croîs  pouvoir  donner  k  notre 
cathédrale  la  triple  dénomination  de  Notre-Dame,  St-Jean  et 
St-Étienne ,  premier  martyr ,  —  marque  de  l'antiquité  de 
cette  église. 

Parmi  les  objets  découverts,  on  remarque  encore  Tinscrip- 
tion  en  beaux  caractères  gothiques  de  Tévéque  Robert , 
mort  en  1252  (Voir  la  page  suivante);  puis  une  tête  de 
Christ  en  croix ,  forme  hiératique ,  sans  nimbe ,  la  tête 
environnée,  non  d'une  couronne  d'épines,  mais  d'un  cercle 
—  Une  tête  d'évêque  coocbé  sur  un  tombeau ,  la  crosse  sur 
la  poitrine.  La  crosse  semble  accuser  le  Xin*  ou  le  XIV'  siè- 
cle par  les  festons  qui  la  garnissent  et  le  fleuron  qui 
s'épanouit  au  centre  (Y.  la  page  précédente). 

Un  sarcophage ,  avec  la  place  de  la  tête  du  défunt  relevée 
en  coussin.  Le  devant  du  sarcophage  me  parait  curieux  et 
rare  :  d'un  côté ,  on  voit  un  évêque  couché  sur  le  côté , 
Tépanlc  relevée  par  un  fragment  de  colonne,  aussi  taillée 
dans  la  pierre.  La  base  de  cette  colonnette  offre  les  moulures 
et  les  pattes  du  XIIP  siècle ,  ou  tout  au  moins  de  la  Gn  du 
XII*.  Au-dessus  se  voient  comme  des  ondes,  Ggurant  appa- 
remment des  nuages ,  auHlessus  desquels ,  d'un  côté,  on  dis- 
lingue les  fragments  de  deux  ailes  paraissant  avoir  appartenu 
k  un  ange.  Y  en  aurait-il  eu  un  autre  en  face ,  sortant  k 
mi-corps  et  enlevant  Tâme  du  mort  au  ciel  7  C'est  ce  qui 
parait  probable.  Vient  ensuite,  plus  k  droite,  une  auréole 
elliptique  ou  amygdaloîde  renfermant  une  statue  assise  sur 
on  trône  suspendu  par  des  feuillages  avec  coussin.  La  statue, 
dépourvue  de  tête  et  de  bras,  paraît  assez  être  celle  de 
Motre-Seigneur  bénissant ,  comme  l'ensemble  de  la  pose  et 
des  vêtements  semble  l'indiquer.  On  remarque,  entre  autres 
particularités  du  vêtement ,  le  »inus  ou  X  formé  devant  la 
poitrine  par  les  replis  du  manteau  on  de  la  toge.  Deux  figures 
debout  viennent  ensuite  :  l'une  d'un  évêque  peut-être  en 
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dusoble  ;  Taotre  d*Qn  homnie  avec  robe ,  toniqoe  à  orfroi 
on  bordore  au  bas  «  peut-être  k  franges  latérales,  comme  une 
dalmatiqoe  et  un  manteau  ,  la  main  droite  levée ,  étendue  ; 
le»  deui  statues  sans  tète. 

Une  particularité  intéressante  de  ce  sarcophage  est  qu'on 
Ta  trouvé  divisé  par  une  cloison  de  pierre  surajoutée  du 
o6té  des  pieds ,  séparant  un  cœur  renfermé  dans  un  cœur 
de  plomb.  Il  n'est  pas  probable  que  ce  cœur  ait  été  ren- 
fermé dans  la  tombe  an  XIII"  siècle  ;  il  y  a  été  mis  long- 
temps après,  peut-être  assez  tard  (1). 

\Â  se  termine  l'aperçu  de  M»  l'abbé  Pougnet,  l'habile 
architecte  qui  dirige  les  beaux  travaui  exécutés  en  ce  mo« 
ment ,  à  Marseille ,  pour  la  construction  de  l'église  de  St- 
Vinceot-de-Paul. 


V. 


CATHÉDRALE  DE  GAP.  —PARTIE  HISTORIQUE.— GONSTROCTIOirs.—- 
DÉMOLITIONS   —  RECONSTRUCTIONS. 

Maintenant  j'ai  terminé  la  description  architectonique 
et  religieuse  de  la  cathédrale  démolie  :  j'ai  dit  un  mot  des 
principaux  objets  qu'elle  renfermait  ;  j*ai  jeté  un  regard 
rapide  sur  les  tombeaux  mentionnés  dans  l'histoire  locale. 
Pour  rendre  ce  travail  complet  ,  il  faudrait  remonter  à 
l'origine  même  de  la  cathédrale  »  en  suivre  siècle  par  siècle 
les  développements  ,  les  démolitions ,  les  transformations 
et  enfin  les  reconstructions.  Ce  serait  là  une  tâche  inté- 
ressante sans  doute  ,  mais  qui  suppose  bien  des  recherches 
et  du  savoir  archéologique.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  satis- 

(I)  Mm.  de  M.  Tabijé  Pougaet. 
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faire  les  désire,  j'esquisserai  pourtant  rapidement  les  phases 
diverses  que  les  siècles  ont  fait  subir  à  l'ancienne  cathédrale 
de  Gap. 

En  réunissant  toutes  les  probabilités ,  on  peut  affirmer  qoe 
la  cathédrale  primitive  en  style  roman  ou,  suivant  d'autres, 
gothique ,  qui  a  été  remplacée  par  la  cathédrale  actuelle,  ne 
fut  pas  bâtie  avant  le  IX*  ou  le  X*  siècle.  La  cathédrale  dé- 
molie remonte  probablement  au  XIT  ou  au  XIII*  siècle, 
sauf  les  altérations  occasionnées  par  le  temps  ou  par  des  ré- 
parations. Voici  quelques  conjectures  : 

Dans  un  acte  portant  la  date  de  1262,  sous  l'épiscopal 
d'Othon  II ,  il  est  fait  mention  d'un  chanoine  de  la  cathé- 
drale, de Lantelme-Saint-Marcel;— dans  d*autres  actes  (1271) 
il  est  parlé  du  chapitre,  du  prévôt,  du  sacristain  de  la  même 
cathédrale:  ^  dune  le  monument  existait  à  cette  époque. 
A  la  fin  de  1282,  lors  de  la  mort  d'Othon  II,  la  ville  de 
Gap  tomba  au  pouvoir  de  Charlcs-le-Boiteux,  il  y  eut  en  ce 
temps  beaucoup  de  troubles  et  de  désordres  à  Gap,  Ne  poor- 
rait-on  pas  supposer  que  Tanctenue  cathédrale  eut  alors 
beaucoup  à  souffrir  ou  même  qu'elle  fut  démolie  T  Les  débris 
de  différents  ordres  d'architecture,  découverts  récemment,  ne 
pourraient-ils  pas  faire  croire  qu'entre  la  cathédrale  actuelle 
et  la  primitive  du  IX*  ou  X*  siècle  il  y  a  eu  une  cathédrale 
intermédiaire? 

En  1293  9  sous  Geoffroy  de  Lioncel,  une  délibération  de 
l'évêque  et  du  chapitre  prescrit  à  chaque  chanoine  pourvo 
d'une  prébende  de  faire  confectionner  avant  deux  ans ,  one 
chape  de  soie  ou  de  fin  samet,  de  fino  samito.  —  La  même 
prescription  est  renouvelée  en  1315.  Ne  pourrait-oo  pas 
conclure  que  la  reconstruction  de  la  nouvelle  cathédrale 
avait  rendu  plus  urgentes  ces  prescriptions  ? 

En  1328,  pendant  l'épiscopat  de  Guillaume  V  de  Ste- 
phani ,  on  tint  un  chapitre  général  à  la  St-Amoux,  Poisque 
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la  fête  da  patron  de  cette  église  existait ,  n'est-il  pas  probable 
que  l'église  subsistait  également  ? 

Vers  le  milieu  da  XIV*  siècle ,  Bertrand  de  Lorincello 
fonde  dans  Téglise  cathédrale  une  chapelle  dédiée  à  la  Sainte- 
Vierge:  les  vestiges  de  chapelles  latérales  qoe  Ton  a  retrou- 
vés dans  les  démolitions  ne  pourraient-ils  pas  remonter  k 
cette  époque  ?  —  Puisque  Gaucher  de  Forcalquier,  soixante- 
unième  ë\éqne  de  Gap ,  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  en 
1^84,  il  est  certain  que  cette  église  existait  en  ce  temps-là. 
Le  21  septembre  1532,  sous  le  pape  Clément  VII,  une 
transaction  intervenue  entre  Tévèque  Gabriel  de  Clermont  et 
le  chapitre  porte  que  Tévéque  fera  refaire  les  fenêtres  de  la 
cathédrale,  entretiendra  les  vitraux^  réparera  le  clocher; 
qu'il  sera  fourni  chaque  année  au  sacristain  dix  émtnes  de 
blé  de  bonne  qualité,  deeem  eminas  boni  bladi;  que  les 
chantres  et  l'organiste  seront  payés  (1).  Les  dépenses  du 
service  intérieur  ne  supposent-elles  pas  la  cathédrale  déjà 
constitoée  avec  tontes  ses  dépendances?  Voici  maintenant 
des  faits  plus  connus. 


VI. 


DBSTROGTIOR   DE   LA  GATHÈDRALS  PAR  LESDIGUIÈRES ,   EN  1577. 

«  Après  la  défaite  de  Montbrun ,  Lesdiguières  (1577) 
irrité  contre  les  catholiques,  part  durant  la  nuit  avec  ses 
bcaax-frères  et  ses  amis ,  comme  s'exprime  son  historien 
Videl,  accompagné  de  quatre  cents  hommes  de  pied, secrète- 
ment rassemblés  de  diverses  parts ,  et  entre  tous  du  capi- 
taine Cadet  de  Cbarence. 

(1)  ArchÎTet  de  rUôlel-de-Ville. 
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•  Toat  cela  s^étant  heoreusement  rendu  aox  marailles  de 
la  ville .  Charence ,  qui  en  étoit  originaire ,  dresse  one 
échelle  sons  nne  guérite,  aoprès  de  la  porte  St-Arey,  et 
étant  descendu  de  l'antre  côté,  court  chez  un  maréchal 
toisin  de  là,  y  prend  des  tenailles  et  des  marteaux  avec 
lesquels  il  rompt  ou  arrache  les  verroux  de  la  porte  et 
rouvre  à  Lesdigoiéres ,  pendant  qu'un  autre  entre  ami 
par  la  fenêtre  de  l'hôtellerie  des  Troit-Rais ,  atuchée  i  la 
muraille,  et,  sans  rencontrer  de  résistance,  se  salait  de  la 
ville ,  où  les  habitants ,  éveillés  au  bruit  ordinaire  en  ces 
occasions ,  ne  purent  mieux  faire  que  de  recourir  à  la  merci 
du  capitaine ,  de  qui  ils  obiindrent  d'abord  qu'il  ne  seroit 
point  fait  de  désordres.  Mais  l'évéque  et  le  clergé ,  se  voyant 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis  naturels ,  aymèrent  mieux 
sortir  et  se  retirèrent  à  Jarzayes,  tout  proche  de  Ul 

•  Lesdiguiéres  s'étant  assuré  de  la  ville  et  l'ayant  cooi- 
mise  à  la  garde  de  Ghampoléon ,  son  beau-frère ,  s'en  re- 
tourna chez  soi  (1).  » 

Voilà  le  récit  de  Videl ,  l'historien  de  Lesdiguiéres  :  il  est 
bien  pacifique  et  peu  en  accord  avec  ce  que  nous  dit  l'au- 
teur des  Guerres  de  religion  (2) .  «  La  cathédrale  de  Gap 
et  le  palais  épiscopal  avaient  été  démolis  lors  de  la  surprise 
de  Gap  par  Lesdiguiéres,  en  1577  ;  la  cathédrale,  continue 
M.  Gharronnet ,  était  à  peu  près  sortie  de  ses  ruines  dans  le 
courant  du  XVII*  siècle,  mais  on  avait  rasé  le  palais  épiscopal 
de  telle  sorte,  que  lorsqu'en  1670  et  1701  il  fut  ques- 
tion de  le  rétablir ,  les  enquêtes  faites  pour  en  constater 
l'emplacement  aboutirent  à  ce  résultat  étrange ,  qu'on  igno- 
rait à  quel  endroit  s'élevait  précisément  ledit  palais.  —  Ceci 


(i)  Videl,  OitU  du  connétable  de  Lesdiguiéres» 
(S)  Gharronnet,  Hist.  des  guerres  de  religion  dans  les  ffautes-Alpes, 
p.  &68« 
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^xcorde  parfoilement  avec  ce  qui  est  dit  dans  un  mémoire 
enfoyé,  en  1685  ou  86,  à  Tintendant  do  Oanphiné  ou 
mêffle  à  la  cour ,  par  l'évêque  Charles- Bénigne  Henré.  — 
«  7*  Il  y  a  encore  »  dit  l'évoque ,  des  églises  qui  ont  besoin 
de  réparations ,  comme  dans  le  diocèse  de  Gap ,  celles  de 
Serres,  Orpierre,  Rosans,  ela  ;  mais  surtout  la  cathédrale, 
démolie  par  les  hérétiques ,  qui  est  comme  une  grange ,  ni 
foAtéd  «  ni  lambrissée ,  et  où ,  quelque  soin  que  Ton  prenne 
da  cooTert ,  il  pleut  partout  lorsque  le  vent  se  joint  à  la 
neige  •  chose  journalière  en  ce  pays  ;  outre  qu'il  n'y  a  point 
d'antre  église  paroissiale  en  cette  Tille ,  ce  qui  oblige  le 
chapitre  de  se  retirer  presque  pendant  tout  l'hy  ver  dans  h 
sacristie,  pour  faire  l'office,  etc.  (1).  » 

En  U)ot  cas,  si  la  surprise  de  Gap,  en  1577,  n'avait 
pas  suffi  pour  mettre  la  cathédrale  en  ruines ,  le  bombarde- 
ment de  la  même  ville  ,  effectué  du  haut  du  Puy-Maure , 
eo  1589,  par  le  même  Lesdiguières,  aurait  certainement 
complété  l'œuvre  de  destruction.  Laissons  encore  parler 
Videl:  «  Lesdiguières  «  dit-il ,  était  revenu  de  Nyons  à  Puy- 
Maure,  où  ceux  de  la  ville,  qui  durant  la  trêve  avaient  pro- 
fité de  son  séjour  pour  le  débit  de  leurs  denrées ,  et  s'en 
trouvaient  accommodés ,  le  furent  trouver  et  traitèrent  avec 
loi  comme  s'ils  n'eussent  jamais  été  ennemis  ,  Lesdiguières 
traitant  de  même  avec  eux  et  descendant  souvent  dans  la 
viUe.  Un  dimanche  au  soir ,  qu'il  remontait  à  Puy-Maure , 
il  vit  dans  un  verger  quelques  dames  qui  dansaient  aux 
chansons:  les  ayant  fort  civilement  saluées:  «  Monsieur ,  lui 
direat-eUes ,  nous  passons  ici  le  temps  à  danser ,  comme 
vous  voyez ,  <fesî  sans  violons.  —  Il  leur  répondit  :  Mes- 
sieurs  de  Gap  ont  mauvaise  qràœ  de  n'en  avoir  poiM.  Je 
vous  promets  que  le  jour  de  demain  ne  passera  pas  çue>je 


(i; 


BUt»  dtê  guerrtê  de  rêliekm ,  etc.,  p.  làB* 
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ne  vau$  Us  donne,  •  —  Les  dames  l'ayâDt  remercié ,  il  se 
retire ,  et  dès  le  soir  même  fait  pointer  tous  les  caootis  cootre 
la  fille,  caria  trêve  finissait  cette  nuit-là.  Le  leodemiio, 
dès  le  point  du  jour,  les  ayant  fait  tirer  avec  grand  brait  et 
force  ruines  de  cheminées .  les  habitants  qui  s'étaient  en- 
dormis sur  cette  longue  trêve ,  montent  à  Puy-Maure  «  ei- 
tonnés  de  cette  nouveauté  et  lui  en  demandent  la  cause:  il 
leur  dit ,  en  souriant ,  qu'il  avoit  promis  les  violons  à  ieon 
dames,  et  que  pour  parètre  (sic)  homme  de  parole,  il  les 
avoit  fait  jouer  dès  le  point  du  jour.  Et  puis  leur  parlant  sé- 
rieusement, ue  savez-vous  pas  que  la  trêve  est  rompue?  Si 
vous  ne  vous  résolvez  à  prendre  mon  parti ,  assures-voos 
que  je  vous  ferai  danser  un  mauvais  branle.  £uz  ,  mal  en 
état  de  lui  résister ,  lui  promettent  tout  contentement ,  et 
dès  l'heure  même  lui  ayant  donné  des  otages,  obtiennent 
prolongation  de  la  trêve  pendant  un  mois  (1).  > 

Mais  nous  n'avons  pas  besoin  de  cette  seconde  surprise 
de  Gap  pour  expliquer  la  ruine  de  la  cathédrale ,  les  dé- 
sordres de  janvier  1577  avaient  suffi  et  au-delà.  —  Parlant 
des  désastres  arrivés  en  cette  triste  année,  M.  Théodore 
Gauthier  s'exprime  en  ces  termes  :  a  Cependant  les  hugue- 
nots ,  maîtres  de  la  ville  de  Gap ,  veuve  d'un  grand  nombre 
de  ses  habitants  qui  avaient  suivi  leur  évéque ,  les  huguenots 
qui  avaient  déjà  réduit  en  cendres  la  plupart  des  ch&teaox 
épiscopaux  situés  dans  le  diocèse,  se  livrèrent  dans  cette  ville 
aux  plus  honteux  excès  et  détruisirent  tous  ces  monuments 
que  nous  avait  légués  la  puissance  romaine ,  on  qui  avaient 
été  élevés  par  la  piété  de  nos  ancêtres.  Ainsi  furent  minés 
de  fond  en  comble  la  maison  épiscopale  et  celle  du  cha- 
pitre ,  les  couvents  de  St-Dominiqne ,  de  St-Françms ,  de 
St- Antoine ,  de  St-André,  de  St-Arey  ,  la  comounderie  de 

(I)  BiiU  de  U$dipàèru ,  par  Vidcl,  p.  01. 
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St-Jean-de-Jérosalem  ei ,  ce  qui  est  à  jamais  regrettable , 
cette  ftoperbe  cathédrale,  et  ce  temple  romain ,  d'une  strac- 
tore  merveilleuse ,  devenu  Téglise  paroissiale  de  St-Jean-le* 
Rond,  sur  la  perte  desquels  notre  savant  Raymond  Juvénis 
a  (ait  entendre  ses  tristes  lamentations  (1).  Mais  voici,  dit 
encore  rhistorien  gapençais ,  le  moment  où  va  s'accomplir 
la  mine  de  l'antique  dté  des  Alpes. 


VIL 


PRISB  ET  inCSHDIE  DE  GAP  PAR  LE  DUC  DE  SAVOIE  (i692j. 

«  Louis  XIY  avait  à  se  défendre  contre  l'Europe  coalisa, 
lorsque  les  alliés,  commandés  par  le  duc  de  Savoie,  passèrent 
les  monts  an  mois  d'août  i692.  Ce  prince  s'empara  de  Guil- 
lastre  et  d'Embrun ,  et  une  partie  de  son  armée  arriva  le  29 
à  Gap  où  elle  entra  sans  résistance.  Le  maréchal  de  Gatinat 
n'ayant  à  lui  opposer  que  des  forces  bien  inférieures ,  s'était 
placé  au  pertuis  Rostan  et  n'avait  laissé  pour  observer 
l'ennemi  que  six  mille  hommes  de  cavalerie  qui  furent  con- 
traints de  se  replier  vers  Corps ,  de  sorte  que  notre  ville  se 
troDfa  à  la  merci  de  l'armée  alliée.  Les  généraux  du  duc 
usèrent  largement  du  droit  de  la  guerre  ;  ses  soldats  por- 
tèrent la  dévastation  dans  toute  la  contrée,  et  en  partant  le 
12  septembre  ils  brûlèrent  non-seulement  la  ville  de  Gap , 
après  l'avoir  pillée ,  mais  encore  les  bourgs  et  les  villages 
d'alentour  qui  ne  s'étaient  pas  rachetés  par  de  fortes  con- 
tributions. 

....  Les  habitants  qui  ne  jouissaient  pas  de  quelque 
aisance  quittèrent  les  ruines  de  la  ville  et  allèrent  mendier 
leur  pain  sur  une  terre  étrangère  ;  quelques-uns  s'établirent 


(1)  Préeiê  de  CBitt.  de  Gap,  ^  01. 
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dans  les  villages  voisins  ;  d'antres  se  b&lirent  des  cbauoiières 
à  travers  champs ,  en  telle  sorte,  dit  un  mémoire  dn  temps, 
qu'on  ne  compte  pas  les  habitants  au  tiers  dn  nombre  qoi 
la  composaient  auparavant  (1). 

Reoonstxruotion  paxilelle  de  la  oatliédrale. 

Rappelons  en  abrégé  comment  la  cathédrale,  deux  ou  trois 
fois  ruinée  en  un  siècle,  parvint  à  se  relever. 

En  1640 ,  le  pape  délivre  ses  bulles  gratis  k  Mg'  Arthos 
de  Lionne ,  à  condition  qu'il  emploiera  annuellement  la 
somme  de  1,000  fr.  pour  réparations  majeures  à  son  église 
cathédrale. 

Par  un  codicille  du  16  avril  1661 ,  Mg'  de  Lionne  lègae 
21,000  fr.,  moitié  pour  la  réparation  de  la  cathédrale, moitié 
pour  la  réédification  de  la  maison  épiscopale. 

Le  k  mars  1683 ,  Mg'  Victor  de  Meillan  fait  rentrer  cette 
somme  de  21,000  fr.  réduite  ù  18,863  fr. 

Le  26  septembre  1698 ,  le  roi  ordonne  une  imposition  de 
20,000  livres  conjointement  avec  celles  de  la  taille  sur  la 
généraliié  de  la  province  du  Daupbiné  en  deux  années,  poor 
lors  prochaines ,  pour  être  employées  à  la  réédification  de  la 
cathédrale  de  Gap.  —  En  exécution  de  cet  arrêt,  le  maire 
et  les  consuls  de  la  ville  de  Gap  donnent  un  prix  fait  de 
1,680  fr.  pour  les  réparations  du  clocher,  à  Jean-Jacques 
Gasquet. 

Le  devis  des  travaax  à  faire  pour  les  réparations  de  la  a- 
thédralc  fut  dressé  par  M.  Dieulaurans ,  ingénieur  du  roi , 
il  s'élevait  à  60,000  fr.  =  Le  1/i  septembre  1702 ,  un  bail  à 
prix  fait  an  rabais  fut  donné  aux  nommés  Arnous  (François} 
et  Jean-Baptiste  Excnssans  père  et  fils ,  montant  k  la  somme 

(i)  Préeia  de  Vhi$toir0  de  Gap,  p.  iU. 
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de  45^000  fr.  ;  le  chapitre  devait  le  9",  soit  5,000  fr.  —  Le 
22  août  1763,  il  fat  passé  an  second  prix  fait  aox  mêmes 
Excnssans»  entrepreneurs,  pour  la  somme  de  5,500  fr., 
laquelle  jointe  à  la  première  compose  le  total  de  50,500  fr. 
Les  travaux  farem  exécutés  et  il  en  résulte  Tédifice  que  Ton 
fient  de  démolir  (1). 

Cependant*  les  boiseries  do  chœur  et  les  tableaux  des 
piliers  ne  furent  placés,  d'après  les  notes  de  SL  Goulain , 
qu'en  1820  (2). 


Vin. 


PSOm  £T  PLAH  D^UNE  NODTKLLX  GATHÉDRALX.   —  COMMEIfCI- 
UBHT  DIS  TRAVAUX.  —  SBPTEVBRB  1806.   —  AVRIL  1867. 

«  Le  25  juillet  1862 ,  dit  M.  l'architecte  diocésain  ,  M.  le 
ministre  des  cultes,  en  constatant  que  l'impossibilité  de  con- 
solider et  de  restaurer  cet  ancien  édifice  délabré  lui  parais- 
sait snflisamment  établie ,  a  reconnu  qu'il  n'existait  d'antre 
moyen  de  pourvoir  d'une  manière  convenable  aux  besoins 
religieux  de  la  population ,  que  par  une  reconstruction  com- 
plète ,  et  il  a  ordonné  qne  des  études  seraient  faites  dans  ce 
sens ,  et  qu'un  avant-projet  lui  serait  présenté. 

a  Cet  avant-projet  a  été  dressé  par  M.  Laisné  et  Gouhin , 
architectes  diocésains,  et  il  a  reçu  l'approbation  ministé- 
rielle par  une  décision  du  6  octobre  1865  qui  prescrivait  la 
mise  en  adjudication  des  deux  premiers  lots.  Enfin,  et  à  la 
suite  d'une  nouvelle  décision  du  14  mai  1866  qui  approuvait 
une  modification  dans  le  classement  des  dépenses ,  les  deux 
premiers  lots  ont  été  adjugés  le  80  juin  snivant,  et  immédiate- 

(I)  Archives  de  rOfttel-de-VUle. 
(S)  IMm.  de  U.  Goulain. 
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ment  après  l'approbation  de  radjadication ,  les  travaux  de 
démolition  ont  été  commencés.  » 

c(  Élevée  sur  un  axe  différent  de  celai  de  la  Tieillc  église, 
afin  de  régulariser  les  abords  de  la  place,  et  agrandie  aa 
moyen  d'immeubles  qui  ont  été  acquis  par  l'État ,  elle  serait 
à  transept  avec  trois  nefs  terminées  eu  absides  circulaires, 
chapelles  latérales  avec  nefs ,  crypte  sous  le  chœur ,  clocher 
avec  porche  en  avant  sur  la  face  de  l'ouest ,  narthex  précé* 
dant  les  nefs  et  sacristies  élevées  d'un  étage.  • 

Dans  le]  transept  serait  une  petite  porte  au  sud  et  une 
abside  au  nord  pour  une  chapelle. 

Cet  édifice  serait  construit  dans  le  style  roman  et  ses  di- 
mensions seraient  les  suivantes  : 

l""  Entre  la  première  marche  du  porche  et  la  grille  clai- 
rière, l'abside  du  chœur,  78*°; 

2°  Entre  la  première  marche  ci-dessus  et  l'entrée  de  la 
grande  nef,  17"; 

3°  Entre  l'entrée  de  la  grande  nef  et  le  fond  de  l'abside  du 
chœur ,  57"*,  50  c  ; 

k?  Largeur  totale  intérieure  au  droit  des  chapelles  laté- 
rales, 32'°  ; 

5"  Longueur  totale  intérieure  du  transept ,  31",  50  c  ; 

6"*  Largeur  de  la  grande  nef  du  chœur  et  du  transept , 
9",50  c  ; 

T*  Largeur  de  chaque  petite  nef,  4'",40  c  ; 

8°  Largeur  des  chapelles  latérales ,  A",  80  c.  ; 

9^  Hauteur  sous  clef  de  grande  nef,  18"  ; 

10°  Hauteur  sous  clef  des  petites  nefs  et  des  chapelles, 
8",80  c.  ^ 

11*  Le  faîtage  du  grand  toit  sera  élevé  à  22",50  c.  dn 
pavé  de  la  place  ; 

12"  La  tour  du  clocher  aura  37",30  c.  de  hauteur  avec 
une  flèche  de  22", 50  c  ,  ce  qui  portera  à  6/i"  la  pointe  de 
b  croix  du  couronnement  ; 
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13*  La  crypte,  sous  le  chœur,  aura  16"*  de  longueur, 
aîec  noc  hauteur  sous  clef  de  5*°  euTiron  ;  car  cela  dépend 
de  Tétat  du  sous-sol. 

L'estimation  de  la  dépense  de  la  cathédrale  projetée  s'élève 
à  près  de  1,200,000  fr. 

La  reconstruction  d'une  cathédrale  est  toujours  une  grande 
entreprise;  ici  lœuvrc  était  indispensable.  Du  reste,  h  part 
les  souTcnirs ,  la  démolition  de  l'ancienne  cathédrale  sous  le 
rapport  artistique  ne  laisse  rien  à  regretter  :  c'est  la  pensée 
de  tous  les  hommes  experts  en  ces  matières  (1).  Le  gouverne- 
ment seconde  de  tous  ses  eiïorls  les  vœux  de  la  population  et 
les  sollicitations  pressantes  des  autorités  locales ,  religieuses 
et  civiles.  Honneur  donc  et  reconnaissance  h  l'Empereur, 
qui  s'intéresse  d'une  manière  toute  particulière  à  ce  pauvre 
pays  des  Alpes  ;  reconnaissance  spéciale  à  Mg'  Bernardou , 
dont  le  zèle  infatigable  ne  redoute  ni  labeurs,  ni  sacrifices. 
L'histoire  dira  un  jour  tout  ce  que  le  saint  et  savant  prélat 
a  fait  pour  la  gloire  de  Dieu ,  la  propagation  du  sacerdoce 
et. le  bonheur  des  ouailles  confiées  h  ses  soins;  puisse  cet 
éfêque  missionnaire  rester  assez  longtemps  dans  le  diocèse 
de  Gap  (2) ,  pour  faire  la  consécration  de  cet  immortel 
édifice,  dont  il  va  poser ,  dans  quelques  jours ,  la  première 
pierre.  * 

(i)  Cest  ropinion  exprimée  par  notre  illustre  président,  M.  de 
Caornont 

(2)  Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  Mg'  Bernardou  a  été  trans- 
ftré  à  I^arcfaerèché  de  Sens.  Cest  maintenant  à  Mg'  Guilbert,  son  digne 
socoessear  à  PéTêché  de  Gap ,  qu'Incombe  la  noble  tâche  de  mener  à 
bonne  fin  la  eonstmction  de  la  cathédrale. 

(Note  de/Editeur.  ) 
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LU   AU  CONGRES  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE 
Xie  83  septembre  1867 

Par  M.  le  tmron  DB  MVnÈItE»* 

Membre  du  Conseil  administratif  de  la  Société  française  d*areliéologip. 

Monsieur  le  Directeub  »  Messieues, 

Je  viens  enfin  vous  rendre  compte  de  la  mission  que  voos 
m'aviez  confiée  de  parcourir  quelques  départements  méri- 
dionaux. Plusieurs  villes  intéressantes  et  connues  ont  été  par 
moi  visitées  ;  mais  je  me  suis  attaché  spécialement ,  ainsi  que 
vous  m'en  témoigniez  le  désir ,  à  décrire  les  localités  peu 
fréquentées.'  Toutefois ,  ce  ne  sont  que  mes  impressions  de 
voyage  que  je  vous  présente.  Il  pourra  donc  se  trouver  dans 
mon  Rapport  ((uelques  omissions,  pour  lesquelles  je  sollicite 
votre  indulgence. 

Mon  point  de  départ  était  Toulouse.  Je  ne  vous  décrirai 
point  les  travaux  exécutés  à  grands  frais  par  la  ville  et  TÉtit 
dans  la  basilique  de  St-Sernin,  sous  la  direction  de  M.  VioUet- 
le-Duc  ;  je  me  réserve  de  vous  parler,  dans  quelque  temps, 
du  traitement  infligé  à  la  reine  de  nos  églises  romanes.  La 
vapeur  m'emporta  rapidement  à  travers  les  monotones  plaines 
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do  Laangais  ;  je  saluai,  sans  m*y  arrfiter,  VUlefrancbe  et  son 
clocher  de  briques  en  éTentail  ;  Avignonet ,  piltoresquement 
sitDé  rar  an  coteau  avec  sa  vieille  église ,  dont  la  tonr  im- 
posante décoope  sur  Tazur  du  ciel  les  élégants  crochets  de 
sa  flèche.  Un  peu  plus  loin ,  c'est  Caslelnaudary  ,  étagée  sur 
les  deux  flancs  d*une  longue  colline.  Quittant  cette  ville  sans 
y  entrer ,  je  me  dirigeai  pédestrement  vers  Tancien  èvêcbé 
de  St-Papoul. 


Une  tradition  conservée  dans  les  archives  de  Téglise ,  fait 
de  saint  PaponI  un  disciple  de  Tapôtre  saint  Pierre.  Cette 
croyance  doit  être  abandonnée  avec  toutes  celles  qui  tendent 
i  faire  remonter  rétablissement  du  christianisme  dans  les 
Gaules  aux  temps  apostoliques  (1).  Il  était  contemporain  et 
disciple  de  saint  Saturnin  et  vivait  par  conséquent  vers  Tan 
250.  Après  avoir  évangélisé  le  pays  Toulousain  ,  il  confessa 
le  nom  de  Jésus-Christ  dans  les  tourments  et  eut  le  haut  du 
crftne  tranché. 

Une  église  s*éleva  au  lieu  de  son  martyre,  et  plus  tard  une 
abbaye  de  l'ordre  de  saint  Benoît  y  fut  fondée  par  Charle- 
nagne. 

En  l'année  1317,  le  pape  Jean  XXII  érigea  en  évécbé 
l'abbaye  de  St-Papoul  ;  le  premier  évèqne  fut  Bernard  de 
La  Tour  Saint-Paulet.  Ce  diocèse  se  composa  de  quarante- 
cinq  paroisses,  détachées  de  celui  de  Toulouse.  Les  religieux 
Bénédictins  continuèrent  ï  desservir  l'église ,  dont  ils  for- 
mèrent le  chapitre.  Le  chapitre  fut  sécularisé  en  1670  (2). 

(i)  Voir,  sur  celte  question,  le  mémoire  de  M.  Taiiliar  {Bulletin  mo* 
nmwtintal,  année  1866,  p.  2^0  et  suivantes,  et  année  4867). 

(9)  Gallia  ehrUtiana,  L  XIII,  p.  301  è  813,  et  p.  358  et  suiv. 
{hutrwnenta  teeleêiœ  Saneti  Pofmti.) 
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DépoQillée  par  la  RéTolotion  de  son  titre  épiscopal*  St-Papool 
n*cst  plus  maintenant  qu*anc  simple  paroisse  do  diocèse  de 
Carcassonne ,  située  dans  un  frais  vallon  au  pied  de  la  Mco- 
tagnc-Noirc. 

L*église  de  St-Papoul  se  compose  d'une  nef  toûlée  cd 
berceau  ogival,  divisée  en  quatre  travées  ;  il  y  a  quatre  cha* 
pelles  au  nord  et  deux  au  midi.  La  nef,  assez  lourde  d'aspect, 
paraît  remonter  aux  premières  années  du  XIII*  siècle;  elle 
est  terminée  par  une  abside  romane  en  cnl-dc-four  flanquée 
de  deux  absidiolcs,  celle  du  nord  également  h  plein-ciotre. 
L'absidiolc  méridionale  donnant  dans  la  sacristie  est  un  joli 
morceau  d'architecture  gothique  Ocuri ,  divisée  en  trois  tra- 
vées voûtées,  à  nervures  ogivales  supportées  par  des  faisceaux 
de  colonnettes.  De  forme  pentagonale ,  elle  est  éclairée  par 
une  fenêtre  trilobée.  Dans  le  mur  méridional  est  un  él^Dt 
tombeau  arqué  du  XIV*  siècle ,  formé  de  quatre  voussoirs 
supportés  par  des  colonnettes  avec  chapiteaux  à  feuilles  de 
chêne  et  de  vigne  ;  un  gable  termine  cet  édicule.  On  n'y  voit 
ni  épitaphe  ni  inscription. 

Du  côté  nord  se  trouve  le  tombeau  de  François  de  Donna- 
dieu  ,  évoque  de  St-Papoul  de  1606  à  1626  ,  année  de  sa 
mort.  Dans  une  niche  surbaissée  »  accostée  de  deux  pilastres 
ioniques ,  une  urne  de  marbre  gris  supporte  la  statue  do 
prélat.  II  est  revêtu  d'une  chape ,  porte  une  longue  barbe, 
et  les  mains  jointes  se  tient  à  genoux  devant  un  prie-dieu  (i). 

Je  n'ai  point  mentionné  jusqu'ici  les  stalles  capitulaires  do 
XVI*  siècle,  qui  se  voient  encore  dans  la  grande  abside, 
leurs  miséricordes  sont  bien  sculptées.  Le  reste  du  mobilier 


(1  )  Ce  monoiDent  lot  fut  élc?é  par  les  soins  de  François  deDoonadien, 
son  rrère,  évèque  d^Auxerre,  et  BarUiélenij  de  Donnadiea ,  son  nerea, 
évéqne  de  GomminKes.  Son  èpilaphe,  en  latin ,  se  lit  dans  le  XIII*  voL 
du  Gmllia  ehrUtiana  ,  p.  SIS. 
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de  l'église  n*offre  aucnn  intérêt  ;  il  n'en  était  pas  de  môme 
antrefois.  Voici  l'extrait  d'an  inTcnlaire  des  biens  et  joyaux 
de  l'église  de  St-Papool,  dressé  en  1&27  et  1&28,  sous  l'épis- 
copai  de  Pierre  Soybert.  Ce  manuscrit  écrit  en  latin  a  été , 
ainsi  que  plusieurs  autres  titres  concernant  St-Papoul ,  publié 
par  M.  Dcnnctdc  BernoTille  (1).  Nous  y  trouvons  les  ren- 
seignements suivants  : 

Une  croix  d*argent  doré  ornée  de  perles,  avec  du  bois  de  la 
vraie  Croix. 
Deux  croix  processionnelles ,  dont  une  d'ai^ent. 
Trois  croix  d'autel ,  une  d'ai^ent  et  deux  en  laiton. 
Une  statue  en  argent  doré]de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
avec  les  armes  de  Guillaume  de  Cardaillaci  troisième  évéque 
de  St-Papoul,  mort  en  13A7.  La  Vierge  avait  un  collier, 
tenait  l'Enfant-Jésos  d'une  main  et  un  rameau  de  l'autre. 
Deux  statues  d'anges. 

Une  custode  de  cristal  avec  pied  en  argent. 
Le  chef  de  saint  Papoul  enchâssé  en  argent. 
Un  Évangéliaire  avec  couverture  d'argent  représentant, 
sur  une  face,  la  Sainte-Trinité,  et  sur  l'autre,  Notre-Seigneur 
Jésus  crucifia. 

Cinq  calices  d'argent.  La  patène  de  l'un  d'eux  portait 
l'image  de  Jésus-Christ  ;  sur  une  autre ,  on  voyait  Jésus- 
Christ  et  sa  sainte  mère. 
Un  reliquaire  de  cristal. 

Une  couronne  d'argent  doré  ornée  de  pierres  fines. 
Un  encensoir  d'argent. 

Une  châsse  d'argent  contenant  le  chef  de  saint  Assistle , 
martyr. 

Un  vase  à  eau  bénite. 
Deux  bombardes  de  fer. 

(1)  Paris  1868 ,  iii-8* ,  Uioé  et  Hifard  édiU 
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Deux  balistes  d*acier. 

Deux  grands  candélabres  de  fer. 

Deux  petits  candélabres  de  métal. 

Une  chaire  épiscopale. 

Yingi-deux  manuscrits  reliés. 

Plusieurs  missels. 

Que  reste-t-il  de  tous  ces  objets  anciens  et  précieux  T  Rieo 
absolument.  Le  temps  et  les  révolutious  ont  dispersé  et 
anéanti  cet  intéressant  ensemble. 

Le  même  inventaire  nous  a  consenré  les  Tocablesdes  aotds 
au  XV*  siècle  (1).  Après  le  maître-autel  venaient  St-Papool. 
S**-Galberine,  St-Bérenger,  St-Benott,  St-Micbel,  la  Sainte- 
Vierge  et  S*'-Marie  de  Bellem  (2). 

Nous  trouvons  encore  dans  le  même  recueil  les  noms  des 
évéques  qui  reposent  dans  l'église  de  Sl-Papoul.  Ce  sont  : 

1«  Bernard  de  La  Tour,  mort  en  1317. 

2*  Guillaume  de  Cardaillac ,  mort  en  i3&7. 

3*  Bernard  de  Saint-Martial,  mort  en  1366. 

U"*  Pierre  II  de  Croze ,  mort  en  i&02. 

Enfin  Daniel  Bertrand  de  Langle,  mort  en  1776. 

Le  GtUlia  chrittiana  nous  donne  encore  les  noms  de  plo- 
sieurs  autres  prélats  ensevelis  à  St-Papoul. 

Pierre  Soybert,  mort  en  i&&3. 

Raymond  de  Loupald ,  mort  en  i&65. 

Jean  de  La  Porte,  mort  en  lu 68. 
Jean  Raymond ,  mort  en  160&. 

(1)  Les  Tocables  actueb  sont  :  au  nord,  St-Jean-Baptnte,  SM^athe 
rine,  la  Sainte-Vieiise,  St-Pierre,  Notre-Dame-de-Compassion  ;  —  n 
midi ,  St-Papoal  t  —  au  sud-est ,  S**-Gennaine  (  aatrefois  St-Satamia)  ; 
—  enfin  le  maltre-aiitel. 

{NoU  fournie  par  Af.  le  Curé  rte  St-PaponL) 

(S)  Poar  BeUileem.  {Mélangée  eoneemant  l'ancien  itèeki  it  St- 
Papoul  ,  oaTrage  d^'è  dié,  pages  S8i  à  SSS.  ) 
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Bernard  Despruet»  mort  en  1665  (1). 

Ed  sortant  de  Téglise  par  le  côté  do  midi ,  on  entre  dans 
on  cloître  do  commencement  do  XIII*  siècle  adossé  à  l'église. 

Ses  quatre  galeries  à  plein-cintre ,  soolcnoes  par  des  co- 
loDoettes  cyllndriqoes  de  pierre  à  chapiteaux  historiés  «  sont 
assex  bien  consenrées  ;  quelques  colonneites  ont  été  refaites 
eo  briques  de  forme  octogonale.  Au  milieu  du  préau  s'élève 
une  croix  de  mission.  Il  y  a  quelques  années ,  le  curé  de 
Si-Papool  avait  eo  l'incroyable  idée  d*y  faire  une  montagne 
artificielle,  et  y  avait  transporté  la  statue  funéraire  de 
Mg*  de  Donnadieo.  M.  le  curé  actuel  a  réparé  celte  bévue 
et  remis  en  sa  place  la  statue  du  prélat. 

L'extérieur  de  la  grande  abside  et  de  l'absidiole  nord  doit 
être  remarqué  pour  l'ensemble  de  la  sculpture ,  traitée  avec 
ane  rare  énergie.  De  beaux  modillons  supportent  la  corniche 
qui  est  d'un  grand  effet  ;  il  y  a  plusieurs  chapiteaux  historiés. 
Sor  Ton  d'eux  est  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  On  retrouve 
dans  cette  belle  abside ,  qui  paraît  dater  du  XII*  siècle ,  le 
faire  énergique  des  sculptures  de  St-Sernin  de  Toulouse. 

Le  clocher  possède  une  belle  cloche  remontant  aux  pre- 
mières années  du  XV*  siècle.  Elle  a  O'^.d^  de  diamètre , 
sonne  le  mi  et  est  ornée  de  deux  inscriptions. 

L'inscription  supérieure  se  trouve  sur  le  cerveau  : 

t    I    THS    :    MENTEM    :    SANTAM    :     (2)    SPONTANEAM     • 
HOnOREM  :   OEO   !   ET  :  PATRIE  ;    (3)  LIBERATIONEM   • 

L'incriplion  inférieure  : 

t  :  XBS  :  YiNGiT  :  cristus  :  régna  :  (4)  cristvs  : 

(i)  Gallia  ehrittiana,  t.  XIII  »  p.  801  à  Sil, 
(S)  Pour  soncfom. 
(8)  Pour  pairiœ, 
(A)  Pour  rêgnaU 
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INFERAT  :   (1)   lESV  •  XRE  :  FlUI  :  DEI  :  DITINI   :   insE* 
RERE  !   NOBIS  •* 

Les  deux  inscriptions  ont  cbacnnc  0*",  03^  de  hantear  » 
formées  de  majuscules  gothiques  en  relief,  chaque  mol  sé- 
paré par  trois  boutons  superposés. 

Au-dessous  règne  une  zone  de  O"",  05®  de  baoteor  ornée 
de  petits  bas-reliefs.  On  y  voit  :  1°  Jésus-Christ  dans  one 
auréole ,  accompagné  des  quatre  animaux  ;  S**  la  Fuite  en 
Egypte.  Ces  petits  objets  sont  répétés  quatre  fois,  ainsi  qu'on 
sceau  ovale  haut  de  3  centimètres ,  large  de  &•  Dans  des  arcs 
gothiques  est  représenté  saint  PaponI  à  genoux,  recevant  une 
palme  des  mains  d'un  ange  ;  au-dessous  sont  les  arbres  au- 
près desquels  il  fut  martyrisé.  Une  inscription  illisible  entoure 
le  sceau. 

Une  foule  de  cloches  anciennes  do  midi  de  la  France 
portent  sur  leurs  flancs  Tinscriplion  Mcniem  sanctam  spcn- 
taneanu  M.  de  Bonnçfoy ,  inspecteur  des  Pyrénées-Orien- 
tales, l'a  rencontrée  en  Roussillon  sur  six  cloches,  dont  la 
plus  ancienne  remonte  à  l'an  1328  (2).  M.  le  comte  de 
Toulouse-Lautrec  Ta  également  trouvée  trois  fois  dans  son 
exploration  campanaire  du  Haut-Comminges  ;  la  plus  an- 
cienne est  du  XIV*  siècle  (3).  Cette  légende ,  plus  détaillée , 
existait  aussi  sur  une  cloche  de  la  cathédrale  de  Maguelone , 
cloche  qui  datait  de  U50  (6).  Enfin,  dans  le  nord  de  la 
France ,  M.   Claude  Sauvageot  cite  la  même  inscription , 


(i)  Pour  imperaf. 

(2)  Épigraphie  Rouisillannaise  ^  p.  A5  à  171. 

(3)  Les  cloches  dans  le  Haut-Comminges,  par  M.  le  comte  de  Tou- 
louse-Lautrec {Bulletin  monumental^  année  1863,  p.  33fià  370). 

(A)  Mémoires  de  la  Soe,  arehéoL  du  Midi  ,U  III ,  p.  S79,  ioicrip- 
tions  recueillies  par  le  marquis  de  Gastellaoe. 
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qu'on  lisait  sor  ane  cloche  de  1613  ,  aujourd'hui  fondue,  ï 
Téglise  abbatiale  de  Marigny,  près  Élampes  (1). 

Je  reîiens  an  clocher  de  Sl-Papoul  :  on  y  remarque  une 
aoire  très-peiitc  cloche  fondue  en  172/i ,  sous  l'épiscopat  de 
Hg'  Florent  de  Choiscul ,  par  le  fondeur  Viscavanzo. 

Pour  visiter  la  sacristie ,  on  passe  sous  une  porte  de  style 
ionique,  a?ec  ces  mots  gravés  :  F.  denat  •  fait  en  1767. 
La  sacristie  est  une  belle  salle  voûtée  »  à  ar£les  ogivales ,  di- 
visée en  deux  travées.  Les  cleb  de  voûte  portent  les  armes 
de  Bernard  de  La  Tour ,  ce  qui  indique  le  XIV*  siècle 
comme  date  de  la  construction.  Un  caveau  fermé  par  une 
dalle  se  trouve  dans  la  sacristie  ;  il  a  servi ,  dit-on,  de  sépul- 
tare  i  plusieurs  évCques. 

Le  palais  épiscopal  était  au  midi  du  cloître.  Située  dans 
on  parc  arrosé  de  belles  eaux,  cette  belle  demeure  appartient 
aojonrd'hui  à  la  famille  d'BantpouL  Le  mur  occidental  de 
l'église  donne  dans  le  parc  ;  on  y  remarque  une  porte  romane 
marée ,  surmontée  d'un  médaillon  avec  le  chrisme ,  l'alpha 
et  l'oméga. 

ESPT^AB. 

Revenant  sur  mes  pas,  je  visitai,  sor  une  hauteur ,  la  cha- 
pelle du  château  d'Esplas ,  à  U  kilomètres  de  Castelnaudary» 
résidence  de  la  famille  Faurc-d'Ësplas.  Ce  petit  oratoire, 
érigé  en  17/^3 ,  est  décoré  dans  le  goût  de  l'époque ,  d'or- 
nements en  stuc  et  marbre  rouge ,  qui  en  font  un  ensemble 
très-élégant  et  maniéré.  La  voûte  est  5  plein-cintre.  Au- 
dessus  de  la  porte  on  lit ,  en  lettres  d'or ,  ce  passage  du 
psaume  25  : 

(1)  AnnoUt  arthéoU,  L  XXll ,  p.  S2A. 
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DOMINE  DILEXI   DEGORVII   (i) 

DOMYS  TVJE 

ET  LOGVM   HABITATIONIS 

GLOBLfi  TViB. 

OAPBNDXJ. 

A  partir  de  Casleloaadary ,  je  poorsaÎTis  ma  roate  sam 
m'arréter  dans  les  plaines  dénudées  qne  parcoort  le  cbemio 
de  fer  jusqu'à  Carcassonne.  Je  saluai  aussi  de  loin  seulement 
la  tant  curieuse  cité  de  Carcassonne ,  que  M.  Yiollet-le-Doc 
a  relevée  de  ses  ruines,  me  réservant  de  la  visiter  de  nouveaR 
un  jour  avec  le  Congrès  archéologique.  Ce  n'est  que  trois 
stations  plus  loin  que  je  descendis  de  wagon  pour  explorer 
Capendu. 

C'est  un  village  situé  dans  une  plaine  et  autrefois  fortifié. 
Au  centre  des  habitations,  un  rocher  élevé  supportait  on 
château  dont  il  ne  reste  que  les  fondations.  L'abside  de  la 
chapelle  du  château  existe  encore  ;  autant  qu'on  peut  en 
juger  par  ce  qui  reste ,  c'était  un  joli  édifice  de  la  fin  do 
XIV*  siècle.  Le  sanctuaire ,  pentagonal  et  voûté  à  nervures, 
est  éclairé  par  cinq  fenêtres  à  meneaux  trilobés.  A  gauche  on 
voit,  adossée  au  rocher,  une  arcade  surbaissée  du  XVI*  siècle, 
ornée  d'élégantes  arabesques  très-mutilées.  La  clef  de  voftte 
de  la  chapelle  porte  un  Agneau  pascal.  Vue  du  chemin  de 
fer ,  cette  abside  produit  un  pittoresque  effet 

Au  nord  de  la  chapelle  se  voit  un  encorbellement  qui 
supportait  sans  doute  une  tourelle  ;  j'en  ai  remarqué  de 
semblables  au  palais  archiépiscopal  de  Narbonne. 

L'église  actuelle  de  Capendu,  vaste  édifice,  a  été  constmilt 

(i)  Pour  dêcorem. 
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il  y  a  pea  d'années  en  style  gothique  troubadour  ;  elle  est 
dédiée  à  saint  Martin. 

Mais  je  tenais  surtout  à  visiter  la  vieille  église  romane  de 
Capendo ,  dont  l'abside  charmante  tapissée  de  lierre  avait 
maintes  fois  attiré  mes  regards  en  allant  de  Toulouse  \  Nar- 
boone.  Cet  édifice  religieux  se  trouve  à  7  ou  800  mètres 
hors  du  village ,  dans  la  direction  du  Levant  ;  il  est  bâti  en 
pierres  de  petit  appareil  L'intérieur  est  très-simple  :  une  nef 
Toâtée  en  berceau  légèrement  ogival  et  divisée  en  trois  tra- 
vées; archivoltes  carrées  supportées  par  des  piliers,  également 
carrés,  reposant  sur  un  bahut  ;  bandeau  régnant  à  la  nais- 
sance de  la  voûte,  tel  est  l'aspect  que  présente  la  nef  de  cette 
mille  église. 

Le  sanctuaire ,  pentagonal ,  est  voûté  en  cul-de-four  et 
éclairé  par  trois  petites  fenêtres  cintrées.  Deux  fenêtres  (  une 
cintrée  et  une  carrée)  se  voient  dans  le  mur  méridional  de 
la  nef.  A  droite  et  à  gauche  du  sanctuaire,  deux  chapelles 
ont  été  ajoutées  au  XIY*  siècle  ;  elles  sont  éclairées  par  une 
rose  quadrilobée.  Les  clefs  de  voûte  à  nervures  portent  : 
celle  du  nord ,  une  fouine  surmontée  d'un  sautoir  à  la  bor- 
dure componée  ;  celle  du  midi ,  une  fouine  à  la  bande  bro- 
chaotc  La  chapelle  nord  a  une  grande  niche  ogivale  (  sans 
doute  un  tombeau  arqué). 

Cette  ^lise  est  abandonnée  et  ne  sert  plus  au  culte.  En 
arant  de  l'autel ,  trois  pierres  tombales  se  voient  au  milieu 
du  dallage.  Sur  l'une  d'elles ,  on  lit  l'inscription  que  voici 
gravée  en  majuscules  romaines  : 

SEPVLTVRE 

DE  FRANÇOIS 

PALAIBAG  8BRB 

1655. 
Les  deux  autres ,  qni  paraissent  dater  de  la  même  époque, 
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portent  des  croii  gravées;  mais  tes  inscriptions ,  recooTertes 
de  terre ,  sont  illisibles  ;  le  temps  m*a  manqué  pour  les  dé- 
blayer. 

Le  mur  occidental  faisant  face  à  l'abside  est  éclairé  par  on 
oculus.  Au  nord  se  voit  la  porte,  qui  est  cintrée  et  doit  dater 
seulement  du  XVI*  siècle. 

L'extérieur  de  l'église ,  à  demi  couverte  de  lierre  et  de 
lichens ,  au  milieu  du  cimetière ,  offre  un  aspect  imposant  et 
rêveur.  L'aliside  est  ornée  de  quatre  colonnes  cylindriqoes 
engagées ,  à  chapiteaux  frustes  supportant  la  corniche ,  qui 
se  compose  d'un  tore  surmonté  d'une  plate-bande.  Des  mo- 
dillons  frustes  s'y  voient  aussi.  L'abside  est  très-bien  appa- 
reillée. 

Void  les  dimensions  de  cet  édifice  : 

Longueur  (dans  œuvre ) ,  21"*,  50*  ; 

Largeur    (        id.        ) ,  8",  25«  ; 

Épaisseur  des  murs ,  i*»,  68*  ; 

Grandeur  moyenne  de  l'appareil  :  les  pierres ,  depuis 
0-,  30*  jusqu'à  0",  45*  de  long  sur  0-,  i2«  5  0",  18*  de 
hauteur. 

L'appareil  est  en  grès  rouge.  Enfin ,  ce  petit  monument 
peut  dater  de  la  fin  du  XII*  siècle  ou  du  commencement  du 
XllI*. 

Une  branche  de  la  maison  de  Narbonne  a  possédé  la  sei- 
gneurie de  Capendu,  ou  Campendu,  vers  les  premières  années 
du  XVI*  siècle.  Elle  s'éteignit  en  1580  (1). 

LUO-SUR-ORBIEU. 
Reprenant  la  voie  ferrée  ,  je  m'arrête  à  la  station  de  Lézi- 

(1)  HisU  généalogique  de$  grands  o/teUn  de  ta  couromu,  pu  k 
P.  Anselme,  t  VU,  p.  770i 
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gnaiL  Là  une  plaine  élendoe ,  traversée  par  l'Orbieu ,  s'offre 
à  mes  regards.  Franchissant  ce  cours  d*eao,  j'arrive  au  village 
de  Lac-sur-Orbieo.  L'église  n'offre  de  reunarquable  qu'une 
statue  de  grandeur  naturelle,  en  pierre,  représentant  la  Vierge 
tenant  l'Enfant- Jésus.  On  reconnaît  dans  la  pose  penchée,  dans 
le  torse  cambré  sur  la  hanche ,  le  faire  maniéré  de  la  fin  du 
XIV  siècle.  Cette  statue  a  été  repeinte  et  dorée  à  diverses 
époques. 

Le  clocher  de  Luc  possède  deux  cloches.  L*one  d'elles , 
assez  petite ,  date  de  1627.  En  voici  l'inscription  : 

f  8ANT0  MAUO  ORA  PRO  NOBIS  SAN  lYG  PRIONS  DIET. 

Au-dessus ,  on  lit  : 

FERONS  BIEN  1627. 

Le  commencement  de  la  première  inscripion  appartient  à 
la  langue  romane  {Santo  Mario  signifie  Sainte  Marie].  Chaque 
mot  est  séparé  du  suivant  par  une  fleur  de  Us  en  relief.  Les 
deux  inscriptions,  formées  de  majuscules  romaines  de  0'",03* 
de  hauteur ,  sont  limitées  par  deux  filets  en  saillie.  II  est 
également  à  remarquer  que  la  lettre  l  de  Luc  est  tournée  la 
queue  en  bas ,  sans  doute  par  inadvertance  du  fondeur. 

BOUTBNAO. 

Non  loin  de  Luc,  à  l'extrémité  est  de  la  plaine  ,  le  village 
de  fioutenac  s'élève  au  pied  d'une  colline ,  dernier  mamelon 
de  la  chaîne  des  Corbières.  Son  intéressante  église  est  un 
édifice  de  transition  ,  bâti  en  pierre  de  moyen  appareil.  Sa 
façade,  terminée  en  pignon  triangulaire,  présente  au  visiteur 
une  porte  cintrée  avec  deux  voussoirs  ornés  l'un  de  palmeltes, 
l'autre  de  rinceaux  ;  les  pieds-droits  ont  été  refaits  depuis 

17 
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peu.  Sur  le  flanc  méridional,  on  remarque  une  corniche 
supportée  par  une  rangée  de  modillons  très-frustes.  Des  fe- 
nêtres cintrées  éclairent  la  nef;  le  sanctuaire,  en  cul-de-foor, 
est  hideusement  modernisé.  A  droite  et  i  gauche  do  saoc- 
luaire  se  trouvent  deux  chapelles  du  XIV*  siècle,  aveofeoétre 
à  meneaux. 

On  conserve  dans  Téglise  l'inscription  latine  obitoaire  d*oo 
saint  personnage,  nommé  Siméon ,  qui  s*était  retiré  à  Boa- 
tenac ,  où  il  mourut  en  1133.  Dans  son  Catalogue  du  Mutée 
de  Narbonne  (1) ,  M.  Tournai  a  donné  le  texte  de  ce  mo- 
nument épigraphiqne  ;  Boutenac  y  est  nommé  BoUenaeum, 

Au  milieu  du  village  se  voit  une  énorme  tour  carrée,  asseï 
haute,  dominant  la  plaine  de  Luc.  Elle  date  de  l'époque  ro- 
mane et  est  construite  en  moyen  appareil.  Les  faces  oord 
et  sud  possèdent ,  à  une  hauteur  de  5  à  6  mètres,  une  petite 
fenêtre  cintrée  dont  l'archivolte  est  radiée;  puis,  au-dessus  « 
deux  petites  fenêtres  géminées  avec  colonnette  et  chapiteau 
historié  ;  ces  fenêtres  ont  été  bouchées,  f^a  face  occidentale, 
entièrement  lisse  et  sans  ouvertures ,  a  reçu  du  temps  nn 
vert  tapis  de  lichens.  Â  l'est ,  on  pénètre  dans  la  tour  par 
une  porte  cintrée  avec  archivolte  ornée  de  croix  de  saint 
André  et  d'autres  ornements  très-frustes  ;  une  fenêtre  à  plein* 
cintre  la  surmonte.  Au  sommet  de  la  tour,  du  côté  nord, 
une  tête  sculptée  débordant  le  mur  a  reçu  des  habitants  le 
nom  de  Charlemagne. 

Cette  vieille  tour  se  relie  à  une  muraille  ;  le  tout  peut  re- 
monter au  Xir  siècle.  De  là ,  on  descend  par  une  étroite 
nielle  aboutissant  à  une  vieille  porte  aussi  ancienne,  je  pense, 
que  la  tour. 

(4)  Page  64. 
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NARBONNB, 


J*arri?e  drok  à  Narbonne,  sans  m'arréler  en  chemin. 

Depuis  le  dernier  passage  de  M.  de  Caumont  en  cette  Tille 
(1861),  M.  Tournai ,  le  savant  et  zélé  archéologue  ,  a  publié 
on  noQTeaa  catalogue  très-complet  du  musée.  Quelques 
fragments  de  cet  important  travail  ont  paru  dans  le  BulUitn 
mmatmental. 

Vers  la  fin  de  l'année  1864  »  les  sarcophages  et  les  débris 
de  Kulpiures ,  exposés  jusqu'ici  dans  le  jardin  du  musée  aux 
intempéries  des  saisons,  ont  été  transportés  dans  la  Salle  dei 
Gardes ,  située  au  rez-de-chaussée  de  l'ancien  palais  archié- 
piscopal. La  Commission  archéologique  avait  le  désir  de 
disposer  des  galeries  du  cloître  de  l'ancienne  cathédrale  de 
Narbonne  pour  y  installer ,  comme  on  l'a  fait  au  musée  de 
Toulouse ,  les  sculptures  et  les  inscriptions.  Il  a  fallu  maU 
heureusement  renoncer  à  ce  magnifique  projet,  la  fabrique 
de  l'église  St-Jusl  ne  voulant  pas  renoncer  au  revenu  qu'elle 
tire  de  ce  cloître,  transformé  en  boutiques  I 

Le  local  du  musée  étant  assez  vaste ,  on  a  placé  toutes  les 
ioscriplions  dans  une  salJe  qui  précède  la  bibliothèque; 
quelques-unes  même  ornent  le  grand  escalier.  J'en  ai  copié 
pinâeurs ,  que  M.  Tournai  n'a  fait  que  mentionner ,  sans  en 
donner  le  texte  dans  son  catalogue. 

L'inscription  funéraire  que  voici  n'est  pas  encore  numé- 
rotée ;  elle  provient  de  Peyriac-de-Mer.  Les  habitants  de  ce 
village^  situé  au  bord  d'un  étang  salé ,  se  livrent  encore  au- 
jourd'hui ,  comme  du  temps  des  Romains ,  à  l'industrie  des 
salinea» 
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Y  •   L  •  SALONITS  •  L   •  P  •  I. 

BTCCIO  '    SIBl  •   eT  . 

6  •    L  -    SALONIO    •    L  •    P   -    L    . 

HILARO    '    SALIN ATORI    • 

Vivus  Lucius  SaUmius  libem  posuit  lubens  Buceio  tibi  et 
defuncto  Lucio  SaUmio  libens  posuit  lubetu  Hilaro  Sali- 
natori  (1). 

Sur  pierre.  Hauleur,  0",  67';  largeur,  0",  80«  ;  hauteur  des  leUm, 
0-,  06». 

Épitaphe  de  Pierre  Réméjan ,  marchand  de  Narboone ,  et 
de  Naude^  son  épouse  (1393).  Ils  avaient  fait  aoe  fondatioo 
dans  l'église  des  Frères  Prêcheurs  de  Narbonne.  L*in« 
scription ,  qui  fut  gravée  du  vivant  des  deux  éponz  •  est 
restée  inachevée  ;  la  date  de  leur  mort  n'y  est  point  men- 
tionnée. 

ANNO  •   DOUINI   •  M""  •  GCC*  •  NONAG*  *   PRIMO  • 
ET  •   DIE   •   PENULTIA  '  MENSIS   •    OCTOBRIS  -   PRIOR   • 
ET   •   FBATRES   '   OMNES   •   ET   •   CUNCTI  •   GUVBNTUS  • 
HCl'   •   FRATRU   •   PDICATORU   '   NABBONE   •   GAPI 
TULARIE  •  CONGBEGATi  •   PRO  •  SE  •   ET*   EOBU  •   SCCGESSO 
BIBUS  •   STATUERUT  •   ET  •   PEB  •  MODO  •   STATDTI  •  OBLIGA 
RUT  •   DICTD  •  CONYENTU  •   PPETUO  •   SINGUUS  •   DIEBUS  • 
PRIMA  •   MISSA  •   CELEBBABE  *   DE  •   BEATE  •   TIRGINE  •  MA 
RIA  *  SOLEMPMTER  *   ET  •   CUM  *   NOTA  •   PRO  *   RBMBDIO  • 
ANIME  •   PROYIDI   •   YIRI  •   PETRI  •  REMEIANl   -   MRATO 
RIS   *   NARBONE   •  ET  •   NAUDE   •   EIUS  '   UXOBIS  •   ET  • 

(1)  Le  6  avant  Lucio  Salonio  signifie  defuncto ,  initiale  du  mot  grec 
SAvotTOC  L*i  final  de  iiH  et  le  t  de  tt  tont  plus  grands  que  k% 
autres  lettres. 
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Omiîn  •   OB  •   EORU  •  GENEBE  •  et  •  in  •   HNE  •  INIRB   • 
ABSOLUTION?'  PBO  •  DEFUNGTIS*  CU*   F-   CBUCE*   DE-   CAN 
TANDO  •    FACERE  •    UT  •   EST  •   MORIS*   ADDENTES  •   Q'   • 
TAU  •    DIE    •     DUM   •    TAXAT  •    QUAU   *    CONTINGERIT    • 
FBEPATU    •    PETRlT  •    REMBIANI   •    ET  -    NAUDA  •    EIUS    • 
GONSORn   -   AB  •  HAC  •    LUGE  '    MIGRABE  •   ANNIS    •    SIN 
6UUS  •  ET  •  NOYE  •  LECCIONES   •    DE   •    MOBTUIS  •   ET  • 
DX0B1S  •   SUJE  •  ET  •    SUOBU  •   ANIME   *    IN  •    FACE   •    BE 
QUIESCANT    •    OmiT  ^  FRENÔTaTUS    •    PETRUS    •    RE 
HEUNI   .    ANNO  •     DNI  •    IT  •    CGC  ET  •    DIB 

MESIS  ITE  •    EGIA  •    NAUDA  •    UX 

OB  -    DICTI  •    PETRI    •    REMEIANI   •    ANNO   •    DNI  •    M. 

Anna  Damini  millesimo  trecentesimo  nonagesimo  primo 
et  die  pemUtima  mensis  octobris  prior  et  fratres  amnes  et 
amcti  conventus  hujui  fratrum  pradicatorum  Narhone  ca^ 
pitularie  eongregati  pro  se  et  eorum  mccessoribus  staiuerunt 
et  per  modum  statmi  obltgarunt  dictum  eonventtim  perpétua 
iittgulîs  diebus  primam  tnissam  eelebrare  de  Beata  Vtr- 
gine  Maria  solemniter  et  cum  nota  pro  remedio  anime 
proMi  viri  Pétri  Remejani  mereatoris  Narbone  et  Naude 
ejut  uxoris  et  omnium  de  eorum  génère  et  in  fine  inire  ab^' 
ioUaionem  pro  defunctis  cum  cruce  de  cantando  facere  ut 
est  moris  addentesque  tait  die  duntaxat  guali  contigerit 
prefatum  Petrum  Remejani  et  Naudam  ejus  consortem  ab 
hoc  luce  migrare  annis  singuiis  et  novem  lectiones  de  mor- 
tuis  et  uxoris  swe  et  suorum  anime  in  pace  requiescant  obiit 
prenominatus  Petrus  Remejani  anno  Domini  millesimo 

tricentesimo et  die  mensis 

item  etiam  Nauda  uxor  dicti  Pétri  Remejani  anno  Domini 
millesimo. 

Sor  plaque  de  marbre  blanc,  plus  haute  que  large.  Inscriplion  trè»* 
Uen  graTée;  profieut  de  Pégliie  des  Dominicains  de  Narbonne. 
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Épitapbe  de  Jean  de  BéoaTeot,  capitaine  da  château  de 
Castelnaudary  (1582)  : 

CT    GIST   INHVME   NOBLE    lAN 

DE  BENNAVENT   •    CAPNE  DV 

CHAV     DE     CASNAVDARRY     ET 

CrrOlEN  DE  NARBONNE  QVI 

DECEDA    LE.  DER    OCBRE    (1)    1582 

DIET  LVT  FACE  MERCY. 

Sur  pierre.  Cette  inscription,  gravée  en  caractères  romains,  a  été 
trouvée  dans  l'église  des  Cordeliers  de  Narbonne. 

Inscription  obitnaire  de  Benoît  de  Seignearet  et  de  sa 
femme,  Jeanne  de  Vidal  de  Sallèles  (1605)  : 

LEGE  •   LVGë    •    LECTOR    '   PKJEMATVRAM  •    NOBILIS  '   ET 
VIRTVTIS  •   A  .  .    .  MNI    •   OBITVM    •   DIE    •    XVI^  •   IVUI  • 
ANNO  •   D  •   ci:)  DC»   II  •   10  •    de  •   SEIGNEVRET-    D'  DE* 
LABORDE    *    ET   •    DE  FABREZAN   •     RtGIO  •   JERARIO  *  IN  ' 
OCGITANNIA  •   PBEFECTVS*   BENEDICTVM  •    DE*  SEIGNEVRET 
FRATREM  •    AMANTIS*    •    SGYTIPERVM  •    BL£SENSEM  *  ET  ' 
lOANNAM  •    DE  •    VIDAL  •   CASTISS"  •    IPSITS  -   GONIVGEM  ■ 
D  -     DE*   SALLELES  *   OB  •    EXIMIVM  •    VTRIV&Q  AMOREM  HOC 
MARMOR  TEGENDOS  CYRAYIT 

B*  Ma 

AMBORVM    -   CINERES  •   VNA    •   MISCENTVR  •   IN  •   YRNA  * 
MENS  •   QVONIAM  *    VIVIS  •   TNA  *    DVOBVS  •    ERAT. 

ANN      D  •     CID   •   DC  •   V. 
Sur  marbre,  gravée  en  lettres  romaines. 

Celte  inscription  ,  dont  la  un  est  touchante ,  pro?ient  de 
Téglise  des  Cordeliers  de  Narbonne ,  où  elle  a  été  trouvée  eo 

(1)  Dernier  octobre. 
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1864.  Dans  le  haut ,  une  sculpture  très-mutilée  représente 
Benoit  de  Seîgnenret ,  agenouillé  sur  un  coussin ,  l'épée  au 
c6té,  ayant  à  ses  pieds  sou  casque  et  de?aut  lui  une  tôle  de 
mort.  Au-dessus ,  sont  les  écussous  conjugaux  accolés ,  celui 
de  Jeanne  de  Sallèles,  entouré  d*uDe  cordelière.  Une  tête 
d'aoge  accoin|>agne  le  bas  de  ce  monument  funéraire. 

iDtcriptJon  conHuémorative  de  rétablissement  des  reli- 
ipeoz  Doctrinaires  à  ?)arbonue  (i6i<i)  : 

PAR   PERMISSION   DE  TKË5  CHRES 
TIEN  LOVIS   XIII   DE   IVSiTE   ROY  DE 
FRANCE  ET  DE   NAVARRE   LES   PE 
RES   DE   LA   DOCTRINE  CHRESTI 
ENNE  ONT  ETE  INSTALLES  AV 
PRESANT   (1)   COLLEGE  ESTANT  CON 
STLZ  M'  M*  CHARLES  ROVLHARD  - 
lU   E  E  (2)  TOVTE  LA  TEMPORALITE 
DE   L*ARCHEVESQVE   DE   NAR"*  (3) 
HONORABLES  HOMMES  HBtSRY 
SARTRE   ETIENNE  VIGNES  lAC 
QVES  CAMPREDON   GASPARD 
PELISSIER   ET  lAN    DENOS  EN 
L*ANNEE  1610. 

Sur  pierre,  gravée  en  lettres  romaines. 

Inscriplloii  latine  sur  plaque  de  marbre  blanc  relatant  la 
construction  du  grand  escalier  de  Tarchevêclié  de  Narbonno, 
da  marché  à  la  viande,  de  la  poissonnerie  et  de  la  rectification 
de  I'agde  (Âlaxis).   Elle  est  entourée   d*une  guirlande  de 

(1)  Pour  prêtent, 

',t)  Pour  ensemble ,  probablement. 

',9)  Narbonne. 
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loscriptlon  obituaîrede  l'année  1711»  sur  pierre  ;  largeur, 
0",20  c  :  hauteur,  0",26  c. 

SBPVLTVBB 

DE  MTBB 

BOTSSBL 

ET    POUB 

LES  SIENS 

1711 

Au-dessous,  on  a  gravé  deux  ossements  surmontés  d'une 
tête  de  mort  et  un  compas.  Ce  maître  Roussel  était  sans 
doote  charpentier. 

Oo  a  encastré  dans  les  murs  du  grand  escalier  du  musée 
pioaeors  écussons  armoriés.  Un  d'eux  porte  cette  devise  : 

BENEOIGAM  •  DOMINVM  •  IN  •  OMNI  •  TEMPOBE.  Un  autre  : 
A  •   LAQVEO   •    MALIGNANTIVM   •    LIBEBA  •    MB    •    DOMINE. 

Le  premier  de  ces  écussons  paraît  remonter  à  la  un  du  XVI* 
siècle ,  et  le  second  a  dû  être  sculpté  au  XVIP  ;  ils  sont  tous 
les  deux  en  marbre. 

Parmi  les  nombreux  fragments  de  sculptures  conservés 
dans  le  musée,  j'ai  surtout  remarqué  un  bas-relief  de  marbre 
placé  aujourd'hui  près  de  la  porte  de  la  salle  des  inscriptions. 
Ed  voici  la  description,  extraite  du  caulogue  de  M.  Tournai  : 

•  Bas*relief  en  marbre  blanc ,  de  style  très-barbare ,  re- 

•  présentant  le  triomphe  de  la  Croix.  Hauteur,  1";  largeur, 

•  0"»,55  c.  Ce  bas-relief ,  dont  les  télés  offrent  une  très- 

•  grande  ressemblance  avec  les  médailles  wisigothes,  était 
«  encastré  à  l'extérieur  des  murailles  romanes  de  l'église  de 
«  Notre-Dame  de  La  Major. 

tt  Dans  la  partie  supérieure,  deux  colombes  se  désaltèrent 
«  dans  un  canthare. 

«  Dans  la  partie  inférieure ,  un  personnage  assis  sur  un 
«  siège  ayant  la  forme  d'un  X  (faldistorium) ,    tient  à  la 
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a  maiu  UDe  grande  croit  pattée  et  gemmée ,  i  laqaelle  sonl 

1  snspeDdaes  les  leilres  niystiqnes  alplia  et  oméga  ;  un  se- 


■  coud  personnage  le  traîne,  i  l'aide  d'ane  corde  ;  nn  basilic 
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«  se  trou? e  placé  au-dessous  du  siège.  C'est  une  allusion  aux 
c  paroles  de  David  :  Auper  aspidetn  et  boêitiscum  ambulabiâ 
«  et  eoncuUabù  teanem  et  draeanem.  Si  celte  interprétation 
c  est  exacte,  la  6gure  ponant  la  croix  pourrait  être  consi- 
c  dérée  comme  Jésus-Cbrist  écrasant  les  hérésies  et  domi- 
«  naot  les  passions,  représentées  par  une  des  têtes  sataniqoes 
c  les  plus  redoutées  des  anciens  (n""  539  du  Catalogue).  » 

A  cette  description  de  M.  Tournai ,  j'ajouterai  que  la 
croix  est  accostée  de  deux  fleurons  en  forme  d'étoiles  à  six 
rais.  Un  autre  fleuron  de  même  forme  se  trouve,  ainsi 
qu'une  coquille  de  limaçon ,  au-dessus  du  personnage  assis. 
J'adopte  l'interprétation  que  M.  Tournai  donne  de  ce  bas- 
relief,  sans  pourtant  me  rendre  compte  du  rôle  que  joue  le 
personnage  tenant  la  corde.  La  gravure  qui  accompagne  ces 
lignes,  exécutée  par  M.  Ousan,  au  moyen  d'un  procédé  dont 
il  est  l'inventeur ,  peut  seule  donner  qne  idée  de  la  barbarie 
de  cette  sculpture  (1). 

Dans  le  grand  escalier  du  musée,  on  voit  encore  une  belle 
dalle  de  marbre  blanc,  avec  FefiRgie  d'un  moine  gravée  en 
creux.  Elle  provient  de  l'ancienne  église  des  Frères  Prêcheurs 
de  Narbonne,  et  a  été  donnée  an  musée  en  186A.  Le  défunt 
est  représenté  dans  un  arc  trilobé,  revêtu  du  manteau  de  son 
ordre,  le  capuchon  à  demi  relevé;  sa  Ggure  respire  la  bon- 
homie. De  la  main  droite,  il  fait  le  geste  de  la  bénédiction, 
et  de  la  gauche ,  il  tient  un  livre  à  fermoir.  L'arc  trilobé  est 
soroDonté  d'un  riche  gable  à  crochets.  A  droite  du  gable,  un 
ange  nimbé  tient  une  couronne  fleuronnée;  à  gauche,  un 
autre  ange,  également  nimbé,  balance  un  encensoir.  Ces 
esprits  célestes  symbolisent  ainsi  l'immortelle  gloire,  récom- 

(i)  M.  de  Canmonl  avait  aussi  remarqué  ce  bas-reliefca  1861  et  Ta 
fidt  graver  sur  boU  d*Bprès  une  photographie  que  M.  Tournai  lui  avait 
procoréf. 
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pense  des  Tenus  de  l'hamble  religieni.  Les  poses  muiérécf 
des  loges  ÏDdiqueDt  le  commencemeat  du  XV*  BÎècl&  Utl- 
henrensement  cette  dalle  esl  brisée;  la  partie  iniériearc 


\ 


manqDe,  ei  les  pioacles  dn  haut  sont  i  demi  effacés,  Adcok 
iDBcriptioD  ne  nous  doone  le  nom  da  moine,  Hiaieor, 
i-,05c.;  largeur,  0-,75  c 

Je  reuToie ,  pour  l'eiamen  des  objets  de  ions  genres  (  u- 
bleani,  antiquités,  curiosités,  céramique,  sculptures, etc.) 
qne  renferme  le  musée  de  Narbonue,  ï  l'excellenl  catalogue 
déjl  mentionné  de  U.  Tournai  (1). 

(0  Narbonue,  IMh,  Caillird,  iaS; 
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^llae   de   St-jraat. 

(AndeDne  cathédnle.) 

On  foit,  sur  le  premier  pilier  du  collatéral  nord  de  Tan- 
cieooe  cathédrale  de  St-Jost,  une  table  de  marbre  blanc  de 
0",ft5  c  de  hauteur,  sur  0"',32  c.  de  large.  L'inscription 
suYiote  (1291)  y  est  gravée,  en  magnifiques  caractères  go« 
tbiqoes;  elle  est  relative  à  la  fondation  de  deux  anniver- 
saires dans  la  chapelle  de  N.-O.  de  Bethléem.  M.  le  marquis 
de  Casteliane  (1)  en  avait  donné  le  texte;  mais,  comme  sa 
leçon  contenait  plusieurs  fautes ,  j'ai  cru  devoir  la  publier  à 
mon  tour  : 

ARNO  •  m^I  •  M''  •  ce  •  LXXXII  •  XVI  *   KL  -  lYLU  • 
0  •  PONTI  •  OBSAV  •  CAPELLAN  •   ALTABIS 
B£ATE  •  HABIB  •   OB  -   BESLEB  -   ET  -   GO 

Nsmvrr  j^  hic  •  in  •  pebpetvv  • 

OVO  •    AmVEBSABIA  •    QVE  •   DEB  * 

SOLVEBB  •  s7p  •  CAPELLAN  •  Ôcî  •   AL 

TABIS  •  OIB  •  Q  •  DC  •  ITmTLATl  •   SVNT  •   I- 

ISTA  •  ECGLA  •  VI  DEL .  SIGLIS  •   PO 

UBB  •  ÂnÎvEBSABU  •  VI  •   DEN    *  TVB 

CVI  •   COBP  •  HIC  •   REQYESCIT  •   DIC  •  PR  •   NR  • 

P  •  El  •  ÂTa  •   O  *   LECTOR  •   VT  •   IDE  •   FIAT  •   P  •  TVA. 

ànno  Dammt  milUsitno  dueentesimo  nanagesimo  primo 
iexdecimo  kaUndas  Jtdii  obiù  Ponttus  Orsandiut  (2)  ca- 
peUam  aliaris  Béate  Marie  de  Bethléem  et  eomtituit  hic  in 
perpetuum  duo  annioersaria  que  debent  solvere  septem  f 3) 

(i)  Uiinoires  de  la  Société  arehéologiqu*  du  Midi,t»  III,  p.  SiA. 
(3)  M.  de  CasteUane  Ut  ObsandU 
W  -^  lit  umper» 
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eapellani  dicti  altaris  omnibus  que  dicti  (1)  intùuUuî  sunt 
in  ista  eeelesia  videlicet  sinçulis  pro  quadraginta  (2)  iibra» 
amniversarxo  $ex  denarios  Turonenses  cujus  corpus  hic  re- 
quiescit  die  Pater  noster  pro  ejus  anima  o  lector  ta  idem 
fiât  pro  tua. 

J'ai  relevé  également  rinscripUon  en  relief  de  la  grosse 
cloche  de  l'horloge  (1525).  Placée  sur  la  plate-forme  de  la 
toar  méridionale  de  la  cathédrale ,  cette  cloche  mérite  d'élre 
mentionnée.  Elle  a  2°*,  16  c.  de  diamètre  inférieur  et  sonne 
Vui  médium.  Voici  Tinscription ,  formée  de  lettres  gothiques 
carrées  de  10  cent,  de  hauteur  : 

LAN  •  MIL  •  CGCCG  •  XIY  •  UN  •  LARGOES  •  IHS  •  1|4. 
GRIS'H'S-  YINCIT-  CRISTVS*  REGNAT-  CRISTVS-  IMPER  AT. 
CRISTVS  •  AR  •  OMNI  '   MALO  •   NOS  •  DEPENDAT. 

Cette  légende  nous  donne  sans  doute  le  nom  du  fondeur , 
car  au-dessus  du  mot  Largoes  est  un  petit  écosson  en  relief 
portant  une  cloche.  Avant  le  mot  Van  y  un  sceau  de  forme 
ronde  porte  les  annes  du  chapitre  de  St-Just  :  d^ argent  à  la 
croix  de  gueules.  Entre  le  mot  Largoes  et  IHS,  un  petit  bas- 
relief  figure  le  Christ  en  croix,  entre  sa  sainte  mère  et  saint 
Jean  l'Évangétiste.  Entre  imperat  et  Christus,  on  autre  bas- 
relief  représente  la  victoire  de  saint  Michel  sur  le  dragon. 
Après  imperat ,  est  placé  le  sceau  du  chapitre ,  de  forme 
ovale.  On  y  voit,  dans  le  haut ,  l'image  de  Jésus  en  croix»  et 
sous  des  arcs  gothiques,  saint  Just  et  saint  Pasteur  «  patrons 
de  la  cathédrale.  Tout  autour  règne  une  inscription  en  lettrà 
gothiques,  corrodée  par  la  rouille  et  illisible. 

(i)  M.  de  Castellane  Ut  fivnc,  au  lieu  de  dietù 

(S)  -—  lit  quolibety  au  lieu  de  quadrmginta* 
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Êc;ll«e  de  St-Paal-Sers^. 

Dans  une  des  chapelles  absidales  de  cette  intéressante 
église ,  est  encastrée  l'inscription  suivante ,  du  XIV*  siècle , 
gra?ée  en  lettres  gothiques  rondes  sur  une  petite  table  de 
marbre  de  33  c.  de  hauteur  sur  37  c  de  largeur.  Elle  est 
destinée  à  en  rappeler  une  faite* par  G.  de  Mangorio,  marchand 
deNarbonne,  mort  en  1327,  et  Gentiane  son  épouse,  décédée 
en  1342.  Quelques  mots  sont  en  partie  effacés  ;  trois  points 
superposés  séparent  chaque  mot. 

f  :  ANNO  :  i>Ni  :  M  1  CGC  :  xxvii  :  die  : 

XXVI  :   MAT  \  OBIIT  j  G  *    DE  :   WANG 
ORIO  :   M«GATOR  :   NARBONB  •    ET  ;   ANNO  : 

DNi  :  M  :  CGC  :  xLii  1  die  •  xxii  •  ayg  : 

OBIIT  :  GENTIANA  •   El  :   VX  : 
EORVM  :    ISTITVIT  •   VNV  :   PPETVV  • 
PBM  :   T:  PSENTI  :   CA  •    •    •    •    •  TI  ; 
BERNABDI  l   I  :  QVA  ':   SVT  •   TRADITI   ; 
SEPVLTVRE  :  ORET  • 
PRO  :   EIS   : 

iiifio  Dominé  millesmo  trecentesimo  mgesimo  sepêimo 
die  vigesitno  se^o  maij  obiit  Guiilelmusf  de  Mangoria 
mercator  Sarbone  et  anno  Domini  miUesimo  trecentesimo 
quadragesimo  secundo  die  vigesimo  secundo  Augusti  obiit 

Gentiana  ejus  uxor eorum  insiituit  unum  per^-^ 

petuum  presbyierum  in  presenti  capella ti 

Bemardi  qua  sunt  traditi  sépulture  oret 

ffro  eis. 

Au-dessous,  deux  écussons  gravés»  portant,  Tun  trois  be« 
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sants,  et  l'autre  (sans  doute  celui  de  Gentiane)  parti  au  i*' 
cinq  besants,  au  S*  trois  fasces. 

La  chapelle  des  âmes  du  Purgatoire  (la  2*  du  collatéral 
nord  de  la  même  église)  possède  une  rose  du  XIV*  siècle, 
divisée  en  quatre  quatre-feuilles ,  ornés  de  jolis  vitraux, 
peints  il  y  a  peu  d'années  par  M.  Didron.  Celui  du  haut  re- 
présente N.-S.  assis  accompagné  de  deux  anges  tenant  les 
instruments  de  la  Passion.  Dans  celui  du  bas ,  un  ange  des- 
cend au  Purgatoire.  A  droite ,  les  élus  sont  conduits  par  an 
ange  dans  le  céleste  séjour  ;  on  y  distingue  un  moine ,  un 
évêque,  un  roi.  A  gauche,  les  damnés  sont  liés  ensemble  par 
une  immense  chaîne.  On  y  voit  un  roi ,  un  évéque ,  une  fille 
de  joie. 

Tous  ces  sujets  à  petits  personnages  reproduisent  très- 
heureusement  le  ton  et  l'aspect  des  vitraux  du  Xill*  siècle. 

La  massive  tour  qui  sert  de  clocher  à  cette  église  contient 
trois  cloches,  dont  la  plus  ancienne  date  de  1666.  Les  deax 
autres  sont  modernes. 

L'abbaye  deSt-Panl-Serge,  fondée,  dit-on,  par  Gharlemagne, 
a  subsisté  jusqu'à  la  Révolution.  £lle  a  été  gouvernée  par 
une  longue  suite  d'abbés ,  parmi  lesquels  des  membres  des 
familles  suivantes  :  de  Gastelnau ,  d'Olargnes  (  2  abbés) ,  de 
Narbonne,  de  Landorre,  d'Auxillon  (3  abbés),  d'Aulemar 
(k  abbés) ,  de  Macheco ,  de  Premeanx  (2  abbés).  Cette  ab- 
baye ,  sécularisée  depuis  une  époque  très-reculée ,  était  en 
même  temps  une  paroisse. 

Gordellers. 

L'église  des  Gordeliers  de  Narbonne ,  joli  édifice  du  Xi?* 
au  XV*  siècle,  bâti  en  pierre  de  S^*-Lucie,  est  actuellement â 
moitié  démolie.  Supprimée  par  la  faulx  révolutionnaire  et 
transformée  en  cave,  la  nef  a  été  détruite  en  1862  et  1863. 
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Il  ae  reste  plus  debout  aujourd'hui  que  l'abside,  convertie  en 
atdier  de  tonnellerie ,  et  du  côté  méridional ,  trois  char- 
maotes  chapelles  à  nervures  ogivales  compliquées,  dont  les 
retombées  sont  ornées  d'écussons.  L'une  de  ces  voûtes  porte 
des  traces  de  peintures. 

La  nef  unique  de  l'église  avait  sa  charpente  apparente,  les 
chapelles  seules  étaient  voûtées.  Les  piliers  de  chaque  travée 
sobsistent  encore  ;  formées  de  colonnes  engagées  semi-cylin- 
driqoes,  ils  ont  des  chapiteaux  ûnement  sculptés  avec  feuilles 
d'eao,  écussons.  L'un  de  ces  écus,  dont  le  champ  est  mutilé» 
a  pour  supports,  à  dextre  une  chimère,  et  à  sénestre  un  lion, 
sar  le  dos  duquel  est  monté  un  enfant  nu  mettant  sou  poing 
dans  la  gueule  de  l'animal. 

On  couvent  des  Gordeliers ,  il  reste  des  débris  assez  consi- 
dérables. Le  cloître  se  trouvait  au  midi  de  l'église  et  formait 
an  carré  parfait  de  dix  arcades  de  côté.  Ces  arcs  surbaissés 
oflrent  dans  leurs  moulures  les  caractères  du  commencement 
du  XVi*  siècle.  Le  côté  occidental  est  démoli  ;  les  trois 
antres  subsistent ,  mais  les  arcades  sont  murées;  chaque  côté 
avait  26  mètres  de  long.  Le  milieu  du  cloître  a  gardé  encore 
le  puits  traditionnel. 

Pendant  l'année  1866,  on  a  trouvé  dans  le  sol  de  l'église 
des  Ck>rdelier8  une  tombe  contenant ,  mêlés  aux  ossements , 
un  camée  avec  deux  mains  enlacées  et  une  médaille  de 
l'époque  de  François  V, 

Non  loin  de  ces  ruines ,  a  été  construit  à  neuf  le  couvent 
de  Notre-Dame  du  Refuge.  Les  religieuses  de  ce  monastère 
auraient  pu ,  pour  vingt-cinq  mille  francs ,  acheter  l'église 
des  Gordeliers  et  rendre  ainsi  au  culte ,  en  l'appropriant  pour 
Jenr  usage,  ce  vieux  monument.  Elles  ont  préféré  dépenser 
80,000  fr.  en  bâtisses,  et  élever  une  chapelle  sans  style  et 
sans  caractère  ! 


18 
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Cbapelle  de»  rellsleaae»  de  IVotre-Dame. 

Je  signalerai  encore  à  Narbonne  la  chapelle  des  religieuses 
de  Notre-Dame.  Construite  en  1862  sur  les  dessins  du  frère 
Samuel  (des  Écoles  chrétiennes),  cet  édiGce  reproduit  le  style 
ogival  fleuri.  Il  offre  la  forme  d'un  dodécagone  avec  voûte 
à  nervures.  Chacun  des  douze  côtés  se  compose  d'un  arc 
ogival  supportant  un  triforium  avec  clérestory.  Les  piliers 
sont  ornés  des  statues  des  douze  Apôtres.  Derrière  l'autel, 
cinq  arcades ,  fermées  par  de  jolies  grilles  de  fer,  marquent 
la  place  du  chœur  des  religieuses.  Les  autres  arcs  donnent 
sur  un  déambulatoire  voûié  en  arêtes  ogivales.  La  clef  de  la 
grande  voûte  porte  un  écusson  aux  armes  de  Mg*  François 
de  La  Bouillerie,  évêque  de  Carcassonne  :  de  gueules  au 
chevron  surmonté  d'un  croissant  et  accompagné  de  3  pommes 
de  pin,  le  tout  d'argent. 

Cette  jolie  chapelle ,  bâtie  en  pierre  de  Beancaire,  se  re- 
commande par  le  fini  de  son  exécution.  Les  voûtes  ont  en- 
viron 15  mètres  de  hauteur  sous  clef  et  le  diamètre  intérieur 
du  dodécagone  est  de  11"*,25  c. 


Pont  S**«€2atherlne, 

Formé  d'une  seule  arche  ogivale,  le  pont  dit  de  S^-Catherioe. 
jeté  sur  le  canal  de  la  Robine,  s'élève  à  la  partie  orientale  de  la 
ville  de  Narbonne.  Sur  le  parapet,  une  niche  en  marbre 
blanc  contient  une  statue  de  la  Vierge  tenant  son  divin  Eo- 
fnnt.  Celte  niche  est  à  plein -cintre,  le  haut  sculpté  en  co- 
quille et  supporté  par  deux  colonnes  ioniques  canneléei 
Deux  pilastres  ioniques ,  parsemés  de  gracieuses  arabesques 
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en  relief  soatieDneiit  no  entablement  surmonté  d*an  fronton. 
La  frise  porte,  gravé  en  majascnies  romaines  : 

AHCHISES  •  DE  •  BONOMIA  •  FE  •   FI  •   MDXXV. 

Anchises  de  Bononia  fecit  fieri  1525. 

Chaque  mot  séparé  par  un  point  cnnéiforme. 

Le  soaiMissement,  aussi  en  marbre  blanc,  porte  un  écusson 
eSacé. 

Cette  niche,  charmant  ouvrage  de  la  Renaissance,  est 
fermée  par  une  élégante  grille  en  fer  forgé  figurant  des  rin- 
ceaox  et  une  fleur  de  lis.  On  y  voit  te  ihs,  am.  (Ave  Maria) 
et  la  date  1661 ,  qui  nous  donne  l'âge  de  ce  beau  travail  de 
feiroDoerie. 

AKMXSSAN'. 

au  pied  des  montagnes  pelées  de  La  (Jape ,  non  loin  de 
la  Méditerranée ,  on  trouve,  à  quelques  kilomètres  de  Nar- 
boDue,  le  village  d*Armissan.  L'église  est  moderne  et  dé- 
pourvue de  style.  Les  seuls  objets  dignes  d'être  cités  sont 
on  petit  bénitier  en  marbre  blanc,  de  forme  octogone,  avec 
la  date  1628  et  une  pierre  tumulaire  en  avant  du  maître- 
autel.  Elle  porte,  gravé  en  creux,  un  écusson  penché  à  Tan- 
tique,  timbré  du  casque  orné  de  lambrequins. 

Au-dessous  se  lit  : 

CI  GIST  NOBLE  B£NE  D£ 
CHEFDËBIEM   E5CUYEB  SBIG» 
DARIIISSAN   &  AVES  LIEVX 
QVI  APRES  AVOIR  VESGV 
LX  ANS  EN  HOME  DE  BIEN 
&  BEGEV  XXVIII  BLESSVRES 
POVR  LE  SERVIGE  DV  ROY 
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DECEDA  LE  XXVII  lANVIER 
MDCXV  DIEV  LVY  FACE 
MISERICORDE        AMEN   (1). 

Le  château  d'Arioissao ,  bâti  à  l'ouest  de  Téglise ,  est  one 
construction  du  temps  de  Louis  Xllf,  foroiéc  d*uQ  corps-de- 
lugis  flanqué  de  deux  ailes  à  toits  aigus. 

Revenant  sur  mes  pas,  dans  la  direction  de  Narbonne,  j'ai 
yu,  sur  le  bord  du  chemin ,  une  croix  de  fer  dont  la  tige  est 
plantée  dans  un  chapiteau  en  marbre  blanc  d'un  travail  asseï 
soigné.  J'ignore  la  provenance  de  cette  sculpture,  qoi  m'i 
paru  dater  de  la  période  romane.  Cependant ,  je  ne  serais  pas 
éloigné  de  croire  que  ce  débris  appartient  à  une  grange  mo- 
nastique qui  existait  à  quelques  centaines  de  mètres  plos 
loin.  De  cette  grange,  appelée  Case-Neuve ,  il  ne  reste  plos 
qu'un  pan  de  mur  de  9*"  de  long  sur  une  hauteur  égale  et 
de  l'",58  c  d'épaisseur.  Un  unique  mâchicoulis  couronne 
encore  cette  ruine. 

VINÀSSAN. 

Le  lieu  de  Vinassan  est,  dès  le  IX""  siècle,  mentionné  dans 
l'Histoire.  Il  est  question  de  Vinassan  {Vînaentmen  latio) 
dans  une  charte  donnée  en  870  par  Cbarles-le-Chauve  eo 
faveur  d'Oliba^  comte  de  Carcassonne  ^2).  Pierre  Aton,  vi- 
comte de  Bruniquel,  reçoit,  en  l'an  1126,  l'hommage  poor 
le  château  de  Vinassan.  En  1164  ,  Raymond  Trencavel, 
vicomte  d'Aibi ,  Carcassonne  et  Rasez ,  reçoit  en  l'abbaye  de 

(1)  L*écu88on,  aujourd'hui  elBicé,  portait  les  armes  de  Ghefdebieii, 
qui  se  blasoonent  :  d'azur  à  la  fasce  d* argent  accompagnie  en  cktf 
d*un  tion  panant  d'ar,  armé  et  iampassé  de  gueuies,  et  en  pointe  «Tim 
lion  passant  eontommé  de  même. 

(S)  Hitt.  gin*  de  Languedoc ,  t.  I*%  p.  ift. 
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Vilienugoe  le  serment  de  fidélité  des  seigneurs  de  Vioassan 
00  Yinsan  (1).  Roger,  fîcomte  de  Béziers,  reçoit  aussi,  dans 
le  mois  de  mars  il68,  Tbommage  du  seigneur  du  château  de 
yioassao.  Le  même  hommage  est  renouvelé  à  Roger,  vicomte 
de  Béziers,  en  1176  (2). 

Aujourd'hui,  Vinassan  u*est  qu'un  modeste  village  situé 
dans  la  plaine  basse,  entre  Narbonnc  et  Coursan.  L'église, 
dédiée  à  saint  Martin,  évéque  de  Tours,  se  compose  de 
quatre  travées  reconstruites  au  siècle  dernier  La  porte 
d'entrée,  où  l'on  voit  le  millésime  1730,  est  surmontée  d'une 
Dicbe  contenant  une  statue  de  saint  Martin,  statue  qui  fut 
décapitée  pendant  la  Révolution.  Mais  la  partie  la  plus  inté- 
ressante du  monument  consiste  dans  l'abside  semi-circulaire. 
Elle  est  de  l'époque  romane ,  bâtie  en  pierre  calcaire  de  petit 
appareil  et  ornée  de  six  arcades  aveugles  géminées  reposant 
sur  un  corbeau.  L'ensemble  de  cette  arcatnre  est  surmonté 
d'un  bandeau  formant  corniche.  La  base  du  mur  repose  sur 
no  léger  bahut  taillé  en  biseau;  au  centre  de  l'abside  est  une 
fenêtre,  aujourd'hui  murée.  Cette  belle  abside  est  ce  que  j'ai 
vu  de  plus  remarquable  dans  les  églises  rurales  du  Nar- 
bonnais. 

En  dehors  de  l'église,  se  trouve  la  croix  des  processions 
dominicales;  c'est  un  joli  échantillon  de  la  ferronnerie  au 
XYII*  siècle. 

Je  n'ai  point  encore  parlé  du  clocher,  formé,  comme  celui 
de  Salles  d'Aude ,  d'un  pignon  aigu  percé  de  trois  ouvertures 
ogivales.  Il  possède  une  cloche  du  XVP  siècle.  Sa  hauteur 
(anses  comprises)  est  de  0'",79  c,  et  le  diamètre  inférieur  est 
de  0"*,67  c.  L'inscription  suivante  s'y  lit  en  minuscules  go- 
thiques : 

(1)  Hi$U  gin,  de  Languedoc,  U  II,  p.  508  et  611. 
(3)  !lnd.,  t  III,  p.  Si  et  40. 


278  CONGRÈS  àRCBÊOLOGIQDE  DE  FRANCE. 

t  1H8  •   XRS  •   AVE  •   MARIA  •  GRACIA  -   PLENA  •  "dNS  • 
TECDM. 

Ao-de88008,  en  plus  petits  caractères  : 

f  LAN  ,   MIL  •   VC  •   XLV. 

Les  lettres  de  la  grande  inscription  ont  0",5%5™".  Elles 
se  détachent  en  relief  sor  la  cloche,  et  sont  limitées  en  haot 
et  en  bas  par  an  filet. 

Dans  l'espace  compris  entre  les  deux  inscriptions  se  voimt 
quatre  petits  bas-relieb  surmontés  de  dais  trilobés.  Le  pre- 
mier est  très-fruste.  Le  second  représente  un  saint  debout , 
vêtu  d'une  robe  et  nimbé.  Dans  le  troisième ,  on  Toit  b 
Vierge  tenant  son  divin  Fils,  tous  deux  nimbés.  Le  quatrième 
figure  le  Christ  entouré  des  instruments  de  sa  passion. 

La  cloche  sonne  le  mi  ;  les  anses  sont  ornées  d*on  boodin 
figurant  une  corde  tressée.  Des  trois  cloches  qu'on  voyait 
avant  la  Révolution  au  clocher  de  Yinassan ,  il  ne  reste  plus 
que  celle  que  je  viens  de  décrire. 

OÊLBYItAN. 

Poursuivant  ma  route  dans  la  direction  de  Test ,  j'entre 
dans  le  parc  du  château  de  Céleyran,  résidence  de  la  famille 
Tapie.  L'œil,  fatigué  de  la  monotomie  de  la  plaine,  couverte 
de  champs  et  de  vignes  à  perte  de  vue ,  s'arrête  avec  com* 
plaisance  sous  les  beaux  ombrages  de  ces  magnifiques  ave- 
nues. Au  milieu  d'un  bosquet ,  se  cache  l'église  de  St-Jean 
de  Céleyran ,  très-pittoresquenient  tapissée  d'un  épais  man- 
teau de  lierre  et  de  plantes  grimpantes.  (V.  la  page  suivante.) 

Les  rares  titres  de  l'archevêché  de  Narboone ,  échappés 
aux  flammes  en  1793,  mentionnent  cbraratran  à  l'oco^oo 
d'une  visite  faite  dans  toutes  les  églises  du  diocèse,  vers  les 
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premièreB  années  da  XY II*  siècle ,  et  il  y  est  dit  :  qu'il  y 
avait  une  chapelle  fondée  par  Ckarlemagne  sou»  le  pocabk 
de  sûint  Marcel^  et  que  l'on  y  conservaii  lei  reliques  de 
saùu  Cassian.  L^évique  de  Béziers  en  était  prieur»  On 
trouve,  dans  les  mêmes  documents*  que  l'église  de  Céleyran 
avait  antériearement  appartenu  à  l'ordre  de  St-Jeao  de 
Jérusalem  (1). 

A  l'appui  de  cette  tradition,  on  voit  encore,  dans  le  bos- 
quet environnant  l'élise ,  un  bloc  de  marbre  Uanc  de 
0",87  c  de  hauteur  sur  O",?!  c.  et  0",56  c  d'épaisseur. 
Il  porte ,  sur  une  de  ses  faces ,  une  grande  croix  pattée  et 
évidée,  sculptée  en  relief,  et  dans  les  angles  formés  par 
les  bras ,  une  Inscription  qui ,  si  l'on  en  juge  par  la  forme 
des  caractères ,  est  du  W  ou  même  du  X*  siècle  : 


SCR   MAR 

RELIQDIAB 

HIC  SVNT 

CASSIANI 

MARCELLI 

MARTINI  OD 

ANNO 

8EGVND0 

DD  AB  Ht 

LARIO 

PRAESB 

ET  DON AT 

BASILIC  A  E 

STRNINI 

AD  CAP  PONTTS 

SCR  ID  EST 
IIARCELU   DOMÎi 
PRO  LVMINÂTa 

SCR 

Sanetorum  martyrum  reliquia  hic  sunt  Cassiani  Mot'- 
celli  Martini  datum  dedicatum  anno  secundo  datum  dedi- 
catum  ab  Hilario  presbytero  et  donat  basilica  sanetorum 

(1)  Notes  communiquées  par  M.  Tournai,  secrétaire  de  la  Commis- 
sion archéologique  du  musée  de  Naii)onne,  membre  de  la  Société 
française  d^archéologlf. 


F 
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a  eu  Saturnini  et  Marcelli  domum  ad  caput  paniis  pro 
luminana  sanctorum  (1  ). 

La  face  opposée  da  bloc  de  marbre  est  percée  d'uo  grand 
troDfond,  accompagné  de  huit  petits  trous  carrés.  C'est  là, 
ans  doute ,  qu'on  avait  placé  les  reliques ,  et  le  tout  devait 
se  trouver  dans  Téglise  de  Céleyran  (2). 

Je  n'ai  point  encore  parlé  de  Téglise.  C'est  un  édifice  de 
la  période  romane  ,  bâti  en  pierre  et  voûté  en  berceau  légè- 
rement surbaissé  sans  aucun  ornement.  Sa  longueur  est  de 
19"  sur  3",  60  c  de  large.  On  descend  dans  l'intérieur  par 
AI  marches  ;  le  sanctuaire  carré  est  flanqué  de  deux  cha- 
pelles à  voûte  d'arête  cintrée.  A  l'extérieur,  règne,  au-dessous 
da  toit ,  un  bandeau  de  pierre  en  biseau  formant  corniche. 
Le  clocher  s'élève  au   midi  :  c'est  une   tour  bilie  en  bel 
appareil ,  percée  au  sud  et  à  l'est  d'une  fenêtre  cintrée.  La 
lace  occidentale  est  ornéje  d'une  belle  fenêtre  géminée ,  di- 
visée par  une  colonnelie  avec  chapiteau  à  feuilles  d'eau  sur- 
monté d'un  lourd  tailloir.  Jusqu'en  1861 ,  un  toit  à  quatre 
faces,  couvert  eu  tuiles,  terminait  cette  tour,  qui  paraît  dater 
du  XII*  siècle  ;  le  dessin  (page  279)  donne  la  vue  de  l'église 
telle  qu'elle  était  alors.  En  1861 ,  on  y  a  ajouté  un  comble 
aigu  en  ardoise  supporté  par  une  corniche  ornée  de  cor- 
beaux. Chaque  face  de  la  tour  est  aérée  par  une  lucarne  en 
bois.  Une  lanterne  en  bois  recouverte  d'ardoises ,  surmontée 
d'une  jolie  croix  de  fer,  surmonte  le  comble  ;  le  tout  repro- 
duit les  formes  usitées  au  XIII*  siècle. 
La  partie  de  la  tour  où  se  trouve  la  fenêtre  méridionale 


(1)  Cette  inscription  a  déjà  été  reproduite  dans  le  catalogue  précité 
dn  Musée  de  Narbonne,  p.  fih.  Les  premières  lignes  sont  entièrement 
fimstes. 

(2)  M.  le  baron  de  Guilhermy  croit  même  que  Péglise  de  Céleyran 
aurait  été  dédiée  aux  sainte  mentionnés  sur  le  marbre. 
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parait  postérieure  à  la  face  occidentale  ;  on  voit  dans  le  mar 
les  traces  d'une  reprise. 

L'église  de  Géleyran  possède  une  inscription  funéraire  ro- 
maine, encastrée  dans  le  mur  méridional  de  l'abside.  Cest 
une  pierre  calcaire  de  0"',ù2  c  de  hauteur  sur  0",58  c  de 
large.  Les  caractères  sont  tracés  en  belles  majuscules  ro- 
maines et  les  mots  séparés  par  des  points  cunéiformes  : 

T   .    POMPEIVS  . 

VENVSTVS   •    ET  •' 

ARTORliE   •    C   -    P   •    PROGVUE 

VXORl   .    T   •    POMPEIO  • 

PROCTLO   .    F   •    POMPEIO   . 

VERVSTÎE   •     F   •    ET   . 

TYrtu  Pompeius  Venustus  et  Artoriœ  clarissimœ  femina 
Procuiœ  vxori  Tito  Pompeio  Praeulo  fiUo  Pompei(B  Ve- 
nustcB  filia  et 

L'inscription  n'est  pas  complète. 

La  dernière  ligne  est  mutilée  et  un  peu  fruste. 

SALILiES-D'AIJDB. 

J*ai  douné ,  il  y  a  quelques  années ,  l'inscription  de  la 
cloche  de  Salles-d'Audc  (1).  Dans  le  mur  intérieur  da  cime- 
tière de  cette  paroisse ,  une  inscription  funéraire  romaine  est 
encastrée.  Elle  est  gravée  sur  une  pierre  calcaire ,  longue  de 
û",67  c. ,  haute  de  S^^^US  c. ,  non  compris  un  encadrement 
de  O",?  c  de  large.  Les  lettres  ont  une  hauteur  moyenne 
de  O'^yS  c.  et  les  mots  sont  séparés  chacun  par  un  point 
cunéiforme. 

(1)  Bulletin  monumental,  année  186S,  p.  85. 
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L   .    VOLTlLlVS   -    L   •     L   •    SVAVIS   . 

VIVOS   •    SIBI   .    ET   • 

8AL0NAE   •    CASTAB   •    VXOBI    • 

L  •    YOLTILIO  •    SEVEBO   •    PATRONO   • 

GOTIDIANI   .    FAVSTO   •    SEVEBI    •    F   . 

indus  VoUilius  Lueit  libertus  suavù 
Vitus  (1)  sibi  et 
SaUnus  east<t  uxori 
Lucio  VoltUio  severo  patrono 
Quotidiani  fausto  severt  filii. 

Les  T  de  Voltilius  et  de  Fausto  sont  plus  graads  que  les. 
aotres  lettres. 

En  quittant  Sallos  et  s*aTançant  du  côté  de  la  mer,  on 
troare  le  village  de  Fleury ,  illustré  au  siècle  dernier  par  le 
daché-pairie  de  ce  nom. 

Le  8  avril  1736^  la  communauté  de  Pérignan  reçut  com- 
muoication  de  M.  Baliste ,  de  Narbonne ,  avocat  en  Parle- 
ment^ agissant  pour  M.  le  substitut  de  la  souveraine  Cour  des 
comptes  de  Montpellier,  laquelle  avait  intérimé,  le  16  mars 
précédent,  Tarrét  royal,  portant  union  et  incorporation  du 
marquisat  de  Rocossel,  terre,  fief  et  arrière-fief  et  justice  qui 
le  composent  à  la  baronnie  de  Pérignan  et  communication  du 
nom  de  ladite  baronnie  en  érection ,  en  titre  et  dignité  du 
ducbé-pairie  de  Fleury  en  faveur  de  messire  J^  Hercule  de 
Rossct,  marquis  de  Rocossel,  baron  de  Pérignan,  chevalier 
des  Ordres  du  roi  et  gouverneur  d'Aignes-Mortes.  Le  nou- 
veau duc  de  Fleury  était  neveu  du  cardinal  de  Fleury,  préccp- 

(1 }  Vivoi  est  là  poor  vivus. 
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teur  et  premier  ministre  de  Louis  XV,  évêqne  de  Fréjos,  etc. 
Le  roi  voulut  ainj^i  donner  une  marque  d'attachement  à  son 
vertueux  ministre,  en  accordant  cette  dignité  à  sa  famille. 

L'église  de  Fieury  est  divisée  en  cinq  travées  «  dont  deox 
seulement  voûlées  à  nervures  ogivales  datent  da  XIV*  an 
XV*  siècle  ;  les  autres  travées  sont  modernes.  Il  y  a  six  cha- 
pelles à  voûtes  d*arête ,  un  collatéral  au  midi ,  le  tout  bien 
appareillé;  au  fond  de  ce  collatéral,  M.  le  coré  de  Fleory  a 
fait  construire,  en  1863,  une  chapelle  en  style  du  XV*  siècle, 
sous  le  vocable  de  saint  Roch. 

L*abside,  éclairée  par  deux  fenêtres  cintrées,  parait  dater 
do  XII*  siècle.  A  Textérieur,  en  voit  une  belle  corniche  en 
damier ,  supportée  par  des  colonnes  engagées  dont  le  fût  est 
orné  de  cannelures  surmontées  de  chapiteaux  historiés.  Mal- 
heureusement cette  belle  abside  est  à  peu  près  en  raine. 
Toute  i*église  devait  avoir  une  semblable  corniche  extérieure  ; 
quelques  vestiges  en  subsistent  sur  le  mur  septentrional  près 
de  la  porte. 

Le  bénitier  en  marbre  blanc,  placé  à  l'intérieur  de  l'église, 
est  digne  de  remarque  ;  il  porte  les  anciennes  armes  de  la 
maison  de  Fleury  et  le  millésime  mdli. 

Quelques  pierres  lumulaires  se  voient  dans  le  pavé  de 
l'église  ;  l'une  d'elles  porte  une  inscription  effacée ,  sauf  la 
date  1693.  Devant  le  sanctuaire,  une  dalle  sans  inscription 
marque  le  lieu  de  sépulture  du  doc  et  de  la  duchesse  de 
Fleury  ;  leurs  deux  cercueils  de  plomb  furent  enlevés  parles 
démolisseurs  de  1793,  qui  réunirent  ensuite  tes  ossements 
dans  la  même  tombe. 

Le  mattre-aiitel  en  marbre  est  du  siècle  dernier  ;  une  ré- 
paration, exécutée  en  1863,  a  fait  découvrir,  dans  rintérieor 
de  cet  autel ,  une  colonne  romane  en  marbre  blanc,  le  cha- 
piteau de  celte  colonne  contenait  des  reliques  et  dei^t  peiites 
croix  d'albâtre. 
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Arant  b  RévoloUon,  le  clocher  de  Téglise  de  Fleury  avait 
OD  carillon  fooda  le  28  jaillet  1782  ;  il  était  composé  de 
tons  les  tons  de  la  gamme.  L*ttf  reçut  pour  noms  André- 
BirenU'Annt'Madeieine-Françoise.  Le  doc  et  la  duchesse 
de  Fleory  en  furent  les  parrain  et  marraine  ;  cette  cloche 
existe  encore,  elle  appelle  les  fidèles  à  Téglise.  Le  ri  sert  aux 
sonneries  de  l'horloge.  Toutes  les  autres  cloches  furent  en- 
fefées  par  ordre  du  District  de  Narbonne  (1). 

Dans  la  partie  nord  du  village,  on  voit  encore  les  ruines 
do  château  des  ducs  de  Fleury,  vaste  construction  du 
XVni*  siècle,  élevée  avec  luxe  et  bien  appareillée.  Ce  château, 
qoi  ne  fut  jamais  achevé,  a  été  dépecé  en  maisons  de  paysans. 

NOTRE-JDAMB-DB-ILiIBSSE. 

A  trois  kilomètres  de  Fleury,  sur  les  bords  de  l'Aude,  il 
eiiste  une  chapelle  connue  sous  le  nom  de  Notre-Oame-de- 
LiesBe,  objet  de  pèlerinage  pendant  le  mois  de  septembre. 
En  1619,  Louis  de  Vervins,  archevêque  de  Narbonne,  y 
installa  les  Frères  Prêcheurs,  ordre  auquel  il  était  affilié  avant 
son  élévation  à  l'épiscopat.  Le  monastère  fut  construit  et  la 
chapelle  agrandie  par  les  soins  de  messire  Antoine  de.Beanx- 
hosles,  qui  y  choisit  sa  sépulture. 

L'édifice  esta  une  seule  nef;  l'abside,  en  cul-de-four,  re- 
monte à  la  période  romane.  La  nef,  qui  n'a  point  de  voûte, 
est  divisée  en  quatre  travées ,  séparées  par  des  arcs  ogivaux 
et  éclairées  de  fenêtres  trilobées.  A  droite  et  à  gauche  du 
nnctuaire  sont  deux  chapelles  :  dans  l'une ,  on  conserve  un 
graupe  très^ncien  en  bois  représentant  la   Sainte-Vierge, 

(t)  Tons  le»  renfeigoemenli  sur  Flevry  m*ont  été  firarnls  par 
M.  rabl)é  Fages,  curé  et  cetu  paroisie. 
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rEnfant-Jésaset  sainte  Anne;  dans  l'autre,  on  voit  une  statue 
de  sainte,  aussi  en  bois,  tenant  on  calice. 

La  statue  de  la  Vierge ,  objet  de  la  vénération  des  pèlerins, 
est  placée  sur  l'autel  principal.  Elle  est  en  bois  et  sans  style; 
à  l'instar  de  bien  des  madones ,  on  l'a  revêtue  d'une  robe  de 
riche  étoffe. 

Deux  dalles  tumulaires  sont  encastrées  dans  le  mur  sep- 
tentrional de  l'église.  La  plus  grande,  en  marbre  gris ,  dé- 
couverte en  1835,  porte  l'épilaphe  de  noble  Antoine  de 
Beauxhostes,  sieur  de  Santipoli  (1621).  Le  foc-simile  de  l'in- 
scription (n**  832)  existe  dans  le  petit  cloître  du  musée  de 
Toulouse  :  aussi  je  ne  la  donne  pas  (1). 

L'autre  inscription ,  plus  petite ,  est  gravée  sur  une  taUe 
de  marbre  noir  : 

o  .  o  •  M  • 

HIC  .    lACET   •    lACOB'   .    E   •    NOBILI   .    P   -    SAPIA  • 
CASSAN   •    SEDIT  •    BITERRIS  •    B  •    SVIS  •    SENà 
TOR   •    QVARTI   RERVM   .    GAtXICARVM  • 
8CR1PT0R   .    INCLYT'   •    ET   •    LAVDE   •    GESTO 
RVM   •    PRO  •    PATRIA   •    ET   •    REGE   •    CLARVS  • 
EXCESSIT   •    E   •    TIVIS   •    CVM   .    SOL  •    ESSET  • 
IN   -    LIBBA   •    QVI  -    SEMPER   •    IVSTITIAE   • 
AEQVIUBRVM   •    SERVAYIT   •    CORP'   •    BEA 
TAS   •    MARIAE  •    ANIMAM   •    DEC  •    REDDIOIT  • 
8»  .    OCTOB'   .    1652   . 


Bien  que  cette  épitaphe  date  du  milieu  du  XVII* 
on  y  retrouve  le  style  alambiqoé  de  la  Renaissance. 

Le  millésime  16&9  est  gravé,  au-dessous  d'une  niche,  i 
l'extérieur  de  la  chapelle.  La  porte  d'entrée  offre  les  carac- 

{i)  Voir  rexœUent  Catalogue  du  Musée  des  antiques  de  Tooloiise, 
par  M.  Rotchach,  p.  813.  Toulouse,  i865,  in-8*. 


EXPLOBATION  DANS  LB  BAS-LANGUEDOG.  287 

tères  do  XVII*  siècle.  Aa  milieu  d'an  frontoo  brisé ,  ane 
niche  contient  une  statoe  de  la  Sainte-Vierge.  Un  cartoache 
porte  récosson  de  Louis  de  Verfins ,  qui  se  blasonne  :  écar- 
teliau  i  et  k  ior  à  3  bandes  de  gueules  au  chef  d'axur 
diargé  ituue  fleur  de  Us  accostée  de  2  étaUes  de  mime; 
au  2  et  Z  d'argent  au  pal  de  gueules  surmonté  d'un  chef 
de  mime  et  une  fleur  de  lu  à  Cextrimité  du  chef  et  paL 


Une  chaîne  de  petites  collines,  point  de  partage  des 
bassins  de  l'Aude  et  de  THérault ,  sépare  Fleury  de  Nissan. 
C'est  on  village  assez  considérable,  situé  non  loin  de  Béziers. 
En  1586,  le  duc  de  Montmorency  se  saisit  de  Nissan,  crai- 
gaant  que  le  duc  de  Joyeuse  ne  s*en  emparât  (1). 

L'église,  dédiée  à  Notre-Dame  et  à  saint  Saturnin,  est 
QD  édifice  à  une  seule  nef ,  de  style  ogival  fleuri  et  divisé  en 
quatre  travées  séparées  par  des  piliers.  Le  sanctuaire  hep- 
tagonal reçoit  le  jour  par  une  belle  fenêtre  à  meneaux  ;  à 
droite  et  à  gauche  sont  deux  chapelles  voûtées  en  arête.  La 
voûte  de  la  nef  ne  date  que  de  peu  d'années. 

La  chapelle  du  côté  de  l'épitre  porte  le  vocable  de  Notre- 
Dame-du-Rosaire  ;  on  y  voit  rinscription  suivante,  gravée 
sur  une  petite  pierre  encastrée  dans  le  mur  : 


ins  .   MA 

LA  PNTB  CHAPELLE  DO  ST  BOSA 

RE   .   A  •    ESTE  •    BASTIE  DES  AMOSNES  EN   LA 

1621   SOYBS  LE  BEGNE  DE  LOYS  XIII 

BOT  .    DE  .    FrTcE  .    NAVABE   •    REGETZ  IiTbE 

LOTS  •    LAME  •  T  •    ET  •    ILLABE  -    BIS  •    TBITEDITI  • 

(1)  Hisu  gin,  de  Languedoc  ^  U  V,  p.  SSê. 
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Les  abréfiations  sont  trop  faciles  à  comprendre  pour  que 
je  les  donne  ;  les  derniers  mots  seuls  sont  peu  intelligibles. 
Cette  inscription  donne  ainsi  la  date  de  la  chapelle. 

Le  clocher  de  Nissan ,  formé  d*nne  tour  carrée  terminée 
en  ftèche  obtuse  ,  possède  deux  cloches.  La  plus  grande  a 
0",97  c.  de  diamètre  inférieur  et  porte  le  millésime  1773; 
il  y  en  a  une  autre  très-petite  qni  date  de  177&. 

Indépendamment  de  ces  deux  cloches ,  Téglise  de  Nissan 
en  a?ait  deux  autres.  L'une  d'elles  fut  brisée  et  fondue  en 
l'année  1792  ;  l'antre  fut  placée  sur  la  tour  du  beffroi  mu- 
nicipal qui  venait  d'être  construit  (1791).  Suivant  l'usage 
adopté  en  Bas-Languedoc ,  la  cloche  est  suspendue  sur  la 
plate-forme  de  la  tour,  au  moyen  d"un  beffroi  en  fer  forgé. 

Cette  cloche  présente  un  diamètre  de  0'°,81  c.  fille  est 
ornée  de  deux  inscriptions  en  relief  que  voici.  La  première, 
en  minuscules  gothiques  de  O^jA  c.  de  hauteur ,  forme  deux 
lignes  »  partie  en  latin ,  partie  en  langue  romane  : 

IHS  •  1RS  •  VINCIT  >  XRS  •  REGNAT  •  XRS  •  UIPE- 
RAT    •    XRS    •    AR  •    OMNt    •    MALO  •    NOS    .    DEPEMDAT  . 

AMEN   . 

FIAT  -LAN  .  MIA  .  GGCGCL  •  RRRRPB  •  DE  •  NO- 
VEMBRE  '    FOUT  •    FETA  •    AQUESTA  •    CAMPANA  •    AC  • 

Qu*il  soit  aimi  l'an  mil  cinq  cent  cinquante  RRRRPE 
de  Novembre  fut  faite  cette  cloche  ^  etc. 

L'autre  inscription ,  située  sur  le  milieu  de  la  cloche ,  a 
0",02  c.  de  hauteur  ;  les  mots  sont  séparés  par  des  arabes- 
ques qui  forment  une  zone  d'égale  largeur. 

MARIA  •  GRACIA  •  PLENA  •  DOMINUS  •  TECDM  •  RE- 
NEDiCTA  .  TU  .  IN  .  MUUERIBUS  •  ET  •  RENEDIGTUS  • 
HS   • 


EXPLOBATION   DANS  LE  BAS-LANGUfiDOG.  289 

Oo  voit  encore  sur  la  cloche  le  monogramme  do  San- 
veor,  iHS,   en  minoscales  gothiques,  entouré  de  rayons 

flamboyants. 


Les  églises  de  Cette  sont  peu  curieuses  à  Tisiter.  Du 
reste  cette  ville.  Importante  par  le  commerce  de  son  port, 
o'offre  guère  d'intérêt  pour  un  archéologue.  J'ai  cependant 
relevé  dans  l'église  St-Loois,  au  milieu  de  la  chapelle  de  la 
Vierge ,  une  dalle  tumulaire  avec  cette  épitaphe  : 

HIC  JAGET 

0. RIA  8ANGHE 

E  POUGET 

MULIER  FORTIS 

RELIGIOSA  ET  MISERIGORS 

PIA  PARENS  PIDELIS  GONJUX 

COI  INNATA  CHARITAS 

SEXUS  ORMAIIENTUM  SUI 

LDGENTI  ET  EGENI 

QUE  RUTRIX  MATER  BRAT 

OBUT 

DIE  XVIII  FER 

AN.    SAL.    MDCCXXXI   (1). 

A  l'église  St-Joseph ,  un  grand  rétable  occupe  tout  le 
dessus  do  maître-autel.    Il  représente  la  GruciGxion,   Des 

(1)  La  famille  Pouget  était  une  des  plus  considérables  de  Cette. 
Plusieurs  de  ses  membres  ont  occupé  la  charge  dMntendant  de  TAmi- 
raoté.  M"*  Ponget,  dont  je-^iens  de  donner  Pépilaphe ,  appartenait  à 
nue  ancienue  maisou  de  Perpignau,  origiuaiie  d'Espagne.  Elle  se  nom- 
mait Marie  Sanehe, 

19 
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anges  tiennent  les  iostruments  de  la  Passion  ;  l'an  d*eox 
porte  la  colonne  de  la  Flagellation,  et  cette  colonne,  ayant  h 
forme  d*un  cône  tronqué  sormonlé  d'un  chapiteau  pUt, 
est  copiée  sur  la  colonne  à  laquelle  fut  attaché  Notre- 
Seigneur.  Cette  colonne  est  conservée  à  Rome ,  en  Téglise 
de  S**-Praxède. 

SAINT-GhlIilLiES, 

On  ne  se  lasserait  jamais  de  considérer  la  magnifique 
façade  de  Téglise  de  St-Gilles  ;  c'est  l'idéal  de  l'art  roman  en 
France.  Mais  ma  visite  à  l'antique  abbatiale  n'avait  pas 
seulement  pour  but  d'étudier  le  résultat  des  fouilles  qni 
ont  amené,  en  1865,  la  découverte  dans  la  crypte  du  tombeau 
de  saint  Gilles:  je  voulais  aussi  examiner  des  sarcophages 
antiques  trouvés  dans  le  vieui  cimetière  et  transportés,  en 
1844,  dans  l'abside  en  ruine  où  on  les  voit  encore;  plu- 
sieurs de  ces  cercueils  portent  le  niveau  et  Vascia.  Une 
journée  consacrée  à  cette  étude  m'a  convaincu  de  l'origine 
païenne  de  ces  tombeaux ,  mais  un  nouvel  examen  de  ces 
emblèmes  est  par  moi  jugé  indispensable.  Fort  de  votre  in- 
dulgence, Monsieur  le  Directeur,  je  donnerai  une  fois  cette 
nouvelle  visite  faite,  c'est-à-dire  au  printemps  prochain ,  la 
suite  de  mon  Rapport  sur  le  midi  de  la  France. 


ISTOTE 


SOR  LES 


POXJILLE 


YATHS  DANS  L'ANCIEN  CIMETIÈRE  D*ANT1GNT-SUR-6ARTEMFK 

Pr«»     SA.IIVT-SAVI1V  (  Vienne  ) 

Aax  fi*ais  de  la  Société  fï^ançaise  d*aroliéolosi« 

•    Pim  M.  JuLB  GOUDON  DE  LALANDB 
Membre  de  la  Soeiété 


Je  croirais  manqaer  à  idod  devoir  si,  avant  de  commencer, 
je  ne  témoignais  ma  reconnaissance  aux  personnes  d*Aniigny 
qui  ont  bien  voula  me  prêter  leur  concours.  Le  maire , 
M.  Genest,  en  particulier,  non-seulement  m'a  accordé  im- 
médiatement l'autorisation  d'opérer  les  fouilles  sur  place  et 
m*a  fait  le  plus  gracieux  accueil  ;  mais  encore  il  m'a  aidé  de 
ses  conseils  et  donné  toutes  les  facilités  pour  mener  à  bien 
l'entreprise. 

A  peine  reçu  membre  de  la  Société  française  d'archéologie, 
M.  de  Gougny,  inspecteur  divisionnaire,  me  chargea,  au  nom 
do  Conseil  d'administration ,  d'opérer  des  fouilles  sur  l'cm- 
piacemeot  de  l'ancien  cimetière  d'Antigny.  Je  m'excusai 
d'abord  sur  ma  jeunesse  et  mon  inexpérience  en  pareille  ma- 
tière. Preasé  par  cet  honorable  et  savant  inspecteur ,  je  me 
décidai ,  à  défaut  d^expérience  et  de  savoir ,  à  faire  preuve 
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de  bonne  volonté.  Je  me  mis  donc  à  l'œuvre.  Le  vaste  cime- 
tière d'Anligny  occupait  tous  les  terrains  sur  lesquels  s'élève 
aujourd'hui  le  bourg  de  ce  nom.  Les  tombes  déjà  enlevées 
et  que  l'on  rencontre  dans  presque  toutes  les  habitations  en 
sont  la  preuve  irrécusable.  Un  fanal  parfaitement  conservé, 
dont  M.  de  Caumont  a  donné  la  description  et  auquel  il 
assigne  le  XIII*  siècle ,  s'élevait  au  milieu  de  ce  cimetière. 
Entouré  maintenant  de  tous  côtés  par  le  bourg ,  il  se  trouve 
au  centre  de  la  place  qui  s'étend  devant  l'église.  La  portion 
de  celte  place  ainsi  comprise  entre  le  fanal  et  l'église  ayant 
été  bouleversée  par  des  routes  ou  des  plantations,  je  me  suis 
borné  à  faire  découvrir  l'autre  partie  qui  semblait  ne  pas 
avoir  été  explorée.  Je  fis  opérer ,  dans  un  espace  d'environ 
25  mètres  de  large  sur  hO  de  long ,  de  vastes  tranchées  qai 
permettaient  d'examiner  tous  les  rangs  de  tombes,  recoo- 
vertes  de  O'^.ôO  à  0'",65  centimètres  de  terre.  Trente-hait 
à  trente-neuf  furent  mises  à  découvert,  vingt-trois  seulement 
avaient  leurs  couvercles.  Ce  furent  ces  dernières,  ainsi  que 
celles  qui  se  trouvaient  le  plus  près  du  fanal ,  qui  fixèrent 
mon  attention.  Le  résultat  de  ces  recherches ,  peu  important 
par  les  objets  trouvés,  vient  cependant  donner  lieu  à  quelques 
remarques  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Les  objets  rencontrés  dans  les  tombes  se  réduisent  à  des 
fragments  de  poteries  romaines ,  deux  clous  très-oxydés  et 
huit  pièces  de  cuivre ,  toutes  très-frustes ,  dont  quatre  ro- 
maines indéchiffrables  (  l'une  d'elles  me  semble  de  Yespa- 
sien),  deux  de  Gaston,  frère  du  roi,  avec  les  millésimes 
1650  et  1651 ,  une  de  Charles  V  et  enfin  une  de  Louis  XIII 
avec  la  date  16^0. 

L'une  de  ces  tombes  était  originairement  une  borne  ro- 
maine, malheureusement  tronquée  à  l'époque  oà  elle  reçut 
sa  nouvelle  destination.  Découverte  par  hasard  quelque  temps 
avant  les  fouilles,  un  de  mes  confrères  de  la  Société  des  An- 
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tiqnaires  de  TOaest  TaTait  demandée  et  obtenue  probable- 
meot  a?ee  Tintenlion  d'en  enrichir  notre  Masée  de  Poitiers. 
Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que  sa  conservation  est  désofr 
mais  assurée.  J'ai  relevé  la  partie  d'inscription  qu'elle  portait. 

T.AELI.ADRIAN 
ANTONINYS^ATG 
PIVS  BM  TR  P  III 
ces     III     PP 
FINES  .  •  •  .  LIU 
VU ^  •  XIV 

Les  caractères  épigraphiqoes  de  ce  souvenir  de  la  domi- 
Dation  romaine  sont  assez  bien  conservés.  Il  n'est  peut*-être 
pas  inutile  de  faire  remarquer  ces  deux  mots,  placés  en  re- 
gard {Fines  et  Limanum),  qui  renseignaient  les  voyageurs 
sur  la  distance  comprise  entre  le  point  où  la  colonne  se  trou* 
vaît,  dans  l'origine,  et  l'une  et  l'autre  de  ces  localités. 

Àprhs  avoir  fait  enlever  complètement  un  certain  nombre 
de  tombes,  j'ai  fait  creuser  assez  profondément  en  différents 
endroits  pour  m'assurer  qu'il  n'y  avait  pas  de  sépultures  sous 
ces  premières.  On  n'a  rien  découvert ,  et  la  terre  retirée  in- 
diquait qu'elle  n'avait  point  été  remuée  jusqu'alors.  J'ai  tout 
beu  de  penser  que  la  plupart  de  ces  tombes ,  sinon  toutes, 
ont  servi  à  différentes  reprises.  Trois  raisons  semblent  con- 
firmer cette  supposition  :  d'abord,  l'absence  des  objets  qui  se 
trouvent  ordinairement  dans  les  tombes  de  cette  époque  ;  en 
second  lieu  ,  la  présence  dans  les  tombes  t  même  celles  re- 
vêtues de  leurs  couvercles,  d'objets  d'âges  si  différents  :  ainsi 
dans  la  même  tombe  fermée  se  trouvaient  une  monnaie  ro- 
maine et  une  de  Louis  XIII.  Enfin  j'ai  constaté ,  entre  plu- 
sieurs de  ces  tombes  couvertes  et  sans  couvercles,  de  nom- 
breux débris  d'ossements  entassés  pêle-mêle  dans  des  esr 
paces  trop  étroits  pour  eosevelir  même  des  enfants. 
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Ces  débris  ne  pouTaient  donc  proTenîr  que  des  tondMS 
entre  lesquelles  on  les  avait  relégués ,  d'autant  qu'elles  ren* 
fermaient  toutes  des  squelettes  plus  ou  moins  bien  con- 
servés. 

Une  exceptée,  toutes  contenaient  de  la  terre  et  des 
pierres,  même  assez  grosses.  Celte  terre»  en  quantité  variable 
dans  chaque  tombe,  n*y  était  sans  doute  pas  mise  à  dessein  : 
elle  devait  se  détacher  des  parois  de  la  fosse  au  moment  où 
l'on  plaçait  les  couvercles  fort  lourds  et  fort  difiBciles  à  ma- 
nœuvrer. Toutes  ces  tombes ,  uniformément  tournées  vers 
l'orient^  ont  une  inclinaison  assez  prononcée ,  de  manière 
que  la  tête  se  trouve  plus  élevée  que  les  pieds.  Quelques- 
unes  présentent  à  leur  ouverture  la  forme  d'une  barque, 
avec  un  emplacement  creusé  pour  recevoir  la  tête  ;  les  an- 
tres sont  plus  larges  à  la  tête  qu'aux  pieds.  Dans  l'une, 
d'un  tiers  plus  large  que  les  autres,  nous  avons  trouvé  deux 
squelettes  bien  conservés,  couchés  sur  le  côté  et  se  regardant 
Le  couvercle  d'un  autre  avait  extérieurement  one  ouverture 
cylindrique  peu  profonde  au-dessus  de  la  tête.  Presque 
toutes  les  couvertures  sont  arrondies  sur  le  dessus  et  présen- 
tent dans  leur  coupe  transversale ,  tantôt  une  demî-circoo- 
férence,  et  tantôt  une  courbe  surbaissée.  Le  couvercle  de 
deux  de  ces  tombes  se  composait  de  deux  morceaux,  s'em- 
boitant  l'un  dans  l'autre  au  moyen  de  deux  ratnures  corres- 
pondantes. 

Trois  couvercles  seulement  étaient  ornementés  par  quatre 
bandes  saillantes ,  dont  une  longitudinale  et  les  trois  autres 
transversales,  une  à  chaque  extrémité,  l'autre  au  milieu.  Ces 
bandes ,  formant  chevalet ,  ont  leur  plus  grande  saillie  à  leur 
point  de  jonction.  Les  bandes  de  l'un  de  ces  couvercles, 
trois  fois  plus  larges  que  celles  des  deux  autres ,  formaient  à 
peu  près  autant  de  vide  que  de  plein. 

L'un  de  ces  couvercles  ài  bandes  saillantes,  pins  épais  que 
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les  autres ,  était  creusé  iaténeorement  k  une  profondeor  de 
0",10  c,  et  la  tombe  qa*il  recouvrait  était  moins  épaisse  de 
la  même  quantité. 

Uoe  tombe  d*enfant  avait  été  creusée  dans  une  pierre , 
afec  ooe  moulure  autour.  Une  seconde  petite  tombe  à  che- 
valet portait  au  milieu  de  son  couvercle  une  ouverture  Ion- 
gitadioale,  destinée  sans  doute  à  introduire  un  fer  recourbé» 
dans  le  cas  où  on  aurait  voulu  le  soulever.  Enfin,  une  troi- 
sième tombe  d'enfant  avait  un  couvercle  presque  droit  «  mais 
orné  d*une  moulure. 

Quelque  temps  après  les  fouilles  opérées  dans  les  premiers 
joars  de  juin,  j*appris  (bien  qu'éloigné  de  Alontmorillon)  que 
des  découvertes  avaient  été  faites  à  l'extrémité  de  l'ancien 
cimetière  d'Antigny.  Voulant  vérifier  la  chose  par  moi-même, 
je  crus  devoir  différer  l'envoi  de  mon  Rapport  En  effet,  il 
y  a  près  de  trois  mois ,  le  hasard  fit  découvrir  et  mettre  à 
jour  une  tombe  d'enfant  à  l'entrée  du  petit  hameau  de  St- 
Cyprien.  Ce  hameau,  comme  le  bourg  d'Antigny ,  est  bâti 
sur  l'ancien  et  très-vaste  cimetière  dit  d'Antigny,  qui  occu- 
pait tout  l'espace  compris  entre  ce  dernier  endroit  et  St- 
Savin  (3  kîL). 

Cet  immense  champ  de  repos ,  qui  devait  sans  doute  sa 
célébrité  aux  deux  frères  martyrs  qui  l'avaient  immortalisé 
en  l'arrosant  de  leur  sang,  semble  avoir  pris  naissance  à  cette 
époque.  Des  débris  romains,  trouvés  de  loin  en  loin  dans 
ces  sépultures ,  en  sont  une  preuve.  D'après  la  légende ,  les 
soldats  qui  avaient  exécuté  les  ordres  du  tyran  Maximus 
furent  saisis  de  vertige  et  allèrent ,  après  la  mort  des  deux 
frères  (saint  Savin  et  saint  Cyprien  ) ,  se  précipiter  dans  la 
rivière  de  Gartempe,  où  ils  furent  ensevelis. 

C'est  à  l'endroit  même  où,  d'après  la  tradition,  Cyprien 
fut  décapité,  après  avoir  été  persécuté  au  gué  de  Sciaux,  que 
cette  tombe  en  pierre  à  peine  taillée  fut  extraits 
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Elle  ne  renfermait  que  les  restes  d'an  enfant  ;  mais  ï 
droite  de  la  tombe  se  trouvaient  sept  Tases,  dont  trois  en 
verre,  quatre  en  terre,  et  quatre  ornements  en  forme  d'an- 
neaux à  six  fleurons,  et  enfin  une  monnaie  de  l'empereur 
Galba ,  avec  la  légende  :  «  libertas  ptblica  ,  •  expression 
du  contraste  avec  la  tyrannie  de  son  cruel  prédécesseur. 

Ces  vases  sont  assez  curieux  ;  ceux  en  verre  ont  malheu- 
reusement été  brisés,  et  l'un  d'eux  est  entièrement  détroit 
Quelques  fragments  des  deux  autres  permettent  de  les  re- 
constituer et  d'en  reconnaître  la  forme:  l'on,  assez  grand , 
était  cylindrique  et  porte  au  col  une  anse  large,  courte  et 
cannelée;  le  second,  plus  petit,  était  à  six  pans,  avec  un  col 
semblable  à  celui  du  premier.  Les  fragments  qui  restent 
sont  recouverts  d'une  espèce  de  vernis  à  reflet  métallique 
argenté. 

Quant  aux  vases  en  terre,  l'un  est  entier ,  l'autre  presque 
entier ,  les  deux  derniers  sont  en  plusieurs  morceaux.  Les 
deux  plus  grands  à  large  panse,  l'un  en  terre  blanche  et  l'antre 
en  terre  rouge,  portant  chacun  une  anse,  ont  le  collet  étroit, 
on  peu  allongé,  et  le  pied  de  petite  dimension.  Les  deux 
autres,  de  forme  différente,  sont  en  terre  noire.  Ils  ont  hd 
collet  à  large  ouverture  et  le  pied  proportionné.  Sur  les 
quatre  ornements  semblables  mentionnés  plus  haut,  trob 
ont  été  perdus.  Observons  encore  que  plusieurs  meules  ro- 
maines ont  été  trouvées  dans  les  environs  de  St-Cyprien. 

Voici,  je  crois,  les  principales  observations  que  l'on  peot 
tirer  des  fouilles  pratiquées  à  Ântigny.  Je  termine  en  expri- 
mant le  regret  que  le  résultat  de  ces  recherches  n'ait  pas  été 
plus  heureuxy  et  que  la  Société  n'ait  point  eu  recours  à  une 
plume  moins  jeune  et  plus  autorisée  que  la  mienne  pour 
faire  ressortir  les  avantages  que  la  science  peut  en  tirer. 
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INTRODUCTION. 

Les  Romains  dislingaaient  la  Gaale  en  deux  parties  :  la 
Cisalpine  et  ]a  Transalpine,  De  ces  deux  parties  de  son 
territoire ,  la  première  forme  les  plus  nobles  provinces  de 
riulie  moderne  ;  la  seconde  comprend  à  peu  près  tout  le  sol 
de  b  France  de  nos  jours. 

La  Transalpine  se  subdivisait ,  avant  Tère  chrétienne  5  en 
trois  parties  :  la  Celtit/ue  (braccaia  et  comata],  Vj^quitanique 
et  la  Belgique.  Sous  Tempereor  César-Auguste ,  elle  eut 
quatre  divisions  :  la  Narbonnaise,  distinguée  en  première  et 
seconde ,  la  Celtique ,  VAquitanique  et  la  Belgique. 

La  Narbonnaise  ne  fut  d^abord  désignée  que  par  le  nom 
de  Gallia  braccata  :  Narbonensis  Provincia,  pars  Galliarum, 
irorraia  ante  dicta..  (Pline,  III,  U)  — ...  pars  nostro  mari 
apposlta  fuit,  aliquando  braccata ^  nnnc  Narbonensis..... 
(Poroponius  Mêla»  II,  5).  Elle  comprenait  cinq  provinces  , 
savoir  :  les  Âlpes-Pennines  ^  les  Alpes- Maritimes ,  la  Ften- 
noise,  lai  Première-Narbonnaise ,  la  Secande-Narbonnaise. 

Gonstantin-«le-6rand  étendit  ce  cercle  d'intérêts  communs 
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eo  y  adjoignant  denx  antres  provinces ,  et  il  fit  ooe  ordon*- 
nance  par  laquelle  il  fut  établi  qne  les  délégués  de  cette 
partie  des  Gaules  se  réuniraient  tous  les  ans  à  Arles  pour  les 
discuter  et  les  régler.  Les  provinces  ainsi  représentées  étaient 
au  nombre  de  sept:  la  Viennoise ,  les  deux  Narbonnaises » 
les  deux  Âquitaniques ,  la  Novempopulanie  et  les  AlpeS' 
Maritimes»  Honorius  conûrma  celte  ordonnance  en  ^18. 

La  Notice  de  l'Empire  venue  jusqu'à  nous  et  portant  la 
désignation  des  dix-sept  provinces  de  la  Gaule ,  d*après  la 
division  opérée  par  l'empereur  Auguste,  fut  écrite,  à  ce 
que  Ton  estime ,  vers  la  fin  du  IV*  siècle.  On  en  possède 
diverses  copies,  dans  le  nombre  desquelles  quelques-unes 
joignent  le  nom  de  Marseille  à  celui  des  villes  qui  composaient 
la  Première-Viennoise.  Cependant,  Ammien-Marcellin  écrivait 
à  la  môme  époque  :  Viennensis  civitatum  exultât  décore 
muUarum  quitus  potiores  sunt  Vienna  ipsa ,  et  Arelate  et 
Valentia  ;  quitus  3fassHia  jungitur,  atjus  societate  et  viribm 
in  discriminibus  arduis  fultam  aliquoties  legimus  Romcan, 

SI  le  nom  de  Marseille  ne  constitue  pas  une  interpolation , 
il  faudrait  en  inférer  que  la  Notice  de  CEmpire  a  été  com- 
posée longtemps  après  Auguste ,  car  cette  ancienne  colonie 
grecque  et  le  littoral  qu'elle  occupait  se  maintinrent  pendant 
plusieurs  siècles  dans  leur  indépendance  première,  aprèsis 
conquête  des  Gaules  par  les  Romains. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  voici ,  d'après  ce  document ,  comment 
et  dans  quel  ordre  étaient  classées  les  principales  villes  oà  ont 
été  recueillies  les  inscriptions  qui  font  l'objet  du  présent  travail 

Pi>«vfaielji  Yienneiisto  m.  —  iiitt  NarboBCBois  PviflM- 

CIVITATES  NUMERO  VII. 

Metrapùlis  eititas  Aquensium. Âii. 

civîtas  Âptensium. Apt 
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civitas  EeiemiunL Riei. 

eivitas  Forcjuliensîum Fréjofli 

civitas  Segesterorum Sisleron 

dvitas  Vapingensium Gap. 

091*105  ÂntepoUtanarum Aotibefli 


fr^viacla  WieniieBsU  lY  In  Alpibos  MarltlnO».  —  MM 
Provincia  Alpinm  HarltloMinini. 


CIVITATES  NUMERO  Vni. 

Mitrapolis  civitoâ  Ebredunensium  ....  Embrun. 

cioitas  Diniensïum Digne. 

civitas  Rigomageniium  .     Chorges  on  Brîançon. 

civitas  SoUiniensium Casiellane. 

civitas  Sanitiensium Senez. 

civitas  Glannatensium   ....  Glandevez. 

civitas  Cemenelensitim   ....  Cimiez. 

civitas  Venciensium Yence. 

La  désignation  d*£mbrun,  comme  métropole  des  Alpes- 
Maritimes,  conGrme  l'observation  faite  précédemment  à  propos 
de  l'adjonction  de  Marseille  dans  la  Première-Viennoise.  En 
effet ,  les  preuves  abondent  pour  démonlrer  que ,  vers  les 
premiers  temps  de  l'Empire  romain ,  Nice ,  possession  mar- 
seillaise, n'y  était  point  comprise,  et  que  ce  fut  Cimiez 
(  Cemenelium  )  qui  fut  désigné  pour  le  lieu  de  résidence  du 
préfet  des  Alpes-Maritimes  (1).  Toutefois,  Cimiez  déchut  de 
ce  rang,  en  des  temps  postérieurs,  par  quelques  cîrcon- 

(i)  «  ..•  Gaesar  (Nero;  Datiooes  Alpium  Maritiroarum  in  jus  Latii 
transtulii.  Maritimas  toin  Alpes  teaebat  procuralor  Marius  Maturos... 
-..Pabios  Valeos,  è  simi  pîsano,  segnitia  maris  aut  adversanle  Tento, 
portum  Herculis  Ifonoeci  {Monaco)  depellUur:  haudprocul  inde  agcbat 
Marias  Alpiam  Maritimaram  proeurator.i  (Tacite,  HitU,lU  iS— lU,  A9.) 
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Stances  inconnnes  qui  rnkèreot  son  importance ,  aossi  bien 
qve  celle  de  Nice,  sa  voisiae  (1). 

Peut-être  préférée  d'abord ,  à  cause  d'ooe  plus  grande 
sécurité  offerte  à  ce  dignitaire  par  Pappui  facile  des  légions 
Gxées  dans  les  villes  du  littoral ,  fut-elle  délaissée  ensuite , 
lorsque  les  peuplades  des  hautes  terres ,  mieux  façonnées  au 
joug  de  leurs  conquérants ,  purent  élre  administrées  de  pins 
près  et  présentèrent  moins  de  dangers.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'est  qu'un  remaniement  assez  tardif  eut  lieu  dans 
la  composition  des  deux  provinces  Viennoises  (  IIP  et 
IV*  siècles  )  ;  voici  comment  il  est  indiqué ,  en  ce  qni 
concerne  la  province  des  Alpes- Maritimes ,  dans  la  Notice 
de  l'Empire  d'André  Ducbesne  : 

Alpes  BiarlUau»« 

Metropolis  civitas  Ebredunum Embrnn. 

civitas  Vapingum Gap. 

avitas  Nicœa Nice. 

civitas  Sanesio Senez. 

civitas  Giandis. Glandevex. 

civitas  Antipolis Antibes. 

civitas  Vencio Vente. 

Les  vicissitudes  des  temps  varièrent  les  conditions  respec^ 
tives  de  ces  diverses  villes  dans  Tordre  politique  et  adminis- 
tratif. Néanmoins ,  la  hiérarchie  spirituelle ,  qui  s'y  établit 
après  l'introduction  du  christianisme ,  se  maintint  jusque 
vers  la  fin  du  XVIIP  siècle,  et  les  diocèses  des  Alpes- 
Maritimes  ne  reconnurent  jamais  d'autre  métropolitaio  que 
celui  d'Embrun  pendant  toute  cette  période  (2),  même 

(I)  Les  documents  ecclésiastiques  do  IV*  siècle  ne  désignent  Nice 
que  par  les  mots  de  portu»  Nieaen$it^  castettum  Nieaaue. 
(S)  Sous  la  date  de  Pan  &6& ,  Ingenaus  est  le  premier  éf èqoe  d*Ea- 
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lonqa'one  partie  de  cette  province  passa  aoz  maios  des 
princes  de  Savoie. 

Oa  le  voit ,  la  circonscription  do  département  actuel  des 
Alpes-Alariliines  est  loin  de  correspondre  à  celle  de  la  pro- 
Tioce  de  même  nom  des  temps  antiques.  Le  territoire  de 
celle-ci,  dans  ses  limites  naturelles,  figure  on  triangle  dont 
le  Mont-Genèvre  est  le  sommet,  et  dont  la  base ,  sur  le  bord 
de  la  Méditerranée ,  touche ,  à  Test ,  le  commencement  des 
Apennins,  on  peu  en-deçà  de  Savone,  et,  à  Touest,  s*arréte 
ao  soulèvement  de  l'Estérel  et  des  montagnes  des  Maures. 
Mais  les  convenances  de  Tadministration  romaine  ne  per- 
mirent point  de  conformer  aux  dispositions  du  sol  les  limites 
politiques  ;  et ,  do  côté  de  l'ouest ,  elles  furent  fixées  aux 
Trophées  d'Auguste  (La  Turbie)  (i). 

Ainsi,  Vintimille  (Albium  Intetnelium)  et  Albengue  (Àlr 
Irium  Ingaunum)  dépendirent  du  préfet  de  Milan,  et  le  cours 
de  la  Roîe  (Rutuba  ) ,  un  peu  au-delà  de  VAlpis  summa 
(la  Turbie) ,  sépara  de  la  Ligurie  les  versants  inférieurs  des 
Alpes-Maritimes.  Mais,  tout  en  s*en  tenant  à  cette  ré- 
duction, il  n'en  importerait  pas  moins,  dans  le  relevé  des 
inscriptions  qui  se  rapportent  à  cette  époque  de  leur  histoire, 
de  réunir  toutes  celles  des  villes  comprises  dans  le  groupe 
tracé  par  l'administration  romaine,  c'est-à-dire  dans  les 
Basses-Alpes ,  les  Hautes-Alpes  et  les  Alpes-Maritimes.  Pro- 
bablement ce  travail  n'est  plus  à  faire  pour  les  deux  premiers 

bnia  qai  se  trouve  désigné  avec  la  qualité  de  mélropolitain  de  la 
proTince  des  Alpes-Maritimes,  dans  la  leUre  du  pape  Hilaire  adressée 
aux  érêques  Léonce ,  Véran  et  Victurus.  Ce  métropolitain ,  de  même 
que  ceux  d*Aix,  de  la  Tarenlaise  et  de  Narbonne,  relevait  de 
TéTéque  d*ArIes  comme  primat  et  vicaire  du  St-Siége  dans  les  Gdules. 

(i)  Voici  comment  cette  frontière  est  déterminée  dans  ridnéraire 
d*Antoniu  : 

Albintimilio  MP.XVI^Lumone  MP.X.«-Aipe  summa,— 4iflqufl  hoc 
luUa  ;  bine  GaUU  t  ^  Cenenelo  MP.IX.  —  Vamm  MP.VL»  etc. 
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de  ces  départements.  Que  le  recaeil  qui  va  suivre  le  corn* 
plèteoQ  lui  serve  de  commencement,  il  ne  contiendra  que 
ce  qui  a  été  déjà  publié  par  d'autres  archéologues ,  mais  par 
parties  distinctes  et  en  divers  ouvrages,  et,  de  plus»  ce  qui  a 
été  recueilli  depuis  par  son  auteur  dans  les  Alpe^-Maritimes. 
Un  petit  nombre  d'inscriptions  appartenant  à  des  pays  voisins  y 
seront  jointes,  lorsqu'elles  pourront  servir  àélucider  les  autres. 

Toutefois,  il  resterait  une  lacune  dans  cette  Introduction^ 
si,  après  avoir  déterminé  la  place  que  la  province  narbo- 
naise  occupa  dans  les  Gaules  sous  l'administration  rtH 
maine,  quelques  rapides  détails  n'exposaient  pas  l'origine 
et  la  position  respective  des  villes  et  des  localités  dans  les- 
quelles se  distribuèrent ,  en  des  temps  antérieurs  ,  les  popu- 
lations grecques  et  ceho-ligurlennes,  longtemps  ennemies, 
que  la  conquête  avait  fait  passer  sous  un  même  joug. 

Parmi  les  peuples  qui  se  sont  succédé  sur  les  bords  sep* 
tentrionaux  de  la  Méditerranée ,  celui  qui  figure  le  premier 
dans  les  traditions  historiques  appartenait  à  la  grande  famille 
4ies  Ibères  (1),  et  c'est  auprès  d'un  de  ces  plus  poissants 
rameaux,  désigné  par  le  nom  de  Ligyes  ou  Ligures  (2)  qoe, 
environ  six  siècles  avant  l'ère  chrétienne  (3) ,  des  Grecs , 
partis  des  côtes  de  l'Asie-IVlineure,  vinrent  fonder  une  co- 

(i)  ZtxavoC —  <i)ç  4]  àXi^Bsta  eupCoTcetai  'I6t;()sç  Svtsç  xal  dhcb 
ToQ  Ztxxvou  zota(i.ou  tou  iv  'IStjpCa  uicb  Ai')f6(i)v  àvaotivtsç... 
(Thucyd.,  ch.  il) 

(S)  Ceax-d  ont  reçu  le  nom  spécial  de  5a/ye«  ou  Salluvii,  chef 
les  historiens  et  les  géograplies  anciens ,  dans  leqael  il  ne  fiial  voir 
qa*une  qualification  donnée  par  les  Grecs  Massaliotes  aux  Lisorei 
leurs  voisins,  c^est-à-dire  à  ceux  qui  vivaient  le  long  do  litiorai, 
du  mot  £dXo^  ,  êalum  (rivage,  bord  de  la  mer). 

(S)  Les  auteurs  ancieDS  varient  entre  eux,  sur  Tépoque  précise  de  la 
fondation  de  Marseille  i  mais  cette  discordance  ne  s*étend  pu  aa-ddà 
de  Tan  «M  et  de  l'an  MO  avant  Tève  chiéiieiuiBp 
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loDÎe  Lear  première  ville  reçut  le  nom  de  ifassalia^  qaedes 
iltéraLioDs  modernes ,  désormais  consacrées ,  ont  transformé 
en  celai  de  Marseille. 

Ces  étrangers  ne  tardèrent  pas  à  étendre  cette  prise  de 
possession.  Toutefois,  essentiellement  appliqués  à  la  na?!- 
gatioo  et  au  commerce  (1)^  ce  fut  le  long  des  côtes  qu'ils  se 
portèrent,  tout  à  la  fois  à  l'ouest  sur  une  large  partie  do  lit- 
toral ibérique  et  à  Test  jusqu'aux  premières  chaînes  des 
Alpes,  c'est-à-dire  à^Emporium  (Ampurias)  au  pamu 
BercttUs  Monaci  (Monaco)  (2).  Ces  établissements  étaient  tout 
ensemble  des  marchés,  des  escales,  des  postes  de  défense  contre 
les  pirates  Ligures,  c  Ils  dominaient,  dit  Tacite  (3),  comme 
autant  de  citadelles  le  pays  ennemi.  » 

Ce  ne  fut  pas  ,  cependant ,  sans  des  efforts  soutenus  que 
les  Massaliotcs  obtinrent  la  sécurité  de  leur  colonie.  Bien  que 
leur  marine  et  leurs  richesses  eussent  déjà  acquis  un  déve- 
loppement assez  considérable  pour  que  Rome  eût  recherché 
leur  alliance  dans  ses  guerres  contre  Carthage,  ils  n'en  furent 
pas  moins 5  à  leur  tour,  dans  la  nécessité  d'invoquer  l'appui 
des  armes  romaines  pour  dompter  leurs  redoutables  voisins. 

Sur  la  demande  qu'ils  en  firent ,  le  Sénat  de  Rome  envoya 
des  députés  qui  débarquèrent  (l'an  155  av.  J.-C.  )  à 
iEgitna  (^),  dans  le  pays  des  Oxy biens.  Mais  ces  députés,  mal 

(i)X(îipav  8'?x®uatv..  a(T(j)..  Xuxporépav  8ià  'rtjv  tpa^^ÙTTiTa, 
wffTg  xeicoiWreç  vr^  OaXarcT)  iwXXov  tq  '^  7^  '^^  i^p^Ç  vauTtXtaç 

edfjlkç  SlXovxO  (laXXov.  (Strab.  IV,  ch.  i,  Gall.  Narb,) 

(2)  Eo  des  temps  postérieurs,  les  possessions  massaliotes  atteignirent 
les  colonnes  d^Hercule  (CC  Scymon.  Chius.,  iâ6-i&9).  Etienne  de 
Bjzance  assigne  une  ville  de  Trézène  comme  point  extrême  da  terri- 
toire massaliote  du  côté  de  l'Italie  ;  mais  nul  n*a  dit  où  était  située 
cette  ville.  Strabon  place  la  limite  à  Monaco.  (L.  IV,  c.  vit  8.) 
(1)  Tadte,  In  Vita  Àgncola.  (G.  zvi.) 
(4)  Polybe,  Bxcerpia  Ugationwn,  (fi.  uxvm.) 
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accueillis  par  les  Ligbres ,  durent  se  retirer,  ou  plutôt  ils  ne 
leur  échappèrent  qu*à  grand*peine.  Pour  Tengercet  affront,  le 
Sénat  ordonna  à  Q.  Opimius  de  partir  de  Plaisance  et  de  se 
porter  contre  les  Ozybiensqui^  alors  aidés  des  Décéates,  leurs 
voisins,  assiégeaient  Nicxa  et  Antipolis.  Opimius  accooiplit 
cette  mission  :  il  battit  les  Ligures,  les  chassa  d'une  partie  de 
leur  territoire  qu'il  abandonna  aui  Massaliotes,  et  les  désarma 
en  leur  imposant  l'obligaiion  d'envoyer  à  Massalie  des  otages 
renouvelés  d'année  en  année. 

Trois  ans  après,  les  Ligures  mai  soumis,  appelèrent  contre 
eui  les  armes  du  consul  Aulus  Posthumius ,  qui ,  au  dire  de 
Florus  (1) ,  ne  leur  laissa  que  le  fer  nécessaire  pour  cultiver 
leurs  terres.  Ces  revers  et  ces  rigueurs  n'abattirent  pas  leur 
courage.  Bientôt ,  à  la  nouvelle  d'une  attaque  dirigée  contre 
Massalie  par  les  Salyes ,  ils  se  joignirent  à  eui  et  reprirent 
les  hostilités.  Mais  le  proconsul  Calus  Sextius  Galvinus,  le 
même  qui  fonda  le  premier  établissement  des  Romains  ,  en- 
deçà  des  Alpes ,  et  qui  lui  donna  son  nom  (Aquœ  Sextiœ, 
— Aix),  leur  Gt  déposer  les  armes,  Tan  123 ,  av.  J.-C  (2). 
Cette  conquête  ne  s'étendit  pas  au  loin  :  elle  eut  pour  seal 
résultat  l'obligation  imposée  aux  Barbares  de  se  confiner, 
dans  le  pays  de  plaine,  à  douze  stades  du  littoral,  et  dans  les 
pays  montagneux ,  à  huit  seulement ,  le  territoire  intermé- 
diaire restant  aux  Massaliotes  (S).  Cette  lisière  maritime  de 
Massalie  au  Yar ,  au-dessous  des  terres  occupées  par  les  Li- 
gures, comptait  les  villes  grecques  de  Cttharista,  Heraclea 
Caccabaria^  Tauroentum  ou  Taureis,  Olbia^  Amipoliset 
Nicaa,  au  milieu  desquelles  les  Romains  créèrent  un  arsenal 


(I)  Flor.,  L  II,  ch.  III. 

(S)  Fasii  Capit  triumph.  ad  annum  683  {Corjh  inte,  lau  I,  p.  AOS)»— 
LiT.  Epiu  61.— Strab.  IV.  — Vell.  Paterc  1, 15.— Arnin.  MaroelL  i5>  O*) 
(8)  Strab.  IV,  I,  GatU  Narb. 
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miritime  sons  le  nom  de  Forum  Jolii,  à  six  cents  stades  de 

Jjbflsalie  (1).  Prolongée  jasqa^an  Porim  Herculù  Manad 

par  ks  rivages  d'Ânao  et  d'/lpûto,  elle  formait  on  pays  acci* 

denté  et  facile  à  défendre,  assez  onvert  do  côté  de  Massalie  ; 

mais,  an  levant ,  si  rapproché  de  h  mer,  qu'il  permettait  I 

grand'peine  d*7  entretenir  un  chemin.  Dans  cette  partie  du 

littoral  ï  laquelle  se  rapporte  la  description  fort  exacte  (  et  ici 

très-résomée)  de  Strabon,  il  faut  reconnaître  les  soulèvements 

deFEstérel,  à  i*est  de  Fréjos,  après  la  plaine  arrosée  par  les 

eaux  de  TArgens,  c'est-à-dire  celle  où  commence  la  région 

que  coDcement  nos  recherches  épigraphiques  et  que  PUne  a 

dèGme  avec  plus  de  détails ,  comme  il  suit  :  In  ora  auiem 

AthnopoU»  Massiliensium ,  Forum  Jii/tt,  Oetavanarum  ca^ 

loma,..  amnis  in  ea  Ârgenteus,  Regio  Oxybiarum,  Ligaih 

nonmifuef  super  fuas  Suetri^  Quariati,  Adùnieaies.  Aï  in 

9ra  oppidum  latinum  Antipolis»  Regio  Deciaiùtm;  amnii 

Yanu^  ex  Aipium  monte  Cerna  profmus  (2), 

Ainsi  9  la  partie  de  la  côte  comprise  entre  le  versant 
orioital  de  Tfstérel  et  le  Yar ,  était  occupée  par  deux  tribus 
ligures  9  les  Décéates  et  les  Ozybiens:  ceux-ci  confinant 
avec  lesSuetrl  ou  Soelteri  {Forum  Julii)^  dont  le  nom 
parait  s*étre  conservé  dans  celui  de  TEstérel  ;  ceux-là  oc- 
cupant les  mamelons  qui  courent  d'Antibes  au  Var ,  et  pos* 
sédant  une  bourgade  que  Pomponius  Mêla  place  entre 
Antipolis  et  Nicœa  (3). 

Les  géographes  diffèrent  dans  Tlndication  du  site  à  donner 
à  la  première  ville  massaliote  de  ces  parages^  qui  a  dû  exister 

(I)  KanJe  Augusti  Cosaris,  quod  appellatur  Forma  Julioin.  (Strali. 
Ipc  cit.) 

(S)  pum.  (m*  ?.) 

(3}  Selon  les  ont,  entre  VilleoeQTe-Loabet  et  Antilles,  près  des 
bords  du  Loup  ;  selon  d*aatres ,  à  St-Paul«de»VeDoe  ;  selon  d*antres 
csoorey  à  Gagne*.  ,   . 

20 
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dans  les  entlroDs  de  l'anse  d*Agay  oq  de  la  Napoole  (i): 
qiieiqacs-ans  y  ont  reconnu  Âîhenopolù  (2)  ;  d'aotra 
VjEgùna  des  Ozybiens  :  décisions  également  erronées, 
combatloes  qu'elles  sont ,  la  première  par  le  témoignage  de 
Pline  et  de  Pomponius  Mêla  (3),  la  seconde  par  le  nom 
û'Âgathon  que  portait  encore,  au  VIII*  siècle  de  noin 
ère ,  le  petit  port  d'Agay ,  d'après  les  actes  du  martyre  de 
saint  Porcaire  et  de  ses  compagnons  (&)• 
Un  débat  pins  digne  d'Intérêt  est  celui  qui  a  trait  I  la  dé* 

(1)  Selon  lei  antenrs  du  CalU  ehrisu  et  quelques  antres,  le  nom 
de  Neapolii  (La  Napoule)  n'aurait  été  donné  à  oe  TiUage  que  par 
les  seigneurs  de  Villeneu?e ,  qui  en  flrent  racqulsition  pendant  le 
XIII*  déde.  Il  aurait  eu ,  antérieurement,  le  nom  d^AveniooelOB  m 
CasUrum  Avenionis,  par  lequel  il  est  désigné  dans  va  grand  nonhn 
de  documenls  anciens,  et  celui  d'£pulla,  diaprés  une  diaile  de  Taa 
1134.  (Ct  Papon,  HisU  de  Prov,  —  Sardou,  NoU  hi$u  sur  Camm 
et  ie$  tles  L^rins.  — Abbé  Allier,  Iles  Lérins,  etc.) 

(2)  «  Oi}  bius  portus  a  Liguribus  Ox^biis  nomen  habens,  in  oia  Ra^ 
bonensî.  Situs  iucertior.  Fuisse  videlur  inter  fl.  Argens ,  sive  Frijut 
oppidum,  et  AntOfes.  Cluverio  et  Danyilllo  idem  est  quam  nomint 
proprio  AtYtTvav,  didt  Polybius.  Hodiè'Agaye  Tel  Napoole.  t^Ct 
Walkenaer,  Géog.  tmc  des  Gaules,  U  I,  p.  182.  ICammmu  «r 
Strab.  —  Ch,  MGiler,  Paris,  A.-F.  DIdot,  i85&.) 

(S)  c  Kioea  tangit  Alpes  ,tangit  oppidum  Deciatum,  UQgit  Antipolik 
Deinde Forum  Julii,...  tune  post  Athenopolis  el  01bia.....a  (Ponp. 
Mêla).  —  Celte  dtalion,  ropprodiée  de  celle  de  Pline,  ne  laisie  psi 
le  moindre  doute  sur  la  position  d^Athenopolis  à  Fouest  de  Fr^'us,  c! 
M  permet  pas  de  s^airêter  à  eiaminer  ce  que  le  nom  de  La  Napaak 
offre  d*analogie  avec  celui  d*Athenopolis. 

(4)  ...  Qui  (Saraceni  )...  navigantes  penrenemnt  ad  locnm  cm  no- 
men Agathon.  (Actes  du  martyre  de  saint  Porcaire.  — C£  e*  7Sa* 
Aug.  17.  —  Vinc.  Barralis,  Chron,  Ler,^  paît.  I,  p^  SSS.)  L*feaie 
d*Aga]r  est  désignée  par  le  nom  d*Agaaes  dans  le  dénombiffit  es 
ran  iseo.  (Arch.  d'Ati,  regisL  Perpamen.,  dk  d*Henoré  Boockt, 
€har.,UU) 
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tioo  da  site  d'^gima  »  autant  à  caoïo  des  MNivenin 
UMoriqiws  qoî  s'y  rattachent  que  par  Timportance  que  ce 
point  du  littoral  conserve  encore.  En  effet ,  il  est  difficile  de 
is  refaser  à  y  reconnaître  ce  qoe  Ton  nomme  aujourd'hui  le 
GoifB%Jttao.  Toutefon,  Cluvier  a  dit  :  Sirabo  Oxybium  me* 
mùTêtjmrînm  (1)  quod  oppidum  Polybio,  ui  refenmt  £»• 
(firpra  Ugation$an ,  praprio  nomine  didiur  JEgilna  eîjusua 
koe  flumem  Acro  (2).  Oppidum  id  nunc  voeatur  Canes  (sic) 
ÔHer  Forum  Julii  et  Aniipoiimad  iniimum  sinus  haud  mo* 
(ttn  reeessum  posiium  :juxta  (fuod  ammis  in  sinu  e/fuuditur 
ndgmri  voeaMo  Slagne  haud  dubie  antiquus  Me  Potybii 
Acro  (3). 

Renchérissant  sur  ce  sentiment  ^  un  auteur  contempo-> 
raio  (6)  trouTe  dans  le  nom  d*£gitoa  l'origine  de  celui  de 
Garnies  (£gitna  prononcé  avec  le  g  dur,  d'oà  Ekàna^ 
Ekatua,  Katua ,  Caua  —  d'où  le  provençal  Canci,  CaneU 
et  le  français  Cannes).  Mais,  jusqu'au  XIV*  et  même  au 
X?*  siècle  (5) ,  Cannes  ne  fut  qu'une  petite  bourgade,  do 
nom  de  Castrnm  Alarcellinom  ou  Francum ,  bâtie  sur  une 
éminence  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Mont-Chevalier.  Elle 
dominait  ainsi  un  grand  chemin  (  caminus  ou  annntis  pu- 
meus)  auprès  duquel  s'établit  un  faubourg  devenu  depuis 
la  ville  actuelle ,  et  d'abord  désigné  dans  quelques  chartes 

(1}  ...  T^uN  V  étfvl  xai  h  i^6toç  xaXou|jLiyoç  ^t|AJ)y  iiRbyti|«oç 
xûv  'd^ttiv...  (Strab.,  U?.  IV.) 

(S)  Apro  oa  Apron  »  d*aprÈs  le  Poljbe  de  GronoYlos  et  cdol  de 
Didot  ~  Apiongm  (Herxog.,  Gati.  narb.  BUUf  p.  S7). 

(8)  QiiT.,  ItaL  OMtiq, 

(h)  Sordou»  Nou  hiâU  sur  Cannes  et  les  fies  Urims. 

[b)  Boooré  Boacbe,  dlant  le  dénombrement  de  Tan  iSOO,  d*aprèt 
It  rcfiitie  Pergeeunorumf  porte  néumoin»  le  non  de  Casinm  de 
CemU»  Celui  de  Castrum  frmieum  fut  donné  par  Raymond  Bérangir , 
eaftiaa. 
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de  donatioD  par  les  mots  ad  camnum  publiatm  •—  ad 
qui  paraissent  fooroir  la  véritable  étyinologîe  du  nom  mo- 
derne. A  ne  jager  que  par  la  nature  des  lieux  pour  la  fiu- 
liondusitc  d'^gitna,  entre  Cannes  et  le  Golfe- Juan,  od 
ne  peut  incliner  que  pour  cette  dernière  localité  eD  raison 
de  la  sécurité  qu'elle  présente  aux  navires  et  qui  l'a  fait 
chobir  pour  une  des  stations  favorites  des  escadres  fran^ 
çaises.  Le  rapport  qu'on  veut  trouver  entre  les  noms  de 
Cannes  ou  A^Mgiina  ne  parait  pas  un  argument  suffisant 
pour  admettre  qu'il  ait  jamais  existé  un  port  de  quelque  im- 
portance sur  une  plage  mal  abritée  et  perpétuellement  ensa- 
blée par  l'Ârgens. 

Quoi  qu'il  en  soit  »  pour  peu  que  l'attention  se  porte  ao- 
delà  du  rivage  occupé  par  les  Oxybiens ,  tonte  incertitude 
cesse  devant  les  îles  de  Planasia  et  de  Léron ,  la  première 
également  désignée  par  le  nom  de  Lerina^  possédant  on 
oppidum  du  nom  de  Vergoanum  (1) ,  et  la  seconde  on 
temple  dédié  au  dieu  Léron  (2). 

Un  peu  plus  loin ,  et  sur  la  terre  ferme ,  est  situé  Anti- 
polis;  puis  le  pays  des  Décéates  et  celui  des  Salyens,  en 
avant  ou  autour  de  Nicœa.  C'est,  du  moins,  à  l'égard  de  ces 
derniers  en  quoi  s'accordent  les  textes  de  Pline  et  de 
Strabon  ,  disant ,  l'un  :  Ab  amne  Varo,  AÏAXa«  oppidum 
a  Massiliensibus  conditttm  :  fluvtus  Palo,  Alpes ,  populiqui 
inalpini  mùltis  nominibus  sed  maxime  Capillati^  oppidum 
Vediantiorum  civitatis  Cemelion ,  porius  Heradis  Mo^ 
naci;  Ligustica  ara  Ligures  ccieberrimi  ultra  Alpes  Sol' 
luvii,  Deciates  Oxybiù....  (3),  et  l'autre:  { MassalioUB).,. 

(i)  Pliiu,  Hisu  natur,,  llr.  III,  ch.  v. 

(S)  Strab.,  IV. 

(8)  Pline  a  dit  ailleurs:  Sunt  prattrta  Latio  damati^.  U§wr§$  et 
^i  Moniani  vœanîur,  CapUlatorum  plura  getura  ad  ctmfMiÊmU' 
gustici  mani^Mf  ##•  êtiam  Àtpu  maritimm  quas  Ligunt  d^itiâfi 


ÉPIGAAPHIB  GRÉCO-MASSALIOTE  ET  ROMAINE.       S09 

Antipotim  et  tiicœàm  Saiyum  genti  et  Liguribu»  Alpes  tit- 
tolaaibus  opposuerunt.  Dans  un  autre  passage  »  le  même 
aateor,  après  a?oir  mentionné  le  port  de  Monaco ,  continue 
S  décrire  le  pays  environnant  dans  les  termes  suivants  : 
Inde  jàm  ad  Massiliam  usque^  atque  nonnihil  uberius  ^ 
Salges  habitant  orœ  maritima  imminentes  Alpes  9  partem* 
^littoris  permixti  Gracis. .. 

Lorsque,  après  ces  témoignages  divers,  on  remarque  que, 
dès  les  temps  les  plus  anciens,  le  port  de  Nice  a  porté  le 
àom  de  porttu  de  Salea ,  que  le  faut)ourg  voisin  a  été  dé^ 
signé  par  celui  de  Saleia  et  l'a  conservé  même  après  avoir 
donné  naissance  à  la  ville  basse  (1) ,  que  les  Massaliotes  bâ« 
firent  la  ville  A* Antipolis  longtemps  avant  la  fondation  de 
Micxa  et  que  ce  nom  n*a  pu  être  donné  qu'en  raison  de 
Texistence  d'une  ville  ennemie  sur  le  rivage  opposé,  on  est 
conduit  à  former  cette  conjecture  que  les  Salyes ,  chassés  de 
Bassalie  »  s'étaient  portés  au  loin  et  s'étaient  choisi  un  nou* 
veao  poste,  d'où  ib  pouvaient  inquiéter  la  navigation  des 
Massaliotes  dans  leurs  rapports  avec  l'Italie  et  leur  pays 
d'origine.  La  nature  du  site  de  Nice  était  fait  pour  répondre 
Ir no  pareil  dessein  et  ce  qui  en  assurait  le  succès,  c'était 


AoefcHiis  liberi  incoluetunt ,  in  servituiem  redaetm  sunu  (Dion, 
1.  LFV.) 

L.  Floras,  Amm.  Marcellio  et  les  Fastes  Capitolins  s^accordent  à 
altribner  aux  Salyens ,  non- seulement  une  grande  partie  des  Alpes- 
Maritimes  de  Test  ft  l^ouest,  mais  presque  toute  la  Provence,  dans 
le  bassin  compris  entre  le  Rhône  et  la  Darance.  Strabon  confirme  les 
dires  de  ces  dlYers  auteurs  par  ces  paroles  :  Regionem  quœ  inter  Alpes 
et  Rhodanum  est  usque  ad  Druentiam  fluvium ,  Salyes  ineolunt  ad 
ICstadia. 

(1)  Le  nom  de  Saleia  s*est  conservé  jusqn^à  la  fin  du  XVIII*  siècle; 
ir  indiquait  le  quartier  au  milieu  duquel  fut  bftti  Pancien  palais 
docal ,  aujôard^bul  transformé  en  bôtel  de  préfecture.  •    * 
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Tappoi  que  deTaieoi  lui  fournir  les  peoplades  UgarieaoM  ri- 
pandoes  soit  daos  le  haut  pays ,  soit  le  long  de  la  c6le.  I>e  ft 
pour  les  Massaliotes  la  nécessité  de  s'affranchir  de  ces  dan- 
gers ;  de  Ui  une  ou  plusieurs  expéditions  dont  nulle  histoire 
n'a  fait  mention ,  mais  qu'il  faut  admettre  sur  le  simple  nom 
de  Kiata  donné  2i  rétablissement  massaliote ,  parce  qu'il  a 
évidemment  consacré  le  souvenir  d'une  grande  ficmire  ;  de 
b  enfin  la  différence  de  nom  entre  la  ville  bante  ei  la  ville 
basse  $  l'une  habitée  par  les  vainqueurs  (NixaCa),  l'autre  par 
les  Salyens  vaincus  (porim  de  SaUa,  désignation  conservée 
daos  les  plus  vieux  documents  ). 

Entre  ATtosa  et  Portus  Herculii  Uanaei ,  les  auteurs  an- 
cîens  ne  désignent  aucun  point  de  la  côte  qui  ait  servi  de 
station  aux  Massaliotes.  51ais  les  itinéraires  nonunent  OUvoIa, 
Anao  et  Avisio ,  dans  lesquelles  on  reconnaît  généralemeot 
Villefranche  «  le  port  de  St-Jean  (  Beanlicu  )  et  Exe,  on  peo 
en  avant  et  au-dessous  des  Trophées  d'Auguste  (Tpdxxte 
ZeéaoTcO,  la  Turbie).  Cependant,  toute  connue  et  fré- 
quentée qu'est  cette  partie  de  la  côie ,  toutes  nombreuses  et 
claires  que  sont  chez  les  historiens  et  les  géographes  les 
mentions  et  les  indications  du  site  de  Portus  Herculis  Mo- 
nopci,  il  existe  peu  d'accord  parmi  leurs  interprètes  mo- 
dernes ;  dans  les  erreurs  où  ils  sont  tombés ,  ce  n'est  pas 
sans  surprise  qu'on  rencontre  la  plus  grossière  chez  Joffrédy, 
historien  naiif  de  Nice  et  bien  digne ,  d'ailleurs ,  par  ses 
consciencieux  et  importants  travaux,  de  l'estime  qui  s'at- 
tache à  sa  mémoire.  Se  fondant  sur  un  passage  de  Ptolémée 
qu'il  faut  mettre  au  nombre  des  incorrections  qui  se  sont 
pissées  dans  les  copies  de  ses  œuvres  et  surtout  daos  les 
premières  éditions  imprimées ,  Joffrédy  fait  deux  ports  dif- 
férents du  Partm  Herculis  Monceei  :  l'un  qu'il  nomme 
Porfuf  Herculis,  et   qu'il  place  b  Villefranche;  l'autre 
Portus  Mwimeif  qui  serait  Monaca   Cette  erreur,  pour 
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amir  M  partagée  par  Ricdolio  (1)  »  n'en  est  pu  moins  cer- 
bine,  et  il  convieni  d*aotant  plus  de  la  relever  qa'il  en  est 
déooolé  one  autre,  non  moindre»  dans  Tindication  do  site  de 
roiif ala  mentionnée  dans  l'Itinéraire  d*Antonin» 

Xa  eUet,  Joffrédy  place  Olivola  ao-dclli  du  cap  de  Malo- 
LaQgœ,  sur  le  côté-est  de  la  rade  de  Yillefrancbe»  près  des 
mines  de  Tancien  château  d*Oiive,  dit-il  avec  beaucoup 
d'aotres  détails,  2i  Taide  desquels  il  détermine  sa  position  k  la 
poÎDte  de  St-Hospicc.  Pois,  trouvant  dans  l'Itinéraire  d' An- 
tonio Âtùio  désigné  comme  on  port ,  tandis  que  les  ruines 
de  l'ancien  château-fort  et  le  village  d'Eze  sont  au  haut  d'une 
mooiagne  escarpée  qui  domine  celte  partie  de  la  plage ,  il 
se  tire  de  difEculté  en  plaçant  le  port  d'Anao  dans  one  anse 
do  cap  de  Maie,  et  celui  d'Avisio  dans  one  aotre  qui  porte 
njourd'hui  le  nom  de  Cale  de  St-Laureot  :  toutes  deux 
aioées,  dit-il ,  â  l'est  do  cap  d'Àille  (2).  Or,  si  l'on  place 
cette  description  (  ici  fort  abr^ée  )  en  regard  des  travaux 
hydrographiques  publiés  sous  le  ministère  du  baron  de 
llackao  (1843  ),  au  dépôt  général  de  la  marine,  et  la  carte 
do  département  des  Alpes-Maritimes  (E.  Andriveau-Goojon , 
Paris,  1865),  on  est  aussitôt  frappé  de  la  série  d'erreurs 
qu'elle  renferme. 

Dans  la  rade  de  Yillefranche,  la  Pointe  de  Mont-Olive,  un 
peu  au-dessous  et  à  l'ouest  de  la  Vigie  de  Cap- Ferrât ,  pré- 
cède celles  de  Maie-Langue  et  du  Phare.  Au  revers,  un  peu 
pins  au  nord ,  se  présentent  les  deux  anses  de  Lilong  et  des 
Fosses ,  pois  les  pointes  de  St-Hospice  et  de  l'Escalettc , 
•t  successivement  du  couchant  au  levant ,  le  port  de  St« 


(1)  • ...  Portns  Hercalb  quibasdam  ViUafranea,  statio  pro  naviboi» 
etc.!  (RJeeioUo,  Ceog,  riform..  Ut.  X,  di.  x.) 
(3)  lofiédy,  HiêU  du  Alpeê-MarUimst.  Choros.,  p.  77.—  (Mm. 
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n  a  été  déjk  dit  qa'elles  s'éteDdaieni  peo  dans  rintérienr 
des  terres  et  ne  formaient  qu'une  Ifeière,  dont  la  Via  Aurék 
détermina  la  limite  de  l'est  \  l'onest.  Cette  voie ,  il  esl  Trai , 
n'avait  été  prolongée  jusqu'à  Arles  que  sons  l'empereor  Ao- 
guste  ;  mais ,  s'il  faut  en  croire  les  tradiiions  grecques  con- 
servées par  les  anciens  auteurs,  ce  prolongement  ne  fit  que 
suivre  un  tracé  remontant  \  une  époque  bien  reculée  (1). 
Des  restes  de  constructions  pélasgiqnes  qu'on  retrouve  rark 
mont  Agel,  dans  le  voisinage  des  Trophées  d*Auguste,  sont 
des  témoignages  encore  vivants  qui  corroborent  r«ux  de  l'Us- 
tûire  et  de  la  tradition.  Toutefois*  sans  s'arrêter  à  percer  h 
nuit  des  temps,  on  peut  s'en  tenir  à  la  via  Aurélia  et  au  tracé 
de  la  route  fournie  par  la  Table  Théodosienne  ou  de  Peu- 
tinger,  pour  tirer  une  ligne  de  démarcation  au  moins  ap- 
proximative entre  le  territoire  massaliote  et  les  contrées  voi- 
sines, d'abord  occupées  par  ces  populations  celto-ligures  que 

(4)  "Ex  vf^ç  IxcCklaç  ç«(r.v  Ztoç  xfJçKeXttxfS^  lOtl  KeXxoXiYÛw 
xal  16fjp(i>v  etvai  Ttva  &Sbv  'HpixXeiov  xaXoupivtjv...  (Arinot 
D$  mirab,  mtscultaU,  c.  lkxxti.  ) 

Hcrcaltt,  dit  Oiodore  de  ScUe  (L  V),  In  Ifaliam  tendais,  teqwpar 
Alpes  fliciois,  ita  diakOem  adita,  aspcranque  viaan  siravit,  nt  psstM 
«Kreitibus  com  jumentls  impedlmentisque  facile  Iter  asset»» 

EtSUiosIlalicus: 

i*fiimis  inetpertas  tdîil  ThytiotioB  areoii 
Seiodanlem  nubai,  fraDg«olciiiqae  aidm  bobUsi 
SpacUraot  Saperi,  longi<qo«  «b  ortgtoe  laclU 
lotmnenU  grado,  magoa  tî,  aasa  domaoteoB. 

c  •••  MoiUBci  similiter  aroem  et  portum  ad  pereanean  soi  BacBMriffs 
(Hercules)  consecraTit..  * 

•  ...  Primam  viam  Thebanas  Hercoles...  prope  mariUmasooinpoialt 
Alpaa.-  •  (Amra.  Uaïc  1.  XV.)— (Ct  Diod.  &,  l9.-Dloik  Bal.  I,  éi). 
—  À»  TUeny  attribue  la  pranlère  coostnictioii  de  ee  cbcmbi  aos  PM- 
nld«BS.  {Hûu  du  GomL  l,  p.  SO.) 
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b  Ronains  Boomirent  et  plos  tard  réduites  en  provioee  de 
PEmpire.  Les  Roouins ,  alors,  s'étaient  ooïert  an  chemin 
Ten  la  Gaules  par  quatre  rentes  principales  que  Strabon  • 
d'après  Polybe ,  désigne  comme  il  soit  :  par  la  Ligurie ,  le 
long  des  côtes  de  la  mer  Tjrrliénieone^  on  par  le  pays  des 
Taorios  (chemin  suivi  par  Annibal),  par  le  pays  des  Salasses, 
eleofii  par  celui  des  Rliètes.  De  ces  quatre  routes»  la  pre- 
mière ,  et  une  partie  de  la  seconde ,  passaient  par  les  Alpes 
inaritimes  ;  la  première  formait  une  section  de  la  rûi  i4ai- 
nUa,  ainsi  appelée  do  nom  de  Lucius  Aurelius  Gotta,  qui  fut 
coosal  avec  Servius  Sulpitius  Galba,  l'an  609  de  Rome ,  et 
condaisait  de  Rome  au  Forum  Aurelu  ;  elle  fut  prolongée  jus- 
qu'à Gènes  par  JËmilius  Scaorus ,  et ,  sous  Auguste  »  jusqu'à 
Arles,  par  la  Ligurie  et  la  Gaule  Narbonnaise.  Honoré  Rouche 
affirme  en  avoir  trouvé  le  souvenir  chez  les  Provençaux  de 
aoo  temps  qui  l'appelaient  encore  Um  camm  Aurelian  (I). 
Slrabon ,  Pline  et  Ptolémée  l'ont  décrite ,  et  voici  comment 
est  déterminée  »  dans  l'Itinéraire  d' Antonio ,  la  portion  qui , 
ï  partir  du  pied  de  l'Apennin,  traversait  les  Alpes  maritimes 
et  l'Estérel  jusqu'à  Fréjus  : 

Vada  Sabatia. 

PuUopieem M.  P.  Xll. 

Albingaunum ->  VIII. 

Lacum  Bormani. —  W. 

Castam  Balenœ. —  XVI. 

Albimimilio. —  XVI. 

Lumonem —  X. 

Âlpem  summam. —  VI. 

Hucusque  Iialia ,    abhine  GûUùl 

Cemenetum. —  ÎX. 

Varum  ftumem —  VL 

(I)  Bénwé  Boœhik  BUu  gém.  de  Prov.  — Chorof.  l  m,  «.  iv. 
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•  •  -, 

•'      Amipolim, .......     M.  P.  X. 

Ad  Borrea .       —  XII. 

ForwH  Jnlii.   ......       —       XVm. 


r 


'■'  Et  dans  la  Table  de  Peutinger  : 

Vadis  Sabaiù M.  P.  HtlI. 

'     Albingauno, •-  XXIX. 

tjuco  Bomuami —  XV. 

Costa  Bellene 

Albiniimillo.  ......  —  XVI. 

In  Alpe  maritima —  IX. 

Cemenello  oa  Gemenello    .  —  VIIII. 

Varum  flumen —  VI. 

Aniipoli,    ; —  X. 

AdBarrea —  XII.      ? 

Fora  Juin. —  XVII. 

^  lies  contradictions  de  ces  deux  docamènts  n'ont  ici  ao* 
cune  importance ,  et  laissent  subsister  en  entier  ce  qui  a  été 
dit  précédemment  snr  la  direction  de  la  via  Aurélia.  Toate- 
fois,  il  y  a  uo  fait  non  moins  bien  établi  qai  •  s'il  ne  détmii 
pas  les  assertions  des  géographes,  les  gêne,  et  attend  d'être 
expliqué  autrement  que  par  des  hypothèses. 

En  effet,  en  17A/i ,  un  savant  piémontais ,  Jean-Paol Ri- 
colvif  s'étant  rendu  à  Nice  pour  y  faire  des  recherches  ar- 
chéologiques, monta  à  la  Turbie  en  passant  par  le  vallon  de 
Laguet  et  y  découvrit  une  série  de  bornes  milliaires  apparte- 
nanty  non  à  la  via  Aurélia,  mais  à  une  autre ,  déMgnée  par 
le  nom  de  via  Julia,  qui  venait  de  la  Trebbia  et  se  dirigeait 
vers  Cemcnelium.  Des  découvertes  postérieures  ont  successi- 
vement augmenté  le  nombre  de  ces  bornes  à  partir  de  Diane, 
dans  &  ligurie;'  jusqu'au  Pùget,  près  Fréjos.  On  y'Gties 
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noms  de  Joies  César,  de  César  Aogqste,  de  Tibère,  de  Néron, 
d*AdrieD»  d'Antooin.  deProbas  et  de  FI.  Val.  Cooslantio.  Les 
chîiires  qu'elles  porleot  ne  correspondant  pas  anz  distances 
eiprimées  par  l'Itinéraire  d'Antonio  et  la  Table  de  Pentinger, 
on  en  a  estimé  que  la  via  Julia  était  la  suite  de  la  via  Fia" 
minia,  qui  allait  de  Rome  à  BImini ,  s'embranchait  a^ec  la 
mMmilia^  deRimini  à  Plaisance  (1).  et  redescendait  des 
bords  de  la  Trebbia  par  Dertana  (Tortone  )  et  Vada  Sabaiia 
(Vado)  jusqu'à  Cemeneliunu 

Quelle  que  soit  la  solution  à  donner  à  ce  problème,  il  reste 
ioqois  qn*une  voie  romaine ,  courant  sur  la  limite  septen- 
trionale des  possessions  massaliotes  »  de  l'est  à  l'ouest»  les  sé- 
parait des  terres  habitées  par  les  Ligures.  Ceux-ci  i  connus 
80DS  les  noms  génériques  d*Inalpini,  Montant,  Capilkai  et 
Saljfes  on  Salluoii,  comptaient  parmi  eux  les  Vediamii,  les 
ffimcnï,  les  Deeeates  ,  les  Oxybii,  les  Ugaunip  les  Suetteri 
ou 5tierrt,  les  Ecttm,  los Salinenses ^  les  Glanaiemei ^  les 
Brigantii^  les  Caturiges^  les  IntimeUtei  les  Ingauni^  peu- 
plades diverses  qui,  à  l'exception  des  deux  dernières  (2),  fo- 
rent englobées  dans  la  province  des  Alpes-Maritimes,-  et  sur 
le  territoire  desquelles  ont  été  recueillis  les  restes  épigra- 
phiques  qui  attestent  leur  passage  sons  la  domination  ro« 
maine. 

Celte  distinction  sera  maintenue  dans  notre  travail  ;  mab, 
quelque  étrangères  qu'aient  été  l'une  à  l'autre  la  population 

(1)  Dans  le  Plaisantin.  Il  ne  parait  pas  qu'elle  ait  été  constmite  avant 
fan  IX  de  Vête  chrétienne,  bien  qa*ll  soit  probable  que  le  consnl  Opl- 
mlos  descendit  de  Plaisance  en  suivant  la  même  direction,  lorsqu'U 
reçut  Tordre  du  Sénat  de  se  porter  rapidement  à  la  défense  des  établis- 
sements massaliotes,  attaqués  par  les  Décentes  et  les  Oxjbiens,  (A«  156 
av.  J.-C) 

(3)  Les  bitimêlU  (YintimlUe)  et  les  Jnganni  (Albengue)  éUient  les 
voisfais  des  VgdianHU  le  loof  de  la  o6te  lifoficane. 
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det  eolonies  inaMfiotes  et  celle  des  hautes  terres ,  dans  la 
Alpes  maritimes ,  elles  ii*en  Onirent  pas  moins  toates  dea 
par  n'avoir  qn'an  senl  et  môme  maître,  et  elles  n'ont 
gardé,  hormis  les  noms  antiques  conservés  jasqo'à  nos  jours 
par  les  villes  massaliotes,  que  de  rares  monuments  pour  mar- 
quer leur  diverse  origine.  Les  inscriptions  grecques  (1)  qw 
Nice  possédait,  scellées  aoi  murs  de  l'ancien  évécbé,  ont  été 
confondues  dans  la  ruine  de  la  citadelle  (1691-1706);  oA<eet 
édifice  était  renfermé  ;  les  seules  qui  nous  restent  provien- 
nent  d'Antilles,  et  encore  rien  ne  nous  dit  méoie  approiima- 
thement  l'époque  à  laquelle  elles  remontent,  parce  que  l'osap 
de  la  langue  grecque  se  maintint  dans  les  anciennes  coloaiéi 
massaiiotes  asseï  longtemps  après  leur  asservissement  am 
Romains*  C'est  ce  que  démontrent  les  médailles  d'Antibes  (2), 
bien  que  cette  vBle  ait  été  la  première  à  courir  au-devant  do 
joog  et  i  ambitionner  le  titre  de  ville  latine. 

Yoid  donc  en  quel  ordre  seront  rangées  les  inseriptiois 
qoi  font  partie  de  ce  recueil  : 

(1)  L'abbé  MMdj,  dam  on  poMage  de  k  ehoragraphie  de  m»  Bùu 
eu  àlp*  wuar,  (p.  86,  CotL  mon»  higi.  jmi  .),  dit  qtt*U  en  oouerfalt  ai 
œilaio  nombre  dao»  too  cabinet  d^aatiquci,  de  BBènw  que  bcaMoaj^  di 
BBédalUes.  On  ignore  ce  que  cette  coUection  est  derenne, 

(S)  LciBiédaillefl  d^Anlibes  que  Ton  possède  ont  été  firapptei  an  non 
do  gouverneur  de  la  province  mubonnaise,  M.  iEmilins  Lepidu,  entre 
les  années  &&  et  43  av.  J.-C 

On  en  connaît  une  autre  ayant  pour  type  une  tête  de  Diane  eon- 
ronnée  d*ollvier,  et  an  reren,  un  lion  avec  cette  légende: 

OIODLVO 

dans  laquelle  on  veut  voir  le  mot  02TBI01  tracé  par  un  graveur  In- 
habile^ mab  désignant  une  médaille  oxybienne  lancheoicnt  faaitée  dt 
ceUcs  de  ManeOle.  (Ct  de  La  Sauisaye,  Numitmau  de  la  Gaui  MrL] 
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SBGTIONL 
éaeUimes  rafoiiiff 


SBCTKXV  n. 
TkAnrdiactviaJaUa. 


Tula,  Anao,  —  BpxxXéouç 
Mcvofxoo  X(|jLt2v). 

AnUpoUtui  'AvTÎzoXiç— AtYixva  'O^jÔum 
(Agathoo,  Doeumêmt$  oncitiu). 

Lero  et  Lerinos  InsulàT  (IlXavatCa,  Ai^pm) 

Jfeinmwnf  de  la  Turiu.  —  A^nm  mUlialrm. 


l 


SECTIOlf  m. 


Ugaret  IfonUni,  loalpinl»  Gapllhiti»  Mjn. 
Ingaoni  et  Inllmilii  (Ligarei  maritlan)* 
Yediantii  (CemeiiéUnm)* 
Nerasii  (YinUnm). 

Ligaani  (Graste?— Ad  Horm,  Anfibei). 
Deceates  {Bord»  du  Loup). 
Tribus  des  Alpes  ma-  /  OxjbU  (i^tna.  —  Garnies.  —  Gollè  Jmni 
et  Ligures  j  Saellerl  {E$tértl). 
nbjagvées.  f  Salinenses  {Coiteilame.  «-  Bûua^Àfpi»). 

Brigantii,  Brigianl  (Britmfon. — ^BasMf-ii(pft). 
Ectini  {Bordi  de  la  TméÊ). 
Catoriges  (lUgomagiu.  —  Chorgti.'^  Awfi»- 
Alpu). 


If.  B.  —  La  plupart  des  inscriptions  que  contient  ce  recueil 
profiennent  de  sources  diverses  et  souvent  éloignées;  les 
pierres  qui  les  portaient  sont  en  partie  égarées,  détruites,  et, 
en  tous  cas,  dispersées.  Confronter  aveo  les  originaux  les 
copies  venues  jusqu'à  nous  serait  un  travail  aussi  long  que 
difficile,  sinon  impossible  ;  c*est  dire  qu'elles  ne  sauraient  être 
ici  reproduites  ni  avec  indloatioa  de  leur  forme,  de  leur  mesure, 
ni  avec  leur  exacte  ponctuation. 

Nous  nous  sommes  efforoè  de  suppléer  à  ce  défaut»  en  joi* 
gnant  à  la  leçon  que  nous  donnons  les  variantes  que  d*antve8 
auteurs  (bumissent  ;  et  pour  ce  qui  est  de  la  ponctuation,  noua 
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atODS  tuiyi  le  système,  à  peu  pràs  classique,  qui  cousit  te  à 
mettre  un  point  après  cliaque  mot,  d'après  Tnsage  qu*on  n- 
marque  dans  les  marbres  les  plus  corrects  à  toutes  les  èpoqaei 
de  Tantiquitè.  Il  n'y  sera  dérogé  que  dans  les  cas  rarst  o& 
nous  aurons  pu  relever  quoique  caractère  particulier. 


INSCRIPTIONS  ANTIQUES 


DU     DÉPARTEMENT     DES    ALPES-MARITIMES. 


SECTION  L 
AirGicn5ES  coLoniES  MàssALioras. 

K'ice  (Nicma  •*  NCxaia  Ma99aXt«>T(dv). 
N*  1.  Dans  ooe  salle  de  l'ancien  éfèché  (détroit). 

G  -  MEMMIO  . 

MAGRINO  • 

QKYIR  *    MASSIL  . 

QUTI-   R*  QQ*  ITEM   • 

PRAEPECTO  • 

PRO  •  IIYIRO  *  QQ 

▲GONOTnETAS  • 

EFISGOPO  • 

NICAENSIVM  • 

AMICI  . 
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Ce  texte ,  emprunté  ao  Ffieœa  Civitas  de  Joffrédy ,  a  été 
iDodjfié  comme  il  suit  par  les  éditeurs  de  VHùt.  des  Alpes- 
Maritimes  da  même  auteur ,  dans  la  collection  publiée  à 
Torin  sons  le  titre  :  Monumenta  historiœ  patriœ  : 

C.  Memmio,  Macrino.  —  QIL  MassiL  QQ,  —  item. 
pnfecto.  —  Pr.  Ilviro.  QQ. ,  etc. 

Q.  Memmio.  Maerino.  —  Q.  IIV.  MassiL  QQ.  —  Ago^ 
noiketae,  episcopo  Nicaensi  Amici»  (Narmora  Nicaeensia). 

Ç.  Memmio.  Macrino.  —  Qllv.  MassiL  Q.  hupequxt 
-«m.  pra*fec(o,  etc.  (Tisserand,  Hist.  reL  et  civ.  de  la 
càé  de  Nice.  ) 

C.  Memmio.  Macrino.  —  Qllv.  MassiL  Qllv.  R.  QQ. 
Uem. — praefecio.  — Pro.  Ilviro.  QQ.f  etc.,  etc.  (Honoré 
Bouche,  Bist.  gin.  de  Protence.) 

a  Spon,  MiscelL,  p.  193.  —  Muralori,  Thés.  DCXXVL 
A*  1.  —  Et  les  hbtoriens  de  Provence. 

Leçon  proposée  :  C.  Memmio.  —  Macrino.  ^  Qnvir, 
MassiL  QQ.  equitum.  —  Praefecto.  — etc.,  etc. 

Âgonotheta ,  magistrat  qui  présidait  aux  combats  sacrés  et 
aox  jeux  publics.  (Bourquelot,  Inscr,  antiq.  de  Nice,  p.  80.) 

Episeopus ,  Henriquez  in  Summ.  theol.  mor,  (  t  I , 
L  X,  c  uxu)  ait.,  ethnicos  id  nomen  iribuisse  magis- 
traiai  praetorîL  (  P.  Joffredi ,  Nie.  Civ.  )  —  Inspecteur  des 
mres(Bonrqoelot,  Inser.  ant.,  p.  80.  ) 

N*  2.  Aox  portes  de  Tancienne  cathédrale  de  Nice ,  sur 
la  colline  du  Château  (  détruite  ). 

P  •  PBTBnO  .  pr  •  Q  •  QTADftATO  •  ET  •  P  •  ITABISTO  •  LAIS  .  MATBB  .  STATTAM  • 
POSflT  •  OB  •  CTITS  •  DBDICAT  •  COLIGBNT  •  tPTLVM  •  EX  .  MUEE  •  EX  .  1P«  .  .  .  , 
•  I->  .  ZIt  .  ..  .TT  •  QTODANlf  •  IN  •  PEEPBT  •  DIB  •  BATAL  •  QVADB  .  T  •  ID  .  APB  •  QTA. 

BlUgnAB  .  BITS  •  COBDITAB  .  SVAT  .  SACBIFIGIVM  .  FAGEBBRT  •  AA  .  PABB  .  ET  • 
0  •  IT  .  m  .  tiMf&O  •  IX  •  MOBB  •  BPTLABBMTTB  •  ET  •  B06AS  •  SVO  .   TBMPOBB  •  DlOfG 
BT  •  IT  •  STATf  AH  •  OBCBBB*  •   BT  •  GOBOBAB*  •  QTOD  •  U    .  f AGTTBOB  •  BBOBPIAniT  • 

21 


822  CONGRES  ARCHÉOLOGIQUE  DE  PRANGB. 

Lapidem  liiinc  citât  cum  Joffredo  et  Sponias  {Select, 
quœsi.  polcn.  [SuppL  Grœvii,  t.  lY,  p.  549,  550.)  Scd 
allcruler  currupluin  exliibet  : 

P.    Peiereio,    P.    F,   Quadrato,  —  et,    Evaristo,    Laù 

mater  statuam.  — posait,  ob,  cttjus,  dedicat,  coll.  -^cenL 

indixit,  H.  S,  XIL  ut.  —  quotan,   in,  perpet.  die  nat.  — 

Quadr,   V.   id,    apr,   t/ua,    reliquiae,  —  ipsius.   conditae. 

sunt,  sacrif,  —  faccrent,  fare,  et,  Libo,  et,  in.  —  templo, 

ex.  more,  epularentur.  — et.  rosas.  suo.  tempore.  dedu" 

ccrcnt.  —  et.  stautan.  dccrcvit.  et.  coronarium.  —  quod. 

se.  faciurum.  recepii.  (  Maum.  NlC.  } 

L*abbé  Gazzera ,  clans  une  note  de  YHist.  des  Alpes-Ma» 
rit.  de  .loflréJy ,  renipldce  le  mot  coligent  par  collegia  dent. 

Bourquclol  repousse  cette  leçon  et  adopte  celle  de  Spon , 
qui  porte  coll.  cent,,  c'est-à-dire  coUegio  Centonariorum. 

Cf.  Joff.,  Nie,  Civ,,  p.  22,  et  Hist.  des  Alp.^Mar.  — 
Papon,  Hist.  de  Prov,^  t.  I,  p.  10.  —  Spon,  MiscelL  erud. 
amiq.,  p.  62.  —  Bourquclot ,  Inscr.  antiq.^  p.  128. 

...  Fuisse  ollm  Nicaeae  collegium  Centonariorum  ex  allalis 
duobusque  aliis  inscripiionibus  iuferius  positis...  et  liqaido 
comperimus.  Porro  quod  Laîs  mater  Pelerei  Qaadrati  et 
Evaiisti  testatnento  edixit  sestertinm  duodecim  millibos  ad 
status  dedicalioncm  attributis,  collegium  istud  in  se  recepit 
prxslilurutn. 

Ccnionarii  crant  ii  ad  quos  periincbat  mîlîtarem  sopellec^ 
tilcai  cotnpararc...  aique  eiiani  faces  extinguere  quos  bostcs 
macbinis  injecisscnl  (  Vegct.  1.  IV  ). 

...Collegium  ccMitonariorum ,  cum  fabrorum,  lignario- 
rum,  et  dcudropbororum...  collegiis . jungebatur.  (J/orm. 
Nie,  ) 

L'orthographe  du  mol  quodannis  pour  quotannis  se  pr^ 
sente  fréquemmenL  (  Le  Blant ,  Imc  iAm,  *  I  «  31. 
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N'I  —  Oao9  le  jardin  de  Faocien  Palais-Ducal  (aojoor- 

d*boi  hôtel  de  Préfecture  ). 

I.  *  SKaViLIO  •    L  •   F  •   ROGA*   . 
ISERÎJLIVS*   T*    VIE^ES  •    ET    . 
L  •  SERVILIVS  •   ABASCAN  •   T    . 
CT  -  SEBVILIA  •   I  -   LIE  •   I  •   AU 

OiNlMO  '   PATRONO   • 

SVA  •   VOLVNTATB   . 

FECERYNT  •  (Nlcis ,  Id  horto  dacalL 

JolT.,  Nie.  Civ. ,  p.  29.) 

L  Servilio.,...  —  L.  ServiUus.   Tuienes,,  elc et. 

Servilia,  Liib.  LaU  ^  optimo  patrono  ^  eic  (Tisserand. } 

N*  4«  —  Enchâssée  dans  le  pavé  de  L'église  de  St-Fran- 
Çoa  (ancien  couvent  des  Frères  Mineurs  conventoela  oo 
Franciscains). 

SEX  •  VIBIO  •  c  •  p  • 
SBYERO  *   SEYERIO   ' 
IlILITI  • 

COR  •  11  •  LiGt}. -  ET  •  ...  SE    Gohortis  secundae  Lignnim 
...  STIP  •  X  •  et  legionis  XXIf,  primae, 

H  •  B  '  T  *    P  primigenix ,  piae,  felids. 

Stipendiorum  X.  Haeres 
ex  testamento  fecit* 
Joffrédy,  Bist.  des  Mp.^Mar,  —  Bourquelot,  Inse.  anu, 
p.  103.  —  Marm.  Nie. 

N*"  5. —  Découverte  à  Nice  (sans  désignation  de  lieu). 

METTIO   •   PARIK)   • 
IIARCIMA   *   LVCILLIA  •   YXOR  ' 
CVM  •   QVO  •   YIXIT  •   ANN  •   XVI  • 
IMMATVRA»  MORTE*   SYRTRACTO  . 

QVI  •   YIXIT  •   ANN  •   XXXVl  • 
MARITO  •   DYLCISSEMO  *   FECIT  •      (Jtfanm  Nie^) 
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N""  6. — A  Tancien  coavent  (détroit)  des  Carmes ,  ao  Poy 
de  la  côte  (ad  podium  de  Costa)  ;  versant  ocddeotal  de  la 
coHioe  da  Château. 

SALLOYIAE  •  HILARIAE  - 
SALLOVIVS   •   AGH1LLAEVS  •   IllIlIV  • 
ORTAE   •    PARTUENOPAE  • 
KILIAE  •   DULCISSIMAB  *  (Jlform.  A&.) 

Sailoniac»  Hilariae, — Sallonius.  ^chilUtus,  t.....  râ.  — - 
Orta.  Panhenope,  fiLia  dulcissim.  (Tisserand.) 

L*auieur  anonyme  da  recueil  souvent  cité  sous  le  tiu-e 
Marmara  Nicœensia  ^  donne  celte  inscription  comme  ex- 
traite des  manuscrits  de  Joiïrédy,  qui  Taurait  empruntée 
lui-même  aux  notes  du  sénateur  Barthélémy  Richelmi. 

Cf.  H  on.  Bouche  9  Hist.  de  Prov,  Chorog.^  X.  I.  —  Boa^ 
queloty  Inse.  ani.y  p.  93. 

N*  7.  — Découverte  par  M.  A.  Barraya,  architecte,  il  y 
a  une  vingtaine  d*années,  à  100  mètres  en  amont  du  Pont- 
Neuf  (quai  St-Jean-Baptiste),  sur  l'emplacement  des  jardins 
du  cou\ent  de  S^^'-Croix  (Observance),  détruit  en  i5/i3. 
I3n  fragment  d'archivolte  et  un  chapiteau  de. pilastre  ont 
été  trouvés  dans  la  même  localité. 

BLA   •   IVNIVS  •    CORNVTVS   • 

UAGISTER*   COLL  •   DEKORO 

PHORORVM   •   ARAM   •   ET  •   PATI 

MENTVM   •  SCHOLAE    •   ET   -   PRO 

NAVl  •    DE   •  SVO   •   FECIT  • 

ET  •   SPORTVLAS   •   DEDIT   •   SIKG   • 

DENDROPHonis  •  X  •  siKGVLos  *        (  SingoUsT) 

V  '  ET  •  VlKVil  •  PASSm  •  DIVISIT-       P.  et  vittum,  idtsi 

panemetvinom. 
(Copie  de  M.  Barraya.) 
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Bla.Juniu$9  etc.  Dendrophoris  X  singulos  —  et  vi- 
wm  passim  divisit,  (Bourquciot,  Fnse.  ant,,  p.  1S2.  ) 

N*  8.  —  Découverte  à  Nice ,  selon  Joffrédy  (  Hist.  des 
àlp,-Mar,)^  sur  le  territoire  de  Cbâleauneuf  (  Vilie-Vieilie), 
Kion  Risso  ( Guide  de  Nice,  p.  180 ). 

MARIVS  •    RYFFVS     • 

0  '  TIGXN  •  ET  •  MILES    •  (  TibiccD  et  milesT) 

CQ90RTIS     . 
MORTANOEVM     • 

PRIMAS     • 

STIPENDIORTM     • 

XXV  •  H  •  8  •    EST    • 

Uarius.  Ru  fus  —  C,  Ticinù  fiL  miles...  etc.  (Bour- 
qoelot»  p.  105.) 

Marins.  Ru  fus '^  C.  Ticin  et  mil.  —  coh.  montanorum. 
-^prim.  stipend.  —  XXV.  H.  S.  est.  (Tisserand.  ) 

^0  9^  —  Trouvée  sur  le  territoire  de  Nice  ,  d'après 
Gruter;  à  Cimiez,  selon  Joffrédy. 

MAXIMVS  •   TELACI- 

F  •   MILES  •  COnOR  • 

LIGYR  •   VIWS- 

FEGIT  •  SIRI  •    (Joff.  Hist.  des  Alp.  mar.) 

âfaximus^  vel,  —  Ocr.  L  mil.  coh.  —  Ligur  vivus — fecit 
iibi.  (Tisserand.) 

MaximusveL — acii  F.  mil.  cohor.^ Ligur.  vivus — fecit 
sibù  (Bourquelot,  p.  10.) 
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N*  10.  —  Aa  méuie  endroit  que  la  précédeDte. 

L  •   SUCIO  •   VELACÏ  •  F  • 

MILITI   •  CORNICVLA 

COIIOR    •   LIGVR  • 

MAXIMVS  •   FRA 

TER  •   FECIT  • 

L,  Sucio.  Velocù  etc.  (Tisserand.) 

N''  il.  —  Trouvée  sur  la  plate-forme  de  la  colline  du  chU- 
teau  et  actuellement  déposée  h  la  bibliothèque  municipale  de 
Nice.  (Urne  sépulcrale  d'environ  0*"  50  de  largeur  sur  0"  30 
de  hauteur.) 

PARENTES  •   FILIO  • 
IMUATYRA  •   MORTE  • 

....  SVBREP  {ta)  • 

.  .   .  UOMMENT(tfm)  • 

INSTITTERV  (fil)  • 

Parentes  fil  (iae)  —  immatura  (morte)  -^subrept  (ae)  — 
monimen  (lum)      insti  (lu)  e(runt.)  — Bourquelot,  p.  il6. 

N""  12.  ^  Au  même  endroit.  (Sur  remplacement  du  cime- 
tière de  S*'- Marie  de  1* Assomption,  ancienne  cathédrale  de 
Nice.) 

YALERIAE  •   MATERNI  *  FIL  •   CARISSl 

UAE  •   ET  -  M  -   PIO  •   ALBIGGIANO  *   NEPOTI  • 

DYLCISSIMO  •   ACUTIA  •   PROTOGENIA  • 

M  •   S  VIS  '  IMPENDIS  •  SIBI  •  ET  •  S  VIS  *   FECIT  - 

(Inédite.  Copie  de  M.  Gény.  ) 
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N*  13.  — Comme  la  précédente. 

PI  A  •  TUE  •  PATER      (Ail  vtae  pour  FlaviaeT) 

m  •   FIL  •   PATERNAB  • 
MANILIA  •   QYIN 
TINA  •   HATER  •   FIL  • 
CARISSIM  -   1  *   ODD  •     (L.aaD.  T) 

(Inédite.  Copie  de  M.  Gény.) 
N*  14.  —  Comme  la  précédente. 

EGEIAE  *   SATTRKINAE  •   F  • 
RIVEIO  •   PHOFESSO  •   FRATRI  • 
(consi)  LIO  •   OKERO  •   PATBI  • 

(Manili)  ae  •  honestae  •  matpj  • 

bokestilla  •  fecit  • 

sibi  •  et  •  syis  • 

(Inédite.  Copie  de  M.  Gény,} 

N*  15.  —  Près  de  Tune  des  portes  de  Tancienne  citadelle. 

C  •  IVUO  •  YALERIO  •  C  •  F  •  FALER  - 
lUYlRO. YIR   • 

TRIB  •  MIUT  •  LEG.   •    . 

•  .    •    ••••■•••• 

•  •     •     •    •    •    •    LIAEb    •    • 

PATRONO.  .    . 

T  •  lYNIYS  • 

INDYLGENTISSUIO  •  PATRONO*      (ùnnik^  Il  PUmontê 

cùpadano  antico,  p.  7&) 
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N*  16.  — »  Dans  l'enceinte  de  l'ancienne  citadelle 

ALUCCIAE  *  Q  •   F  • 

PAVLINAB  • 

ALBICCIA  •   YRSIONI  • 

FILIA  '  GALLA  • 

Âlbiceiae.  Q,  F.  —  Paulinae,  —  Albiccia.  Vsionù  — 
Filia.  Galla.  (Sur  le  chemin  du  petit  St-Lanrent,  aojoar* 
d'hui  quartier  des  Baumettes.)— >  (Tisserand.) 

N""  17.  —  A  Nice  (sans  autre  désignation). 

L  •   TENIREIYS  *   PICTVS  • 

D  -  S  •  CEMENSB  *  VIGO  •  ht  '  (CemeHetenset) 

LIBERT  •   LIBERTAB  •   POSTERISQf  B  •  EOB  * 
C  •  MET/LIA  •  G  *   F  •  G  •  UABIVS  *   G  •  F  * 

Publiée  par  Spon ,  d'après  Peyresc  MiseelL  section  ▼. 
p.  163.  —  Bourqoelot,  p.  12&. 

N""  18.  — Gomme  la  précédente. 

ITNIAE  *   VALEBIAB  • 
FIUOLAB  •   DYLGISSniAE  • 
PABENTES  -INF.    ...   . 

Durandi.  Ptenu  cisp.  anu,  p.  78.  «— Boarqnelot,  p.  126. 
N''  19.  —Gomme  la  précédente. 

.  y  •.  F  • 

L  •  TINNIVS  •  T  •  F;  /A  •. 

SIBI  -  ET  •  EVLALIAB  •  CONITGI  • 

iNGOUPARABlLl  • 

CVM  •  QVA  .• 


Durandi,  Piem,  cisp,,  p.  78.  — Bourquelot,  p.  196. 


ÉPI6IAPBIB  GBÊGO-BIASSALIOTB  ET  ROMAIIIE.       S29 

ff*  30.  Gomme  la  précédente  : 

OCTAYIAB  •  YALBRIANAB  • 
ANICIA  •  YALERIA  • 

MATER  • 
FILIAB  •   PllSSIMAB  * 

Marm,  iVtV.  —  Boarqaelot,  p.  115. 

N"*  21.  Ancienne  villa  de  Maistre  : 

o  •   siL  •    s  (Deo  Stlvano  Sacrum) 

G  -    ARIYS  •    DOMl 

TIANYS 

.   .    OTYRO.  .... 
YOTYM  •     UBENS  • 

•    SOLVIT  •        (Marm.  Nie.). 

VUlefiranclie.  (Olivnla— Anaa  {BeauHeueiSt- Hospice). 

*  Avisio  (Eze). 


N'  22.  —  A  N.-D.  de  Beanlien  : 

.  .  .  0  •  ALICOm  -  TRIB  - 

.  .  .  ALBiNTiuiLiEKS  *  (natif  d'Albium  /m tmt* 

.  .  .  BAE  •  nuo  -  Il  •  AEMIUO  •     Uorum.  — -Vintimille). 

.  .  .  EMIUO  '  PBOCLO  •  F  • 
.  •  .   RBARO  '   ANIBNSI  • 
•  .  .   IMA  •  CONIYGIBYS  - 
(et  si)  BI  •    YIYA  •   FECIT  • 

Fragmcnluro...  prope  tcmplam  B.  Maris  de  Palcro  Loca 
(JoH)  Nie.  civ.^  p.  ik.  — Spoo,  MisceU.  secu  y,  p.  155.  — 
Moratori,  MXXII»  L  —  Bourquelot,  p.  107. 


S30      CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCS. 

N»  23.  —Au  môme  endroit  : 

L  •  VALERIVS  •  L  -   F  •   SB 

CVNDVS  •    DOMO  • 
ALRENTJRILI  •   MIL  •   LEG  *  (AlbentiHli^omAibin' 

yil  •  G  •  F  •  PAMPDILYS  •  VARTS  *  (tmi7t>. 

ET  •    VALIVS  •   VELOX   • 
lUUTES  •  LEG  •    EIVSDLM  * 
HEREDES  -   POSVERYNT  • 

Groter,  p.  566.-— Joflrédy,  ffist.  desAlp,  mor.  Ghoros. 

N*  2û.  —  A  Sl-Hospice  (localité  voisine  de  la  précédente). 

P  •  ELVIVS  •  F  •    F  • 

DEO  •   8ANCT0  *   D  (erCuU)  ' 

DONVM  •    DEDIT  • 

Durandi,  Piem.  eùp.,  p.  81.  —  Bonrqaelot,  p.  52. 
N""  25.  — A  Eze,  près  de  l'église  paroissiale. 

L»VLATT1VS^MAC*»NV» 

ETffAEMlLIAOP-FOPOSlL'-AffSBICIBT 

L<ïVLATIO^MACRO<îr!LlOff 

BTRCIAE<ïM^  F^SECVNbAE 

AEMILIAE^M^F^MARCELLAE 
VIVI  •   FECERVNT 

Lueius,  Viattius,  Macrinus —  et  JEmilia  P.  F.  /B.  /;  P. 
—  L.  Viaitio  Macro  fiiio  —  Furciae  M.  et  Mareellae  — 
vtpi  feccrunt.  (In  ecclesia  parochiali  Isiae.  —  JoIL  (Nie 
civ.,  p.  26.) 

L,  Viatius  Macrinm  —  ef  yEmilia^  Pepa  L  A,  siH  et 
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—  L  Viaiio  Macrino  filio  —  Burciae  Mv.  F.  Seeundae  — 
jEmiiiae  M,  F.  Marcellae  —  vivi  feceruni  (Tisserand). 

M.  Boarquclot  (p.  122),  rapporte  celte  inscription  à  peu 
prds  dans  les  formes  qu*cllc  a  ci-dcsius  et  n'apporte  qae  de 
légères  variantes  dans  le  texte  : 

L  Vlatiïus  Maernus  —  et  jEmilia  P.  F.  Posilla.  silri 
fT  —  Z.  Viatio,  Macro  filio  —  Burciae.  M,  F,  Seeundae  — 
Emiiiae  M,  F,  Marcellae  —  vivi  fecerunt. 

Le  même  aotear  n'indique  pas  les  signes  particaliers  de 
ponctuation  ;  il  se  contente  d'en  remplacer  deux  de  la  troi- 
fième  ligne  par  ^  et  de  changer  le  premier  sigie  L*  en  L*. 

Les  a  de  la  leçon  que  nous  donnons  ,  quoique  rarement 
tisilés  dans  les  inscriptions  des  Alpes-Maritimes ,  se  rencon- 
trent assez  fréquemment  en  d'autres  contrées.  Le  P.  Liipi 
coos  en  fournit  un  exemple  dans  un  ciVii^  de  Palerme;  et, 
parmi  des  tituli  de  la  Gaule,  qui  portent  des  signes  de  ponc- 
toation  ,  M.  E.  Le  Blant  en  cite  plusieurs,  où  celui  dont  il 
est  ici  question ,  se  reproduit  arec  des  modifications  à  peine 
sensibles. 

Monaco.  CHpaxXéoç  MovoCxou  XtjjLijv  —  Herculis  Monœci 

Portus.) 

N«  26.  MONTANTS  •   VOCONTIVS  • 

COH  •   Llô  •   MISSICVS  •   T  •   F  • 

D'après  M.  Bonrquelot ,  il  faudrait  Irre  Missicius ,  au  lieu 
de  Missicus,  en  raison  d'un  passage  de  Suétone  (Nero^  (i8). 
—  Bouche,  HisL  de  Prov. ,  Chorog.  L  I,  p.  303.  ^  Orelii, 
3579-3582. 


332  CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

N*  27.  — Au  même  eodroîL 

M  •   COELIO  •  L  •   F  •    FAB  •   CRBSCENTIO  • 
AEDIU  •   VIRO  •   IVNIA  •   M  •   F  • 
TERTOLLA  •   MATER  • 

TertuUia  (Boarqoelot,  p.  93).  —  Bouche,  Hist.  de  Pra9., 
L  I,  p.  306.  —  Durandi,  Piem.  cisp.,  p.  Sk. 

N*  28.  —  Aa  même  endroit,  près  de  Téglise  de  S**-DéTote. 

EMILIAE  •   FILIAB  • 
EMIUA  •   MATER  • 
OSSTARIYM  '   FEGIT  • 

Emilia/Uiae^  etc.  (Tisserand),  —  Dorandi,  Piem.  dsp., 
p.  85.  —  Boorquelot,  p.  118.  —  Bouche,  Hisi.  de  Prm,, 
t.  I,  p.  303. 

Quelques  auteurs  placent  à  Peillon  (près  de  Nice)  la 
provenance  de  cette  inscription. 

N*  29.  *—  Au  même  endroit 

lYNIAB  •  M  •  F  *  TERTVLLAB  • 
L  •  GOELITS  '  NIGANDER  • 

Bouche  »  Hùt.  de  Prov. ,  t.  I ,  p.  303.  —  Boorquelot , 
p.  1U. 

N»  30.  —  Au  môme  endroit  (  à  la  Turbie,  selon  d'aotrci 
auteurs). 

P  •   AEMILIO  *   PATEBNO  * 

FILIO  •   PIENTISSIMO  * 

PARENTES  *    INFEUaSSIMI  ' 

G. 
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P.  L  F.  EmiUo,  Paîerno.  filio — pientissimo,  parentes, 
iâfiUeissimL  (  Bouche ,  Hùt.  de  Prov.  ) 

Antibes  {Antipolis —  'AvxhroXtç). 

N*  31.  —  Découferte  à  Antibes  pendaal  le  XYI*  siècle  et 
iQJoord'hai  égarée. 

ÂNTinOAIZ  .  KAI  .  01  .  COAITAI  •   TO 
TEiNIKON  .  MON  •  KAI  .  MAINTON 
KAl  .  OVEAAPION  •  RAI  • 

Rapportée  par  Gruter,  d'après  une  leçon  de  Scaliger, 
(CLXVIII.  10.) 

ANTinOAIZ.   KAI.   01.  DOAITAI.  OIFENIKOI.   MON. 

KAl.  MAlTONlKAIOrE  A  APION.   KAI (Bouche, 

Bitt.  de  Prav. ,  t  I ,  p.  289.  ) 

ANTinOAIC.  KAl.  OmOAITAI.  OFE.  —  NIKOI.  MON. 

TE.  MAN20N.  OFEAADION.  KAI (Joffrédy,  Hist.  des 

Âlp,'Mar.  —  Chorog.,  p.  87,  d'après  les  notes  de  F. -G. 
Pierre  Boyer.  ) 

'AycimXiç  %sù  ot  iroXttat  xb  ^  y^^^  i^^  (oiiiax(i>v)  —  )uil 
o&eXopC  (cdv)  xal •  •  • 

Gmtt  173  ,  10.  (Seal.  )  unde  Corp,  inse.  grac*^  6776. 

...  01  TE— NIKOI  MON  KAI  MATTONI  KAI  OTEAAPION 
(Bouche).  Qui  in  Coq),  insc.  grœc.  edidit  litulum  Frani 
Gniteri  lectionem  scquens  Tb  Y^v.xbv  locum  publlcum  ali- 
qucm  esse  dicit  citans  Theophan.  cd.  Bonn.,  Y,  31.  Georg. 
Cedren.  éd.  Bonn.,  II ,  p.  206.  Idem  V^2 ,  liiteras  Gruleri 
MONKAIMANFON  ita  emendandas  polat,  ut  vocabulum 
nnum  cEBciatur  MONOMAXÛN  ;  ad  quod  Bouche  quoque 
habet  MONKAI ,  etc.  :  dubia  mihi  videlur  hsc  restitulio , 
atque  malim  litteras  MON  per  se  solas  esse  |iovo|iix<^^  >  '^ 
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litteris  autem  HANFON  aulem  laiere  nescîo  qaam  spedem 
gladialoruni.  Lectio  vcro  'Avti7;oXiç  xai  cl  roXîTOi  nollo 
modo  potest  ferri ,  si  quîdem  lituliini  hoc  modo  putas  io- 
cessisse ,  noque  versus  desunt  antcriores.  De  gtadiaioribus 
velariù.  Cf.  Jord.  ad  Or.,  p.  189.  (Heizog.,  GalL  narh. 
dese.  — App»  epigr.,  p.  6(i  sq.  ) 

N*"  S2.  —  Découferlc  récemment  dans  les  environs  d'An- 
tibes. 

MOinOAITi 

NnreoNAR 

KAlEVEPrESI/ 
rSEVEPKE^ 

0*,22  sur  0"J4. 

—  xal  ol  TToXiTat  —  tIv  DuOsvax  — •••' 

xal  ïùzfTfzai  —  cùç  ei  epxe.  (  Leçon  de  M.  Brun,  ) 

Leçon  proposée  : 


•  • 


'AvrfeoXixavoi  xoXiTat 
.  .  .  .  T^  IluOûva  xai 
t  xat  eùspYesiov 

Toùç  eùp^éTûtç. 


•  •  •  . 


N*"  33.  —  Trouvée  récemment  à  Antibes ,  par  M.  Moa- 
gins,  de  Roquefort  (  sorte  de  caillou  roulé ,  bombé  en  li^» 
qui  fait  partie  d'un  mur  dans  le  quartier  de  PeyrégoDCt  F^ 
d'Autibes). 

TEPnûN  .  EIMI  .  ©EAS  •  SEPADÛIN  • 
ZEMNH^  .  A4>rOAITH2  . 
TOK  .  AE  .  KATA2TH2A2I  •  KrrPB  • 
XAPIWAKTADOAOIH  • 

0*»50  tnr  0*,iA* 
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Cette  inscription ,  présentée  an  Congrès  scientifiqae  de 
Nice  (1866-1867),  a  reçu  diverses  interprélaiioiis  parmi 
lesqQelies  celle  qui  suit  a  été  assez  généralement  adoptée  : 

•  Terpon  sum  deae  sacerdos  magnae  Aphroditis  ;  eis  qui 
(me  id  est  staïuam  )  statuerunt ,  Cypris  gratiam  vicissim 
tribaaL  » 

N'  34.  —  Pierre  sépulcrale  dont  l'inscription  parait  aToir 
été  mal  lue  par  Gruter ,  et  qu'on  lient  mal  à  propos  pour  un 
aoiel  TotiH 

D  •  M  • 

VESVS  •  vïCTORiAM  •      (  Venosîno  VictorianoT) 

BlîIIEMERKNTI  • 

Bouche»  Hist.  de  Prov.,  t  !•',  Chorog.^  p.  290. 

N*  35.  —  Désignée  comme  appartenant  à  Antibes  par  di- 
vers auteurs  et  aujourd'hui  dans  l'île  St-IIonorat  (Lérins)» 
où  elle  a  été  relrou? ée  il  y  a  peu  d'années. 

NEPTUNO  • 

YERATIA  • 

MOirrANA  • 

En  reprodaisant  cette  inscription ,  Bouche  la  réunit  à  une 
autre  qui  en  est  fort  distincte ,  comme  il  sera  dit  ci-après 
au  n*  60. 

N*  36.  —  Sur  l'une  des  tours  du  château. 

A  •  CALPTRNIO  •   P  • 
AfiNOR*  X  •  MEN*  Yl  •  G* 
TROPHIM  •   FlUO  •   P  * 
FECIT  •   ET   •   S« 
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C  Traphimus.  A.  Calfmmio  fmero  onnarumdeeemmeïï' 
Mium  sex  fecit  et  sibi  vel  suis,  (  Noyon  ,  SiM,  du  dép.  du 
Var,p  256.) 

N''  37.  —  Scellée  dans  la  cinquième  assise  de  la  toor. 

A  •   M  •  .E  •   C  •   F  •  T  •  A  •   EX   •   TESTAMENTO  * 

Ce  qa'on  inlerprèle  comme  il  suit  :  Aneus  Manilius  efuei 
curavit  fieri  turrim  Antipoli  ex  testamento,  NoyoD,  qoi 
cite  cette  interprétation ,  ne  dit  pas  sur  quoi  elle  se  fonde. 
La  tour  en  question  est  d'une  époque  fort  postérieure  ï  l'oc- 
cupation romaine.  Les  caractères  de  sa  cunstruction  Tassi- 
gncnt  au  XiV*  siècle.  Elle  se  relie  aux  auciennes  forliûca 
lions  de  la  ville. 

A.  E.  M.  C.  F.  T.  A.  EX.  TESTAMENTO  (Bouche. 
t.  I,  CAor.,  p.  288.)  — Noyon,  Stat.,  etc.,  p.  256. 

N"^  38.  —  A  la  porte  dite  du  Ravelin. 

L  -   ALBVCIO  •  SGABVIANO  *   ALBVCIA  -   CHRTSIS  • 
^  MATER  •  OPT  •   SIBi  •   POSTERISQYE  SYIS  •   TITA  -  FECIT  * 

Rapportée  inexactement  par  Grnter.  —  Noyon  [Sua», 
p.  257  ). 

* 
N"*  39.  —  Pierre  tumnlaire  scellée  an  mur  d'une  maisoD 

de  la  rue  qui  conduit  à  la  paroisse.  (  I>ouble  encadremeot , 

trois  cyprès  au-dessus  de  l'inscription  et  au-dessous  ooe 

urne  d'où  s'élancent  deux  tiges  de  lierre. 

D  •  M  • 

PYERI  -   SEPTEKTRI 

ONIS  •   AANORVU  •   XII  *   QYl   • 

ANTIPOLI  •   IN  •  TDEATRO  * 

BlDtO  •  SALTAYIT  -   ET   •   PLA 

CYIT. 
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...  Bidoo  plaçait  et  saluvit  (Boache,  t.  I,  Char.,  p.  288). 
Leçon  ioexacie.  —  Noyon ,  Stat.,  etc.,  p.  258.  —  GruL, 
331  k  (Simeonî).  —  MiUin,  11 ,  p*  511.  —  Ordii ,  2607. 
-Herzog.,  GalL  narb.  Dese.  —  Af>p.  epifr.^  p.  64. 

N«  40.  —  A  Antibes. 

COLLEGIO  *  VTRICYLAR  • 
C  •   ITL  •    CATVLINV8  •   DON  •  POS. 

CoUegio.  utridar --^ eiuL  Caiulinm  dan.  pas.  (Boache, 
L  I ,  Char. ,  p.  288.) 

Les  mriaUarii ,  selon  Papon  ,  étaient  des  condacteors  de 
radeaox  ;  selon  Boache ,  des  jooears  de  cornemase.  —  Vtri- 
cularii,  synonyme  d'ioxaùXiQç.  (Suét,  Nera,  5A.) 

N*  i^l.  —  Même  proTenance. 

M.  •  MOTELIO  -  TOLT  • 
SBCTNDINO  •   FLAMINI  •  UTIRO  • 

ANTiPou  •  C  •  F  •  HABREOES.  (caraverant  fieri  haeredes). 
EX  •  TESTAMSNTO  '  (  Noyon  ,  Stoiisi.  du  Var.  ) 

M.  Maltelia  C.  F.  Volt.  Seeun  —  dino,  etc.  (Boache, 
Char.,  p.  290.)— M.  Maltelia  C.  F.  Valt  (inia).  Secun  — 
dîna,  flamini.  llvira  Antipali —  htBredes  ex  testamento 
(Herxog). 

SpoD,  Miscell.,  157 ,  2.  —  V.  2  pro  Flamini  Ilvira  est 
fortasse  in  lapide  Flamen  lllhira  ;  in  reliquis  quidem  oppi- 
dis  latinis  sammi  magistraios  dicanlur  qaatuorviri.  (Herzog. , 
Gall.  narb.  Desc.  ^^App,  epig.,  p.  6ti.) 

Noyon  (Stat,,  p,  259). 

22 
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N**  ^2.  —  Même  provenance.  Fragments. 

.  .  .    COLLEGIO  •   ANTIPOUTANOBYM. 

(Bouche,  t  I,  TAor.  ,p.  289) 

N""  ftS.  SEGVNDINO  •  BQVO   •  PVBUCO. 

(  Herzog  ,  App.,  p.  64.  —  Boacbe,  t.  I ,  Chor.,  p.  290.) 

N"*  kh,  IMP  •  CAE8AR   .  CONSTANTINV& 

(BoDche,  t.  T ,  Char. ,  p.  289.) 

f^e  ^5^  .  Même  provenance.  Pierre  très-fruste  (maùom 
Guide). 

D  •  M 

QVIAMBIITS  •  CELEB   • 
CALVESIAE   •  TTGBE   • 
VXORi   .  OPTIIIAE  • 
ET   .  VALBSPIS   •  MATER   •     (RlilUn.) 

Qui.  Amelius.  Celer.  —  Calvisioue.  Tyche  -  uxari  ap- 
tintae  -et.  Vall.  Pis.  mater.  (Bouche,  1. 1,  CAor,, p.  290.) 

Qui.  Amelius.  Celer.  Calvisione.  Tueia—uxon.  optimae 
et  ValL  Pis.  mater.  (Tisserand,  t.  I,  p.  47.  ) 

D.  M.  —  Qui.  Amelius.  Celer.  Calvisiae  —  Tychae. 
uxori.  optimae.  et  Yae.  Elpis.  mater.  (Tisserand,  2*  leçoo, 

1.  I  •  p.  48.  ) 

Leçon  proposée  :  D.  M.  —  Qui.  Aemilius.  Celer.  —  Cal^ 
vesiae.  Tychae  —  uxari  optimae — ei  filiae.  Elpis.  moier. 

N*  46.  —  Même  provenance. 

lYLlAB    •MARTIAB  • 
NEVIBIVS  •   LVCINIANVS  •   ET  •    NVMI 
NIELLA   •    LVniANA  •   HABREDES  • 


ÉPIGBAPHIE  GRÊCU-MASSALIOTF.   ET   ROMAINK.        339 

Jidiae,  Martiae.,,  Ne,  Vibius.  Lucinianus.  —  et  Ffumi^ 
niella,  iMeiana,  hœredes.  (Tisserand,  t.  I,  p.  k%,) 

Juliae.  Martiae.  Neoibîus, — Lueianus.et,  Marianella.  — 
iMciana,  haeredes.  (Autre  leçon.  Tisserand,  t.  I,  p.  48.) 

Juliae  Mareiae  Nevibius^  etc.  (Bouche,  1. 1,  Char, ,  p.  290. } 

I^oyon,  Sîatist. ,  p.  261.  Annuaire  du  Var. 

N'  hl,  —  Môme  provenance. 

D  •  H  ' 

ADRELIAK  •   LTGILIAE  *   Q  *   UATIGIVS  * 

ALBVCIANVS  -   VXORI  •  BENB  *   DE  •   SE  •   MERITA  B  • 

(Bouche,  t.  I,  Chor.,  p.  290.) 

AwreUioÊ,  Lueiliae,  Q,  Matieius.  —  Âlbutianus,  woorù 
merentisiim.  (Noyon,  Stat.,  p.  261.) 

N^  US.  —  Même  provenance  ;  sur  un  naarbre  Irès-fruste 
(  maison  Augier  ). 

TVLLIO  •   VALERIO  • 
IVL  •   PRIMVS  •   FILIO  •   M  •   P  • 

(Noyon,  Stai.,  p.  261.) 

Tulio  VaUrio,  etc.  (Bouche,  t.  I,  Chor.,  p.  289.) 
D.  M.  ^  Julio.  Valerio^  etc.  (Tisserand,  t.  I,  p.  &8.) 

N"*  &9.  —  Même  provenance. 

0  •  M  • 

nOMlTIO  •  IIAGAZIO   •  MACILIVS   • 

RI61UYS  •  ET   .  DOMITIA   •  FOELICISS 

IMA  •  ALVMNO   •  PIBNTISSIMO. 

(Noyon,  Stai.^  p.  261.) 

Domitio,  Jifacazio.  Mocius,  Ri—gilius,  etc.  (Bouche, 
L  I ,  Chor. ,  p.  2S9.  ) 
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D.  M.  —  Domùto.  Macario.  Maeius.  Ri  -  giliMU.  eu 
Domitia,  feUcisrima^^alumno,  pienttêumo.  (Tissennd.) 

N*  50.  —  Même  provenance. 

TVLLIVS  •  PLAMINIVS   •  DECVRIONIS   • 

FIUVS   .  DOMO   •  CATINAE   •  EIORTVS   • 

CITIS   •  SICILIAE    . 

INCOLA   •  ANTIPOLITANYS  - 

SlRl   •  ET   .  POSTERIS. 

(Bouche,  U  I,  Char.,  p.  288.  —  JoSrédy,  Hist. 
des  Alp.'Mar.,  p.  104.  —  M.  H.  P.) 

Jultus.  Flamanùis.  Decurionù.  —  filim.  damocaiinae, 
exortus.  —  CtVti.  Sidliae,  incola,  antipolitanus.  --sibi  et 
posierii  (Tisserand ,  t.  I ,  p.  48).  Le  même  auteur ,  dans 
une  planche  qu'il  met  en  regard  de  ce  texte,  fournit  le 
dessin  d'une  grande  urne  sépulcrale  sur  l'une  des  faces  de 
laquelle,  en  deux  cartouches,  on  lit  : 

Juliui.  Flavianui.  —  Decurionis,  fUiu$,  —  damo  Catinâe 
exprovin--  cia.  Sidliae,  incola,  anti — politanus,  sibi,  et, 

Juliae.  Caelianae,  —  libertae —  uxori,  meren- 

tisiimae  —  vivus,  fecit. 

Devant  ce  monument  encore  existant ,  il  est  difficile  de 
s'expliquer  comment  le  texte  de  l'inscription  qu'il  porte  a  pu 
passer  dans  les  livres  d'un  grand  nombre  d'auteurs,  et  même 
dans  celui  de  i\l.  Tisserand  qui  nous  donne  le  moyen  de  faire 
cette  rectification ,  sans  avoir  été  complété. 

C,  Tull(ius).  Flamini(n)us.  —  Decurùmis.  fiUtu.  -^ 
Domo,  Ccuinae,  —  ex  Provin  —  cia  Siciliae.  —  ineola, 
Anti—  politanus.  sibi  et  s(uis).  Grul.  410.  I  (Seal.)  — 
Maiïei,  GalL  autiq,  ,  p.  63.  —  Muratori,  1025.  5.  (Maiï.). 
•^  Onlli ,  3708.  v.  1  Flaminius  tradilum  est.  2  sq.  Catinùi 
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exortui  avis  Stciliae  (Grui.)  ;  secutus  saai   apog.  Maff. 
(  Henog ,  GaU,  Narb.  Desc.  —  App.  ep. ,  p.  6&. } 

N*  51.  —  Même  provenance. 

UTTIYS  •  VERVS   •  SIBI    •  ET   •  LATTIO  •  PATRf   • 
ET    .  LATTIO   .  PVT    .  PATBA   • 

TE8TAMERT0  •  PiERi  •  ivssiT.     (Tisserand.) 
N'  52.  —  A  l'église  Sl-Sét>astien  ;  fragment. 

DIVI   •  MANIO   .  ATTICI   •  FILIO   • 
PATRl   •  DIVI    .  AMTONINI   ■   PRN    •  (PronepOtis) 
DIVI   *  TRAIANI    • 


Boache  (t.  I,  Chor. ,  p.  289)  rapporte  cette  inscription 
d'après  Soléry ,  qui  en  estime  que  le  père  d'Ânlonin  a  été 
enseveli  à  Antibes. 

Dwi,  Manxo.  Attiei  filio.  —  pairû  —  dm.  Antonini. 
prk,  —  dim.   Trajani,'^ (Tisserand.) 

N«  53.  ^  A  Antibes. 

P   .  MANSUETA   • 
SlBl   •  ET   •  CRLGS  (juiif) 

L  •  P  •  G  •  (Tisserand.) 

N*  5^.  —  Trouvée  à  Antibes  et  depuis  transportée  à  Aix. 

.   .  •  REIYS   .  ARISTEIVS   •  PRIMITI 
VYS   .  ARISTIAE   •  PHILETBNI   •  PA 

TRONAE   •  BENE    .  MERENTIS 

SIMAB  •  BT   .  REIVS   •  HERMES  • 

CXORI    •  MERBNTISSIMAE. 

Reiut.  Aristîus  etc.  (Bouche,  t.  I,  Chor, ,  p.  289.  — * 
Tisserand.  ) 
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N"*  55.  -—  Même  provenance.  (Inscription  présentée  aa 
pape  Paul  III  en  1538. 

▼lATOR   •  AVDI   .  SI   •  LIGET   -  INTVS   •  YEN! 
TABVLA   .  EST   •  ABNEA   •  QYAE   •  TE   .  CYNCTA   • 

PERDOGBT  • 

TrouYée,  à  ce  que  dit  Hon.  Bouche ,  dans  une  table 
d*airain  brisée  sur  le  milieu,  au  rapport  de  Gabriel  Siméonis. 
Soléry  reproduit  celte  inscription  autrement  queSiffléonb; 
c'est  sa  leçon  qui  a  été  suivie  ci-dessus. 

N*"  56.  —  Même  provenance. 

ARISTIAB   .  YT.... 

CHIA    .  SIBl   -  YIVA   • 

FEGIT. 

(Bouche,  t.  I,  Chor.,  p.  289.) 

Leçon  évidemment  incorrecte  et  facile  à  rétablir  :  Arùiia, 
Euîiehiay  etc, 

N""  57.  —  Même  provenance. 

EXIBINYS  .  BT   .  HBBCINYS  • 
TILABGMY8  •  HAEREDES. 

(T.  I,CAor.,  p.  290.) 

Bouche  rapporte  cette  inscription  sans  faire  remarquer 
qu'il  y  manque  probablement  les  premières  lignes. 

N*"  58.  —  Même  provenance. 

lYLIAB   •  VICTORINAB   • 

VAL.    .  COBNEUANVS   • 

BT   .  ABIGBLIA   •  SEGYN 

QINA   •  NYRVS   •  FECERYNT   • 

(Bouche,  t.  I,  Char.  »  p.  289.) 
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N*  59.  -—  Fragment  de  marbre  très-froste. 

BOPVSTHE 

(Noyon,  Stmist.) 
N'  60.  ^  A  l'entrée  d'un  grand  portail  abattu  (fragment). 

SIX   •  l?L  •  GA    •  ARCHIC 

(Boacbe,  t.  I,  Char.^  p.  388.) 
N*"  6i.  —  Sur  les  borda  da  Loup  (territoire  d* A ntibcs). 

C  .  ITLIO   •  PLAYIANO   •  CORNIGVLARIO   • 

LEG  •  XXII   .  PPPP  •  STIPBNDIORTM   •   (1} 

XVll   .  QVI   •  VIXIT   •  ANNIS    •  XXXY   •   MEIISIB   • 

XI  .  DIRS  •  XXV  •  (m.  mi.  d.  «sco.— Bouche  ) 

GOGGIA   •  GHRYSIS   •  GONIVGI   • 
INCOMPARABILIS  •  PIETATIS   . 

Bouche  {flist.  de  Prav,9  t.  I^  p.  31).  — Tisserand  donne 
de  la  même  inscription  une  leçon  Inexacte  —  Bourquelot , 
p.  i06.  —  Noyon,  Statitt.^  etc.  —  Joffrèdy,  NioBa  civ. 

p.  19. 

» 

liée  Xjérixis.  (Lero  et  Lirions  insulae.  —  Avjpoiv , 
nXovoata).  Iles  S^^Marguerile.— St-Honorat. 

N**  62.  —  A  Arluc  (détruit),  près  de  la  Napoule. 

VIGILIA  *    MBTIA   • 

MASSAE  •    PlUA  • 

MARTI  •    OLLOVDIO  ' 

V  •    S  •    L  •    M  • 

"-*  .  .   .  vie,  iu  tu  lÊBiui  —  Massue» 

filia.  —  Marti.  OlUmbo,  —  V.  s.  L  m,  (  Tisserand  ). 

(1)  Ltgnmii  xxij  primaej  jnimi0enia€^  pûw,  ftlicis. 
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Spon ,  Mùeell.,  p.  97.  —  M.  Antdmi ,  Dissen.  mr  màu 
Eueher ,  sect  vu. 

N»  63.  ^  A  nie  St-Hooorat  :  Pierre  tamolaire  noyée 
dans  le  mur  d'une  des  chapelles  latérales  de  l'égliBe  en 
ruines  et  mise  à  découvert  par  la  chute  du  revêtement 

DBXIDERIVS  •  PBROX  •  SIBI   •  ET  • 
SVIS  .  V   .  P  < 

Bouche  (t.  I,  Cher.,  p.  288)  réunit  cette  inscription  à 
celle  qui  a  été  rapportée  sous  le  n*'  32,  et  les  fait  toutes  deux 
provenir  d'Antibes.  Voici  sa  leçon  :  Neptuno  Veratia  Mm- 
tana  — Dexiderius  Ferom  sibi  et  mis.  Mais  son  erreur, 
manifeste  à  première  vue ,  est  prouvée  par  les  inscriptions 
elles-mêmes  ,  la  première  ayant  été  retrouvée  dans  un 
champ  de  File  St- Honorât  ;  et  la  seconde  étant  encore  visible 
au  milieu  des  mines  de  son  église. 

Prosper  Mérimée  (  Notes  d'un  voyage ,  p.  251  )  dit  l'avoir 
vue  u  sur  le  seuil  de  l'une  des  portes  de  la  vieille  église  de 
l'Ile  St-Honoral  »,  et  la  rapporte  comme  il  suit  : 


s  Fero»  sibi  et 

(Heraog^  Gall.  Narb,  Dese.  — App.^  p*  65.) 

N*  66.  -  A  l'Ile  ^^*--Margoerite  (Lero). 

PRO   *  SALVTB  - 

M  •  IVL  :  LI6VR  •       miuttigw 
FROC  •  AVG  •  (Tisserand.) 

AGATHOGLES   • 


In  dppo  marmoreo  effosso  in  insnla  S.   Margarita.  — 
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Corp.  imcr.  grac,  ;  Txàp  tîji;  9(i)TYjp(iaç)  —  M(apxou) 
louXfou  Ai(y)'^  —  èntpéitq)  Ka(a(apoç)  —  XYaSoxXfji;  — 
îouXoç  — €Ù;^(i^v)  dixé(î(DX6)  Ilavt.  =  Pro  la/iile  —  M.  Jul(\) 
Ufwr[\a)  pro(curaton8)  ^«^(asti). 

Corp,  inse,  grac.f  n?  6777  ex  Millio,  Magot.  Encyci, 
aon.  1818  ,  t  VI ,  p.  150.  Sapplementa  sunt  Franzii 
(Grateri).  »  Herxog,  Prav.  Narb.  Desc.  —  /épp.  ep., 
p.  65. 

M.  Tisserand  rapporte  le  texte  grec  de  cette  inscription , 
mais  avec  on  grand  nombre  d'incorrections  provenant  de 
l'inexpérience  do  gravenr  : 

rnETHCCÛTHP 

MiorAiorAiPVoc 

EniTPOnûKAIC 
ArAeOKAHC 

AOrAOC 
FVXAnEDANI 

(  Hiti.  etv.  et  tel.  de  la  cùé  de  Ntce,  t.  I*', 
p.  ft8 ,  pUmcke.  ) 

N**  65.  —  A  111e  St-Honorat  (Lerina),  sur  on  débris  de 
colonne  on  cippe  de  forme  ronde. 

GONSTAMTINO   •  AVGTSTO  •  ÛlVl   . 
GOMSTANTI   •  RLIO   • 

(Prosper  Mérimée ,  iVoiei  d*un  voyage,  p.  2^6.^;Herzog, 
Prav,  Pfarb.  —App,,  p.  65.) 
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SECTION  IL 

BORNES  MILLIAIRB6  DE  LA  VOIE  AORBLIA   ET   DE  LA  TOlC  iOLU 

A0GU8TA. 

(DIreoUon  de  l>st  è  l'ouefi.) 

N''  66.  —  A  Diano  (  rivière  du  Ponent  —  Ligarie  ). 

UIP  •  CAESAR  •_ 
AVGVSTVS  •   IMP  •   X  • 

TRlBYNiciA  •  POTES  •  XI  •  (AndcR.  7M,— 
DLIII  •  llaT.  J.-C) 

Gessole,  Notice  sur  la  Twrbie.  —  Bourqueloi,  Intcr.t 
p.  136. 

N«  67.  —  A  VinUmille  (riv.  da  Poncot— Ligarie).  Trins- 
formée  en  bénilier  dans  aoe  église. 

IMP  •  CAESAR  • 

AVOYSTTS  •  IMP  •  X  • 

TRlBVNICIAj^ 

POTBSTATE  •  XI  • 

DlC  • 

Navoni,  Passeggiata  per  la  Liguria  Oce.  —  Ccswie, 
Notice.  —  Boorqaelot ,  p.  137. 

^o  59,  _  ^  vintimille ,  dans  Téglise  : 

IMP   •     ANTONINVS   •     (1) 
P1?S   *    FELIX   •    A?6  • 
PONl    •    CVRAVIT   • 
DXC   ' 

(1)  Héliogabalo,  qui  pi-enaiUes  surnoms  de  Pius  eltle  Félix:  M 
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J.  Lopez  de  Zooiga ,  Voy,  d'Alcala  à  jRoiiie.  —  Ugbelli, 
hoL  saer.,  t  Vf,  p.  &28.  —  Joffrédy»  Hiit.  des  Alp.'^Mar.^ 
pi  166.  —  Bertelotti  »  Viag*  per  la  Liguria  marùtimaf  1. 1, 
p.  195.  —  Cessole ,  Notice.  —  Bourqoelot ,  p.  437. 

N"*  69.  —  Sar  le  territoire  de  Monaco. 

IMP  •  A^to^us  (Amaninuêf) 

PIVS  •   PELIX  • 

AYG  •   PONI  • 

GVRA?1T  • 

DGi  •  (  Tisserand.  ) 

iV  70.  —  Près  de  Monaco  (aujourd'hui  dans  le  palais  du 
prince). 


IMP  •  ANTONiinrs  • 

n?S  •   PEUX  •    AVG 
PONI   •    CVRAVIT 
D  •   C  •   Il  • 


M  •   P  •   ANTONINVS  •   PIVS  •  PELIX» 
AVG  •    PONÏ  •   CVRAVIT  • 


D  •  G II  •    {id  est  faetum 
dêcreto  decurionum.  ) 
(  Leçon  de  Bouche ,  t.  I ,  p.  303 
et  p.  499.  ) 

Durandi  (  Piem.  Cisp. ,  p.  85  )  lit  :  iMP  •  ANTONINYS  ;  et 
Tisserand  :  imp  •  antonivs.  —  Bourquelot ,  p.  138. 

N"  7i.  —  Dans  le  vallon  de  l^guet ,  près  de  la  Turbie. 

IMP  •   ANTON  IN  VS  • 

PIVS   •    FELIX    •    AVG   • 

PONI  •   CVRAVIT  • 

I)GII1   - 

Too  peut  GOiijecturpr  que  la  réparalioii  de  la  via  Aurélia  eul  lif  u  ver* 
le  premier  quart  du  II1«  siècle. 
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Découverte  par  RicoUi  en  17A6.  —  Maffei ,  Mus.  Ver., 
App.,  p.  23i.  —  Cessole ,  Notice.  ^  Bourquelot,  p.  138. 

N*"  72.  —  A  la  Turbie  (quartier  de  la  Sembole>. 

IMP   -    GAESAR   • 

ANTONIVS   •      (  ANTOMKVS  ?  ) 
PIV8   •     FELIX   •     AVG    • 
PONl   •    CVRAVIT   • 

DGYi  (  Tisserand.) 

N"*  73.  ^  Autre  coinnie  la  précédente,  au  même  endroit, 

portant  le  chiffre  Dcvii. 

(Tisserand.) 

N"  76.  —  Autre  comme  la  précédente ,  au  quartier  de 
Darquier  (  territoire  de  la  Turbie) ,  portant  le  chiffre  Dcviii. 
Évidemment  la  même  que  celle  ci-après ,  découverte  par 
Ricoivi ,  en  1766  ,  dans  le  vallon  de  Laguet. 

IMP   •    ANTONINVS  • 
PIVS  •     FELIX   •   AVG    • 
PONl  •    CVRAVIT  • 
IDCVIII   • 

(Maffei,  Mus,  Ver,,  App.,  p.  131.  —  Bertelotti,  Viagg., 
t.  I ,  p.  197.  —  Cessole  ,  Notice,  —  Bonrquelot ,  p.  162.) 

N»  75.  —  Au  quartier  de  St-Pierre  (Turbie). 

IMP  - 

ANTONINVS 

PIVS   • 
FELIX   •    AVG 
PONl   •    CVRAVIT  • 


(  Cessole ,  Notice.  —  Bourquelot ,  p.  160.) 
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N**  76.  ~  Dans  le  palais  du  prince  de  Monaco. 

IVL  •    CAESAR   •  IVL   •     GAES  • 

AVGVSTVS  •    IMP   •  AVG   • 

TR1B?N1TIA   •  TRIBVN    • 

POTKSTATE  •  POTES  •   (MoT.  Nie.) 
DGI 

(  Tisserand.  ^  Leçons  incomplètes  et 
probablement  inexactes.  ) 

N'  77.  —  A  la  Torbie  ;  aajourd'boi  dans  la  Bibliothèque 
mooicipale  de  Nice. 

IMP  •  CAESAR   • 

AVGVSTVS   •     IMP  •    X    • 

TRIBVNICIA   • 

POTESTATE   •     XI    • 

DCIV   • 

(Bourquelot ,  p.  1 39.  ) 
N'  78.  —  A  la  Turbie  (quartier  de  l'Espérailie ). 

IMP   •    CAESAR   • 

AVGVSTVS    •    IMP   •     X   • 

TRIBYNICIA   • 

POTESTATE    •    XI   • 

DCV   • 

(Cessole,  Notice,  —  Bourquelot ,  p.  140.) 
N*  79.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet. 

IIIP   •    CAESAB   • 

AVGVSTVS   •     IMP   •     X   • 

TRIBVNICIA   • 

POTESTATE    •     XI   • 

DGIll   • 

(Cessole,  Notice.  — Bourquelot ,  p.  138.) 
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Il  y  a  probablemenl  une  erreur  dans  la  leçon  da  chiffre 
porté  par  cette  borne ,  la  localité  où  elle  a  été  déconverte 
étant  plus  rapprochée  de  Nice  que  les  quartiers  de  la  Tarbie 
où  ont  été  trouvées  les  deux  bornes  portant  les  chiffres  OGiv 
et  ocv.  Ce  qui  tend  à  prouver  que  le  chiffre  DClll  doit  être 
remplacé  par  celui  de  dcyi  ;  c'est  le  chiffre  Dcvii  qui  appar- 
tient à  la  borne  dont  rinscription  suit  : 

N°  80.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet. 


IMP  •    GAESAR   * 

AVGVSTVS  •   IMP  •    X 

TRIBVNICIA  • 

POTESTATE   •    XI   • 

DGVll   • 


IMP   •    CAE   •* 

AVG   •    BTPX   • 
TRIBYNICrA  - 
POTESTATE  • 

DGYii  •     (  Tisserand) 

(Durante,  Charog.^—  Maffei ,  Mus,  Ver.^  App,,  p.  231. 
-  Bertelotti,  Viagg.,  t.  I,  p.  196.  —  Bourquelot,  p.  161.) 

N"  81.  —  Dans  le  vallon  de  Laguet  (Mont  de  la  Sembole). 

VI   • 
IMP    *     GAESAR   •    DIYl   • 
TRAIAMI   •     PARTHICI   *     F  • 
DiVI       NEBYAE   •   N    '   TRAIA 
NYS  •    HADRIANYS  •    AVG  • 
PONT  •   MAX   *  TRIB  •   POT  •  ïx   • 
OOS   .  III  •  VIAM   •  IVUAM   • 
AVG   •  A   .  FLYMINE   •  TREB 
BIA  •  QYAE   .  YETYSTATE 
INTERCIDERAT  •  SVA  -  INTERGEDEBAT 

PECVNIA    .  RESTITYIT   .  (TisserBOd.  ) 

DGV    . 

En  16/iû  ,  J.-Paul  Ricolvi  »  remontant  le  vallon  de  Laguet 
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de  Nice  à  la  Torbie ,  décootrit  le  premier  plusieurs  des 
ixNiies  miiUaires  de  la  ViaJulta  Anguita;  ses  recherches, 
arrêtées  par  rintasion  de  Tarmée  franco-espagnole ,  ont  été 
reprises  en  iS&O  et  1841  par  sir  John  Boileao ,  antiquaire 
anglais,  qui  retrouva  et  recueillit  les  débris  de  ces  bornes  et 
les  fit  déposer  dans  la  Bibliothèque  municipale  de  Nice. 
(Voir  Durante,  Charog.^  p.  28.  ) 

On  croit  que  la  Via  Jutia  Augmta  (1)  â  '  été  ouverte 
l'an  9  de  J.-C  (762  de  Rome).  Les  pierres  d'Adrien  portent 
pour  date  la  neuvième  année  de  sa  puissance  tribunitienne 
et  de  son  règne ,  c'est-è-dire  l'an  de  Rome  878  ou  879 
(125  ou  126  de  l'ère  chrétienne). 

N*  82,  —  Borne  dont  tes  morceaux  ont  été  retrouvés  dans 
le  vallon  de  Laguet,  et  ont  été  depuis  transporlés  à  la 
BiUiochèque  municipale  de  Nice. 

vu 

IMP  •  CABSAR   -  DIYI   • 

TRAIANI    .  PARTHICI   •  F   • 

DIVI   .  flERTAB   .  N   •  TRAIA 

NVS  -HADRIANVS  •  AYG   . 

PORT  •  MAX  •  TRIB  •  POT   »  IX   • 

COS  •  m  .  VIAM   .  lYLIAII   -  AVG  • 

A  .  FLYMINE   •  TREBBIA   .         PLYMIfiiE  •  TREBIA  •  QYAE  • 
QVAE  .  YETYSTATB  •  INTER         VETYSTATE   .  INTBRGI- 
SYA   .  PECYNIA   •  RESTITVIT  •  DBRAT   • 

DCYi  .  (Bourquelot.) 

(â) Iterum  oenseote  (Tiberio)  ut  TrelfianU  legalam  in 

opus  iiof i  theatri  pecuniam  ad  munitionem  fis  transferre  concederetur» 
obtinere  non  potuit  qiiin  rata   folunias  legaloris  essel.   (Suiton.i 

in    Tib,,  31.) 
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Le  troisième  consulat  d* Adrien ,  partagé  avec  Q.  jQoius 
Ruslicas,  tomba  l'an  119  de  J.-C. 

N**  8S.  —  Dans  le  vallon  de  Lagoet  Borne  décooTerle  par 
Ricolvi,  en  174&. 

NY8  . 

HADRIANTS   •  A?6   •  PONT   •  MAK  •  TRIB   • 

POT  .  IX   .  COS   .  III   .  YIAM   •  IVLIAM   • 

AVG   •  A   .  PLYMINE   •  TREBIA   •  QUAK    • 

VETVSTATE  •  INTBRGIDERAT  • 

STA   •  PECVNIA   .  RESTITTIT   . 

DCVllI   • 

Maffei,  Mus.  Ver.,  App.,  p.  231.  —  G.  L.  Oderico, 
Lett.  LiguiU,  p.  66.  —  Natoni,  Passegg.,  etc..  p.  165.  » 
Bertelotti,  Vtagg.^  t.  I,  p.  196.  —  Cessole,  Notice.  —  Bonr- 
quelot,  p.  l&l. 

N^"  84.  —  Transformé  en  piédesul  de  bénitier  dans  l'église 
St-André  da  Puget  ("près  du  Moy.  —  Var),  aajoordlioi 
égarée. 

IMP  •  GABS  *   DITI  •  P  ' 
AVGYSTT8  •   IMP  •   XI  • 
TRIBVNIGIA  •   POT  •   XI  •        (A.  de  R.  742.  — 

iiii  •  11  av.  J.-C) 

Bergier,  Histoire  des  grands  chemins  de  l'Empire  romain, 
1.  ÏII,  c  XXVIII,  p.  456.  —  Bouche,  L  I,  p.  129.  —  Boor- 
queloty  p.  Ift2. 

N°  85.  —  A  THermitage  de  la  S^'-Baume  (  revers  du  Cap- 
Roux,  monts  de  l'Estérel),  borne  milliaire  composée  d'un 
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>ocleorréde  27  pouces  de  hauteur  sur  21  de  largeur,  sur 
^œ  face ,  et  d'une  colonne  de  27  pouces  de  long  et  d'en- 
nroo  5  pieds  de  circonférence  à  la  base.  Les  trois  premières 
lettres  de  l'inscription  sont  frustes. 


TRIB^NICIA  •  ...  IBVNITIA  • 

POTESTaTE  •    XX    .  POTESTATE   • 

▼iiii  •  VTii  .        (Tisserand.) 

(Xoyon,  Statistique  du  dép,  du  Far.— Bourquelot,  p.  142. 
•  Ceswie,  Notice,  ) 

N"  86.  —  A  Valauris,  près  de  la  Gabelle. 

TIB  •    CABSAR  • 

DIVI  •    AVG  •   P  •   AVG  • 

PONT  •    MAXIM   • 

TBIB  •   POT  •   XXXil  • 

VIAM  •    REFECIT 

N»  87.  —  A  N.-D.  de  l'Estérel. 

NEBO  -   CLA  {udius.) 

DIVI  •   CLAV  (rfl.  f) 

6EBMANIC  •  [Caes,] 

N  •   TI  -    GAESARIS  •    AVG  •    PRO 
NEP  •    DIVI  •    AVG  •    ABNEP  • 
CAES  •    AVG  • 
GERMANICVS  •    PONT  • 

MAX  •  TBIB  •  POT  •  IIIIMPIV  •   'Max,  trib.  pot,  IIL 

COS  •    m  •    PP  •    HKSTITVIT  •         Itnp.  /F.) 

(Tisserand.) 
23 
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Néron  partagea  son  troisième  consulat  avec  M.  Valerios 
Messala  Gorrinos ,  l'an  58  de  J.-C 

Dion.  Pctav. ,  Rat.  Temp. ,  pars  2* ,  pi  89.  —  (  Paria , 
ap.  Flor.  Delaolne»  1703.) 

Des  t)ornes  portant  la  même  inscription»  dans  les  formes 
ci-après,  ont  été  retrouvées  en  1765. 


A  Toorîes  : 

KIIIO  •  GLATDIT8  • 

M?I   •  CLAVDI   •  r   • 

«■RHAiriGI   •  CASSAI   • 

KIP  •  TI   •  CARSARIS   •   ATO  • 

FBOK   •  DIYI  •    AfOYSTI   •  ABNI 

CAISAII   •  AVO   •   OIRHAlfICTS  • 

PONTir  •  MAX  .  TI  •  POT  •  un 

IHP  •  IIII   •  C08  •  lU  •  FP  - 
■tSTITTIT. 

(ilmmoirt  dm  Var,  1818.) 


Au  Luc  : 


HBIIO  •  CLATDITS  • 

DITI   •  CLAfDI   •  P   • 

GBBMAIIICI   •  CABSAA   • 

Il   •  TI   •  GABftAB    •  AVO   •  PBO  • 

RBPOS  •  DITI  •  ATG    •  ABRBPOS  • 

CABSAB    •    ATG   • 

QBRMABICVS   •   PONTIPBX    • 

MAX   •  TBIB  •  POT   •  in  • 

ntP  •  ITBB   • 

C08  •  m  •  P  •  P  • 

BE8T1TTIT   • 


A  Brignoles  : 


BBBO  •   CI.AVWTS    • 
DIT!   •  CLATDl    •   F   • 
GBBVARtCI    •  CABSAKI 
NKP   .   TI    •   CABSABIB   •   AT« 
BBP   •  DIVI   •  APS    •    ABXBI 
CAESAR    •   AVQ    • 
GBBMAHICVS  •  Fosrr  • 
MAX    «TB   «POT    •nn    «IMP 
COS   -tu  .p  •»    ••BSTITT 


(iliiRiMÎr«  dm  V^^  181 


Bouche,  t.  I,  p.  &79.  —  Papon,  t.  I,  p.  212.  —  Bergier, 
Eut  des  gr,  ehem.  de  VEmp.  ram. ,  liv.  III ,  c.  xxviii , 
p.  &56.  —  Bourquelot,  p.  Ift3. 

Un  grand  nombre  d^autres  bornes,  qui  se  retrouvent  en 
Provence  ou  qui  sont  mentionnées  par  les  historiens  de  ce 
pays,  permettent  de  suivre  le  développement  de  la  Fia 
Aurélia  dans  presque  tout  son  parcours.  (Cf.  Durandi , 
Joffrédy ,  Bouche ,  Papou ,  Bergier ,  etc.»  etc.) 

Nous  nous  bornerons  à  citer  quelques-unes  de  celles  qaî 
ont  été  découvertes  dans  les  pays  limitrophes  du  départe- 
ment des  Alpes-tUaritimes.  Celle  dont  l'inscription  soit  a 
été  trouvée  au  Muy  (canton  de  Fréjus) ,  près  de  la  rivière 
d'Argens : 
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TI   •  CAES  • 

nrVi   .  AV6   .  F   .  AV6   . 

PONTIP  .  MAS   • 

TBIB  •  POT   . 

XXXIU   ' 

RESTITVIT  .  BT   . 

BBPBGIT  • 

(Bouche,  t.  I,  p.  256.) 

L'an  de  Rome  78S  (80  de  J.-G.) ,  ud  an  avant  aoo  troi- 
nème  consolât 

39*  88.  ^  Anx  Arcs.  (Arrondissement  de  Draguîgnan.) 

IMP  •   CAES  -  T  •    A  • 
HADBIANVS  '    AN 

TONINTS  •  AVG  *  II  •  {ionùius,  Auyus- 

IVS  •    P.P.PONT  •   MAX  •  tus.  P.P,  eic.) 

TBIB  •   POT  •   VUI  • 

La  pierre  est  fruste  dans  la  partie  supérieure;  c'est  ce  qui 
explique  Tincorrection  probable  de  la  leçon  fournie  par 
Woyon»  Suttia.  du  Var^  p.  226. 

N*  89.  —  En  1778,  on  a  trouvé  sur  le  territoire  de  Ga- 
basse  (1)^  sur  la  route  de  Brignoles,  une  borne  milliaire 
portant  : 

(i)  On  tient  le  lillage  moderne  de  Ca basse  pour  randeii  Matmo» 
luioR.  One  pierre  mise  en  œuvre  Aitns  les  mur»  de  la  paraisse  porte  : 

PBO  *  9ALTTB  •  C4F>AU1S  • 
GERMANICI  •  P  •  OEHMANICI  • 
PAGVS  •  MATAT  •  C  •  T  •  S  • 


M 
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IMP  •   GABa  -   M  •   AVR  •   PROBO  • 

P  •   P  •   INVICTO  •   AVG  •   P  •   M  • 

6BRM  •   TRIE  •   P  •   IIII  -   CCS  *  III  - 

PRO  vCOS  • 

La  pierre  est  fruste  en  beaucoup  d'endroits  et  pluseors 
lettres  ont  été  refaites  par  M.  Séguier,  savant  antiquaire  de 
Nimes,  à  qui  Tinscription  fut  communiquée  et  à  qui  on  doit 
également  l'addition  des  sigles  pro.  cos.  Selon  son  calcul , 
elle  se  rapporte  aux  six  premiers  mois  de  l'an  280 ,  pendant 
lequel  Probus  gouverna  la  province  romaine  en  qualité  de 
proconsul. 

Le  proconmlare  imperium  avait  été  décerné  à  Probus  en 
même  temps  que  les  titres  de  César  et  d! Auguste^  comme 
nous  l'apprend  l'historien  de  sa  vie ,  Vopiscus. 

M*  90.  —  Dans  l'enceinte  de  l'ancienne  citadelle  de  Nice. 

IMP  •    CAES  - 
FL   •    TAL   •     GON 
STANTINO  • 

et ,  8ui?ant  oDe  meilleore  leçon  : 

rso  •  saltTb  • 
c  •  CAISARIB  •  aeiMAR  •  (GaUgolB.) 

p  •  QBMAHICI  •   ATGTST  • 
PAGV9  •   MaTaTOmIcVB  • 

Cette  inscription  est  gravée  sur  un  cippe  brisé  dont  le  grand  Bor- 
ceaa  est  placé  sens  dessus  dessous,  à  Tangle  d^unc  maison  construite 
depuis  plus  de  cent  ans,  et  la  partie  restante  dans  Tégliae  de  CabasM^ 
au  fond  d*un  des  bas-côtés. 

Dans  le  cimetière  est  la  colonne  milliaire  portant  rinscriptioo  qu'on 
va  lire ,  sous  le  numéro  90,  p.  356. 
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AVG   • 


.  .  .  mvi 

P  .    tT 


.  .  .  Antiquitatis  TesUgia  absompeeront .  •  .  novc  arcis 
cdificationes  .  .  .  (et)  antiquarum  moliuin  rudera  quorum 
vestigia  plorima  videas  oof  is  propugnaculis  saxa  magoitudinis 
iogeotis  accommodasse  .  .  .  dîruerunt  omnloo  .  •  .  Hioccur- 
raot  siquidem  antiquissimi  inscripti  imperatoribus  lapides, 
ioter  qoos  Constantîno  erectae  columns  fragmentuin  hujus- 
modL  (P.  Joff./Vie.  Civ.) 

In  principîs  templi  {ancienne  caihédraU  de  Niée ,  soui  le 
fceable  de  Saime^Afarte  de  l'Assomption  ^  située  sur  la 
colline  dite  du  Château)  festibulo ,  ia  columna  a  hiere  : 

/mp.  Caes.  —  FL  Const  —  antino  —  Aug.  (  Marm.  NieJ 

Celte  borne  et  celles  qui  snifent  sous  les  o""  91,  92,  9S  et 
9ft,  paraissent  se  rapporter  à  une  réparation  de  la  voie  Auré- 
lienne  exécutée  sous  l'empereur  FLV.  Constantin.  LHnscription 
d-joime ,  trouvée  an  village  de  Gabasse ,  près  de  Brignoles , 
iodiqoe  une  partie  do  parcours  que  remplirent  ces  travaux. 

IMP  -    CAES  * 
FL   •     VAL   •    GONS 

TAKTINO   • 
P   •    P   •    AVG    • 

DIVl   •     HAXl 
MIANI   '    AVG   • 


NEPOTl   • 

DIVl   •    GONS 

TAHTl   •    AVG   • 

PII   • 

FILIO   ' 

XXXIIII   - 
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Getle  borne ,  de  22  poaces  de  hantcar ,  de  22  poocei  de 
hrgeur ,  de  8  pouces  dV^paisseur ,  est  scellée  dans  on  des 
murs  du  presbytère.  Les  leUres  ont  2  pouces  de  haoteor. 
{Annuaire  du  Var  (1823),  p.  62. 

Bouche,  t.  I,  p.  129,  —  Bourquelot,  p.  166*  terminent 
cette  inscription  par  le  chiffre  xxxxiiii. 

N^*  91.  —  Le  fragment  ci-joint,  trouvé  à  St-Jean,  près 
de  Gagnes  (  vallée  du  Malvan  ) ,  peut  être  complété  par  Hn- 
scriptlon  qui  précède. 

...  on  •    Divi  •    <:o 

NSTANTI   • 

AV6   •   PII  '    .   .    . 

Ce  tronçon  a  i",90  de  hauteur  sur  1*.  43  de  circon- 
férence. Noyon  {Statistique  du  département  du  Var^  ^  254) 
se  refuse  à  reconnaître  une  borne  milliaire  dans  ce  fragment 
et  veut  en  faire  une  colonne  érigée  en  l'honneur  de  Julien , 
Fan  360. 

N'^  92.  —  A  Nice  9  près  de  l'ancienne  paroisse  rurale  de 
St- Etienne. 

IMP   •     CAES  -     FL 
AVIO  •    VALfcR 
10   •     CONSTANTI 
NO   •    AV  •    F  •    CONSTANTI 
NI    •     PII  •    AVGV5TI    •    FI 
MO  • 


.  .  .  Aliam  (  inscriptionein  )  aiSnem  in  veiere  colooielia 
legimus  pro  foribus  ecclesis  ruralis  S*i  Stephani  (JoflT. , 
Nie.  CI».  ). 
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Dorandi  {Piem,  eùp,)^  après  le  mol  /Uib,  ajoute  le 
cbillre  il  et  fait  de  cette  pierre  une  borne  de  la  voie  JfUia 
AufUMia  qui  ae  reliait  ï  la  voie  Aurciia ,  à  la  Turbie. 

Imp.  Caes.  Flavio  —  Valerio.  Constantino.  —  ^ug.  F, 
ùnuiantinL  PU  Augusti.  fiUo.  (Tisserand.) 


Ff*  93.  —  Ao  même  endroit 

IMP   .  GAE8ARI   •  DIT   • 


•    •    •    • 


(Tisserand.) 


>•  %.  —  A  Valaoris. 


IMP  •  CAES   • 

FL  •  VAL   • 

GONSTAN 

TiNO  •  P  •  p  •       (Tisserand.) 

N*  95.  -^  En  outre  de  la  série  d'inscriptions  qui  précède, 
H.  Bouche  mentionne  une  autre  borne  milliaire  trouvée 
entre  Glandcvez  et  Senez«  qui  ne  paraît  point  devoir  être 
rattachée  à  la  voie  Aurélia  f  la  «oici  : 

IMP   *  CAES  • 

M    .  AVR    . 

PROB      p.p. 

INV    •  AVG    . 

II!  .  COS     p.p.      (Patri  Patriat.) 

Il  s'agit  ici  de  Tcmpereur  M.  Aprellus  Probus  qui  prenait 
les  somoms  de  Pius»  Felix^  Invictuiy  et  qui  fut  consul  pour 
la  troisième  fois  avec  Ovinius  Paternus ,  Fan  de  Rome  4031 
et  de  Tère  chrétienne  279.  (Pi  tri  Relandi ,  fmi  consul,  — 
Dion.  Petav.  Rai.  Temp.  part,  il,  p.  105) 
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Cette  borne  a  dû  appartenir  à  une  de  ces  nombreuses  me» 
militaires  ou  prétoriennes  dont  les  Romains  ont  sillonné  la 
Gaule ,  pour  y  assurer  leur  conquête.  On  croit  que  celle-ci 
allait  de  Cemenelium  à  Reiî  ÂpoUinare»  (Riez  en  Profence], 
en  longeant  la  rive  gauche  du  Var«  depuis  Nieœa  jusqo'i 
Glanum  (Glande?ez),  et  de  ce  point  en  passant  par  les  terri- 
toires de  St-Benott»  Annot,  Vergons,  Angles,  St-Jnlieo, 
Gastillon,  Sàltnae  (Castellane),  Taolanne»  SanUium  (Senez) 
et  Majastre.  A  Riez»  elle  se  raccordait  à  la  via  AurelÙL 

Gras-Bourguet*  dans  ses  Antiquité»  de  Castellane ,  repro- 
duit Tinscriplion  de  cette  borne  telle  qu'elle  est  rapportée 
par  H.  Bouche,  et  (probablement  d'après  le  même  auteur)  par 
le  Prieur  Laurensi  dans  son  Histoire  de  Castellane,  Seule- 
ment, il  la  termine  par  le  chiffre  II  qui  doit  être  ineucL 
Mais  il  dit  en  même  temps  que  cette  leçon  a  été  laite  i 
plaisir ,  et  il  en  fournit  une  autre ,  à  peu  près  illisible  et 
assurément  incorrecte,  dans  une  planche  lilbographiée.  Celle- 
ci  compte  douze  lignes ,  tandis  que  Tautre  n*en  a  que  cinq  ; 
ce  qui  permet  de  conjecturer  que  ces  deux  versions  appar- 
tiennent à  des  bornes  différentes,  et  que  celle  qui  a  été  connue 
de  Bouche,  de  Bergier  et  peut-être  du  P.  Laurensi,  est 
perdue,  comme  beaucoup  d'antres  monuments  antiques  de 
Castellane. 

N«  96.  —  A  Bauduen.  (Arrondissement  de  Draguignan.— 
Var.  )  Antre  borne  milliaire  de  la  même  voie. 

IMP  •  CAES  •   ADRIANVS  •   ANTONIMVS  • 
AVG  •    P.P.  PP.  PONT  •   MAX  •  TRIB  •    POT  •   VIII  • 

COS  •   IV  • 
XXXVI  • 

Bouche,  I'*  part.,  p.  151.— Joffrédy,  Hist.  des  Atp.'Mar., 
.  166.  —  H.  P.  M. 
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N*  97.  —  A  a  Touel  de  l'Escarène  près  de  Nice. 


IMP  -   CAE8  * 

AVGVSTO  • 

D  •    D  • 

(Durandi,  Piem,  cisp.^  p.  73.) 


N""  98.  —  A  Pierlas ,  vallée  da  Ghani. 


TRIBVN  •   POTEST  • 
XVI  . 


N*  99.  ^  A  St-Sauvear,  vallée  de  la  Tinée. 

IMP  -   GAESABI  ' 
AVGVSTO  • 
D  •   D  • 
XVI  • 

N*  100.  —  A  Rimplas,  dans  la  vallée  de  la  Tiuée,  aa  midi 
de  St-Sauveur. 

IMP  •  CAES  • 
CONSTANTINO  • 
PIO  •   FELICI  •   IN VI CIO  * 
AVGVSTO  • 

XXII  *  (1). 

Dorandi,  p.  59. 

(i)  Dorandi  est  le  seiil  auteur  qui  nous  ait  consenré  ces  quatre 
ioflcriptions,  qu'il  donne  comme  ayant  appartenu  à  dei  bornes  mil* 
Jiaires.  Cette  opinion  ,  peu  acceptable  en  ce  qui  concerne  Tinscription 
troufée  au  Touet  de  TËscarène,  ne  saurait  être  contestée  au  sujet  des 
deux  autres  ;  celles-ci  seulement  ne  peufent  être  rattachées  aux  deux 
▼oies  Aurélia  et  Julia  Àuguêia  qui,  seules,  à  ce  que  Ton  a  cru 
jusqu'ici.  iraTersaient  les  Alpes-Mariiime^.  IsW  bornes  de  Casiellane  et 
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N''  iOl.  —  A  la  Tarbie.  (Tpoxaia  Zeôaorou.  —  Trapkcta 
Augusii.  ) 

Revenant  sur  l'ordre  assigné  aux  inscriptions  recoeîDies 
sur  les  bornes  milliaircs  des  voies  Aurélia  et  Julia  Augusta , 
qui  fout  Tobjet  de  cette  seconde  section,  nous  croyons  devoir 
la  clore  en  citant  celle  du  Trophée  d'Auguste  :  —  en  premier 
lieu,  parce  que  ce  monument ,  à  tout  prendre  et  à  en  juger 
par  la  forme  qu'il  conserve  en  partie,  et  qu'on  loi  donne  dans 
les  descriptions  et  dans  les  reconstructions  qui  en  ont  été 
faites,  n'a  été  qu'une  véritable  borne  surmontée  de  la  statue 
d'Auguste— le  tout  de  proportion  colossale — ,  borne  marquant 
sinon  un  des  chiffres  miiliaires  d'une  grande  voie ,  tout  au 

de  Bauduen  (n**  95  et  96),  de  même  que  celles  de  Picrias,  de  St- 
Saoveur  et  de  Rimplas  semblent  prouver  qu'il  existait  une  troisième 
Toie  dont  le  nom  ne  s^est  pas  conserfé  et  qui  de  Cemtnelium  devait 
pénélrer  dans  la  vallée  du  Var  jusqu*à  la  rencontre  de  celle  du  Cliani. 
Sur  ce  point,  elle  se  bifurquait,  d'un  côlé,  en  continuant  sa  direclioa 
▼ers  Rni  Apotiinares  (Riei)  par  Pngel-Ttiéoiers  et  Glanum  (Glandefei 
—  Entrevaux),  et  de  Taulre,  en  5*enfcageant  par  la  vallée  du  Chaux, 
au  bout  de  laquelle  elle  entrait,  par  Pierlas  et  Beuil,  dans  la  Tallée  de 
la  Tinée,  un  peu  au-dessous  de  St-Sauveur.  En  continuant  d*avanoer 
vers  le  nord-ouest,  le  long  de  ce  dernier  cours  d*eau,  cette  route 
dc?ait  passer  par  le  col  de  rArgenlière,  traverser  la  vallée  de  Bar^ 
celonnelte  et  atteindre  Ebrodunum  (Embrun),  le  chef-lieu  de  la  province 
romaine  des  Alpes-Maritimes. 

Les  inscriptions  antiques  recueillies  sur  le  parcours  indiqué  dé- 
montrent que  les  Romains  y  avaient  établi  de  nombreuses  stations;  et, 
à  en  juger  par  Tau  tel  votif  que  le  consul  Fulvius  érigea  sur  le  versant 
méridional  du  col  de  TArgentière,  à  la  suite  de  ses  victoires  sur  les 
Salyens  du  Rhône  au  Var  (Tan  de  Rome  628-6S0),  il  est  probable  que 
ce  générai  fut  le  premier  à  se  frayer  un  passage  dans  ces  pajs  alpins, 
lorsqu'il  ramena  à  Rome  ses  légions  triomphantes.  On  trouvera  ci- 
après  ^'inscription  placée  sur  ce  monument,  de  même  que  celle  que, 
peu  de  temps  après,  du  Domitius  4Snobarbus  laissa  à  Clau,  au 
cour  de  la  vallée  de  la  Tinée. 
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moins  ane  imporlante  liinile ,  celle  des  Gaules  et  de  l'Italie  « 
et  comme  telle,  méritant  la  place  à  part  que  nous  lui 
donnons  ;  —  et ,  en  second  lieu  ,  parce  que  nous  trouvons 
dans  celte  grande  page  déchirée  par  les  Barbares ,  et  beu- 
reoscment  conservée  dans  les  livres  de  Pline ,  Fénumération 
des  ))euples  alpins  que  les  Romains  avaient  subjugués ,  et 
la  désignation  des  tribus  des  Alpes-Maritimes,  sur  le  terri- 
toire desquelles  il  nous  reste  à  relever  la  matière  de  la  section 
suivante. 

14)  UFEIATOBI  '   CABSARl  •   DIVI  *    P    •  ATO  •    PONT   •    MAX   • 

mp  •  xrr  •  miiiNic  •  potot  •  itiii  • 

t        p        Q        a 

OTOD  *   BITS  •    DVCT?  *    AfSPICDSQUB  •  6BIITBS  •    ALPIUAB  • 

OniBB  •  QTAB   •    A    •   IIABl  •   8VPBB0  •   AD  •    II«ri{BVM  •   PBBTUTKBAWT   «MB* 

IVPBBITM  •   POP  •    BOM   •   8VNT  •    BBDACTAB  • 

6BNTBS  •    ÂLPIKAB  • 

DBvicrAB  •  tRVMPILIm  •  camtni  • 

▼BBOBTBS  •    VBRRONETKS  *   ISAICI  *   BBEfNI  •   «BBAVNBS  •  POCVNATBB  • 
VIHDEUCOBTlt     •  CBUTI-S  •   QVATVOB  •   C0!l8?A!ilBTeS  •    BVCI8IATBS  •    LICATBS    * 
GATBBATBS  -    AHBISTMTE9  •   BfCTSCI  •    STABKTKS  -    C^LTCORES  •    BBIXP.1ITB9  • 
LBPOilTII  •   TIBBRI  •   NANTVATBS  •   SEDVBI  •   fEBAGBl   -   SALA881  •    ACITAVORBS  * 
MEOTLLI  •    TGERl   •   CATVBIGGS   •    BlIOIAllI  •   S0GI05IT1I    *    BBOOIORTII  •    BBHA 
LOBI  •    B0BRATB9  •    CSTBIAI^l  •    TBAHINI  •    GALUTAB  •    TBITLLATI  •    BCTIRl  • 
TBI6VRNI  -   BOVITTRI  *    NBIUUfTVBI  •   OBATBLLI   •    BBBTSI   •   VBIAVRI  *   SVSTBI  • 
(S)  ROR    *    8YRT   •    ADIBCTAB  •   COTTIARAB  •   CITITATRS  •    III  •    QTAB  •   BON  • 
FTBBTRT-    HOSTILB9"    ITBM  *    ATTRIBTTAK*    MTNICIPIIS  •    LBGB   •    POIIPBIA  *    (S). 

(1)  LeçoD  empruntée  à  rédition  de  Pline  de  Flrmin  Didot  frères,  flU 
et  Ci«  (l^aris,  1860, 1.  III,  c  xxit). 

(2)  Dans  Tédiiion  sus-iodiquée,  ces  derniers  mots  sont  rejelés  dans  le 
texte  de  Pline. 

(3)  Il  ne  reste  de  cette  inacriplion  que  le^t  lettres  pointillées.  Celles 
qui  oot  appartenu  au  mol  Trumpilini  ont  19  centimètres  de  haut  ;  Tin- 
terTalle  qui  les  sépare  de  celles  qui  se  rapportent  au  mot  alpinae  est  de 
9  centimètres.  M.  Bourquelot  désigne,  en  outre,  trois  autres  fragments 
dont  un,   portant  les  lettres  ros  ou  kost,  a  dCt  foire  partie  du  mot 
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Variante». 

Trumpilini.  —  Le  texte  de  Tédition  indiquée  ci-dessDS  porte 

TriumpUini,  qui  est  généralement  adopté, 
mais  dont  Tallération  est  prouvée  par  k 
débris  incrusté  sur  la  porte  de  la  Tarbie. 

Vennanetes.  —  Vennenoles ,  Venontes  (  Bouche  ,  Hist,  de 

Prov.  et  divers  ), 

Venostes.     —  Vennotes  (Bouche).— Supprimé  dans  la  leçon 

fournie  par  JofTrédy  {Hist.  des  Alpes-Mari- 
times. M.  H.  P.  Turin). 

fsarci  —  Isnarci  (JofTrédy).  —  liisarci  (Bouche). 

Genaunes,    —  Naunes  (  Joffrédy.       Bouche). 

Rueinates.    —  Virucinates  (  Id.  ). 

Ambisunies,  —  Abisontes  (  Id.  ). 

Calucanes.    —  Collucones  (  Bouche). 

Adtavones.    -  Centrones  (  Pline ,  Codd,), 

Uceni.         —  Ucini  (Joffrédy).  —  Ucelli  (Pline,  Codd.).  — 

Iconii  (Strab.,  I.  IV,  c.  i,  Gali,  Narb.^ 
et  c.  VI,  Alpes.) 

Sogiontii.     —  Sontiontii  (  Bouche  ). 

Brodionlii,  —  Ebroduntii  (  Joffrédy  ).  —  (  Bouche  ). 

Nemalonû    —  Nemolani  (Bouche).  —  Nemalones  (Joffrédy). 

Esubiani.     —  Ëbusiani  (  Bouche). 

GallùcB.       —  Gallicae  (  Bouche  ). 

▼EN08TB8,  et  les  deuK  autres  ne  contenant  que  la  sjUabe  ni.  Pour  con- 
pléter  la  désignation  des  fragments  qui  ^subsistent  aujourd*hui,  il  faut 
ajouter  le  bloc  de  marbre  portant  une  partie  de  la  lettre  n  du  mol 
tribunitia^  à  en  juger  par  ses  proportions  (environ  60  centimètres).  Oo 
le  voyait ,  il  y  a  peu  d*années,  près  d*on  autre  bloc  de  plus  de  S 
mètres  transformé  en  auge,  et  sur  Tune  des  grandes  faces  duquel  on  re- 
connaissait les  plis  d^une  draperie  appartenant  à  ane  figure  colosHle 
mais  d*un  faible  relief. 


ÈPIGRAPHIE  CRÊGO-MASSAUOTE  ET  BOMAINE.        368 

Eguituri,      —  Egnituri  (  Pline ,  Codd.  ). 
Adjeaœ.       —  Âdjunctae  (  Pline,  Codd.)  (1). 

Un  anonyme  italien,  de  qui  Joiïrédy  a  conservé  ane 
description  du  monument  de  la  Turbie ,  écrit  :  «  Sono  poi 
attorno  al  luogo  molti  fragment!  del  marmo  bianco  deirins- 
erittione  sopraccennaia ,  delli  trofei  e  délia  statua  ;  ona  parte 
ne  è  stata  murata  nel  muro  del  Ricetto  (fort  construit  dans 
le  XIV*  siècle) ,  parle  è  stata  messa  in  opéra  pcr  fare  avelli 
di  sepoltora  alla  chiesa  ivi  vicina,  cbc  ancor  essa  ba  i  mûri 
e  la  Yoita  assai  grande  col  cboro  e  campanile  tutti  di  sassi 
cavati  délia  suddetta  machina  che  serve  di  torre  forte  o  castello 
per  gfùardia  di  quel  luogo  cbe  è  sul  passaggio  di  terra  quai 
vada  Genova  in  Provenza...  » 

A  quoi  Joffrédy  ajoute  : 

a  ...  bue  usque  diligens  scriptpr ,  cujus  verba  ,  si  quis 
iocum  oculate  lustraverit,  veritati  admodum  consentanea 
judicabit..   »  (  Nicœa  eivitas,  ) 

N*  i02,—  Au  même  endroit  ;  fragments  de  borne  miiUaire. 


I     os 


VI 


VL 


(Tisserand.  ) 

(1  j  Poar  plos  amples  d6taib  et  pour  rinlerprétatioD  de$  dods  de 
peuples  rapportés  dans  Pinscriplion ,  consulter  la  notice  de  M.  Car^ 
loue,  insérée  dans  le  Bulletin  du  Congrès  scientifique  de  France  tenu 
à  Nice  (1866-1867,  xxxiii*  session).— Cfr.  Joiri*édj,  Hist,  des  Alp.  mar. 
—  Gaîchenon,  tiht.  génial,  de  la  maison  de  Savoie,  —  Bouche,  Bisu 
de  Prov,,  —  Cluvier  ,  P.  Merula;  —  Daleschamps  et  le  P.  Hardoio, 
{Comment*  sur  Pline, — Durandi,  Ptem.  cisp,ant, — Walckeoaer, 
Géog,  des  GauL,  u  II.  —  Papon,  Aifit  de Prov,,  etc.,  etc 
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SECTION  IIL 

TRIBOS  DES   ALPES-MARITIMES  ET  LIGURES  SDBJDGDÉBt. 

Vediantii  {Cemenelium). 

N*  103.  —  A  Cimiez  (banlieue  moderne  de  Nice)^  daos 
le  jardin  des  Récollets. 
Urne  de  métal  incrostée  sar  ane  large  dalle. 

FLAVIO  •   TKRINI  •   FILIO  •  QTl   .  . 
Q-   S\BINO*  DEGVBIONl-  ÛviRO   • 

SAIJN  •    CIYITATIS  •   SVAE  -  ÎTviRO  •        Saliniensb  drltstit. 
FOROIVLIENS  •    FLAMINI    •  PROVINGIAE  •  (CâHellaiMk } 

ALPIVM  •   MARITIMARVM  '  OPTIHO    • 
PATRUNO  •   TADERNARI  •    SAUNIENSES    . 
POSVERYKT  •   CVRANTIBVS  •   MATVRO  • 
MANSVETO  •    ET   •    ALOVCI    • 
IMP   *    GOMMODO  •    III   •  .ET  •   ANTISTIO    • 

BTRRO  •   Goss   •        (An  de  J.*G.  181.) 

Q,  Ftavio,  Verini,  fUio.  —  Salin,  civitaiis.  suae,  ilviro. 
—  Farejuliensi.  Flamini.  —  Provinciae.  Alpium.  mariu  — 
aptimo,  pairotto,  —  Tabemarii.  Salinenses.  posuermnt,  ^ 
curaniibus,  —  àfaturo.  Mansueto,  et.  Albue,.,  —  Imp, 
Commodo,  —  et.  Antistio.  Byrro.  eoss.  (Marm.  Nie). 

Ftavio*  Verini.  filio.  —  Q,  Sabino,  Decurioni.  —  Uviro. 
Salinciu,  sua.  — Ihiro.  ForoiuL  Flam,  P rotin,  .ilp.  mar, 
opt  —  Pair.  Fabernari  —  Saliniens,  es.  posu  —  erunt» 
curantibus.  —  J/arti.  Mansueto,  —  et.  Albueù  —  /«ip. 
Commodo.  -IIL  et.  Antistio  —  Burrho.  C.SS.  (Tisserand.) 

JoSrédy,  Hist.  des  Alp.  mar.  — Darandi,  Piem,  cisp.^ 
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p.  72.  ^  Zaccharia ,  Excur»,  Utier,  per  haiioMf  p.  5A.  — 
Orelli,  0*  22ilu  —  Bourqoelot,  p.  86. 

N"  106.  —  Ao  même  endroit  (d*aprës  Groter,  p.  S7ft)  ;  à 
GastelUne  {Basses- Alpes) ,  d'après  Boacbe.^ 

M   '   BAEBIO  '   M   *   P  *   N   -   ABU   *   SVBTBIO   • 

UABCELLO   •   EQVO   •   PVBLICO    ■       __ 
AED   •   QIIUVIR   •   I   •   D  •    ÏÎÏÏ  •  QVIN   •   II   • 
PATRONO   *    MVNIC   •    PLAUINI   *    DITI     . 

TESPASIANI     . 
Il   -    BAEBIYS  •    SVETBIVS   •    MABCELLTS    . 
ET  •    SYETBIA  •    BTPA    • 
PATBI   •    OPnMO    . 
HVIG   •     DEGVRIONES  -    FVNVS   •    PYBLICTM    • 
STATYAM  *    EQVESTBEU   '    CLJPEVM    . 
ABGENTEl^M  *    LOC   *    SEPVLT    . 
O    -     D     . 

N"  105.  —  Au  même  endroit 


QVIB  •   LAYBO   • 
DBCVBIONI   •    CEHENBLENSITM    • 
EQVO   •    PVB    . 
AEBVSIA   •    LAYBEA     • 
HATER    . 
D    *     D     . 

Quirino.  Laureo,  —  CemeneL  decurio.^ete.  (Tisserand.) 
Pli.  Frlauro.  de  —  eurionù   Cerne — nelensium  —  equo. 

pub.  --  Aebuiia.  Laureo.  —  moxer.  —  L.  D.   (Bourquelot, 

P.9Û.) 
Quir.  Lauro.  de  —  curxonù  etc.  etc.    Miiliii.  Voy.,  t.  II, 

p.  551 .  ; 
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Quîrino.  Lauro,  etc.  Edusia.  Laura  —  efl.  «uiier. — 
D.  D.  (Risso,  Guide,  p.  6'j.  ) 

Joffrédy,  Hist.  des  Aip.  mat.  —De  Wall,  My«A.  jepc. 
mon. ,  p.  202.  ) 

MoDÎcipalibus  decarionibus  hoc  potissimum  jos  fait  oi 
publicos,  post  mortem,  titulorum  ac  monamcntorum  honores 
pro  cujasque  merito  décernèrent,  ejusque  locam  définirent 
(Marm,  Nie.) 

N*  106.  —  Au  même  endroit. 

INTEGRITATI 

BENEMERITA 

Q   •  DOUITIO   •  Q  -  r 

NO   .  IIYIRO   .  AMP 

BIS   •  ET   .  GOLLEGIO 

CIVITAS   .  CEMENE< 

CVIVS  .  PYBLICATIO 
NIBVS   .    ET    .  îînîl  VIRIS    •   EP   • 
COLLEGIS    .  TRIBVS    .   BT    •  DE    • 
POPTLO    •    OMNI    .    OLEVM     •    .   . 
L   •  D  •  D   •   D   • 

Imegrùatù  —  Benemerùeu  —  Q,  Domitio.  Q.  F.  —  no, 
Ilviro,  Âmp,  —  bis,  et,  eoUeg.  -^  ctw'f.  Cemenel.  —  ciriiii. 
publicationibus.  et.  —  fuTihiris.  ep.  —  coUegiis.  tribus.  — 
et,  de,  populo,  omni  oleum,  L.  D.  D.  D,  (Tisserand.) 

Integritati.  etc.  .  .  .  bis.  et.  colL\.  ., .  etc.  —  lïïùhiris, 
ep.  coUeg,  L.  S,^  et  populo  omni  oleum  — aère,  pub,  PP- 
(Marm.  Nie) 

Haec  inscriptio  quae  sobscribitur  JofTredy  aevo  (fin  du 
XVIP  siècle)  reperta  est  in  agro  Gemenelensi.. 

Saxi  hujus  praegrandis  et  longilrorsos  mutilati  qaas  su- 
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persont  lilterae  haad  obscore  innount  Q.  Domitii  Q.  F. 
iolcgriiatem  et  muniGcentiam ,  ejosque  erga  dccurioncs  et 
seviros  et  tria  collegia ,  popnlumque  univcrsom  Cemcne  • 
lensis  muoicipii  mérita  praeclara,  in  cujus  memoriam,  hœc 
xre  poblico  excisa  descriptio  decreto  decorionum.  (âfarm. 
Nie.) 
JoOirédy ,  Hùt.  des  Âlp.  mar,  »  Bourquelot ,  p.  6S. 

N*  i07.^  Ao  même  endroit,  dans  le  jardin  des  Récollets. 
CLAVDITS    ........ 

HELENYS    

GEMEN 

PYXIDEM  •     AV 
BEAU    . 

Joffrédy,  But.  des  Aip.  mar.  —  Bourquelot ,  p.  63. 
N*  108.  —  An  même  endroit. 

CLEMENTILLAB 

QVAE.VUIT.ANN.lT.M.y.D.VI. 
VEBA  •   MATER  *   FILIAE  •   PIISS 
P  •   HOGCIA  •   VEBAE  *   MATRI  (materj) 
POSVERVNT    . 

CUmentillae  —  quae,  vixù.  axumudu.  —  vera.  mater, 
fiL  piiss.  — P.  Moecia.  vera.  matri  posvcrunt.  (Tisserand.) 

Vera  nomen  familiae  cujus  et  in  aliis  inscripiionibus  mentio 
est.  (Marm,  Nie.) 

Joff.,  But.  des  Alp.  mar.  —  Bourquelot»  p.  121,  etc. 

N®  109.  —  Au  même  endroit. 

QYADRATVS  •  MVTVMBAL  •   F    • 

GOH*  GAET*  PSIL  -     (Cobortii  Cctulorum  psilagus.. 

H   •    S  •    E  • 

24 
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Quadratus.  —  mutumbûL  F.  —  coh.  Gaeu  —  P$ilm. 
milsser.  —  A.  et,  (Tisserand.) 

Gaetolorum  cobortcm  qus  ctîam  Afrieana  dicebatar,  at 
patct  ex  alia  inscripUonc  nicacensi,  mariiiinis  in  Âlpibus  mili- 
tasse sub  Viieliii  imperalore  auclur  est  Plinius.  —  Psibgus 
apud  Rudigcruro  levis  armature  militoinductoremsignificat, 
nimirum  hiijusmodi  milites  spili;  contra  vero  qui  gravioris 
erant  amaturœ  Iwpoiitœ  vocabantur.  (Marm,  Nie.) 

Le  nom  de  Muiumbal,  oa  Muihumbal^  est  d'origine  loatc 
carthaginoise. 

Joffrédy.  —  Eisso^  Gulde^  p.  Ik.  —  Bourquelot,  p.  97. 

N"  110.  —  Au  môme  endroit. 

SIBI   •   ET   -   LICERTIS  • 
LIBERTABVSQVE   -   CEMEMEL   . 
POSÏERISQVE   •   EORVM   • 
C  •   METILIA   •   C   .   F   •   ET   • 
G   *   MARIVS   •    E   •   F   •  (CJUS  GliuS.) 

P    • 

Marm,  Nie, ,  ut  refert  Joiïredus  ex  Peyresc  schedis. 

N*  il  1.—  Au  même  endroit  (trouvée  par  Ricohi,  en  1746, 
dans  la  villa  Gubernatis^  aujourd'hui  Garin,) 

L  •  PETEREIO  -  U  • 
PETEREI'  130'^ES  • 
ICI  •  F  •  QVIR  . 
IIV  •  EPVL  •  If  • 
EIVS  •  FILIVS  • 
D    •     D 

(Mamu  Nicj 

L,  Petreio.  M.  —  Petrei.  dômes.  —  ici.  F.  q.   vir,  - 
//.  V.  epuL  m*  —  eius,  fiiius.  —  ic,  ie.  (Tisserand.) 
Petereio.  M.  Peterei  Domes^îici  F,  quirina — q c. 
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— m.  —  Petereivs..,.  lius.  —  D.  D. —  Millio,  Voy, 

l  II,  p.  551.  —  Boarquduty  p.  91. 

Lapidcni  hune  ex  parte  auriuim  naclus  est  Johanncs  Paulus 
Rirolnus  îii  villa  comitis  de  Gubcrnatis  anno  17/t6  ailuin 
palm.  h  i//i,  laium  palm.  2,  cnronario  opère  circuinornatiim: 
<  Lucio  Pctcrtîo  iMarci  Pctcrei  Domesiici  filio,  Quirina 
(tribu)  seplemvîro  epuloiium ,  Marcus  Petereius  filius ,  dé- 
crète Dccurîonuin  Tel  dcdlca?il. 

ËpulonomcoIIegiuin  eratollm  apad  Romanos  triumvirorum, 
sed  qaain  postea  in  roemoriaui  defunctoruin  D)ultiplicarentur 
epolae  publicœ,  aoctus  est  eortiin  numerus  et  seplenniri  facii 
sunt  quiepolarom  sacriûcia  curarent.  »  (T.  Liv.»  1.  XXXIII, 
c.  XLii.)  —  (Martn.  /Vi'cJ  — (Ricolvi.) 

N""  112.  ^  Au  même  endroit,  dans  Tancienne  villa  Galea. 

M   •    BRAEBIO   •   PA 

TERNI  -  FiLio  •  CLAVD  •        (Claudia  tribu.) 

BRAEBIA   •    PAVLINA     • 
FRATBI   •    OPTIMO    • 

M,  Braebio,  Pa.  ^  terni,  fil.  —  Clavo,  urso.  —  Braebia, 
etc.,  etc.  (Tisserand.) 
Marm.  Nie.  d*après  RIcoIvi.  —  fionrquelot,  p  iû. 

N""  113.  —  Au  même  endroit  (découverte  par  Ricolvi 
dans  la  villa  Galea). 

YALERIAE    •     MA 

TERNAE     . 

EX   •    TESTAMENTO     • 

IILLVIAE   •    PATER 

KAE   •     FIL    • 

ALBICIA    •     MA 

TERNA    -     HAERE9     • 

Marm.  IS'ie.  —  Bourquelot,  p.  116. 
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Tisserand ,  en  reproduisant  cette  inscription ,  y  ajoute  : 
LDDD.  Troui^éeen  165^. 

N*  114.  —  Au  même  endroit. 

VALERtO   •    MATERNO    • 
•   .    .   HAEREDES     • 
DIGNO     •    IIBRENTI     • 

C.  Vaterio,  Matemù  H.  —  haeredes,  digno,  merenii 
(  Bouche.  ) 

Valerio,  Matemù  H.  —  haeredes.  digno.  mère  —  ti 
(  Tisserand.  ). 

Marnu  Nie.  — Bourquelot,  p.  116  et  12&. 

N*  115.  —  Scellée  à  un  mur  de  clôture,  entre  Gimlei  et 
St-Pons. 

GALERIVS     . 

p ^  EVTYCHES     .  .-— 

D     ITÏÏÏIVIR   •   AVG   .      M 
'--'^  DOMITIAE   •    ME      "^ 

LIADI  •    VXORI    • 

MERENTISS  •    (1) 

F.  Galienus,  —  Eutichi  (/itius)  —  Illlllvir.  Aug.  — 
Domitianae  —  El{i^)e.  uxori, — merenussim{9ié),  (M.  P. 
SImian,  Revue  de  Nice,  15  février  1862.  ) 

Galenus,  Euiychi.  IJUlIvir  aug.  —  Domitianae.  —  Liadi, 
uxori.  —  mereniïss.  (Millin,  Voy.,  t.  H,  p.  552.) 

Galenus.  — .....  Euiighi.  — vir.  aug, 

'^Domitiae.  Aelinus.  ux^ori.  — merent.  (Tisserand.) 

(1)  Relevée  sur  les  lieux  par  Tauteur. 
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GaUnus.  Eutychius. — fïïlïlvir,  aug.-^omniae,  —  Liadù 
uxori  merenîiss.  (  Boarquelot ,  p.  90.  ) 

N*li6. — Au  même  endroit,  dans  randenne  villa  des 
Carolios. 

T  •   AVRELIO  •   DEMBNCELONIS  • 
PRODIONO  •  COINO   •  TERIPOME   •  HERED  • 

1  •    T  (Joffrédy.) 

T.  Aurelio.  de.  mencelanis.  —  Ebodionio,  coino.  7. 
Eripono.  herd.  L  T.  (Bouche.) 

T.  Aurelio.  de.  mencelonis. — Frodonio.  co,  t.  no.  Teri- 
done.  —  herfd.  /.  T.  =  Aurelio.  dem.  —  encionis.  tbr,  — 
ordionioco  —  o^-sere.  boni.  — B.  R.  D.  (Tisserand.) 

Toutes  ces  leçons  sont  éiidemment  inexactes. 

N*  117.  —  Ad  même  endroit  (fragment). 

EYCEN1VS  •   RVB  •  TANI  •  F  •   PODI  . 

MIL  •  COH  •  LEG  • (miles  cohortis  Ligufum.) 

Lucinius.  Rubianius.  Pod.  etc.  (Bouche.) 

lucinius  Rublanii  Podi.  —  mil,  coh.  leg.  (Tisserand.) 

N*  118.  —  An  même  endroit,  dans  Tancienne  ville  des 
Carolins. 

M    •   IVLIVS    •     IIARTIALIS    • 
TI    •     IVLIAB    •     PATER     • 

M.  Julius.  Maniais. — 7Y.  Juliae.  piis,  pater.  (Bouche). 

M.  Julius.  Martialis.  —  7.  Juliae.  piis.  manibus,  = 
Caius*  Julius.  Martianus.  —  T,  Juliae.  piis.  ...  —  paier. 
(Tisserand.) 
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N"  119.  —  Au  môme  endroit 

PANES  •    If    • 
SA  •    RIF  •    DAL 
MATA   •     E   •    AVES 

H  •   B  •  M   •         (Tisserand.) 

N*  120.  —  An  même  endroit,  dans  le  voisinage  de  l'Am- 
phithâtre. 

D  *   s   • 

IVSTIRA     - 
VIVA    . 

siBi  •  posviT  •         (Tisserand.) 

N«  121.  —  Au  môme  endroit,  ancienne  villa  des  Carolin». 

D   •    M    • 

ALBICII  •    UCINI  •     ET   • 
ANTONI  *   LIBER ALIS    • 

Joffrédy ,  Nie.  civ.      Bouche.  —  ^farm.  Nie,  d'après  les 
noies  du  sénateur  Eichelmi.  —  Bourquclot,  p.  112. 

N*  122.  —Au  môme  endroit. 

SEX    .  IVLIVS   .  MONTANI   •  F   •  EROKIOS    . 

MILES  •  COH  *   Lie.    •  ET   •  ..•  COH   •  I 

SEX   .  IVLIVS   .  OPTATVS   •  POSVIT   . 
OB  •   MERITA  •   EIVS    • 

(Joffrédy ,  Hist.  des  Alp.  mar.  ) 

Sextîlius,  —  Montant  fer,  —  Nig,  mil.  coh,  lig.  —  Nigri, 
Coman,  —  Sextul,  Opta  —  tus.  posuù —  ob  mérita  ejus. 

Sexto.  Julio,  Montant.  t\  —m//,  coh.  Lig.  —  Sextiiius. 
optatusn  —  P.  ob,  me..   (Tisserand.) 
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Sex.  Jttlius.  Moniani,  F.  Eronios  --  miles,  coh,  Ligurae. 
^Nigri,  coman.  elc.  elc.  (Bouche,  t.  I,  p.  301.) 

Sexto*  Julio.  Montani,  Fi — miles,  coh.  /.  Lig. — Sextus, 
Mius.  optatus  —  P.  ob*  m.  e.  (Mann.  Nie.  ) 

(Bourquelot,  p.  iOI.) 

N"  i  23.  —  Au  même  endroit 

TI   •   IVLIO  •    Tl  •   IVLIl  •   FR  •    MI    . 
DVPLIC  •   CO...  I  •     NAVT  . 
LIB   •   rAVSTO   •   PATRON  VS   . 

Tito  Julio,  Tili  Julii  frairi,  milili  duplicis  cohortis  primae 
oautarum ,  libcrto  Fansli  patronns  [Mar.  Nie.) — Joffrédy, 
Nie.  cip.,  p.  2(1.  —  Muralori,  Thés. ,  DCCCXXV,  n°  6.  — 
Bourqaclot,  p.  98. 

N""  12&.  —  Au  même  endroit ^  dans  le  jardin  du  couvent 
des  Récollets. 

PETRONIAE   -    VERAE    *     MATRI   •     PUSSIMAE 
FILIVS  •     VERVS   •    V   •     E     . 

Joffrédy,  Nie.  civ.,  p.  2^.  —  Bourquelot»  p.  111. 

N**  125.  —  Au  même  endroit. 

L.  NONio-  QYADRATO'  CO-  !•  NAVT-        (Colîorlis  primac 
s  '  UVMIYS*  Q*  MANILIYS*  ET'  CAi  .         nautarum.) 

VENIVS   •     RVFVS   •    D   •    S     • 

D'après  Muratori  (DCCCXXX,  n*"  7),  il  faut  remplacer 
le  sigle  S  de  la  seconde  ligne  par  une  autre  initiale,  le  nom 
de  Sextus  étant  toujours  abrégé  par  SËX  et  jamais  par  S.  — 
Rourquelot,  p.  99.  —  Joffrédy,  Nie,  eiv. ,  p.  24.  —  Risso, 
Guide,  p.  66. 
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N""  126.  —  Aa  même  endroit. 

8E\  -    CASSIO  *    L  •    P    . 

CAll   •    ALB  •    PBIAMTS  *    I    • 

F  •    D  •    S    . 

Joffrédy,  Nie,  cw. ,  p.  26.  ^Boorquelot,  p.  118.  — 
Bouche,  etc. 

N*  127.  —-  Aa  même  endroit. 

TI  •    IVLIVS    . 

GOMDOLU  •    P    . 

CAPATIYS  • 

MIL  •    GOH    . 

MORT  *  PBi  •  STip    •  (Montanorum  primae  stipen- 

zxx    •  dlorom.) 

H  •   s  •   E   . 

Tl  •    lYUVS  •    GBIGALO    • 
TI  •  IVLIYS  •    DYGGIO    • 
H  .    P    • 

Ces  montagnards  alpins  (Montant  Alpini)  sont  comptés 
par  Pline  au  nombre  des  peuples  qui  jouissaient  du  drdt 
latin  :  Sunt  prsterea  Latii  donati...  Ligures  et  qui  Montani 
Tocantur.  Capilatorum  plura  gênera  ad  confinium  Ligustici 
maris,  etc.  etc. 

Joffrédy,  Hisu  des  Alp.  mar,  —  Bourquelot  »  p.  10&.  — 
ar.  OrcUi,  3888. 

N""  128.  —  Au  même  endroit.  (Trouvée  à  Nice,  sekm 
Bourquelot.  ) 

APOLLORIYS     «DYONISIYS    • 

MIL  .    COH  •    I  •    MAVT  •   TYBIC    • 

H    •     S    '     E     . 
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ApolloDiom  fuisse  militem  ac  tubicinem  in  cohorte  prima 
oamaram  dénotât  et  ioscriptio  MaOeiana  M.  V.  p.  A51,  n°  12. 
Item  luilUes  buius  cohorlis  memoraDt  1res  aliae  inscrîpiiones 
Nicaeenses  quas  refcrl  Muralorius,  t.  II,  p.  825,  n**  5  et  6  ; 
p.  837,  n'7.  (àfarm.  Nie) 

ApolUmio.  —  Dyonisio.  —  MiL  coh.  nau,  —  tie.  h.  (Ti»- 
serancL) 

àpollania.  Dionysio.  *—  MiL  cok.  L  naut,  Tubie»  ^- 
A.  r,  c  (Boorquelot,  p.  98.  ) 

Zaccharia,  Escurs,  p.  M.  —  Orelli,  3621. 

N*129.  —  Aq  même  eodroit.  (Ancienne  villa  desCtroUns.) 

G  •   IIARIVS  •  CIMOGIO  *  MILES  * 

COH  •  LIGTRYM  • 

HIC  *   SITYS  '   EST  • 

C.  Marim.  cimogio.  miles.  —  Coh.  IIL  Ug.  hsê,  (Tisse* 
rand.) 

C.  Marius,  etc.  •....•  Coh.  IIL  Lig,  h.s.e,  (Marm. 
Nic^J^JotL,  Hist,  da  Alp.  m.  —  Bouche,  Hist.  de  Prov., 
U  l,  p.  300.  —  Risso ,  Guide ,  p.  70.  —  Papon ,  Hisi.  de 
Prov.,  t  I,  p.  3ft.  —  Bourqnelot,  p.  100. 

N*  130.  —  An  m6me  endroit.  (.  .  .  in  vinea  dni.  de  Gu- 
bematisprope  Amphitheairum.— Jo(T.,  Aïe.  civ,  p.  16.) 

P  •   AELIO  •  SEVERINO  * 
V  •   B  •   P  • 
PRAESIDI  •   OPTIMO  * 

ORDO  *  CEiiBN  •     (ordo  Gemcneleiisb.) 

PATBONO  ' 

P.  iElio  Se?erino  V.  E.  prssidi ,  etc.  (Bouche.  )  —  Mura- 
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lori,  MXXXVir,  n*  ù.  —  SpoD,  MiscelL ,  p.  163.—  De 
1^'al,  p.  203  et  les  hislorieus  de  Provence  et  de  Nice. 

N*  131.  ^  Au  même  endroit.  Décooîerte  dans  le  voisinage 
de  l'amphithéâtre. 

M  •    AVBELIO  •   MASGVLO  < 

V  •  E  • 

on  -    EXIMIAM  *   PRAESIDIATVS  • 

EIVS  •   INTEGniTATEM  •   ET  • 

EGREGIAM  •   AD  •  OMNES  •  HOMINES  • 

UAI^SVETYDINEM  •   ET  •   VRGENTIS  • 
ANKONAË  •   SIKCEBAM  •   PRAEBLTIONEU  • 
AC  •   MVNiriCENTIAU  •   ET  •   QVOD  •   AQVAE  •     (1). 
VSVM  •   VETVSTATB  •   LAPSYM  •   BEQ 
SITVM  •   AC  •    REPEBTVai  '  SAECYLI  • 
FELICITATE  •   CVRSVI  •    PRISTINO  • 
REDDl DEBIT  • 
COI.LEC  •   III  • 
QVIB  •   EX  •   sec  •   P  •   EST  • 
PATBONO  •   DIGNISS  •   V  •   E  • 

(Joff.,  Nie,  cir.,  p.  17.) 

Joffrédy,  qui  interprète  les  sigics  quib,  ex  sec,  p.  est  par 
les  mots  quitus  ex  senaïuseonsuUo  potcstas  est ,  en  cooclat 
que  Cimiez  avait  un  sénat  comme  les  colonies  et  les  munici- 
paux les  plus  considérables. 

Spon,  Mise,  antiq.  polenta  t.  IV,  p.  719.  '-t.  I,  p.  17. 
—  Bouche»  Hist,  de  Prav,  —  Chùrog, ,  t  I,  p.  121.  — 
Papou,  Bist.  de  Prov.,  t.  I^  p.  32.  — Durante,  Hist,  de 
Nice^  t.  I,  p.  73.  —  Bourqiiclol,  p.  78,  etc  ,  elc. 

N"  132. — Au  même  endroit.  (Ex  Jo/frcdo  et  Guiehenonio 

(1)  Aquedtic  soalerrain,  dont  une  grande  partie  subsiste  encore. 
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(Hist.de  ProT.,  p.  97&),  sedapud  utrosque  eorrtipta^  quod 
ninris  si  lapîdem  ipsum  inspicias^  qui  quadratm  kumi 
defisus  exstat  rétro  domum  D.  de  Gubernaiis  in  Cimiez.  ) 

CORNELIAË  •  SÀLONINAE  ' 

SAKCTISSUl  '   AVG  * 

CONITG  *   GALLIENI  •     (i). 

ITMORIS  -   AVG  •  N  *   ORDO  * 

CEUENEL  -   CVRANTE  * 

AVREUO  *   lANVARIO  ' 

V  •  E  •  .  (Martn.  Nie.) 

Comeliae  —  Saloninae  —  sanaissim.  —  aug.  —  coniug, 
Gallieni,  —  Juniarîs,  —  Âug.  —  /V.  Ordo.  —  CetneneL  — 
curant.  —  Aurelio,  —  Janttario,  —  v.  e.  ( Joff, ,  Hist.  dei 
Aip.  m.,  p,  175,  et  Nie.  cir.,  p.  18.) 

Orclli,  n.  1010. —  Spon,  3Iise.,  p.  163.  —  Muralori, 
CUV,  6.  —  Fabretli ,  col.  Traj.,  2.  —  Banduri ,  Numism. 
mp. ,  t  I,  p.  261.— Pagi,  Dissert,  hyjmt.  ^  p.  516  et 
Critic.  in  Annal.  Baron.  21k.  —  Maffei,  Arserit.  lap.  &30. 
—  Schwariz,  i^/ûc,  12.—  Millio,  Foy.,t.  II,  p.  569.  — 
J.  de  Wal,  Myth.  sept,  mon.,  p.  206.  —  Boorquclot,  p.  72 
et  tons  les  historiens  de  Nice  et  de  Provence. 

N**  133.  —  Au  même  endroit.  (Selon  Bouche  ,  Hist.  de 
Prov. ,  t.  I,  p.  300  ,  celle  inscription  aurait  été  découverte 
dans  le  quartier  de  Longchainp,  aujourd'hui  St- Barthélémy.) 

e 

SELAMIO 
H  •   F  • 

6  ^  Selanio  ^  M.  F,  —  id  est,  motte  intercmpto  Se- 
(i)  Salonine  et  Gailicn,  morts  tous  deux  Tan  268  de  J.-C 
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lanio  Marci  filio.  (Bouche  ,  Hisu  de  Prav.,  u  I,  p.  300.  ) 
V.  ^Selanio.  —  Af.  F.  (Marni.  Nie) 

II  faut  peut-être ,  au  lieu  du  sigle  6,  écrire  6  R ,  c*est- 
k-dire  Oectç  xaTa)r6ov(ciç  (Diis  Manibus). 

N""  134.  ^  An  même  endroit  (Dans  l'ancienne  filh  Gaka.) 
Les  premières  lignes  étaient  frustes. 


MATRI  •   PIISSIMAE  •   POSYIT  •   OB  •   GVIVS  ' 

DEDIGATIONEM  •  DECYRIONIB^   ET  •  VIVIR  • 

AVG  •   VI  •   ERANISTO  •   F  •   NCIA  •  LIB  •   SPORTV 

LAS  •   m  •   DIYISIT  •   ITEM  •   COLLEGUS  •    XI  « 

ET  •  RECVMBENTIBYS  •   PANElf  •   ET  •  VINYM  • 

PBAEBVIT  •   ET  •  OLEYM  •   POPVLO  •  YIRIS  •   AC  < 

IIYUERIBYS  •   PBOllISGE  •  DEDIT  - 

L  •  D  '   D  •  D  • 

....  tri.  piissimo.  etc.,  Aug.  Eranùtito,  F,  /Viciœ. 
lib,  etc.,  etc.  (Marm.  Nie] 

—  trù  piissmo.  posuîL  ob  cutus,  —  dedicaii^h 

Item.  Decurio. .  •  et  riV.  —  /Ivg»  Veteranis,  loncialb,  sportu 
—  las  XIL  divùÎL  itenu  coUegiis  XL  —  et  recumbendbus, 
panem,  et.  vinum. —  praebuit,  et.  oleum.  populo.  riVii  ac. 
»  multeribus,  promiscue.  dedù.  L.  DDD.  (Tisserand.  ) 

Bourquclot  (p.  130-131,—  Risso,  Guide,  p.  16,— Joff., 
Hist.  des  Àlp.  mar.)  supprime  les  deux  pénultièmes  lignes 
de  rinscription  et  remplace  la  dernière  par  les  mois  :  loou 
datus  decreto  decurionum. 

N<>  135.  —  Au  même  endroit.  Autel  votif  découvert  Jl  y  a 
peu  d'années,  dans  la  propriété  Nieubourg. 

AXI  •   F  •   YOTV  • 
SOLVEBYNT  • 

Bourqneloty  p^  6.i. 
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NM86,  —  Ao  même  endroit. 

P  •   SECVNDO  •  SEVERINO  '   U  '   V  • 

EQVm  •  PVBLICO  •  imviRO  •  .  . . 

CVRATORI  •   CEMEMELENSIYII  • 

Q*   ALIMENT 


L  •   D  •   DEC  •   DECC  • 

Papon ,  voy.  Lin.  en  Prov,,  l.  II,  2.  —  Dorandi,  Piem, 
cisp.,  p.  7i.--Bourqaelot,  p.  83. 

N«  137.  —  Au  même  endroit. 

MARiANELLA  •  (Tisserand.) 

Cette  sépulture,  probablement  chrétienne ,  semble ,  par  la 
ftmplicîié  de  sa  forme ,  remonter  aux  premiers  temps  du 
christianisme  ;  tandis  qoe^  par  les  noms  accouplés  d*Anna  et 
de  Maria,  elle  doit  être  rapportée  à  une  époque  tout  au  moins 
postérieure  au  IV*  siècle. 

N*  138.  — Au  même  endroit  Cette  inscription,  d'abord 
découverte  dans  l'ancienne  villa  Gubernatis,  fut  ensuite  trans* 
portée  dans  la  propriété  Risso,  située  près  de  la  route  de 
France,  et  a  été  récemment  perdue  à  Tocca-sion  de  quelques  tra« 
faux  de  reconstruction  que  de  nouveaux  propriétaires  ont  fait 
exécuter.  Déjà  réduit  en  deux  morceaux,  il  est  fort  à  craindre 
que  cet  intéressant  monument  n*ait  été  mis  en  oeuvre  et  ne  puisse 
plus  être  retrouvé ,  an  moins  de  longtemps.  La  copie  qui  va 
en  être  donnée  a  été  relevée  sur  place,  il  y  a  peu  d'années. 

$  HIC  •  REQVIESCET  ■   BONB  •   MEMORIE  ' 

û  SPECTABILIS  •  SPECTATVS  •  QVI  •  TIXIT  t  ANNYS  ^  L  *   Ml  '   VIII  t 

\^  CVITS  •  DP  t  ESS  •   SVB  >  DIE  •   VIII   •   KAL  •  IVNII  •   DN  • 

^  LEONE  •  IVNRE  •   VC    •   SS  • 
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Hic.  requiescù.  bonae,  tnemoriae.  —  spectabilis  Expn- 
talus,  q.  vixit.  —  annus.  L  m.  V///.  cuius.  dp,  est.  sub. 
—  die  VIIL  KaL  Junii,  dn.  Leone  junre  —  VC.  SS, 
(Joffrédy,  Hist.  des  Alp.  mar,,  p.  218. 

flic,  requiescit.  bonae.  —  memoriae.  spectabilis.  —  V. 
Exspectatus.  q.  vixit.  V.  — annis  L.  m.  VI U.  cuius.  dp.-^ 
est.  sub.  V.  die  VIII.  KaL — Junii.  Dn,  Leone.  Junre.  — 
V.C.  S. S.  (Pciri  Eelandî,  Fast.  consul,  Traj.  Balav.  1715, 
p.  652  ;  d*après  .MabilloD,  De  eultu  ignoior,  sanet,  •  p.  hh, 
ed.TrajecUns.) 

Dans  celle  leçon,  les  signes  de  ponctuation  f  ont  été  rem- 
pUcés  par  des  Y  qui  en  obscurcissent  le  sens. 

Le  symbole  du  poisson  figure  comme  formule  arcane  dans 
un  grand  nombre  de  monuments  chrétiens  dès  le  1I«  sièd& 
Ce  qoi  dans  l'origine  le  fit  adopter,  c'est  que  le  mot  IXOïZ 
fournit  les  initiales  des  mots  :  'Ir^aoOç  Xpiffisç  6ssu  ucéçobiT^p, 
et  c'est  de  là  que ,  employé  comme  métaphore  dans  le  dis- 
cours, inscrit  ou  figuré  par  la  représentation  peinte  ou  gravée, 
il  fut  d'un  usage  universel  chez  les  chrétiens  jusqu'à  la  fia  do 
y«  siècle. 

La  formule  ffie  requiescit  on  requiescet  (  1'^  pour  l'i ,  est 
une  des  altérations  les  plus  fréquentes  dans  les  monomeots 
épigraphiqucs  des  premiers  siècles  de  l'ère  chrciicone. — 
Le  Biant,  1 ,  37-67  )  s'introduisit  entre  la  fin  do  IV*  siècle 
et  le  commencement  du  V*  ;  elle  devint  d'un  usage  géoéral 
au  VI*.  On  y  ajoutait  ordinairement  les  mots  tii  paee^  qoi  sont 
ici  remplacés  par  le  sigle  -P.  Toutefois,  on. pense  aussi  y  voir 
le  monogramme  chrétien  sous  une  forme  peu  usitée  ailleurs 
qu'en  Orient.  (Cf.  Martigny,  Dict.  des  ant.  chrét.  —  In- 
scriptions. ) 

En  raison  de  la  foi  du  chrétien  en  l'immortalité ,  la  mort 
n'est  pour  lui  qu'un  sommeil  ( dormitio)  et  la  sépulture  ooe 
déposition  passagère  {depositio).  On  retrouve  ici  une  da  re- 
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présmiations  de  cette  formule  :  DP,  exprimée  ailleors  par 
ces  divers  sigles  :  D,  D,  D.F,  DEP  ou  DE. 

Les  cœurs  on  f  qu'on  remarque  entre  quelques-uns  des 
mots  ne  sont  qu*un  mode  de  ponctuation.  Il  en  est  de  même 
pour  les  P  ou  feuilles  que  l'on  trouvera  ci-apr&s.  A  l'appui 
de  cette  opinion ,  Léon  Reinicr  rapporte  une  inscription 
d'Afrique  où  ces  signes  sont  appelés  hedera  disiinguenies, 
(Inscriptions  de  V Algérie^  n**  1891.) 

Les  mots  domino  nostro  Leone  Juniore  qui  terminent 
celle  inscription  et  nous  fournissent  la  date  certaine  de  l'an 
hlk  de  J.-C.  (l'empereur  Léon-le-Jeune  n'ayant  régné  qu'un 
an),  la  revêtent  d'un  nouvel  intérêt.  On  sait  en  effet  que , 
dans  les  Gaules,  la  plus  ancienne  inscription  datée  est  de 
i'anS3(i(Le  Blant,  Recueil,  p.  138, 1. 1*')  à  laquelle  de  Bois- 
sien  {Recueil^  p.  550)  en  ajoute  une  autre  de  Lyon  portant  la 
date  du  29  juillet  522.  (Martigny,  loc.  cit.). 

Enfin  les  sigles  VC.  SS.  paraissent  devoir  être  interprétés 
par  les  mots  viro  ciarissimo ,  semper  saivo,  d'après  la  for- 
mule fréquemment  usitée  :  salvis  DD.  NN,  Augustis. 

Le  nom  de  Spectatus,  qui  se  rapporte  aux  augures,  est  on 
des  nombreux  exemples  des  emprunts  que  les  premiers  chré- 
tiens ne  cessèrent  jamais  de  faire  aux  noms  des  divinités  ou 
aux  pratiques  du  paganisme,  soit  dans  les  noms  qu'ils  prô- 
naient, soit  dans  la  phraséologie  de  leurs  sépullorei 

K*  139.  —  Au  même  endroit.  (Cimiez.) 

AYBELIE  • 

CBRISTIAKB  •   HDELl    • 

ET  •    AYBELIO  •   ETRV  • 

FL  •   SECVMDINVS  •   VX  • 

ET  •   FIL  •   INFELICIS  •    F  • 

(Tisserand.) 
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Ce  fat  à  Antioche  (Act.  XI,  26)  que ,  poar  la  première 
fois ,  les  fidèles  furent  appelés  chrétiens. ..  Presque  tous  les 
auteurs  ecclésiastiques...  ont  placé  cet  événement  sous  le 
règne  de  Claude  (  Marligny,  Dici.  des  ant  ehréu^  p.  6&1.) 

Chez  les  premiers  chrétiens ,  ceux  d*enlre  eux  qui  étaient 
Dés  de  parents  chrétiens  s'appelaient  ex  fidetibus  fidèles  ; 
niZTOI  EK  ni2TÛN.  (Lupi,  Sever.  epiik.,  p.  136,  et  Mar- 
tigny,  Uk.  cit.) 

N°  1/iO.  —  Au  même  endroit.  (Trouvée  près  des  ruines  de 
Tamphlthéâtre.  ) 

G  •  I  .  VALENTl  •  I  •  F  • 
VIVIRO  •  CIYIT  •  SALIN  • 
ALPIYM  -   MARITIMARVU  • 

PATROMO   *  OPTIMO  * 
TABERNARI •   CEUENEL  - 

(Durandi»  Piem.  cisp»,  p.  71) 

Il  sera  question  du  même  C.  Julius  Valens  dans  une  la- 
scription  trouvée  à  Lucérame  et  rapportée  ci-après. 

N*  1A1.  —  Au  même  endroit.  (Briques  impressionnées coo- 
servées  dans  le  jardin  des  Récollets.  ) 
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(Boorquelol,  p.  ]&6.) 

S*  1Û2.  —  Au  iniDie  eiidroïL  (Fragmeoi  dr  brique  con- 
MTTi  dans  le  ubinet  d'antiques  de  M  Guiltoieau.) 

\ACLPOLI 

(Bonrquelut,  p.  iliS.) 

N*  163.  — Rapportée  par  Huratori  ,    DCCXCVll.    n'  1, 
d'aprèi  Dooi,  mais  sans  indicaiion  de  provenance. 

D  ■   M  ■ 

T  ■   AVREU  ■ 

CL  •  CEBTI  ■ 

CEHENBLI  - 

PB  •   LEG  ■    XX  ■   T  ■    V  ■ 

IVtn'S  -  SEVEBVS  ■ 

ET  ■   AVnELlVS  ■ 

3EUPK0R1VS  • 

H  ■    P  •   C  • 

(Duyrqueloi,  p.  t06.) 


J 
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N"  ikk.  —Au monastère  de  St-Pons  (1). 

G*   VALERIAE  *   CANDIDAE  •   PIISSIMA   .  (piissimae?) 
MORTE  •   SVB...  YALERIVS  •   VICTOR   -    (subraplae,) 
SECVNDINA   •   ET   •    NEPOTILLA   •    TlllkE  (et  SeCUudina.) 
FECERVNT   . 

(Joffrédy,  Nie.  civ.^  p.  23.) 

C.  Valeriae.  Candidae  immatura.  — morte,  sub.  Vaie- 
rius.  Viator,  et.  Secundina,  Nepotillae.  filiae.  —  exoptaiim, 
fecerunt.  (Tisserand.) 

G.  Valeriae,  Candidae.  immat.-^ morte.  subtqannuXV, 
Valerius,  — Victor,  et.  Secundina.  Nepotilla.  — filiae,  duU, 
fecerunt.  —  (  Paul  Simian,  Rct).  de  Nice^  15  février  1862.  ) 

G.  Valeriae,  candidi.  immat.  —  morte SUBTO Al NXL 
Valerius.  —  Victor,  et,  Secundina.  Nepotilla.  filiae,  dulc. 
fecerunt, 

M.  Bourquelot,  à  qui  appartient  cette  leçon  (p.  109} » 
propose  de  substituer  candidiae  au  mot  candidi  et  de  corriger 
la  seconde  ligne  comme  il  suit  :  morte,  sybtr.  ann.  xi. 
YALERIVS.  Il  remarque ,  en  outre  »  que  la  jeune  iîUe  défonte 
porte  à  la  fois  un  prcenomen  (Gaia),  un  nomen  [Valeria)  et 
un  agnomen  (Candidia)^  ce  qui  est  rare. 


(1)  Le  monaslère  de  St-Pons,  situé  à  peu  de  distance  de  Clmiei,  un 
peu  plus  au  nord  et  en  amont  dans  la  vullée  du  Paillon,  appartenait 
jadis  à  Tordre  des  Bénédiclins,  et  c*est  aux  soins  de  ces  religieux  que 
Ton  doit  la  conservalion  de  la  plupart  des  inscriptions  qui  vont  être 
rapportées  comme  provenant  de  ce  quartier.  Il  a  bien  pu  se  faire,  il 
est  frai,  «t  comme  il  arrive  en  toute  collrciion  de  ce  genre,  qu'un  cer- 
tain nombre  d'entre  elles  aient  été  apportées  d'une  autre  localité; 
mais  on  n'en  peut  pas  moins  tenir  pour  ù  peu  près  certain  que  celles-ci, 
sMl  en  est,  forment  exception  et  que  presque  toutes  ont  été  recueillies 
sur  cette  partie  du  territoire  des  VedicmUi  qui  avoisinail  leur  cbeMieo. 
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C.  Valeriae,eic..  mobtb  stbt.  qa.  nxi.  yâlebits.  etc., 
eic.  (MillÎD,  Voy,^  t  IL  p.  557.) 

Leçon  proposée  :  C  Valeriae  Candidae.  immat, — MORTE. 
SVBL  Q.A.V.N.X1.  VALERivs  (morte  sublalae  quae  annos 
Hxil  numéro  XI,  Valerius).  —  Victor,  et.  Secundina,  Nepo- 
tilUu  —  filiae.  dulc.  fecerunt. 

N*"  1/15.  —Au  même  monastère. 

MATTCIAE  *   PATERNAB  '   EX  *   PAGO   • 
LICIBRO  -    YIGO  '   NAVELIS  *   IMMATV 
RA  -    MORTE  •   SVBTRAGTAE  *    ANN  •   XXV   . 
M  •    V  •    L  •    MATVCGIVS  •    YARINVS  '    ET   • 
AELIA  •    MATERNA  •   PARENTES   • 

(Joff.,  Nie,  civ.^  p.  2/i.) 

Bouche  rapporte  la  même  inscription,  avec  les  légères  va- 
riantes ci-après  :  Matinciae  pour  Matuciae.  ^  Ligirro  pour 
Litnrro.  —  Carmta  pour  Varinus.  (T.  I,  p.  107.) 

Matutiae,  Paternae,  —  immatura ,  morte,  subtractae.  — 
quae.  vixit.ann.  XXV.  m.  F.  —  ex  y  pago.  Licirro.  vico. 
navellis.  —  Lmcius.  Maïuiius.  etc.,  etc.  (Maiïei,  An,  criiic. 
iap.y  1.  III,  c  IV,  d'après  J.  P.  Ricolvi. 

Matuliae ^  etc..  ex.  pago,  Licino.  vico,  —  Navallis 

(Marm.  Nie.) 

Matiuciae.  Paternae  es.  pago,  -  Liccirro,  vico,  Navelis, 
immatu  —  ra.  etc.,  etc.  (Bourquelot,  p.  122.) 

Matttccia  Paternae  —  immatura  morte,  subtractae.  —  q. 
tixit.  ann.  XXV.  M.  V.  —  ex  pago.  Li.  —  L.  Matuccius. 
Carinus.  etc.,  etc.  (Tisserand.) 

On  a  voulu  reconnaître  le  village  de  Lieuche  (  vallée  du 
Cbanz.  —  Alp.-LMar.  ),  sous  le  nom  de  ZiciVrum,  sans  autre 
fondement  qu'une  prétendue  ressemblance  de  nom.  Dans  les 
documents  anciens ,  ce  village  reçoit  les  noms  de  Castrum 
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de  Leuchia^  Leueka,  Ltucha.  Booche  écrit  Lenche  (  faotive- 
mentpourlLetrrAe),  d*aatre8  Uaseke,  etc.,  ce  qui  o'aDgmente 
pas  les  probabilités  en  favear  de  l'interprétation.  On  n*est 
pas  pins  avancé  en  ce  qui  est  do  Viens  Narelis.  Quelques- 
uns  le  confondent  avec  le  village  d'Âuvare,  sans  qu'il  soit 
possible  de  trouver  un  appui  à  leur  assertion. 

N"  1/|6.  —  Âu  même  monastère. 

MëMOBIAE  •   SANCnSSIMAE  - 
C  •   SYBBII  •  SEGVNDINl  - 
PRIMATIS  •   ET  •   PATRON!  •   PROVINUAB  • 
PIGTATIS  *   ELOQVENTIAE  *   MORYM 

MAtaSTRI   • 
8VBBIVS  -   SEVEBINYS  •   PBATEB  • 
EIVS  •   IMMATVRA  •   MORTE  •   DEGEPTV8 

xiix  *  ANMs  •  vurr  * 

BIS  .  DVO  .  1V^GA^TVB .  QYOS  .  IIENSES  .  QYATYOB  .  AVGENT  • 
PEBMYLTIQYE  •  DIES  •    FELII  •  81  •   LONGIOB  •   AETAS  • 
MANSISSET  •   QVAM  *   DYRA  •   SIBI  •   FORTYNA  '   MEGAYIT  • 

G-  MISEROS-  HOMINES-  YIYVNT*  QYI-  YIYEBE-  KOUE!!rT- 
YIYBBE  *   QYI  *   DEBBNT  *   PATO  '   MOBIYNTYB  •    ACEBBO  • 

Cette  inscription  et  la  précédente  (  n"*  145),  occupent  les 
diverses  faces  d'une  même  pierre  et  ont  été  jusqu'ici  relatées 
d'une  manière  incomplète. 

Il  est  évident  qu'il  faut  y  reconnaître  un  de  ces  blocs  dits 
opisthographes  qui ,  après  avoir  appartenu  à  d'anciennes  sé- 
pultures, en  étaient  arrachés  et  recevaient  au  revers  de  noa- 
velles  inscriptions.  Les  premiers  chrétiens  en  osèrent  long- 
temps ainsi  avec  les  tombeaux  des  païens ,  et  tout  semble 
se  réunir  pour  donner  à  croire  que  le  bloc  dont  il  est  ici 
questionnons  en  fournit  un  exemple.  En  effet,  les  mois 
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memonae  sanctissitnae ,  Tindication  de  la  dignité  du  défuul, 
les  expressions  Uudaiives  qui  raccompagnent ,  la  formule 
prolixe  du  regret  contenue  dans  cette  prose  mesurée  (quasi 
versus)  dont  l'usage  s'introduisit  dans  le  IV*  siècle,  consti* 
tocnt  un  ensemble  de  caractères  auxquels  il  est  diflBcile  de 
ne  pas  se  rendre.  Les  mots  fato  et  fortuna^  empruntés  à  la 
phraséologie  païenne,  ne  retranchent  rien  de  celte  évidence, 
parce  que  les  chrétiens  ne  se  défendaient  nullement  d'em- 
ployer, dans  le  discours  et  dans  leurs  écrits,  les  formules  de 
langage  consacrées  par  la  routine  et  restées  dans  l'usage 
commun.  C'est  ainsi  encore  que,  dans  un  grand  nombre  fie 
monuments  funéraires ,  on  trouve  ,  non-seulement  les  sigles 
DM,  DMS  (dis  manibus  —  dis  manibus  sacrum),  mais 
même  des  Génies ,  des  Victoires ,  des  Centaures ,  des  Nym- 
phes, etc. ,  et  jusqu'à  des  représentations  de  sujets  mytholo- 
giqueSf  dans  lesquelles  on  a  touIu  voir  des  allusions  aux 
dogmes  sacrés.  (Cf.  Martigny,  Dict,  des  ant.  chrét.) 

Bouche  (  Hisî.  de  Prov. ,  t.  I^  p.  299  )  est  le  premier  qui, 
d'après  Soléry ,  ait  cité  une  partie  de  cette  inscription  : 

Memoriae.  sanctissitnae.  C.  Subri,  Secundini.  —  fla- 
minis.  eu  Paironi,  pravinciae,  — pietatis,  eloquentiae,  tno- 
rum.  magùtri.  —  C.  Subrius.  Severianus.  frater.  imma- 
^ura,    morte  deceptus, 

Ricoivi  a  releté  trois  des  inscriptions  portées  par  ce  bloc, 
savoir  :  1*  celle  qui  commence  par  les  mots  C  Vateriae,  etc.; 
2"*  celles  qui  commencent  par  les  mots  Memoriae  sanctis* 
simae,  et  O  miseras,  sans  mentionner  celle  qui  doit  prendre 
place  entre  ces  deux  dernières. 

Tisserand  rapporte  tout  le  texte ,  mais  il  en  fait  trois  in- 
scriptions distinctes,  comme  il  suit  :  C.    Valeriae.  etc. 

Memoriae.  sanctissitnae,  —  C,  Subrii,  secundù  — 
pritnatis.  etc. 

XXXX,  annis,  vixit,  —  bis,    duo.  jungatuur,   t/uos. 
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tnenscs.  quatuor,  augem. —  tnortique,  dies,  felix,  si. 

longior.  etc. 

Bourquelot  reproduit  les  leçons  de  Ricolvi  dans  le  mêaie 
ordre,  p.  122  et  87. 

N*"  147.  —  Au  même  monastère.  (In  basi  tnrris  sacrx, 
ailum  palm.  1  1/3,  latum  2  1/4,  sed  pêne  vetustatc  coo- 
suniptum.  ) 

MANI..  CIMINO  •  Manîo  Cimino  Ingenuo  sep- 

ING. .  NYO  '  temviri  Augustali ,  Manias 

Yliv  •    AVG  *  Ciminus  ûlius  patri  caris- 

M  *  c.  Ml...  F  •  simo  et  Albicia  niaier  ma- 

PATRI  •    KA    •  ET  •             rîto  incomparabîlî, 

ALBICIA   •   M 

MARITO  •   INCOMP  •  {Marm,   Nic.) 

M.  Bourquelot  a  retrouvé  cette  inscription  dans  nn  couloir 
mal  éclairé  du  monastère ,  et  il  en  a  rétabli  la  leçon  de  la 
manière  soi  van  le  :  Manio,  Gemino.  — Ingenuo.  II  tir.  et, 
cer.  —  Gemino.  filia.  —  patri,  piiss,  et.  —  Albicia,  ma- 
terna. —  marito.  incomp, 

Cer. y  id  est  cerealis.  Les  viri  céréales  étaient  des  ofGcicrs 
institués  par  J.  César,  et  cbargés  de  la  distribution  des  blé:» 
et  du  soin  de  ce  qui  avait  rapport  au  culte  de  Cérès.  (Bour- 
quelot^ p.  90.) 

Man.  Gemino.  —  Inguo.  —  //  vir.  et,  ge.  —  Gemina, 
filia,  etc.  (Tisserand.) 

RJillin,  Voy.y  t.  II,  p.  UkS  ;  et  Risso,  Guitte,  p.  67,  foor- 
nissent  deux  autres  leçons  inexactes. 

N®  148.  — Petit  autel  antique  trouvé  dans  le  monastère  de 
St-Pons ,  et  dans  la  suite  transporté  dans  la  villa  JoOrédy, 
dite  (le  St-Maurice,  près  du  couvent  de  St- Barthélémy,  bao- 
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lieDcdc  Nice.  —  (Joffrédy,  Hist.  des  Alp.-Mar,,  p.  112.  — 
H.  M.  P. 

BERGVLI  - 

LAPIDARI  * 

ÂLMANI 

CENSES  • 

P  • 

Herculi,  Lapidario.  Almancenses.  p. —  (Orelli,  Ins,  lai, 
coll.  n»  2012. 

Bourquclot  repousse  celle  leçou^  en  se  fondant  sur  l'usage 
des  anciens  de  ne  point  employer  généralement  à  Tétat  de 
substantifs  les  adjectifs  topographiques  destinés  à  désigner 
les  habitants  d'un  pays,  et  de  les  faire  précéder  par  les  mots 
incolœ^  cxves^  etc.  (Bourquelot,  p.  51.) 

Ourandi  (p.  61],  se  fondant  sur  une  opinion  du  P.  Zaccharia 

[Excur.  lin.  per  hal.^i  t«  I ,  p.  53) ,  place  les  Almancenses 

sur  le  territoire  de  Clanz  (vallée  de  la  Tinée)  ;  mais  il  ajoute 

que  ce  marbre  a  été  découvert  dans  le  comté  de  Nice ,  sans 

désignation  plus  précise.  D'autres ,  trouvant  dans  Etienne  de 

Byzance  une  ville  de  la  Béotic  du  nom  de  ''AX(i.(i)v ,  en  font 

sortir  une  colonie  grecque ,  qui  se  ferait  établie  dans  les 

Alpes-Maritimes  et  aurait  pris  le  nom  û' Almancenses:  AU 

manceoscs  sunt  Macedoniae  populi  ;  ctijus  gentis  coluniam  in 

Nicsae  oram  appulsam  et  in  hac  urbe  et  comitalu  diversatam 

inemoj'at  Bouche  in  ffist.  Prov,^  tit.  U,  p.  3.  Almony  graece 

''AXiJLcov ,  oppidum  est  Thessalix  a  nonnullis  Elmon  appel- 

latum,  Plinio  teste,  lib.  IV,  c.  viii.  (Marm.  Nie) 

N*  149.  —  Âu  même  monastère. 

D   •    VBS^CCIVS  • 

CELER   • 

CENTONDI   • 

V  •    S  • 
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cEMTONDivs ,  dîviuîié  topiqoc,  d'après  lUillin,  Voy,^  l  II, 
p.  557.  —  De  Wal.  Myth,  Sept,  Mon.,  p.  86.  —  Simi», 
Rev.  de  Nice ,  15  février  1862.  —  Bourqaelot»  p.  61.— 
Marm,  Nie. 

N"  loO.  ^  Au  même  monastère  (...  in  cavaslio  dicti  cc- 
nobii  marmor  latum  palm.  6,  altnm  3  1/3,  introrsam  1  1/i 
àtarm.  Nie,). 

n  •    M  • 

G  '   MANTI  •   PATERNI  •   D.   .    . 

AEBVTICI    •    NEROMN 

EIVS  •  ERGO  '  ADPLICTION .  . 
MARITO  •  IMGOMPAR  •  FEC  - 
CUM  •   QVO  •   VUIT  •   ANN  •   X   • 

C.  Manti.  Pater  ni.  decu...  —  //  vir.  FLÂ'NES,  civi- 
tatis  (1)...  —  Âebutia.  Nepotilla.  ob,..  —  ejus.  erga.  te, 
adfection ...  —  marito,  incompar  ...  —  fecit.  —  cum.  tpio, 
vixit.  ann,  XX.  —  m.  Vllll.  d.  X.  (Boarquelot,  p.  91.) 

Millin,  Foy.,  t.  II,  p.  555 ,  écrit  Nepotilla,  lib.  au  lieu 
de  Nepotilla  ob  (  uiiram  ?  )  ettu  erga  se  adfectionem^  et  plus 
bas  :  ann  X,  au  lieu  de  ann,  XX. 

^*  151.  —  Au  même  monastère. 

YIPVS   •     SCA 
EVAE  •   F  • 
MERCVRl  • 
V   •    S   •    L  •    Il   • 

Vipus.  Sca  —  evaei.  f.  —  etc.  —  Bonrquelot ,  p.  60.  — 
iMillin,  Voy.,  t.  II,  p.  556.  —  Marm,  Nie, 

(i,  FLANES,  id  est  /faminet  pour /fdmiiiif. 
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f^o  152.  _  Marbre  ench&ssé  sur  la  façade  du  même  mo- 
nastère. 


^     MM      A^ 

FLAYIAE  •  BASSILLAE  '  CONIVG  *  CARISSIM  *  DOM  * 
ROMA*  MIRAE  •  ERG  A*  MARIT*  AMORIS*  ADQ  •  CASTiTAT  • 
FESIIN  •  QYAE  '  YIIIT  •  ANM  •  XXXV  •  M  -  III  -  DIEB  •  XII  • 
AVREL-  RnODISMIANVS  •  AVG  •  LIB  •  COMM  •  ALP  •  MART  • 
ET-  AYREL*  ROMVLA  *  HUA  '  I^PAT1ENTISS  •  ...  nlORB  • 
EIVS  •    ADFLICTI  •   ADQ  •    DESOLAT  •   CARISSY  •    % 

S    •     A    •     (D  •   ) 

(  Bourquelot ,  p.  88.  ) 

Flatiae.  Basillae,  coniug.  carissim,  —  Doua.  Roma. 
mirae»  ergcu  mariium,  amoris —  adque.  eastùat^  foeminae. 
tfuae.  vix.  —  ann.  XXXV,  m.  ///.  dieb,  XIL  Aurelius.-^ 
Rhodùmanui.  Aug,  lib.  comment,  Alp, — Mart,ef,  Aurélia, 
Ramula,  filîa,  —  impaiieniissîm,  dolor,  eius,  adflicti — 
adquf,  desolatù  carissim,  ac  mereni,  fereî.  —  fec.  et,  ded, 
(  Joff  ,  Nie.  Civ. ,  p.  18.)  La  fin  de  cette  leçon  est  empruntée 
àMaralori  (MXXir,  n°  5). 

M.  M.  — Flaviae,  Basillae,  coniug,  carissim.  Dam.  — 
Roma  etc.  et  A ureLRomula  filia,  impalientiss. .E.,/„  ORE, 
—  ejus  adflicti.  adque,  désolât,  carissim,  —  S,  /t,  D.  (  A. 
P.  Sîmiao  ,  Rev.  de  Nice ,  1 5  fév.  1 862.  ) 

Fiaviae,  Bassillae.  etc....  Romula,  filia.  -^  impatien- 
tissim,  dolor.  eius.  adflicti,  --  atque,  desolaii.  carissim, 
a€{m)er.  f.  e,  —  e.  s,  a,  ded.  l,  (Tisserand.) 

et,  Aurélia.  Ramula,  filia.  impalientiss,  mort,  etc. 

(Millin  ,  t.  II,  p.  55k,  —  Spon  ,  Mise,  p.  158,  section  v.  — 
Maffei .  Ars  crit.  lap,  III,   p.  554.) 

Leçon  proposée  :  Manibus  et  memoriae  FlaYÎae  Bassillae , 
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coniugî  carissimae ,  domo  Romanac ,  mirae  crga  mariiam 
ainoris  atque  castitatîs  rœminae,  quae  ?ixit  annis  XXXV^ 
mensibus  III ,  dicbus  XII ,  Aureiius  Rbodisinianus ,  Aagusli 
liberti,  commenlariensis  Alpium  maritimarum  et  Aurclia 
Romala  fiiia  impatientissima^  morte  ejus  adflicti  atque 
desolatiy  carissimae  (matri)  sub  ascia  dedicaverunt. 

Commentariensù.  —  Gi-rfiier  rédigeant  les  actes  relatifs 
aux  sommes  dues  au  fisc  (Digest.  1.  XLIX«  lit.  xiv,  §  ^5  , 
n.  7)  —  ou  bien  gardien  des  prisons  tenant  les  registres  des 
détenus.  (Code  Justin.,  I.  IX,  lit.  xiv.  §  k.) 

N*  153.  —  Au  même  monastère. 

SIL 

VA 

NO  • 

Le  dieu  Sylvanus  parait  avoir  été  l'objet  d'un  culte  très- 
répandu  dans  les  Alpes.  M.  de  Ladoucette  {ffist.  des  Hautes- 
Alpes,  182/i,  p.  388)  cite  une  inscription  de  Jldonètier- 
Aiiemont,  où  on  lit  :  Syivano —  sex  Marins.  —  Montanus. 
—  V.  S.  L.  M.  Le  recueil  intitulé  Marmara  Taurinensia 
(Turin,  i7/i3)  et  celui  de  Durandi  {Piem.  cisp.  ani.),  en 
rapportent  bon  nombre  d'autres  où  le  nom  de  ce  dieu  est 
accompagné  des  épithètcs  augustus,  domesticus,  lar  agresiis, 
sanctuSf  liitoralis^  dendropharus,  etc.  —  Bourquelot,  p.  53. 

Voir  plus  baut  (n''  21)»  rinscription  recueillie  sur  un  auiel 
votif  conservé  dans  Tancienne  ville  de  Maistre.  D.  siL  s. — 
C,  AriuSt  etc. 

N'' 15^. —Cette  inscription  était  conservée  dans  le  mo- 
nastère  de  St-Pons ,  mais  elle  y  avait  été  transportée  d'une 
localité  qu'on  ne  désigne  point.  (Voir  Durandi,  p.  72.) 


ÉPIGRAPHIE  GBÊGO-MÂSSALIOTE  ET  ROMAINE.        395 

n  •   ALBINIO  •   G  •   P  •   FALER  * 

Q  •   IIVIRO  •   ET  •  CVRATORI  • 

RALEN  •   PECYMIAE  • 

CEMENELENSlV  • 

L  •   D  •   DECR  •   DECG  •   GEMEN  * 

(Durandi,  p.  72.  —  Bourqaelot,  p.  77.) 

X*  155.  —  Pierre  très  fruste  encastrée  dans  un  mur  du 
même  monastère. 

e  •   LIPIAE  •   PBIMI  * 
TIVEIO  •   IIAFEII  • 
GISSIMAIII  •    VRO  • 
M  •   BM  •   DE  •   SYO    *   FE  - 
GIT  • 

(Bourquelot,  p.  107.) 

Ce  texte  parait  devoir  être  rétabli  comme  il  suit  : 
0.  Upia.  Primitiveio.  tnfeUcissima  .,  uro,  tnarito,  bene 
mereniù  de  suo.  fecU, 

N"  156.  —  Découverte  sur  le  territoire  de  Nice  et  men- 
tionnée dans  la  collection  Martn,  Nie. ,  sans  indication  précise 
de  provenance. 


VIL VRVS  • 

AEOILIG  - 
T  •   F  •   F  • 

(Bourquelot,  p.  96.) 

N""  157.  — Dans  le  voisinage  du  même  monastère,  à  Téglise 
de  St-Michel  de  fiarl)e>I.aic  ou  Barbe-d*Or. 
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AB  •  RV  •  PATERNA  •  Q  •  F  •  ABV  •  MA  •  V  •  E  • 

R  •  FREQTENTIARV  •  INGON  *  MORI  •    A.  Frcquentiano,  lit- 
NO .  XXX  .  RELi .  FIL| .  VER  .  VRSVi  .  V .      comparabUî   ma- 

MES  •  VII  •  QVl  .  MORI  •  RIMVLVS .  MES .  VI .  rilO.  ) 
DIE  •   XI  m  •    ABRV  •   PATERNA  *   HLIO  - 

POSVIT  •  (Joff.,  Nie,  eiv.,  p.  23.) 

.  .  .  abry  .  .  .  Paierna.  q,  fabrum.  ave,  —  rfrequen- 
tiam,  incommortuo,  XXX.  —reL  fiL  rerus  an,.,  men.  Vf. 
q.mori, — i.  mulus.  men,  T7.  d.  XIll,  abrupat. — fiiio, 
posuit.  (Tisserand] 

De  ces  deux  leçons^  évidemment  aussi  incorrectes  l*uDe 
que  Fautre,  tout  ce  qu'on  peut  inférer,  c'est  que  la  troisième, 
la  quatrième  ligne  et  une  |>ailie  de  la  cinquième ,  indi- 
quaient l'âge  des  deux  défunts. 

N""  158.  —  Découverte  près  de  Téglise  du  couvent  des 
Capucins ,  à  St- Barthélémy  (banlieue  de  Mec),  transportée, 
dans  la  suite,  au  jardin  ducal  (1)  et  depuis  égarée 

TI  •    IVLIO  •    VtLL 
ACONIS  -   FIL!  • 

CI  •   VIACO  • 
MILES  •   CO  •   I  *   MAVT  • 

7  IIIIVIR  •    IS... 
HERED  •   EX  •  TES  •   H  -   S  • 

(Joff.,  Nie.  nr.,  p,  19.) 

Ti.  Julio.  Vell.  ^Acouis.  fili.  —  Cl.  Viaco.  — miles,  co. 
i.  naut.  7  iiiiviRis — hered.  ex.  tes.  h.  s.  [Bourqaelot, 
p.  98.)  —  Risso,  Guide,  p.  69.  —  Muratori,  DCCCXXV. 
n**  5.  Ce  dernier  auteur  interprète  la  troisième  ligne  par 

(1)  El  eeclesia  ici  Bartholomsi  in  horlum  ducalem  ;  ffvjovm/'Aai 
ytUict  de  la  Prrfecture)  translata.  (Joff.,  (oc.  cif.) 
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CluTia  (Tille  des  Samnites)  ou  Claudia  Viacum  (ville  des  Via- 
déliciens). 

N^  159.  —  An  couvent  des  Capucins.  fSt-Barlhéiemy.) 

SPABTAG  -   PATERNAE  •   VXORI  •   RARISS  * 
CVIVS  '   IN  •    ?ITA  •   TANTA  •  OBSEQTIA  •   F?ER  • 
VT  '   DI6MB  •   IIEMORIA  •   EIVS  •   ESSET  •   REMY 
NERANDA  -   ...  VERDVCIVS  •   MATERKVS  * 
OBLITVS  •   MEDIOCBITATIS  •   SVAE  •   VT  ' 
NOMEN  •   EIVS  •  ETEBIIA  •   DILEGTIONE  • 
CELEBBABETYB  •  BOC  '  MOKIMENTYM  • 

iNSTiiviT  •  (Joff.,  Nie.  eiv.,  p.  23.  j 

Spartac...  etc....  remu  —  neranda  —  ...  Z.  Verduec, 
(Bourquelol,  p.  123.  — Risso,  Guide,  p.  192.  -  MilHn, 
Voy.,  t.  II,  p.  535. 

N<*  160.  —  Sur  une  pierre  qui  forme  la  margelle  d'un 
puits ,  dans  le  couvent  des  Capucins. 

MEMOBIAE  -   GATTIAE  *   EVCABPIAE  • 

CONIVGI  *   OPTIMAË   • 

G  *   MVLTEIVS  '   SEGVKDIMVS  *   HABIT  •   G   • 

(Joff.,  Niv.  civ.,  p.  23.)] 

Memoriae.  C.  Attiae,  Eucmyiae,  —  coniugis.  aptimae, 
—  C,  UuUeius.  Secundinus.  C.  (  Bourquelol ,  p.  113.  ) 

C.  àtuUelius.  Secundinus  maritus.  (Millin, 

yoy,  t.  II,  p.  537.) 

N»  161.  —  Au  couvent  de  St-Banliélemy. 

SEX  •    SVLPICIO    •    CL   •    SABINO   • 

VEXILLARI   •    GOH   •     I   •    L   • 
I   •    F   •    HISCB    •    GBATINI    •     11   •  ' 

L'T-H*M-H«s*(  Hoc  monumentuni 

baeredes  sequunlur.) 
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Boucbe,  Hist,  de  Prov.yi,  I,p  SOO.^Spon»  Mfjc, 
p.  263 ,  sect.  VII. 

SexL  Sulpicio,  Sabino.  —  VexilL  eoh.  /IL  L  F.  — 
Hiscr,  Gratini iiv.  —  ^.  m.  h,  s,  {Marm,  Nie. ,  ex  Goicheooo, 
Bisu  Prov.f  p.  173,  el  ex  Joiïredo  qui  accoralius lapidem 
citaL) 

£..  F.  Hiscr.  Gratini.  IL^-L  T.  H.  M.  H.  S,  (Papon, 

Hist.  gén.  de  Prov.,  t.  I ,  p.  34.  —  Bourquelot ,  p.  100. 

D.  A/.—  Sex.  Sulpieeio,  co.  —  Sabino.  vexiUa. —  cohor, 
IIL  L  (  F.  Hiscr.  —  Graiiani.  Il  —  L  T.  //.  1/.  R.  S.  ) 
(Tisserand  ) 

N*"  162.  —  Dans  le  quartier  du  Ray,  près  du  couvent  de 
St-Barthélemv. 

lOVl   •    0  •    M     . 
CAETERISQ   -     DUS     • 
DEABVSQ   *    IMMORT    • 
TIB  •   CL  •   DEMBTRIVS  •    (1) 

DOM  *  KIGOMED   •  Domo  N Icomcdiensjs ,  \ir 

V*  E*  PROG*  AYGG*  NN  *  egregius  procuratOF  Augusto- 

ITEM  -  ce  •  EPiGEPSEOS  •  rum  nostroruni ,  item  duce- 

CHORAE  *   iNFERiORis  •  nartus,  etc. 

Ils  dus  Toccs  EpicepseoSy  chorœ  graecae    snnt  latine 

scriplae eamdem  liabent  origincm  Epicepsis  quam  Epis* 

copusy  quod  nofflen  apud  ethnicos  inspeclorem  signîGcaL 

Chora  latine  regio  est Procuratores  imperatori  tribnta 

coliigebant,  eaquc  crant  duccntesiina  ,  ut  in  Viia  Antonii  Pii 
notât  Capitolinus  :  «  Procuratores  »  inquit,  t  suos  modeste 
suscipere  tributa  jussit  duceutesima.  •  Hinc  vcro  conjectare 

fl)  Peut-être  Cloudius,  préfet  des  Aliief^MarUimes  sous  les  empe- 
reurs Valérien  et  Gallien. 


ÊPIGBAPHIE  GBÊCO-MASSALIOTE   ET  UOMAINE.        399 

licet  qui  in  libris  ac  lapidibus  appelianiur  ducenarii  eos  fuisse 
qui  Cxsarum  tributa  coliigebant...  {Marm.  Nie.)  —  Cf. 
Milliu,  Voy.,  t.  II,  p.  5&0. 

Joff.,  Hist.  des  Alp.-Mar,  —  Spun,  Mise.  20  et  Reehereh. 
tant.,  diss.  vu,  p.  l&/i.  —  Muratori,  ULXIV,  2.  —  Bur- 
maoD,  De  vectig.,  71,  etc.^  etc.  —  Bourqueiot,  p.  U9. 

N"*  163.  —  Â  Téglise  rurale  de  St-Sylvestre.  (  Banlieue  de 
Nice.) 

AN  •  IV  • 

ALBiGOîAAGA  •  (Albîcola  Agatae?) 

TEIEMERIS  * 
MERENTISSIME  •         (Joiï.,  Nic.  Civ,,  p.  23.) 

An,  IV. — Albi.  Colaaga.  — Teletneris. — merentis- 
iime.  (Tisserand.) 

N"*  16&.  —  An  Rayet,  sous  le  versant  méridional  du  Mont- 
Chauve.  (Banlieue  de  Nice.  ) 

LAPIDEVU  •   0S(V ) 

VALERIA  •   ALPIN... 

LIO  •   VALERIO  •   SILVIN(O)  • 

PRATRl  •   SVO  •   CnARl(SSlMO}  • 

ET  •   PIENTISSIMO  •   QV(l)  • 

VIXIT  •   ANNOS  •   XXVII  •   ET  • 

UENSES  •    VIII  •    ET  •   DIES  •    XII  • 

M.  Bourqueiot,  à  qui  est  due  la  leçon  qui  précède,  propose 
de  compléter  ainsi  les  deux  premières  lignes  : 

LAPIDEVM  •   OS(s)v(aRIVM)  • 
VALERIA  •    ALP1N(A  •    IV) 

/Mpîdum,  hoc,  —  Valeriana.  Alpina.  Julio.  ^  Vulerio, 
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SU,  —  frair.  suo.  car.  ei.  —  piemissimo.  —  vixÎL  annot. 
xxviiù  —  m.  vit.  d.  xxiù  (Ris&o,  Guide,  p.  68.) 

Lapid.  m.  h.  —  Valeriana.  Alpina.  —  Julio.  VaUrû., 
SHv.  —  frair.  sua.  car.  et.  —  pientissiino.'^  vix.  an.  xciii 
m.  vi.  d,  xxii.  (Tisserand.) 

Lapidem.  posu.  —  Valeria.  Alpil.  —  lia.  Valérie.  Sibi. 
—  frairi.  sua,  charisso,  —  vixit.  annos.  xxviii.  —  meii- 
se$.  viii.  die*,  xiù  (Durante,  Chorog.  du  comté  de  Nice.) 

N*  165.  —  ^  Téglise  rurale  de  St-Sauveur.  (Banlieue  de 
Nice.) 

L  •  lULLlNO  • 

L  •   lULLlKYS  • 

HfiRAGO 

RAS  • 

PBATBR  •  (Tisserand.) 

N*  166.  —  A  l'église  rurale  de  St-Blaise.  (Banlieue  de  Nice.) 

M  •    ATILIO  •   L  '   F  •   FALEB  •   ALPINO  • 
FLAMini  •  DITI  •  CAESARIS  • 
NERVAE  • 
PERPETVO  • 
PATRONO  •   IIVNIGIPU  • 
TRIB  •   IIILIT  •   œHOR  *   7 
LI6VRVM  • 
D  •   D  • 

Âu  dire  de  Durandi  qui  rapporte  celte  inscription  (Piem. 
cisp. ,  p.  67),  la  fréquence  de  la  mention  de  la  tribu  Falerina 
dans  les  inscriptions  des  Alpes-Maritimes  provient  de  ce  que 
la  ville  de  Ccmenelium  y  fut  comprise. 

Au  sujet  de  ce  m6me  M.  Atilius  Alpinus ,  voir  ci-après 
rinscription  qui  existe  encore  à  Saorge.  (Usures  Montanù) 


r 
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N*  167.  —  A  Aspremoot  (versant  méridionai  do  Mont- 
GbaoTe),  près  de  Nice. 

HERGYLI •  9AGRVM  • 

Dorandî,  Piem.  cisp.  ^  p.  69. 

N*  168.  —  An  Plan  de  Revcl  (  un  peu  au-dessus  du  village 
moderne  de  St-André.  dans  le  voisinage  de  Nice).  —  Pierre 
eocastrée  dans  le  mur  d'une  maison. 


(Bourqnelot,  p.  11/i.) 

N*  169.  —  Au  Plan  de  Revel  (quartier  du  Colombier). 

OVISIVS  •  MAT  • 

M'A-   ENTONIVS  •     .      .      .      . 
P.      .     .      . 

V  •  o  •  P  •  H  *  S    (Durante,  Chorog.) 
Onisius.    Mat.  —  M.    Ae.   Ontonius,  —  P.  —  lap.    hs. 
(Tisserand.) 
...  Ovisius.  maU — M.  Aenionus -—..,.  P. —  v,  o,  p.  n.  5. 

(Bourquelot,  p.  118.) 

N**  170.  —Au  Plan  de  Revcl  (même  quartier  que  la  pré- 
cédente). 


l 


G  •   V1PÏ>I0  •   VIP 

PI  •   F  •   ABERON  • 

TERTIA  •   VIPPIA  • 

VIPPI  •   P  •   FRATRI  • 

H  •   E  •   T  • 


II 


26 


(Bourqnelot,  p.  110.) 
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C.  Vippio.  Vip.  —  piaU  e.  Beron.  —  Tertia.  Vippia,  — 
Vippi  f.  fratrû  —  fi.  ext.  (Tisserand.) 

C.  Vippio.  Vip  — pi.  fa.  beron.  eic  H.  EX.  T.  (Do- 
rante, Chor.) 

N**  171.  -—  An  même  endroit  (dans  one  masure  :  Durante, 
Clunrog.) 

MOCGIAE  • 
PATERNAE  • 
Q •   ALBVC  •   PV 

DESTIANA  • 
PILIAE  •   VIVAE  • 

FEGIT  •  (Bourquelot,  p.  lia) 

Mocciae.  —  patemae.  •»  9.  albuc.  Pu  —  dentiannae— 
filiae,  vivae.  feciL  1.  (Dorante,  Chor.) 

Q.  albuc.   Pu  —  deniiana.  —  fil,  vivo.  —  fecit. 

(Tisserand.) 

^*  172.  —  Cippe  en  forme  d'autel  de  38  cent  de  hauteur 
sur  28  de  largeur  et  16  d'épaisseur.  Au  Phn  de  Re?el,  près 
du  chemin  de  Tourrettes. 

Q  •  ALBIGCIO  • 

.    .   .    PVOENTl  • 

Q  *  ALBIGCI 

VS  •   PYDENTI 

ANVS  •   .  .  .  .    PA 

TRI  •   DTI.GIS  • 

MON  *  PEUT  -       (Durante,  Charog,) 

Q,  Albiccio.  —  Pudenii.  —  Q.  Âlbicd —  us.  Pmlenn  — 
anus.  Patri.  dulcis.  —  mf.  (Tisserand.)  —  (Dourqudot, 
p.  112). 
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N*  173.  —  Ao  Plau  de  Revel,  incrostie  dans  le  mur  d'une 


MARCIA  -   VBRINA  • 

MBTTIA  *   REVSCI 

NAB  •  IIATRI  -   PI  • 

PIBNTISSIMAB  • 

POSViT  •     (Boarqnelot,  p.  116.) 

Marcia.  Veria.  Meîiiae.  Puscinnae. '^matrù  pitntù- 
iimae  pondu  (Joffi,  Nie.  eiv,,  p.  25J 

Marcia.  Verina.  —  Mettia.  E.  Fusci nae.  matro. 

PL  — ...  pientissimae.  posuit.  (Dorante)  Chorog.) 

Marcia,  Verina.  Mettiae.  F.  Fusci  —  nae.  mairi,  pi,  — 
pieniiuim»  posuit.  (Tisserand.) 

N*"  174.  —  Dans  ic  Plan  de  Revel.  (Incrostée  dans  le  mar, 
d'une  construction  rustique.) 

VBDIANTIORYII  • 

TOT  •   LIB  •  RED 

DIT  •   L  •  VAL  •  VELOZ  • 

MU  •  LEG  •   XIIII  • 

RVT  •  YICTB.   0  • 

CL  •    A...  EPETINI  • 

l^erftiaiitionnii.  —  vat.  lib.  red—  dit.  L  Val.  Velox.  — 
mil.  leg.  xiiii.  —  rut.  victr.  o.  —  cL  a,  •.  epetini.  (  Bour- 
qaelot,  p.  105.) 

Vediamiarum  etc..  mil.  Ug.  xiiii  —  rut,  vict.  r.  x.  — 
cla»  epe.  îini.  (Tisserand.) 

Vediantiarum.  ^^voi.  Ib...  red  —  dû  etc..  — rut.  vict. 
r...  ».  —  el.  a...  epe.  tiut,  (Durante,  Chorog.) 

N**  175.  —  A  Tourrette3,  près  de  Nice,  dans  le  jardin 
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d'une  maison  située  en  bas  du  village  (1).  Les  irois  pre- 
mières lignes  manquent  aujourd'hui ,  mais  l'inscription  a 
été  mentionnée  par  un  grand  nombre  d'antiquaires. 

MATRONIS  . 

VEDIANTIABVS  . 

P  •    ENISTALIYS  •   P  •   P   . 

CL  •   PATERNVS   • 

CEIIENELENSIS   • 

OPTio  •  AD  •  ORDINEM  •  Optio  ad  ordinem  centa- 

7  LEG  *  XXII  •  rionîs  iegionis  xxil,  etc. 

PRIMIGEMAE   • 
PIAE  •   FIDELIS  •  L  •   M   • 

Celte  leçon  est  empruntée  à  VHisL  des  Aip.-Mar,  de 
Joffrédy  (Chorog.,  p.  9^.  --  M.  H.  P.)  Le  même  aateor 
l'avait  déjà  publiée  dans  le  Nie.  ctv.,  p.  12 ,  avec  cette  seule 
variante  à  la  septième  ligne  : 

OPTJO  -   AD  -   ORDINE  * 
A  LEG  •   XXII  • 

que  rhistorien  Bouche  a  suivie.  {Hiti.  dePrav,^  1. 1,  p.  183.) 

Matronis,  —  Vediamibus.  —  P.  Enisialius,  P.  F,  CL 

(Publii  fUius  Claudia  tribu)  —  CemeneL  opiio.  ab,  ord,  — 

leg.  Xl.primigeniae.  — piae,  fidelis,  L.  M.  P.  (Marm.  Nie] 

matronis —  Vediantibtu —  P* 

Enistalus.  P.  F.  ....  —  CL  E.  Patenus.  Cemenensis.  — 
optio.  ad,  ordinagon.  /.  leg,  XX IL  — etc.,  etc.  (Durante, 
Chorog,) 

(i)  Joffrédy  [HUt.  dei  Atp,'Mar.),  dit  que  cette  iDScripUon  se  Usait 
sar  un  piédestal  antique  retrouvé  dans  l^église  paroissiale  de  Tour- 
reltes.  —  Durante  (Chorog.)  ajoute  qu^il  servait  jadis  de  bénitier  daas 
la  chapelle  de  St-Sébastien. 


k 
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.....  Penistalius  P.  F.  etc..  optïo.  ad.  ordinem,  — 
ieg.  XXX.  F.  —  primigeniae.  —  piae.  fUelissim.  (Tisse- 
rand.) 

Moironae  Vediantiae ,  sortes  de  divioilés  locales  dont  le 
coite  était  très-répandu  dans  toute  la  Narbonnaise ,  soit  sous 
ce  même  nom  de  Matronae ,  soit  sous  les  noms  correspon- 
dants de  Maires  ,  Nymphae  Augustae,  Perennes^  etc.  Dans 
Doe  inscription  trouvée  à  St-Zacbarle,  près  de  Brignoles,  on 
lit  :  Matribus.  — Velkabus.  —  v.  s.  I.  m.  -— scx.  Licinius.  — 
soccessus. 

Cfr.  Papon,  ffùt.  de  Prov.,  L  I,  p.  33.  — Spon,  Gruter, 
Orelli,  Keysler»  Ânt,  septent,  germ,  et  celticae.  —  D.  Martin, 
Bût.  de  la  reL  des  Gaulois,  t.  Il,  p.  ikl  et  suiv.  —  A. 
i\laory,  Les  Fées  du  moyen-âge.-^  Encyd.  mod.,  arL  Fées. 
—  J.  de  Wal,  de  Madergodinnen^  Leyde»  18&6. 

Âo  sujet  des  mots  ad  ordinem  7,  voir  la  note  d'Hagenbuck, 
sur  cette  inscription ,  dans  le  recueil  d'Orelli.  —  Spon  • 
Miscell,^  p.  106,  LXXT.— Orelli,  n.  209.  —  Risso,  Guide, 
p.  181.  —  Bourquelot,  p.  61. 

N'  176.  — Pierre  formant  angle  d'une  maison  à  l'entrée 
du  village  de  Tourrettes. 


R 


M  •   NEMVNIO  •   N  •   FILIO 
CVPITO  •   DEC  •  IIVIR  • 

MN...  TERELAM  *   GITIT  * 
M  -   NEMVNIYS  •   M  •   FIL 
PATRl  •   PP  • 


(  Gemenelen.    ci- 
vil?) 


Af.  Nemunio.  N.  F.  —  V.  Pito.  Dec.  Ilvir.  —  U.  N. 
Terelam.  civit.  —  M.  N.  L.  Nemunius.  Nios.  E.  — 
pairi.  pp.  (Durante,  Chor.) 
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N«  177.  —  Â  FalicoD  (aocieoue  villa  Tondaii],  dans  le  foi- 
sioage  de  Nice 

▼IPPU  •  CIEMENTILIA  *   MATEB  - 
COIIINIAE  •   MARaAE  •   PILIAE  -   PIEN 
TI8SIMAB  •   QYAB  •  IMIIATRA  •  MORTE  • 
DECEPTA  •   VIX  •   ANN  •  XIIII  •   M  •   IIII  • 
D  •   V  •   MAEBENTISSIMA  •   El  •  GO.    .    . 
....    TVM  •   FRATRES  •   FECERVNT  • 

(JofT ,  Nie.  civ.,  p.  23.) 

Vippia,  CUmemina.  mater.  —  Caminae.  Mareiae.  fiUae, 
pien  —  tisiimae,  quae,  immatura.  morte.  —  decessa  m, 
ann,  xiii  mens.  lïiY.  d.  v.  —  merentissim.  co..»».  tum,  — 
fratres.  —  fecerunt.  (Risso,  Guide,  p.  67.) 

Tisserand  reproduit  cette  ioscriplion  une  première  fois 
comme  provenant  de  Cimiez  ,  avec  ces  variantes  :  Vippia. 

Clcmentilla.  elc qua  immatura  morte  secessit...  etc.; 

une  seconde  fois  comme  provenant  de  St-Michel  de  Barbe- 
la  te,  dans  la  forme  transmise  par  Joffrédy. 

N«  178.  -  A  Falicon. 

IVNNI  •   COGNATI  • 

.    .    ECOMAIC  •   .  ,  .  FECERVNT  • 

(Bouche ,  1. 1,  p.  304.— Bourquelot,  p^  121.— Tisserand). 
N°  179.  —  Au  même  endroit. 

MANVLIA  •   C  •   F  •     ET  •   MEA  • 

MIIAE  -   EMIMO  •   PATERNO  * 

CONIVGI  •   SVO  •   BENEMERENTI  • 

MEMORIAE  •    FEGIT  •   Q  '   VIXIT  - 

ANN  •   XXxVlII  •   MENS  •   XIl  •    D1E5  •   XXV- 

(Bouche,  t  I,  p.  303.) 
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Manuiia.  C,  F.  Cemcn  —  elerui»  Eminio.  Paterno.  — 
eonùigi  $uo.  benetnerenti  —  memoriam,  feeit.  qui.  vixiu 
—  ofiii.  xxxoiiù  mens.  xL  dies.  xxv.  (Dorandi,  p*  70.) 
Manilia  C.  R  et  Mon  —  iliae.  Eminio  etc.  (Tisserand.) 
Manucia.  C.  F.  Eminio.  —  Paterno.  caniugi.  bene  — 
merentiss.  qui.  vix.  ann.  —  xxxviii.  m.  xi.  d.  xxv, 
(Uano.  Nie) 

N"  180.  —  Â  Cbâteaoneur- Ville-Vieille,  près  de  Nice  ,  de- 
vant la  porte  de  la  paroisse,  formant  pavé  entre  les  deux 
aotels  votifs  dont  les  inscriptions  sont  rapportées  ci-après 
aox  noméros  181,  182. 

c  •   ANTESIO  -   VELOCI  - 
c  •  AITYNUB  •   M  •  P  • 
GORNEUAE  •  L  •  ANTESTIO  * 

VBRO  •  In  templo  B.  Marias 

AKTESTiA  •  G  •  F  •  POLIA  •  Villae  veteris. 

PABENTIBVS  •   ET  •  PB ATB  *  (Joff. ,  Nic.  civ. ,  p.  2U.  ) 

C.  Ames  (t)  sio.  Veioci.  —  C.  Aituniae.  M.  F.  —  Cor- 
ncliae.  L.  Amesiio.  —  Yero,  —  Antestia.  Poliia.  — paren- 
tibus. et.  fratri.  (Risso,  Guide,  p.  67,  et Bourqaelot,  p.  119.) 

Camesio.  Veioci.-^  Cantesiae.  Me.-^  Cornelio  Lucio. — 
Amesio.  Vero.  —  Anetia.  C.  F.  PoL  —  pareniib.  et.  fratr. 
(Tisserand.) 

CANISTIO  •  veLoci  • 

CAfTYMIAE  •    AVF  • 

COBNELIAI  •  Lanestio  * 

VEIO 
ANTESTIA  •   GP  •   PoLLa 

PABENTiBV  •  ET  •  FRATBl  •  (Durante,  Chor.,  p.  48.) 
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N*"  184.  —  Au  même  endroit 

p  .  s  •  D  •  D.  Publicae  saloti  dedicatum , 

Q  •  ENiBOYOiVS  Q.  Eniboodius  Blonunus  cen- 

MONTANVS  •  0  torio  legioDÎs  terliae  Italicae, 

LEG  •  ni  *  ITALICAE  •  ordîoatus  ex   eqaitîbas  ro- 

ORDINATTS  •  EX  •  maols  ab  domino  Imp.  M. 

EQ  •  ROM  '  AB  •  DO  Aorelio   Antonino  Angasto, 

lliNO  •  IMP  •  M  •  AV  aram   posait   deo   OreTaîo , 

BEL  •  ANTONINO  *  AVG  -  Laii  majoH. 

ABAM  •  P05V1T  •  DEO  ' 

OREVAIO  '  L  •  M  •  {Marm.  Nie.) 

P.  5.  Z).  L.  —  Q.  Eniboudius.  —  Mantanus.  3  —  teg.  Ili 
italicae.  — ordinatus,  ex.  -*  eq*  rom.  ab.  do^^minolwp. 
M.,Aur.  —  Antonino.  N.  —  aram.  panât.  —  Orevelo, 
L  M.  (Joffrédy,  Hist.  desAip.'Mar.,  p.  88.) 

P.  S.  D.  L  ^  Q.  Eniboudius.  Momanus.  o  —  feât. 
italioae.^  ardinatus,  ex.  — equo.  m.  abdo  —  mina. /fli* 
maus.  —  Fel.  Antonino.  v.  c.  —  rpm.  posuit.  ±  Orevelo. 
L  M.  (Joffrédy,  Nie.  civ.^  p.  14.) 

P.  S.  D.  D.  —  Q.  Enibondius.  Mantanus.  c.....— 
leg.  ///.  italicae. — ardinatus.  ex — eq.  rom.  ab.do'^ 
mino.  —  Imp.  Mav  —  ....  Antonino.  —aram,  posuit.  deo. 
Orevaio.  /.....  (Durante,  Chorog.^  p.  47.) 

Q.  Enibondius.  —  Montanus.  ex.  —  leg.  III.  italic.  — 
ardinatus.  ex.  equo.  romaddo.  —  mino.  Imp.  Mar,  —  An- 
tonino.-- aram.  posuit.   deo.  —  Orevaro.  L.  (Tisserand.) 

(Ilisso,  Quide^  p.  180.  —  Bourquelot,  p.  8&.  ) 

N*^  182.  —  Au  même  endroit. 

P  s  D  o 

Q  •   ENIBOVDIVS  • 
MONTANTS  •   EX  • 
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LEG'  •  III  •  ITAUGAB  • 
OROINATVS  •   EX  • 
EQ  •   ROll  -   AR  -   DOMIMO   • 
IMP  •   M  •   AVR  •   AMTONI 
NO  •  AVG  •  ARAll  •   POSV 
IT  •   DEO  '   ABINIO  ' 


P.  S.  /.  D.  —  Q.  Eniboudius,  ^  Mamanus.  —  leg.  IIL 
iudieae.  7  •»  ordinaius,  ex,  eq.  —  ranu  ab.  domino.  — 
Imp.  M,  Aur.  Antoni —  no,  Aug,  aram.  posu —  i£.  deo. 
Abinio,  —  L.  M.  (Bourquelot,  p.  63.) 
Q.  Enibondius.....  deo  Aibinio.  —  L.  M.  (Tisserand.) 
P.  S.  D.  D,  —  Q,  Enibondius.  Montanus.  ex.  — 
leg.  IIL  etc  ,  deo  Abinio.  — /«.  M.  (Duranle»  Chorog.^ 
p.  M.) 

Cette  inscription  et  la  précédente  ,  fréquemment  rappor- 
tées, ont  reçu  de  nombreuses  leçons.  Celles  qui  sont  fournies 
par  le  ms.  Marmara  Nicaeensia  ont  été  confrontées  sur  les 
iienx ,  et  la  parfaite  conserTation  des  deux  autels  a  permb 
d'en  constater  l'exactitude. 

Quant  aux  dieux  Orevaius  et  Abinius ,  ils  ne  se  trouvent 
mentionnés  nulle  autre  part ,  et  il  faut  les  classer  au  nombre 
de  CCS  divinités  gauloises  dont  le  nombre  était  devenu  pro- 
verbial, même  à  Rome.  Ne  sera-ce  point  forcer  l'analogie , 
que  de  rapprocher  le  dieu  Abinius  du  dieu  Penniust  dont  on 
lit  le  nom  dans  une  inscription  trouvée  sur  le  petit  St-Ber- 
nard  et  rapportée  par  Gudius  (p.  54,  n.  6)  en  ces  termes  : 
Lttcius,  LucuUus  —  deo  Pennio.  —  optimo  ^  Maximo  — 
domtm  dédit,  La  statue  qui  surmontait  Tautel  antique  repré- 
sentait an  jeune  homme  nu ,  n*ayant  qu'un  œil  au  milieu 
du  front 
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183.  —  ÂQ  même  endroîl. 

cvo 

MIL  •   LL  

RICI  •   PLA. 

BRIGIY 

CIVS  •   VE 

CL  "   NEPIV 

c-  vimvs 

Nio  -  FACEUE.  .  .  .         (Tisserand.) 

^"  18û.  ^  Âo  môme  eudroiL 

HERCVLl  •  SACB  * 
L  •   VIATTIVS  •   L  •   F  •   FALER  • 


?  •   S  •   L  •   M  • 

(Dorandi,  Piem.  cisp,  p.  68.) 
N"  185.  —  Au  même  endroîl. 

SEXTO  •   IVNIO  •   SEX  •   F  • 

RVFFO  • 
IIVIRO  •   FROC  •   ALIMENT  - 
CVR  •    PEC  •   PVBLICAE  •   ET  • 

FRVMENT  •  CVR  •  (Durandi,  p.  68.) 

(Voir  les  n"  122,  153.) 

N''  186.  —A  la  Trinité,  environs  de  Nice. 

IVNONI  •   SACRVM  • 
M  •   AVBELIVS  •   AVFILENVS  * 
DOMO  -   CEMENELENSl  • 

AEDIL (Durandi,p.  179.) 
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iN"*  187.  —  Aa  même  endroit. 

MERCYBIO  -   SACRUM  • 
Q  •   AEL. 

YOTi  •  COMPO&.  .  .      (Durandi,  p.  7&.) 

N"  488.  —  A  Drap,  environs  de  Nice.  Bloc  de  marbre  blanc 
troQvé  dans  les  décombres  de  l'ancien  cbâleau. 

D  .  A  •  M  • 

LICINIVS  • 

DIONYSIYS  • 

LJCINIO  • 

PLACIDO  * 

FILIO  •  CARIS 

SI  MO  •   FECIT  • 

(In  Castro  Drappi.  —  Joff.,  Nie,  civ.,  p.  26.) 

D.  A.  N.  —  Licinius..,..  ^  Dionisius — Licinio.  etc. 

(Durante,  Chorog.yp.  53.) 
Risso,  Guide ,  p.  65. 
D  A  M. — Licintus^Dionysius  etc. — (Bourqueiot,  p.  111 .) 

N"»  189.  —  A  la  Turbie  (quartier  de  Cadogan.) 

M  •  SATIN 

IVR  (Dorante^  Chor.,  p.  26.) 

M»  Salir — iur,  (  Tisserand.  ) 

N"*  190.  Au  même  endroit,  pierre  enchâssée  dans  un  mur 
de  TéglÂse  S^'-Catherine. 


HAEREDES  '   EX  -  TEST   • 
L  •   AEMILIVS  •   BANNO  • 
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GRISPTS  ■   IBZALA    . 
GOSGONIVS  •  GAIXVS   - 
MILES   ' 

...i...|de8  •  EXTEST—  L.  ^mUius.  BannoQ — Crispui, 
Ibzaia.  Q  —  Cosconius.  Gallus.  —  miles.  (  Bourqoeiol , 
p.  97.) 

Mmiliui  Banno.  -*  Crispus  Ibsala.  —  Cosconius  Coelus. 
—  miles.  (Durante,  Chor,,  p.  26,) 

Des.  ex,  testam.  ^  Laemilius.  Danivo,  etc.  (TisseraDd.) 

Joffrédy,  Nie.  civ, ,  p.  19. 

N»  191.  —  Entre  ia  Turbie  et  Laguct  (marbre  irès- 
fruste). 

pv Riv.  .  . 

CI VOL.  .    . 

RVSTICVS  •   VIR  • 

1 N.  .  .  .  ism  • 

corr  •  AF  • 

H  •    s»   E  • 

IV.....  IIK....'-CI.....  etc.  (Tisserand.)  -  Ms.  J.  P 
Scalier.  —  Durante,  Chor. 

N^"  192.  —  A  l'Escarènc  (vallée  du  Paillon). 

M  •   AVRELIO ANNO  '   G  •    F  • 

PROG  . 

ALPIVM  •   MARITIMARVM  • 

PATRONO  -   COLONIAE  • 
L  •   D (D  •   D  •  ?) 

(Dorandi,  p.  68.) 
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N"*  193.  —  Aq  même  endroit. 

EGOMONI  • 
CVNTINO  • 
Vie  '   CVN  • 
P  • 

Deo  Egomoni  ou  Segotnoni.  Cuntino,  Viens,  Cun- 
tinus,  posait.  (Joffrédy,  Hùt,  des  Alp.-Mar.^  p.  110.— 
H.  P.  M.) 

Segomoni.  —  Cuntxno.  —  Vie.  cur.  — p.  (Segomooi, 
Cantino,  vici  curatori  positom  s.a.  moDoaieiitoin.  )  — 
Mami.  Nie. 

Cette  inscription ,  placée ,  suivant  les  uns ,  au  pied  d*one 
statue  de  bronze  trouvée  à  Cimîez  ;  selon  les  autres,  sur  un 
autel  votif  découvert  à  l'Escarène ,  près  de  Contes,  a  donné 
lien  à  diverses  interprétations,  et  entre  autres  à  celle  qui  fait 
du  dieu  Ëgomon  ou  Ségomon ,  une  divinité  spéciale  d*un 
Vieus  Cuniinus  qui  ne  serait  autre  que  le  village  de  Contes 
précité.  Malgré  la  ressemblance  des  deux  noms,  ce  qui  rend 
cette  supposition  inadmissible ,  c*est  que  dans  les  chartes  et 
documents  anciens  conservés  dans  les  archives  de  celte  com- 
mune et  de  plusieurs  autres  des  Alpes- Maritimes,  celle-ci  ne 
reçoit  jamais  d*aulre  nom  que  celui  de  Locus  de  Compuiis , 
concordant  avec  la  tradition  locale  d'après  laquelle  ce  point  a 
été  jadis  choisi  pour  le  paiement  de  quelques  redevances  à 
des  seigneurs  du  voisinage  (probablement  à  ceux  de  la  maison 
de  Berre)  à  un  certain  jour  de  Tannée  et  sur  une  pierre 
qu'on  montre  encore  près  de  la  porte  d'entrée  de  la  pa- 
roisse. 

Le  deus  Segomon  a  été  Tobjet  d'un  culte  très-répandu  le 
long  des  versants  des  Alpes  qui  regardaient  les  Gaules,  comme 
on  peut  s'en  convaincre  par  les  inscriptions  suivantes  : 
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M.  AVG  •  iV(oinini)  ^«^(iialo) 

DEO  •  MAR  Deo  Marti 

Ti  «  SEGOM  Segamoni  Dunati 

ONIOVN  Cassia  SaturninaT 

ATIGASSI  ^«  VOÎO 

ASATYR  v(otom)  i(olvit)  /(obeos)  m(eriu>). 

MINAEXVOTO 
VS  '  t  •   M 

Découverte  à  Caloz  (Ain),  Rev.  archéoL,  t.  IX,  p.  315. 

Marii.  Sego  —  mont  sacr  —  tim.  Patemus,  ^  Dagusae. 
F.  ^V.S.L  M. 

Inscription  J'Arinthod.  {Ann.  du  Jura),  1852,  pi.  1.) 

GallioL  —  Maturci  —  V.  S  L.  M.  deo.  —  Segouumi 
Donavi. 

Inscription  gravée  an  pointillé  sur  le  socle  en  bronie  d*one 
statuette  de  cheval,  d'un  travail  barbare,  qui  a  été  trouvée  ï 
Nuits  (Côte-d'Or).  —  Autun  arckéoL ,  p.  262. 

••BTi.  8BQ01I01II.  SACRVH  •  Romoit  et  ÂuguMto  et  Ma          rti.  Segomoiii. 

ARHTA  •  ex  ttipe                           annoa. 

•••ICI  -  riL  •  MAETiRVB  *  Q,  odginnius  ur  bid.  fil  •Martiniis» 

•.BBM»  •  ROHAB  •  BT  •  ATQ  •  Sequanuê  sac  erdos.  Romae.  et  Ang. 

...ATio  •  PANSA  •  C06  •  et  M,  NtT  oUo.  Païua.  cos.  (i) 

...YiTATB  •  8BQVAN0BVM  -  poêtuiante^  CI  vitatc  SeqaanorunL 

..B  •  QALLiAB  •  B0K0RB8  •  tus  provincia  e.  Galli».  honores* 

sva  •  DBCRBVBRVNT  -  propugHotorihuê  suis.  decreferoDt. 

Leçon  de  M.  Léon  Renier,  d'après  une  autre  inscription 
où  il  est  fait  mention  du  même  personnage. 

Inscription  trouvée  à  Lyon  et  aujourd'hui  égarée.  — 
(Gruter,  LVIir,  5,  etc.) 

M.  H.  Monin  (Monum.  des  anciens  idiomes  gaulois)  at- 

(1)  Consul  sutnrogé  sous  le  rèf^ne  de  Vespasîen,  diaprés  d*autres  îo- 
scriptions  rapportées  par  Borghesi. 
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tache  au  radical  sego  qu*on  rencontre  dans  la  composition 
d'on  grand  nombre  de  noms  gaulois  d'hommes,  de  villes  et  de 
peuples,  le  sens  de  poursuite  et  de  victoire  ,  conformément  à 
la  signification  généralement  donnée,  d'autre  part,  au  radical 
sig^  sieg  des  idiomes  tudesques. 

N""  19^.  —  A  Levens  (autre  vallée  d*un  des  afilnents  du 
PaiUon). 

D  •  M  •  s  • 
P  •   VALEBITS  «   P  -   F  •   GEMENEL  ' 
MILES  -   LEGIONIS  -   LIGVRV  • 

Dorandi,  qui  rapporte  cette  inscription  (p.  67),  estime 
que  la  copie  en  est  inet^cie,  et  qu'il  faut  lire  :  Miles  cohortis 
7  legionis  Ligurum. 

N'^IOS.  —  Âu  pied  du  même  village,  à  la  Madone  des 
Près  (inscription  inédite). 

PLACIOIA  •    PRIMA  *    IRA 
NO  .  TERTIO  •  FRATRI .  SVO  • 
.  ..ET •  M  .  ANTIPIO  •  ALPINO  • 
MARITO  •  SVO  .  PIENTISSIMO . 

..M..  N.  TVTRIC 

..G  ...  GHO  '   XIIIT  • 

NA  •   I D 

..VOIVS  •   I  •   S  •   FVERI  • 

(De  suo  jussit  fieri.  ) 

N**  196.  —A  Lucérame  (autre  vallée  d'un  des  affluents  du 
Paillon),  trouvée  dans  le  cimetière  paroissial. 

G  •  IVLIO  •   VALENTI  •   l  •   F  •  FALER  • 
VIVIRO  •   GIVIT  •  SALINIEN.. . 
ALPIVM  •  MVRITIMARVM 
PATRONO  •  OPHMO  - 
TABBRNARI  •   GEMENEL (Duraudi,  p.  66.) 
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Xiigrures  Montani.   (Vallée  de  la  Roîe.  —  Fbam 
Rutuba.)  —  De  la  Bévère ,  etc.  (i). 

^o(97,_^  Gorbie,  dans  le  voisinage  d'un  prétenda 
temple  de  Diane. 

TERTYLLINO 
E  •   V  • 


•    »■••• 


— VLLINVS  •  (Tisserand.) 

]i^o  (9g,  .  ^  Saorge ,  inscription  découverte  dans  les 
ruines  de  l'ancien  castrum  Malamonis  et  scellée  à  droite  de 
la  principale  porte  d'entrée  de  la  paroisse  de  Saorge. 

M  •   aTII.10  •   L  •   F  •   pal  •   ALPINO  •   AED  • 
V  •   ATIUAE  •   M  -   F  -   VEAMONAE  " 

L  •  ATiLio  •  M  •  F  •  cvprro  • 

C  •   ATILIO  •   M  •   F  •   ALPINO  • 
U  •   ATILIO  .   M  •   F  •   PRISCO  • 

aTiliae  •  m  •  F  •  posillAe  • 

aTILTAE  •   m  •   F  •  SECVNDAE  • 
LIGINIAE  •   C  •   F  •   CVPITAE  •   NEP  • 
T  •   F  •    I  • 

iV.  V.  Atilio.  L  V.  E.  Alpino.  aedili.  -  V.  AtiUae. 
N.  V,  E,  Veomonae.  -  L.  Atilio.  N.  V.  Cupiio.  —  C. 
Atilio.  N.  V.  F.  Alpino.  —  M.  Atilio.  N.  V.  Prisco.  — 
Atiliae.  N.  V.  F.  Possillae.  —  Atiliae.  N.  V.  F.  Secmdae. 

—  Liciniae.   C.  F.  Cupitae.  nef.  —  T.  F.  L   (  Tisserand. 

—  Copie  inexacte.  ) 

(1)  Chaînon  orienlal  des  Alpes-Maritimes,  longeant  la  limite  de  la 
Ligurie. 


ÉPIGBAPHIE  GKÊCO'MASSALIOTE  ET  ROMAINE.       kM 

Lapidis  huius  primas  tanium  el  ultinias  siglas  interpréta- 
mor  :  Marco  Atilio  ,  Lueii  filio  Falerina  (  nempc  tribu  ) 
Âlpino,..  etc.  Nepoies  titulum  seu  tumulum  fieri  jusserunt. 

Falerina  tribos  meminit  Liv.,  Hb.  IX  et  Pétri  Apiani  liber 
de  subscripL  antiq,  toiius  orbis.  (Marm.  Nie.) 

(Bourquelot,  p.  117. — Daraate,  Chor,^  p.  181.) 

Voir  aa  n"*  166  l'insciiption  trouvée  à  St-Blaise ,  où  ce 
même  M.  Alilias  est  désigné  avec  la  qualité  de  flamen  divi 
Cœsaris  Nervae ,  etc. 

Suetri.  (Vallée  de  TEstéron.  —  Aaro  fluvius,)  {!) 
NM99.  —A  la  Penne. 

DEO  • 

MARTI  •   lEVSO 

RT  NO  •    PAC  •    BERI  ri 

NIDES  •    VO  •   SIBI  • 

PUSVERVNT  • 

Cette  leçon,  relevée  par  M.  Tabbé  Papon  et  communiquée 
par  lui  à  M.  Séguier ,  en  a  obtenu  rinterprétation  suivante  : 
Deo.  Marti,  ieusdrino.  pac  (atori)  Beritini.  de  suo.  sibi. 
pasuerunt.  Cette  leçon  est  tout  aussi  peu  acceptable  que  la 
première  Probablement,  au  lieu  du  mot  oeo,  il  faut  lire 
o  *  M  -  ,  car  la  formule  de  suo  sibi  posuerum  ne  peut  ap- 
partenir qu'à  une  pierre  tumulaire. 

Papon  (Hist.  gén,  deProv,,  t.  I ,  p.  109),  prétend  que 
l'ancien  nom  de  Beritini  s*cst  conservé  et  que  les  habitants 
de  la  Penne  sont  communément  appelés  leïs  Beretins.  Ce 
nom ,  de  même  que  Tépithète  /eus  drino  lui  fournissent  ma- 
tière à  des  commentaires  curieux. 

27 
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N°  200.  —  A  Sigalle  (aa  quartier  de  St-SébasUeo). 

17F  A.  •  •  •  •  M*  •  •  tj. 

m..  N...  ce.  A...  I  •        (Daranie,  Char., p.  30J.) 
N°  201.  —  Aa  même  endroit. 


•    •   •    *  ALBANI 

.  .  .GAMIA  •  II  •  (Duraûie,  CAor.,  p.  303.) 

Ectini.  (  Vallée  de  la  Tinée.  —fluoius  Tinia,)  (?) 

N°  202.  —  A  Toarnefort^  devant  l'église  paroissiale. 

D  •  M  • 

VIARIA  *   ATILIA  * 

SlBl  •   ET  •   C  •  SALVIO  • 

VIRINO  •   VIVIR  • 

FILIO  •   PIISSIMO  •   QVI  • 

\IXIT  •   ANNOS  •   XXXIX  • 

.     ......        (Durandi,  p.  56.) 

N°  203.  —  A  Clanz. 

HERCYLl  *   SACRVM  * 
CN  •   OOMIT 

PROCS 
DEVICTIS  •   ET  •  SVPERATIS  •  BELLO  • 

ICO. 

Durandi ,  par  qui  a  été  conservée  celle  précieuse  inscrip- 
tion (Piem.  ctjp.,  p.  12),  dit  Favoir  empruntée  à  des  Mii- 
ceilanea  que  Tabbé  Joffrédy  compilait  pour  servir  de  malé- 
riaux  à  un  supplément  de  son  HisL  des  Alp.-Mar.  Ces 
écrits  ont  dû  être  égarés  ;  telle  est  au  moins  l'explication  la 
plus  simple  de  l'oubli  dans  lequel  les  éditeurs  de  la  grande 
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pobiicatioii  connue  sous  le  nom  d*HiiL  pairiae  fmmumenta 
ont  laissé  ce  monnaient  épigraphique.  Boorquelot  l'a  men- 
tionné dans  son  recueil  d*lnser.  amt.  de  Ntee,  p.  52,  en 
complétant  la  dernière  ligne  par  le  mot  Iconiis,  d'après  l'in- 
terprétation que  Durandi  en  a  donnée  sur  de  bons  fonde* 
ments.  Ces  Iconii  étaient  une  des  peuplades  de  la  Ganle 
Narbonnaise  dont  Strabon  seul  a  rapporté  le  nom  et  qu'il  a 
placée  entre  les  MeduUiet  les  Voeomii  (1).  Quelques  auteurs 
les  confondent  avec  les  Uceni  dont  Pline  a  parlé  (Imcription 
du  monument  de  la  Turbie)  et  ils  les  mettent  entre  les  Ca- 
turiget  et  les  MeduUL  Cette  situation,  peu  différente  de  celle 
que  Strabon  assigne  aux  Icomi,  les  aurait  rapprochés  des 
Alpes-Maritimes,  si  elle  ne  les  y  avait  pas  fait  comprendre 
quand  elles  furent  réduites  en  province  romaine. 

Coxus  Domitius  ^nobarbus  est  le  même  qui  partagea 
le  consulat  avec  G.  Fannias  Strabon  (  l'an  de  Rome  632 },  et 
qui  eut  à  combattre  les  Gaulois ,  après  M.  Fulvias  Flaccus  et 
C  Sextius  Galvinus.  (  Voir  V Introduction  et  ce  qui  a  été  dit 
plus  baut  au  sujet  de  la  voie  romaine  qui  traversait  la  vallée 
delaTinée.) 

N°  20&.  ^  Au  même  endroit. 

MYI  •   ATVCD 

RYB  •   RpNIIIID 

ILINROIGI.. 

T  •  FILIO  •   D  •   M  • 

(i) Supra  Cavaros  sunt  Voeonlii,  Tricorii,  Iconii,  MedulU..... 

TerUas  (amnis)  est  Sulgas  qoi  ad  Vindalum  urbem  Rbodano  mlsoetor, 
quo  loco  Cnsus  DomîUus  /Eoobarbtis  ingeuti  pugiia  prrmolta  Gai- 
loram  fudil  Diiilia (Strabon  IV,  g.  i.  GalU  Narb.) 

Post  Voeootios  simt  Icooii,  Tricorii  et  ab  eisMedulli,  caouni- 

nibus  insidentcs  aitissimif.....  superne  Iccus  tna^nus  conliiicturt  duo* 
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Celte  inscription  est  extraite  du  ms.  de  P.  Scalier  (Arck 
de  Nice),  et  attribuée  par  lui  à  Dom  Juge,  vicaire  d'Aspre- 
mont,  puis  chanoine  de  la  collégiale  de  Clanz  et  Gnalement 
prieur  de  la  Tour  (Gn  du  dernier  siècle).  Cette  inscription 
attend  une  copie  plus  exacte. 

N»  205.  —  A  Lieuchc. 

V  •  F  • 

Q  •  AYRELIVS  •  PHILOS  •  S  •  F  •  FAL  • 
SIBI  *  ET  *  AETIO  *  PHI  ' 
ET  •  SEXTIAE  •  AVLI  •  F  •  ¥  • 
ET  •  SEGVNDO  '  U  '   F  '   FAL  •  ET  • 
SVNIO  •  AELIO  • 

POSTER (Durandi,  p.  56.) 

...  Sunio.  Aelio,,,  posteque (Dict.  géog.  statist.  des 

états  de  la  maison  de  Savoie,  au  mot  Lieughe.  ) 
(Voir  le  n^  166,  au  sujet  du  mot  Ligirrdm.) 

N«  206.  —  A  Ylonse. 

D  •  M  • 

M  •   AVREL1VS . 

MILES  •   GOH PR 

7  IVSTINI  • 

VIXIT  •   ANN  •  XXXVn  • 

MILIT  .  ANN  •  XIII  •  (Durandi,  p.  55.) 

N»  207.  —  A  Sl-Sauveur. 

o  .  XI  * 

M  •   AELPIDIO  •   L  •   F  •   ALPINO  ■   IIONTANO  • 

que  fonU'S  ex  quorum...  Druenlia...  Rhodanum  versus  defluil  eL.. 
Durla  per  Sala«sos  in  cisalpioam  delapsiis  Galliam,  Pado  miscelur..... 
Ibid.  Alpes.) 
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PRAEF  •   MILIT  •   COHOR  '    7  •   LIGVRVM  v 
IIARIANILLA  •   G  •    F  •   VXOR  • 
MARITO  •   INGOMPARABILI  • 

(Durandi,  p.  58.) 

N"  208.  —A  nie  (volgairement  Lieusole.) 

D  •  M  • 

P  *    VALERIVS  •   P  •   F  •    FALER  • 
.    .   .    LEGIONIS  •   LIGVR  • 
COH  •   7 

(Durandi,  p.  58.) 

W  209.  —  A  St-Étienne-ès-Monts.  (Scellée  au  mur  de 
derrière  de  l'ancienne  chapelle  rurale  de  St-Gilles  {sciEgidii 
templum)^  qui  a  appartenu  aux  Templiers,  quartier  d*Auron.) 

lOVI  •  OPTIMO  •  MAX  • 
SGIPIO  -   AVFIIXENVS  •   S  •   F  •   FALER  • 
VIVIR  •   AVGVSTALIS  • 

voTi  •  coMPOS...  REDiTis  •        (Duraudi,  p.  53.) 

N*^  210.  ^  Au  même  endroit,  à  droite  de  la  porte  d'entrée 
de  l'église  de  St-Gilles. 

.    .   .    SEX  •  VALERIVS  * 
POMPEIANVS  •   .    .    .  A  •   F  • 
VIViR  •  AV6VST  •   ET  •   INCOLA  • 

CEMENEL 

A  RAM  •  BASIM  •   ET  •  SIGNA  • 

VOTO  •   SVSCEPTO 

L  •   P  • 

(Durandi,  p.  5ft.  — Bourquelot,  p.  9&.) 
N"*  211.  — Au  même  endroit,  fragment  d'autel  votif  en 
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marbre  blanc  qui  existait  è  peu  de  disiauce  de  Téglise  S(- 
Gilles. 

MATBI  •   DEVII  •   IDAEAE  - 

OPTIHAE  -   SANCTISS^IMAE  • 

L  *  ALBONITS  •  Q  •  P  •  P  •  AEDIL... 


(Dorandi,  p.  53. 
N''  212.  —  Au  même  endroit ,  dans  l*égKsc  paroissiale. 

DIS  -  MANIBTS  • 
TITI  •   PLAVn  •   AVG  •   LIBER  • 


HEIG  •   EITBA  •   PATBIAM  *   ... 
ATILIA  •   VALEBIA  •   FILIA  •   INFELI 
CISSIMA  •   PATRI  •   OPTIMO  •   ET  • 

DEMDEBATISSmo  - 
PLYBIMIS  *   CVM  •   LAGBIMIS  • 
T  •   F  • 

(Durandi.  p.  5h.) 
N'  213.  —  Au  môme  endroit ,  dans  Téglise  paroissiale. 

DIS  -    MANIBVS  • 
C  •   ELPIDIVS  •   C  •   F  •   FALEB  • 
ADIVTOB  •   A  •    RATION  IBVS  • 


FEGIT  •   81B1  •   ET  -   VETTIAE  • 
AVHLENAE  *   CONIVGI  •   B  •   M  * 
ET  •   AELIAE  '    FILIAE  -   SVAVISS  • 
IN  •    FR  •   P  •    XVI  •    IN  •   AGBO  •   P  •  X  * 

(Durandi,  p.  56.) 
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N''  21  A.  —  A  St-Dalmas-le-Selvage. 

I  •  o  •  M  • 

M  •   FVLVIVS  • 
DEVICTIS  •   ET  •   SVPERATIS  • 
LIGYRIBVS  •    BAGIENNIS  • 
VEDIA?yiBVS  •   MONTANIS  • 
ET  •   SALLVVIEIS  • 
V  •   S  •   L  •   M  • 

Cette  inscription  ,  une  des  plus  importantes  de  ce  recueil, 
a  été  découverte  à  Prë-Forêt ,  hameau  de  St-Dalmas-le-Sel- 
vage,  ao  milieu  du  col  de  TArgeniière  (montagne  qui  ferme 
au  nord-est  la  vallée  de  la  Tinée  et  qui ,  par  le  versant  op- 
posé ,  regarde  la  vallée  de  Barcelonnette ,  dans  les  Basses- 
Alpes).  Durandi,  en  révélant ,  le  premier,  Tezistence  de  ce 
monument ,  a  justement  associé  à  son  nom  celui  du  théolo- 
gien-prévôt Joseph  Meyranésy,  qui  le  lui  a  signalé.  Il  était , 
de  leur  temps,  d'une  parfaite  conservation  (1). 

Duraadi  estime,  d*après  la  place  qui  a  été  choisie  pour  cet 
autel  volif ,  qu'il  existait  une  voie  romaine  qui  de  Nice  ou 
Gimiez  (Gemeneliom)  conduisait  dans  la  Hante-Provence  ; 
mais  les  victoires  de^  Fulvius  étaient  trop  récentes  dans  cette 
partie  des  Gaules  pour  que  les  Romains  eussent  déjà  exécuté 
un  pareil  ouvrage.  Ce  que  le  monument  prouve  ,  c'est  que 
Fulvius  ramena  ses  légions  par  la  vallée  de  la  Tinée ,  comme 
l'inscription  laissée  à  Clanz  (2)  démontre  que,  peu  d'années 
après,  elle  servit  au  rapatriement  des  troupes  de  Cnaeus 
Domilius  iEnobarbus.  Les  bornes  milliaires  trouvées  à  St- 
Sauveur  et  à  Pierlas  (3)  disent  clairement  que  ce  fut  sous 

(1)  Meyraoésy  est  auteur  d'un  ouvrage  iDlUul6  :  Anide*  santi  ehe 
liorirono  negti  stati  di  SavoiOf  dont  rAcadémie  degli  Unanimi  a 
publié  le  premier  et  unique  volume.  (Turin,  1792,  in-S".) 

(S)  Voir  le  n"  203. 

(8)  Voir  les  n«'  98,  99. 
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l'empereur 'Auguste  que  celte  voie  fut  ourertc,  et  il  est 
très-permis  de  conjecturer  que  les  conquêtes  ultérieures 
dans  le  midi  des  Gaules^  en  créant  de  plus  grandes  facilités 
de  communication,  lui  firent  perdre  beaucoup  de  sa  première 
Importance,  sans  toutefois  amener  un  abandon  complet. 
Nous  apprenons ,  en  effet ,  par  la  borne  milliaire  dont  l'in- 
scription a  été  rapportée  sous  le  n°  100  que  des  tra?aui  y 
furent  exécutés  sous  l'empereur  Constantin. 

Tite-Livc  et  Florus  sont  les  deux  seuls  historiens  qui  rap- 
portent les  victoires  de  FuKius  sur  les  Salyes  et  les  Ligures 
transalpins  (versant  occidental  des  Alpes).  En  ajoutant  à 
cette  désignation  à  peu  près  générique  les  noms  des  Ba- 
gienni,  des  Vediantii  et  des  Montant^  l'inscription  ci-dessus 
fournit  à  Durandi  l'occasion  de  remarquer  que,  vers  Tan  630 
de  Rome,  les  vallées  de  la  Sture,  du  Gcx,  de  la  Granaet  de 
la  Maîra  (aujoui*d'hui  comprises  dans  le  Piémont),  éuient  en 
dehors  des  limites  de  l'Italie,  bln  effet,  formées  par  les  revers 
septentrionaux  des  Alpes-Maritimes ,  elles  appartenaient  à 
leur  massif,  et,  au  moins  pendant  un  certain  laps  de  temps , 
elles  furent  soumises  à  la  même  administration  et  aux  mêmes 
magistrats ,  comme  on  verra  par  quelques  inscriptions  rap- 
portées à  la  fin  de  ce  recueil. 

Quant  au  territoire  occupé  par  ces  Bagienni ,  si  les  édi- 
teurs de  VHist.  des  Alp.-Mar,  ont  repris  avec  raison  son  au- 
teur d'avoir  désigné  pour  chef-lieu  la  ville  de  Saluées,  ce  oe 
serait  pas  moins  une  erreur  de  le  circonscrire  dans  la  petite 
localité  de  Bene  (ancienne  Augusta  Bagiennorum).  Cette 
ville  ne  peut  qu'en  marquer  l'exirémité  ,  le  point  par  od  il 
se  rattachait  à  ta  plaine  ;  et  c'est  ce  qui  explique  comment 
elle  devint  pour  les  Romains  une  station  principale  et  pour- 
quoi elle  conserve  encore  de  si  nombreux  vestiges  de  leur 
domination.  Du  reste,  moins  précis  que  Durandi,  mais  du 
fond  partageant  son  sentiment ,  Joffrédy  assigne  aux  Bagtenni 
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toutes  les  ?ailécs  qui  des  plus  hauts  sommets  des  Alpes- 
Maritimes  se  dirigent  vers  les  plaines  du  Piémont  et  recon- 
naît en  eux  le  peuple  de  qui  Silius  Italicus  a  dit  : 

Et  pernix  Ligur  et  spani  per  saxa  Vagenni, 

ËnGtt^  et  pour  dernier  trait,  il  faut  ajouter  que  ces  mêmes 
vallées,  depuis  des  siècles,  à  peu  près  absolument  séparées  de 
rapports  et  d'intérêts  avec  celles  des  versants  méridionaux  des 
Alpes-lUaritimes,  conservent  dans  leurs  divers  jargons  tant  de 
traces  du  dialecte  de  la  Provence  et  du  Dauphiné,  que  les 
Piémontais  de  la  plaine  ne  peuvent  le  comprendre  qu'im- 
parfaitement et  avec  peine  ,  bien  que  le  propre  dialecte  de 
ceux-ci  soit  aussi  un  dérivé  des  sources  celtique  et  romane. 

N<'215.  —A  St-Dalmas-du-Plan  (val  de  Blore,  affluent 
de  la  Tinée). 

.      .      .      MATER  •    DVLGISSIMA  * 
IN  •    PAGE  •    XPI  •    RECEPTA  • 
JVLIVS  •   PILIVS  '   MEMORIAM  •   FEC  * 


I 


OBUT  •    KAL  •   SEPT  • 

(  Durandi ,  p.  59.) 

Ce  monument  est  le  seul  qui  atteste  la  propagation  de  la 
foi  évangéiique  dans  les  vallées  des  Alpes-Maritimes  pendant 
la  domination  romaine  (1). 

N**  216.  — Au  même  endroit. 

I)  •  M  • 
M  •    AVRELIVS  •    VALENS  •   L  •    F  •    FAL  • 

(1;  Voir  les  n***  138,  139,  140. 
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EMIT  -   OLLAS  •   DECEM  *   SIBI  • 
SVISQ  •   LIBERTIS  •  UBERTABVSQ  • 

POSTERISQVE  •  EGR?M  •    (Dorandi,  p.  59.) 

Alpini.  (Vallées  de  la  Vésubie  et  du  Van) 

N*  217.  — A  Utelle,  ud  peu  au-dessus  du  coufluenl  de  la 
Vésubie  et  du  Var. 

Bi  •   RVFFO  • 
M  *   F  •   FALEB  •   MONTANO  '    ALPINO  * 

EXEBCrr. 

COHOB  ' 

LIGVBVM     ....      VIXIT  '   ANNOS  • 
LXXVIII  •   UENSES  *    Xi  •   D  •   VII  • 

LVCIVS  •   RVFFVS  •   PATRI  •   B  •   M  • 
ET  •   ATTIUA.      .      .      . 
CONIVGI  -   DVLCJSSIMO  ' 

(Durandi,  p.  62.) 
N"  218.  — Au  oiême  endroit. 

nus  •    MAMBVS  •    SACRVM  • 

C  •    AYRELIO  •   MASCVLO  •    L  •    F  • 

AELVIA  *    AVFREDiTENIS  * 

PATBONO  •   BENEMERENTI  • 

F  •  vDurandi,  p.  63) 

N'  219.  —  Au  Villar  (vallée du  Var). 

M  •   A  •   ELPIDIO  •    M  •   F  •   ALPINO  • 
PRAEF  •   MILIT  •    COHOR  •    7  •   LMiVR  • 
ACCIA  •   C  •    F  •   VXOR  •    .    .    . 


(Durandi,  p.  56.) 
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N*"  220.  —  A  Poget-Théniers  (même  ?allée). 

M  •   IVLIO  •   A  •   F  •   NIGRONI  ' 
PATRONO  •   MVNICIPI  • 


QVO  •   HONORE  •   CONTENTVS  • 

IMPENSAM  •  REMisiT  <  (Duraiidi,  p.  57.  ) 
N*  221.  —Au  même  endroit. 

G  •   ATILIO  •   M  •   F  •   FAL  •   A  • 

PRAEF* 

LEGIOKIS  •   LIGVR  •   COHOB  *   7  • 
HONORIS  •   CAVSSA  *    LOCVS  * 

EX  •  DECK (Durandi  j  Ibid,  ] 

N°  222.  —  Au  même  endroit. 

PVB  •     NIGER   • 
CENTVRIO   • 
IV    •     LEG    • 

viv  •    siBi  '   FECiT  .       (Tisserand.) 
IDeceates.  (Rives  droite  du  Var.) 
N»  223.  —  A  St-Laurent  du  Var. 


•     .     ■     • 


•     •     •     • 


HERMES   . 
SPES   • 
CIVIOM 

.     .    .     .     ,     .     .     .         (Tisserand.) 

N*'  22/i.  —  A  Gattières  (ancien  l)ac  du  Var,  entre  Nice  et 
Vencc). 
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Q  •    VIBIO  •   SECVNDINO  • 
QVI  •   VIXIT  •    ANN  •    XII  •    M  •    VI  •    D  •    VIII  • 
Q  •    VIBIVS  •   QVIR  •   SALIN  •   CAPITO  • 
FILIO  •   SVPRA  •   MODVM  *   AETATIS  * 
PIENTISSIMO  • 
SIBI  •    POSTERISQVB  '    SVIS  • 
VIVVS  •    FECIT  • 

Bouche,  //««.  de  Prov.y  t.  I,  p.  31.  —  Joffr.,  fJisL  des 
Âlp,-Mar.  ~  Spon,  MùcelL,  p.  198,  sect.  v.  — Marm, 
Nie.  —  Bourquelot,  p.  93.  —  Ms.  de  P.  Scalier  (Ârch,  de 
Nice).  —  Noyon,  Siat,  du  Var. 

N«  225.  -  -  A  Villeneuve-Loubel. 

V  •  F  • 

CALBVCIVS  • 
EVVARISTS  ■ 

SIBI  • 
T  •   F  •   I  • 

A  la  dernière  ligne  :  r.  fecit.  (  Tisserand.  )  ^  Noyoo, 
Statist,,  etc. 

N°  226.  —  A  Gagnes  (rue  de  la  Bourgade  ) ,  pierre  tumu- 
laire  transformée  eu  banc,  jadis  à  Vence,  dans  Téglise  de 
St-Véran,  selon  Boucbe  d*aprôs  Soléry,  i.  I^  p.  286. 

D  •  M  • 

M  •    LIVIVS  •   NICOSTUATVS  • 
LIVIO  •  ONESIMO  •    PATRI  •    ET  • 
LIVIA  •   NICE  •    LIVIO  •   ONESIMO  • 
MARItO  -    ET  •    LIVlo  •    HERMAE  • 
PATRONO  •    VIVI  •    FECERVNT  • 

SIRI  • 

posterIsqve  •  svls  • 
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En  1788,  à  Toccasion  de  travaux  de  réparation  exécutés  à 
la  route  d'Italie,  on  trouva  à  100  œèircs  environ  du  pont  de 
la  Gagne,  près  de  l'oratoire  de  St- Antoine ,  divers  tombeaux 
en  briques ,  dont  un  contenait  un  squelette,  tenant  à  la  main 
une  pièce  avec  le  sigle  se  d'un  côté ,  et  de  l'autre  des  têtes 
trop  Trustes  pour  pouvoir  être  reconnues.  (Cf.  Noyon  , 
Siatist.^  etc.) 

N""  227.  —  A  Gagnes  (dans  le  quartier  de  St-Jean). 

M  -        M  • 

VIRIAE  •   MËL 

POMENES  * 

MATRI •    DVL 

CISSJME  - 

SBVERINA  • 

FECIT  •   DE  •   SVO 

{et)  siBï  • 

Tisserand  ne  rapporte  que  les  premiers  mots  de  l'inscrip- 
tion ;  M.  M.  —  Vibiae.  iMelpomenae. 
(  Noyon ,  Statist.  ) 

N"*  228.  —  Au  même  endroit,  même  quartier. 


Sub  ascia  dedicalum,  La  loi  des  XII  Tables  interdisait 
l'emploi  de  cette  figure  sur  les  tombeaux.  Gette  loi  somptuaîre 
ne  tarda  pas  è  être  violée.  (Ovid.,  Fastes,  lib.  II.)  Néanmoins, 
ce  genre  de  dédicace  ne  se  rencontre  guère  que  sur  la  sé- 
pulture des  personnages  distingués.  —  (Noyon,  Statist,) 
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N*"  229.  —  AU  même  endroit  (près  de  Téglise  de  la  Dorade). 

If  '  DOMITIO  *   ZOZIMO  * 

DOMITI  • 

PRIMOGENIVS  - 

SOTEB  •   FELIX  * 

PATRI  •   PlISSlIfO  • 

(  Tisserand,  t.  I,  p.  65.  —  Noyon ,  Aatist.  ) 

N°  230.  —  Â  Valaoris  (canton  d'Amibes). 

! 


•  • 


MATERNAS  •   MVLTf 
ALVMNAE  '   ET  •   SIBl  • 
VIVI  •   ET  • 

—  Irnae.  multi.  —  ,  .  .  lumnae.   et.  st.  — 

vivi,  f,  (Tisserand,  t.  1,  p.  67.) 

N°  231.  —  Au  même  endroit. 

.     .   LIVS  •  PATER  •  ... 
SIBI  •   POSTERISQVB  • 
SVIS  •   FECEBVNT  • 

— ...  lifts,  paie,  — .   .  .  bû  ponerù,  — 

cerunt.  (Tisserand ,  Ibid.) 

N"  232.  —  Au  même  endroit. 

BALBIAB  • 

LYCILIA  '  (Tisserand,  Ibid,} 

N'  23 S.  —  A  Biot  (canton  d'Antibes}.  —  Fragment. 

LVGILLAE  •   IVNNAE  •  P1ENTISS1MAE  • 
ET  •  L  *   VIBBIO  •  MABCELLO  •  CASTE 

RiSQVE  •  SVIS  •  .FECIT  •    (Tisscrand,  tbid.) 
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Nerusi.  (Viniiom-Vence. 
N°  23&.  -  A  Vencc 

IDAEAE  •   MATRl  * 
VALERIA  •   IIARGIANA  • 
YALBRIA  •  GARMOSINE  • 
ET  •  CASSIVS  •   PATERNYS  • 
SACERDOS  • 
TAVROPOLIVM  • 
Sf 0  •  8VMPTV .  CELEBRARVNT . 

D.  M.  — Ideae.  matri  eic  (Papon.) 

Idaeae.  Maiae.,,,  tauribolium  —  suo.  sumpto.  celebr. 
(Tisserand.  ) 

Idaeae.  matri.  —  VaUria.  Marciana,  Vole  ~  ria. 
Carmos  —  ine.  et.  Casii  —  us.  Paternus,  —  Sacerdos. 
tau—rtpolium.  suo.  su  —  mptu.  celebrarunt.  (Boarqaelot, 
p.  59.) 

Annuaire  du  Var  (1823),  p.  51.  —  Noyon,  Statist.  — 
Joffrédy,  Hùt.  des  Alp.-Mar.  —  Bouche,  t  I,  p.  59.  — 
Millin,  Voy.,  t.  III,  p.  9. 

N'  235.  —  A  côté  de  la  porte  principale  de  la  paroisse. 

MARTI  •   VINTIO  • 

M  •   RVPJNVS  «   FELIX  * 

S  AL  •   inïïjVIR  •   ET  •   IN 

COLA  •   GBMENEL  • 
EX  •   VOTO  • 

Marti.  Vineio.-^M.  Rufinus.  Satin,  luiilv.-  et.  incola. 
Cemenel.  —  ex.  v.  (Narm.  Nie) 

Marti.  Vinti.^M.  Rufinus,  Fel. —  Sal,  sévir,  et.  incola. 
Cemenel.  —  ex.  voto.  s.  (Millin,  Voy.,  t.  III,  p.  10.) 


&32  CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

D.  M.  ^ Marti,  Vincio.  —  M.  Rufinus.  /..../tir  -  w- 
iinensis.  et.  in  —  cola.  Cemenel.  — ex.  veto.  (Tisserand.) 

Marti.  Vinio.  — M.  Rufinus.  feli.  sal.  elc.  (Joffrédy, 
Hist.  des  Alp.-Mar.^  et  Nie.  ci».,  p.  iO.) 

Marti.  Vineio.  —M.  Rufinus.  Salin,  elc.  (Spon,  PoL, 
t.  IV,  p.  333,  858.)  —  Gruler,  LVIII ,  8.  —Bouche,  L  I, 
p.  283.  —  Papon,  t.  I,  p.  iOO.  —  Muraiori,  XLV,  5. — 
Donati,  SuppL  ad  thés,  miir.,  XXV,  2.  —  Maffei,  Ars  erit, 
lap.,2S0.  —  CluTier,  hal.  ant,,  p.  66.  —  Keysler,  Ânt. 
sept.,  Ixl\5,  —  J.  de  Wal,  Myth.  sept.  mon. ,277.  — Boar- 
quelot^  p.  54.  —  Annuairedu  Var  (1823),  p.  53.  — Noyon, 
Statist. ,  p.  250. 

Spon  (  Miscelt. ,  p.  92  n°  45  )  cite  une  inscription  troavée 
à  Seyssel  (1),  sur  les  bords  du  Rbône,  portant  : 

Deo.  Vintio.  ~  Polluei.  —  Cn,  Terentius.  —  Billonis, 
filius.  —  Terentianus.  —  ex.  vota. 

D*où  il  serablerait  résulter  que  le  Mars  Vintius  est  une 
divinité  topique  des  Alpes  qui  ne  présente  qu'une  homonymie 
fortuite  avec  le  Vintium  des  Nerusi,  à  moins  que  ce  dernier 
nom  lui-même  ne  soit  provenu  d'un  simulacre  de  cette  di- 
yinité  qui  aurait  été  l'objet  d'un  culte  particulier  sur  ce  point 
des  Âlpes-Maritimes. 

N"*  236.  —  Sur  le  pilastre  de  gauche  de  la  porte  de  la  pa- 
roisse (côté  de  la  Poissonnerie). 

IMP  •  GAES  ' 
M  •  ANTONIO  • 
GORDIANO  •   PIO  '    FEL  * 
AVG  •   PONT  •   MAX  • 

TRIB  •  POT  •  II  •  PP  •  CON  •     (palri  patriae,  coosoli). 

(I)  Déparlement  de  PAin,  arrondissement  de  BeUey. 
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CIYITAS  •  \INT  •  DEVO 

TA  •   NYHINI  -   MAIES 

TATIQVB  •   EIVS  • 

Dédiée  à  l'empereur  Gordien  III,  dit  le  Pieux  ou  le  Jeune, 
l'an  de  Rome  991  et  de  J.-C  239 ,  auquel  se  rapporte  la 
seconde  année  du  règne  de  ce  prince ,  et  où  il  prit  les  insignes 
consulaires  avec  Marcus  Acilius  Âviola.  (  P.  Relandi ,  Fasti 
canLf  p.  i8&.) 

Bouche ,  BisL  de  Prav. ,  t.  I ,  p.  509.  —  Joffrédy,  fft'ji. 
des  Âtp.'Mar.^  p.  104  et  168.  ^Annmiredu  Var  (1823), 
p.  &7.  — Noyon,  Statist.t  p.  2/i7.  —  Bourquelot,  p.  71.  — 
Tisserand,  t.  I,  p.  39,  etc. 

fi*"  237.  —  Dans  la  cour  de  l'hôtel  du  baron  de  Vence. 
(Joffrédy,  Hùt.  des  Alp.-Mar.,  p.  10&  et  170.) 

IMP  •    GAES  - 

c  •    MfiSSlo  '  QViMTO  •  C.  M.  Q.  Trajanus  Decius 

TBAJANO  •  DBCio  *  Pio  '  et  Anuius  Grains,  con- 

FEL  -   INVICTO  -   AVG  •  suls.  (A.  de  R.  1002— 

P-  If  •  TRIB  •  p  •  III  •  GOS  •  II  •    de  J.-C.  250.) 

PROG  • 
CIVIT  •    VINT  • 

Imp,  Caes.  —  C,  M.  Messio,  Quin  —  ro.  Traiano. 
Dec  —  io.  Pio.  fel.  invie  —  to.  Aug.  P.  M.  Trib.  —  jM. 
III.  COS.  IL  — p.  p,  —  civit,  vint.  (Bouche,  t.  I,  p.  509.) 

Imp.  Caes p.  m.  trib.  ^pot.  cos.  II.  proc. 

—  p.  p,  civit.  Vint.  (  Papou.  ) 

Imp.  Caes pio.  fel.  invic'^to.   Aug.  pmtpil  <— 

pot.  III.  COS.  II.  pp.  —  civit.  Vint.  (  Tisserand.) 

N*  238.  —  Placée  sur  le  côté  droit  de  la  porte  d'entrée 
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de  la  iiaroisse  (  rue  de  la  Poissonnerie} ,  et  trouvée  en  4806 
à  7  pieds  de  profondeur ,  dans  une  excavation  faite  sur  la 
place  du  même  nom.  (  Noyon ,  S(atist.f  p.  247.) 

IMP  •    CABS   • 

DIVI   •     ANTONINI   • 

FIL   •    DITI  •    SEVBBl   • 

NEPOTI   • 

M   •    AVREL  •    ANTO 

NINO  -     PIO   •     FEL  • 

AVG   •    TRIE  •    POT   '    lU    . 

CCS  •    m  •    PP  • 

Dédiée  à  lléliogabale ,  fils  d'Ântonin  Caracalla ,  et  pelit- 
fils  de  Septime  Sévère ,  consul  pour  la  troisième  fois  avec 
Eutycbianus  (Gomazon) ,  Tan  973  de  R.  et  220  de  J.-C 

Boorquelot ,  qui  rapporte  la  même  inscription  sans  aucone 
variante  (p.  77) ,  au  lieu  des  points  qni  séparent  les  mots 
Imp.  Caes.  — divL  Antanint — Aurel.  Amamino,  met  des  ^. 

Millin,  Voy.,  t.  III  j  p.  116.—  Tisserand,  L  I,  p.  39. 

N"*  239.  —  An  coin  de  la  ruelle  qui  communique  avec  la 
rue  de  la  Rouète. 

P   •    COBNELIO   • 
LIGINIO   '    TALE 
RIANO  •    NOBILIS 
SIMO  *    CAES  • 
PRINCIPI   •    IVVEN 
TVTIS  • 
NEPOTI   •    ET   •    FILIO  • 
DD   •    NN   •    YALBRIA  • 
NI   *     ET  •    GALLENI   * 
AVGG   •    OBDO  • 
VINTIENTIVM   • 


(Galiieni.) 
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Yalérien  ,  fils  aîné  de  Gallicn  ,  surnommé  Saloniuus ,  dé- 
chré  César  par  son  père  l'an  de  Rome  1006  (253  de  J.-G.) 
envoyé  dans  les  Gaules  pour  faire  son  apprentissage  des 
armes  sous  Posthnmius  (Voir  le  n°  132,  et  ci-après  n°  270). 

Papon,  Biu.  de  Prov.,  t.  I,  p.  102.  ^  Millin,  Vog., 
t  III,  p.  6.  —Tisserand,  l.  I,  p.  39. ^  Bourquelol,  p.  76. 
—  Noyon ,  Statiêt.  »  p.  2M. 

N"*  260.  —  Parmi  les  dalles  du  pavé  de  la  paroisse. 

UIP  -    GABS  • 

(Tisserand.) 

N*  2/il.  —  Dans  la  cour  de  l'ancien  évéché. 

L  •    YELVOIVS  • 

VALBRIANVS  • 

DEC  •    VIAT  •    MAG   •    ^ 

ET  •    SAGERDO 

TIO  •   rVNCTUS  • 

SIBI  •     ET  *    VIBIAE  • 

Mva  -  m  • 

PATERNAE  • 

VXORl   • 

VIVl  •    S   •    F  • 

ilnii.  du  Var  (1823),  p.  69.  —  Millin,  Voy,,  t.  III,  p.  8. 
—  Bourqoelot ,  p.  86. 

N*  242.  —  Colonnes  de  granit  encore  adossées  aux  pi- 
lastres du  maître-autel  de  la  paroisse ,  vers  la  fin  du  XVIll* 
siècle ,  et  dont  une  (  celle  qui  est  tronquée  ]  a  été  élevée  à 
Tangle  de  la  Poissonnerie  en  183. ..  et  l'autre  a  été  surmontée 
d*iioe  croix  de  fer  et  posée  sur  un  piédestal ,  un  peu  avant 
1789  y  au  milieu  de  la  place  du  Vieux-Cimetière,  Ces  deux 
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colonnes  ont  9  pieds  2  pouces  de  haut  et  17  ponces  de  dia- 
mètre. {Ann.  du  Var,  182S.) 

FINIS  •    AGRI  MASSIUEN 

SlVIf  • 
CVRANTE   *    AC   •  DEDICANTB   • 

IVL   •    HONORATO   *  PROC   •    ATG   -    EX  • 

PP  •    PRAESIDl   •     AI.P   •  UARITIMARVII   • 

Millîn  (  Voy.,  U  III,  p.  6)  fait  observer  que,  la  partie 
supérieure  de  l'une  des  colonnes  étant  tronquée,  la  leçon 
ci-après  n'a  que  la  valeur  d'nne  conjecture,  bien  qu'elle 
soit  généralement  adoptée  :  Finis  agri  Massiliensîum ,  cu- 
rante ac  dedicante  Julio  Honorato  procuratore  augustaJI ,  ex 
praepositis  praesidio  Alpium  Maritiroarum. 

Bouche  emprunte  cette  Inscription  à  VHiêt.  de  MarseilU 
par  RufTy  ;  celui-ci  la  citant  d'après  Raymond  de  Soliers 
(Antiq,  de  Prov,  ms.  ),  sans  qu'aucun  de  ces  auteurs  ait 
remarqué  qu'elle  courait  d'une  colonne  à  l'autre.  La  voici 
avec  la  forme  qu'il  lui  donne  dans  let.  î,p.li2,desoo 
Hist,  de  Prov.  : 


Populo, 

Massilien 

sium. 

dedicante. 

curante. 

Proo.  Aug. 

JuL  Honoroio. 

Maritimarurn. 

P.  PraesùL  Aip. 

Jean-Baptiste  Guesnay^  dans  ses  Annales  Massiliemes , 
rapporte  ces  deux  inscriptions  qu'il  dit  avoir  trouvées  daos 
la  cathédrale  de  Vence  et  qu'il  renonce  à  interpréter ,  faute 
de  savoir  comment  elles  doivent  être  déchiffrées  :  Hœ  dvse 
inscriptiones  .  .  .  litteris  oblongis ,  ut  aiunt ,  et  wuile  pro- 
portionatis ,  sensuque  adeo  neglecto  ac  mutato  versmtni 
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ordine ,  ut  sculptores  amnem  illis  gratiam  ,  majestaiemque 
dietiamis  ademerint ,  imo  ta  vix  intelligi  passent  e/fecerint. 
Prier  hœc  est  : 


MASSILIEN 

SIVM 

DEDICANTE 

PBOGAG  •    EX 

MARITIMA 

RVII   • 


Altéra  vero  lùteris  pauto  melioribus  sic  habet  : 


CVBANTE  '    AC 

IVL  •   HOMORATO   • 

P  •   PRABSID  •   ALP   . 


Joffrédy  {Nie,  Civ,,  p.  16)  se  borne  à  copier  Gaesnay. 


Finis,  agri, 

curante,  ac. 

Julio,  Bon 

orato 

P,  P.  praesid, 

Alp, 


Aîassilien. 
dedicante. 

procurante, 
aug,  ex. 
Mar.      (Tisserand). 


Muratori  (  Thés,  insc,  MLVII ,  5  et  6  )  divise  Finscriplion 
et  en  change  le  sens.  —  (  Bonrquelot ,  p.  85.  ) 

N^»  243.  —  Piédestal  du  bénitier  dans  l'église  St-Lainbert. 
(Bouche,  t.  I,  p.  286.) 
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ENNIA   -     FVSCINA   • 

VI VA   •    bIBI   • 

FECIT   • 

Annuaire  du  Var  (1823),  p.  /i9.  —  Bourqoeloi ,  p.  107. 

Boorquelot  remarque  que  Vagnomen  de  Fuscina  n'est  pu 
commun  et  en  cite ,  néanmoins ,  deux  antres  exemples  dans 
des  inscriplions  trouvées  à  Castellane  (voir  ci-après  aox 
n"*  276 ,  278).  Les  anciens  se  dénommaient  souvent  d'après 
les  qualités  du  corps  et  surtout  d'après  Ja  couleur  de  la 
peau  :  Albanus ,  Albina ,  Candidus  ,  Flavius  ,  Niger , 
NigrinuM ,  RubicËts ,  Rufus ,  etc. ,  clc.  An  nom  qui  bit 
Fobjet  de  cette  note ,  le  martyrologe  romain  ajoute  celai  de 
Fusea  v.  m.  (xiij  feb.)  et  celui  de  FuscuUu  m.  (yj  sept). 

N**  2Uit.  —  Trouvée  dans  nue  cave. 

IVLIO   •     EVGK 

NIO  • 
IVUVS    •    CLE 
MENS  •    ALVM 
MO   •     PIENTIS 
SIMO  •   FECIT  • 

Julio,  Fucinio.  Jul.  Clemens^  etc.  (Bouche,  1 1,  p.  284). 
—  iMillin,  Voy.9  L  IH ,  p.  9.  —  Annuaire  du  Var  (1823) , 
p.  52.  —  Bourquelot,  p.  120. 

Avant  le  VI*  siècle  de  notre  ère ,  les  villes  n'avaient  pas 
de  maisons  spéciales  pour  les  enfants  trouvés  :  orpkamo- 
trophia,  lis  étaient  retirés  par  des  particuliers  et  recevaient 
le  nom  (Talumni  {ab  alendo).  Celte  désignation  se  ren- 
contre plus  souvent  dans  les  tombeaux  des  chrétiens  que 
dans  ceux  des  païens. 
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N**  2^5.  —  Dans  la  cour  de  l'ancien  é?6ché. 

D    ■=^      M 

MAECIA   • 

MAEGIANI   '    m  ' 

VALERIA  ' 

YIVA  '    SXBI    •    FECIT  • 

Bouche ,  Hist.  de  Prav. ,  t.  I ,  p.  285.  —  Millin ,  Vay. , 
l.  III,  p.  9.  —  Ann,  du  Var  (1823) ,  p.  52.  —  Boarquelol, 
p.  117. 

N»  246.  —  Au  coin  d'une  rue  (Bouche,  1. 1,  p.  284),  dans 
la  cour  de  l'évéché. 

D  •  M  • 

IVCVNDILL 
A  •   MATER  •   FILIO  • 

ONESIPHOR 

O  •  FIENT  •  VIVA  • 

FECIT  -VA-   XXV  • 

MUlin,  Vay.,  i.  III,  p.  8.  —  //»«.  du  Var  (1823).  p.  50. 
—  Bourquelot,  p.  125.  —Tisserand,  elc 

iV  247.  —  Pierre  tomulaire  trouvée  en  1821,  près  de  la 
porte  de  la  paroisse. 

PAELio  •  PAMPH  •  (P.  Aeliaf) 

CALPVRNIA  •  PAM  (Dcpuis  183...  Celle  pierre 

PHILE  -  PATRi  •  sert  d'étal  à  la  Poisson- 

MERENTISSIMO  •  nme.  {ÂtMuaire  du  Var, 

POSVIT  •  (1823),  p.  56.) 

AD  •   QVOD  •   OPVS  • 

CONFIG  •  IWBNVS  •  (conficiendum.) 

NEUESIORVM  • 
1MPEND1VM  •   DEDT 
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Nemesia ,  fêtes  et  cérémonies  en  Tbonneur  des  morts. 
Paelio,  Pamph.  etc.  (Ann»  du  Var,  loe,  cit.) 
....  ad.  quod.  apus.  —•  eonfec.  lucenim.  etc.  (Tisserand.) 
--  Noyon,  Staiiti. ,  p.  252. 

N""  2&8.  —  Dans  la  cour  de  Tévéché. 

IVUVS  •   MARCIA 
NVS  •   AVRELIE  *   SABI 

MILLE  •   CONI?GI  • 

MËBBNTISSIIIË  •   PEC  • 

ET  •   MAXIMIA  •   QVIN 

TINA  •   VA VI A  •   GOBNE 

LIES  -   SABINELLES  •    (1) 

SYE  -   PIENTISSIME  • 

S PEGIT  • 

{^Annuaire  du  Var  (1823),  p.  48.; 

et.   Maximia.  Quin  —  tina.  Vivia.  Came  —  iiet. 

Sabineiles.  —  me.  pientissime.  — fecit.  (Boarqnelot, 
p.  125,  et  Millin,  Voy.  t.  III,  p.  7.)— Tisserand,.!.  I^p.  &6. 
—  Noyon,  Stat.,  p.  2&8. 

N*"  269.  —  Trouvée  en  1810  ,  dans  la  chapelle  St-Martio. 

BLAENIAE  •   FBONTONILLAE  *   HLIAE  •   CABISSIMAE  •  PIEN 
TISSImAE  .  DVLCISSIMAEQVE •  AVL.  P.  ENITS  •  FB^'NTONIS*  FIL. 
PAPIBIA  .  LYGILIANVS-  DEC  •  BRECTENVS  .  IIVIR  •  FLAMEN  • 
ET  •  VALERIA  •  MATERNA  •  MATER  •  ENIVS .  AVUNVS  •  FRATR  • 
SORORI  •  AMATISS .  ET .  SIBI  •  POS  E  :  SVIS  •  VITI .  FECER  •  (W6t . 

posterisque  suis) 
{Annuaire  du  Var  (1823),  p.  58.) 

(I)  L*orlhographe  lapidaire  présente  de  nombreuses  variations.  Le  gé- 
nitif féminin  des  noms  de  la  première  déclinaison  se  tennine  qaelque- 
fois  en  a««  ou  m,  comme  ci-dessus,  Cbrne/ie*,  Sabineilet  pour  Cffr- 
netiae,  Sabinellat* 
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Blaeniae.  Frontinellae»  fili'ae.  carissitnae.  pientissimae, 
dulcùsimae.  Q.  Aul,  P.  Enius,  Frontinus.  fil,  Papiriae, 
Ludlianus.  dec,  Orectenus,  I/vir,  flatnen.  et.  VaUria. 
Materna,  filta,  Enius,  Aulinus.  frater,  sorori.  amatissi,  et, 
sibi,  patteris,  et,  suis,  vv,  ff.  (Tisserand.) 

Noyon,  5w.,^).  2S2. 

N*  250.  —  Troovée  à  Vencc. 

D  •  M  • 

ET  •   MEMORIAE  • 

DVLGISSIME  • 

a  •   SEGVNDINI  • 

GRATIANI  • 

SABIMTS  • 

NEPOTI  • 

KARISSIMO  • 

Publiée  par  Gruter,  DCGVI»  2,  d'après  Scaliger.  —  Boar- 
quelot,  p.  127.  — Tisserand,  t.  I,  p.  66. 

N''  251.  —  ÂQ  même  endroit. 

D  •  M  • 

LVCIVS  •   GRATIYS  •   EVTICBES  • 

DOMYM  *   ABTERRAM  •  SlBl  • 

VIVVS  •   GTRAVfT  •   NE  •   HEREDEM  ' 

ROGARET  • 

(iNoyon,  Statist,  du  Var.) 

S'*  252.  —  Dans  l'église  »  fragments  qui  paraissent  avoir 
appartenu  à  la  même  inscription. 

Divo  •   N.   .....    I5M  CL 

FAVENTl  • 

IVMSTRI.     .    .    •   I  •   AQVAED  • 
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Ivo.  n ùm,  cl.  —  faventi,...,  —  iumstri.,.  iaquaed, 

(Noyon,  Staiùt. ,  p.  252. 

Tinerand  divise  ces  deux  iDscriptions  :  Ivon,  —  faoent. 
—  invenistri,  Ism.  cl,  —  iaqwiedue. 

.  .   ,  ivo^  n  ,  , 

.  .  .  faventt sism  ^  cl .  . 

.  .   .  iumstru.  ....  iaquaedu  •  . 

(Boarqnelot,  p.  125.) 
Millin,  Voy.,  t.  III,  p.  12. 

Il  paraît  qoe  cetle  inscription  se  rapporte  à  ia  consiroction 
d*an  aqneduc  »  dont  une  tradition  locale  constate  Tancienne 
existence. 

N°  253.  —  Près  de  l'Hôlel-dc- Ville. 

QVINT   •     F  •     PATRI   • 

ET   •     MATRI 

PllSSlMAE   • 

GRAEGINNAË   • 

G   •     F   •     MARCI 

NA    •    EX   •    T   •    P  • 

L   •    D   •    D  '    D   • 

Quinti.  F.pa  —  tri.  e.  matri,  — piùsimae — Graecinna 

—  e.  I.  Marci  —  na,  exir.  —  iddd,  (Tisserand.) 
Quintû  f,  pair.  —  e.  matri  —  piîssimae.  —  graecinX'- 

cf.  Marci  —  no.  extp.  —  D.  D.  D.  (  Bourquelot ,  p.  115.) 
— .Miliin,  Koy.,  t.  III,  p.  1/i.  —  No^on  ,  Staiist.,  p.  251. 

—  Annuaire  du  Var  (1823),  p.  53. 

N*  25A.  —  A  la  Gaude  (canton  de  Vente). 

FLAMINIVS   •  MVCILIVS   ' 

GREMOMVS  •     SVAE   • 

VXORI    -  BENEME 

RENTI    •  FECIT   • 

(  Tisserand  »  p.  &6.  ) 
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X**  255.  —  A  Garros  (canton  de  Vencc  )• 

MITIS  •     SVAE   •    DOMI   '    PIA  •    EIPl 

OIIVTIO   •    MANIUAE   •     VELL  • 
VSQVE  •    VRITVB   •    SOCIAQ  •    SEVERI 
NI  •    PATRIIIA   •    MATRIMAQVE  • 
BENEMER   -    FECIT   •    IN   •    MEMORIAM  • 
ELH  PEC   • 

Celle  leçoo ,  évidemmëni  incorrecte  ,  est  empruntée  à 
VHist.  civ.  et  rel.  de  Nice,  par  M.  Tisserand  ,  t.  I,  p.  47. 

N"  256.  —  Ao  même  endroit. 

M  •    ENNIO  *     MARCIAN 
O  '    ET  -    MANIUAE   •    MA 
RCIANAE  •    VIVENTI   •    M  • 

ENNIVS  •    QYADRA 
TV8  .   ET  •   ENNIA  •   MARGI 
ANA  •   PARENllBVS  •  CARIS   . 
POSVERVNT   •    TROB   • 

(Tisserand,  i.  1,  p.  &7.) 
N*  257.  —  Au  même  endroit. 

l  •    VALERIO  •    p 
ATERNO   •    L   • 
VALERTVS  • 
VELOX   •     LP   •    DO 
MlllA    •     PAVLA    •     PAR 
ENS   •    OPTIMO   •    FILIO   • 

(  Tisserand  ,  Ibid,  ) 

N*  258.  —  Au  Broc  (caïUon  de  Vence).  Scellée  dans  le 
mur  d*uDe  maison. 
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/.   .ELAPIE  •  MIL  •   CHOR  • 

ALPINORVM    •     QVl   • 

•.    ...  TIN    •     PANNVNIA     • 

G  •   VIRO  •   GE.  .  . 

I   -    VLATVNA    • 

ilENEMERITO  • (InédÙi.) 

N*  259.  —  Ao  même  endroit.  Scellée  dans  le  mur  d*ane 
maison. 

L  -    VALERIVS  • 

FRONTINVS  -L'Y      L.  Vioicio  Marlloo  filio 
iNicio  •    MARTI  prîmogenito  saa 

NO  •    F   •    P   •    SVO  • 
ET    •    VIN  ICI  AE   •     TE 
RTUE   •    M   •    S   •    1   - 

L.  Valeriits.  —  Franiinus,  tV.  —  Viniccio.  Mari  ^  no, 
Fuscino,  (Tisserand,  p.  46.) 

Xjierauni  (Ad  Horrea^  incertain).  Grasse,  Auribeau? 

N**  260.  —  Â  Mougins  (canton  de  Cannes) ,  quartier  de 
St-Basile. 


.        .       •        *    T  AI' 

SATYRNINI   • 
SATVRNINI    • 


N''  261.  —  Au  même  endroit. 


D  •   M  - 

XcL. ...    VA. 
LERIO   • 
T   •    ...  ILAREITI   • 
O   •     ET   •    IL  ...  MO   • 

DERATVS  •    pp  •    F  (Tissciaiicl,  |).  47.) 
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N*  262.  ~  A  Sartoux  (même  canton)  ;  trouvée  en  1817. 

A     -     D     *     M     • 

RESPICE   •     PRYETRIENS  •    ORO   •    TITALAllQ    • 
DOLEBIS  -   QVAMPRAEMATARE  •   NIlillVM  • 
SIM  •   MOTiS  (1)  ADEPIVS  •   TRIGIMTA  •    Alf 
NORVM  •   RAPrA  *   EST  *   MIHI  *    LVX  •   GRATISSI 
MA  *   VITAE  '   ET  '    DEGEMTE  •   MEA  '   SOLVS  •   SINE  • 
PARVOLO  -   VOIXI  •   (2)  QVLM  >   MATER  -   MISERVM  • 
FLEVIT  •   QVOD  •    (3)  PIETATIS  •   HONORE  -   RELICTA  • 
EST  •   Qo  •   LVCCVNIO  '   VERO  • 
RAI^LU  -   SECANDINA  *   MATER  • 
FILIO  •    (Û)  IISSIMO  •   PECIT  • 

Noyon,  qui  rapporte  cette  inscription  dans  sa  Stattuique 
du  département  dn  Var,  p.  509 ,  y  joint  la  traduction  peu 
littérale  ci-après  : 

«  Regarde ,  ô  passant ,  ce  monument ,  et  tu  verseras  des 
larmes.  Ma  mort  a  été  excessivement  prématurée.  Je  n'avais 
qoe  trente  ans,  lorsque  mes  yeux  se  sont  fermés  à  la  lumière 
dn  jour. 

tt  Seul  rejeton  de  ma  famille ,  j*ai  vécu  sans  avoir  d'en- 
fants. Ma  mère  a  pleuré  mon  malheur  et  le  sien,  étant  aban- 
donnée et  privée  des  témoignages  de  tendresse  qoe  je  lui 
donnais. 

«  A  Qointus  Luccunius  Yertis»  » 

(1)  Mortii? 

(2)  Vixi7 

(3)  Sine  jrietatis ,  tic? 
(h)  Piiuimo  ? 

Le  texte  de  cette  inscriplion  a  été  emprunté  à  la  Statistique  du  Var 
par  Noyon,  et  il  est  reproduit  tel  qu*il  s'y  trouve.  Le  soin  apporté  à 
cette  publication  donne  Heu  de  croire  que  les  Incorrections  signalées 
ci-dessus  existent  dans  le  monument  antique. 
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c  Raiela  Secundina  »  sa  mère ,  a  érigé  ce  monaiiieot  pour 
perpétuer  ie  sooîenir  du  respect  et  de  i*ainour  que  ce  cher 
fib  avait  pour  elle.  )> 

N""  26S.  —  A  Cipières  (canton  de  Cannes). 

CLAVDIA  •   TI  •    F  •    PRISCA  •  VIRO  •   OPTIMO   • 
ET  •   FLAVIA  •  T  •   PRISGILLA  * 
PATRI  •   OPTIMO  • 

(Tisserand,  t.  I,  p.  67.) 
N**  266.  ^  Âa  même  endroit 

T  -    FLAVIO   -   TL  •   HILARIONI  • 

PECVL  •  COLL  •   FABRI  •   V  •   LYSTRO  •   XV  • 

VNGVENTO  *   AD  -   IVR  *   FRAG  •   LVSTBO  •   XTI  ' 

MAG  -   QVINQ  '   COLL  •   FABRVM  •  TIGNARIOBVAf  ' 

LVSTRO  •   XVIÏ  •   HONORAT  •   ET  •  LVSTRO  •  XVIII  • 

CENSOa  •   BIS  -   AD  •   MAGNA  -   CREANDIS  •   LVSTRO  *  XIX  • 

ET  *   EXIVDBX  •   INTBR  •   ELBCTOS  '   XXI  •   AB  •  OR 

DINE  •   LVSTBO  *   XX  * 

(Tisserand»  t  I,  p,  66.) 

Cette  inacription,  évidemment  incomplète,  se  rapporte  aox 
sacrifices  expiatoires  que  les  censeurs  faisaient  à  la  cKHore  du 
cens  pour  purifier  le  peuple. 


^. 


N""  265.  —  Au  Cannet  (même  canton) 


IVSTITIAB  • 

ET  • 
GLEMBNTIAE 
G  •  CABSABIS  • 


Gniter,  i.  î,  p.  225.  — Noyon,  Sîaiisi.,  p.  220. 
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N°  266.  —  Au  même  endroit,  dans  le  voisinage  des  raines 
d'un  prétendu  temple  aniîqne ,  dispersées  pour  faire  place  à 
une  construction  rurale. 

L  •   GALYISIVS     AQVINVS  • 
C  •   CALVISIO     RVSTICO  • 
ET.QAVIAE-      MODESTAE  • 
PARENTIBVS  - 

La  découverte  de  ce  monument ,  réduit  en  plusieurs  mor- 
ceaux ,  a  été  accompagnée  de  celle  d'un  assez  grand  nombre 
de  yases  antiques.  (Noyon,  Statist.y  p.  220.) 

N°  267.  —  A  Oppio  (canton  du  Bar). 

.      .      .    ALVCOT.  .  .  . 
AVA,      ...      XX  • 
.      .      .   ALB  •   V  •   C  • 

î  Tisserand,  t  I^  p.  66.) 

N*  268.  —  Au  Bar  (chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de 

Grasse). 

QVADRATIAB  '   SEXTINAE  • 
VAL  •   MARGBLLA  •   MATER  - 
QVAE  •   VIXIT  •  AN  •   XXXI  • 
ET  •   SIBI  •   VIVA  •   FECIT  • 

(Tisserand,  t.  I,  p.  67.) 

N"*  269.  —  A  Briançonnet  (  canton  de  St-Auban  ) ,  dans 
l'église  des  Pénitents  noirs,  selon  Bouche. 

IMP  '   GAESARI  * 
L  •  DOMITIO  • 

AVBELIANO  •  (A.  de  J.-G.  270.  —  275.) 

P  •   F  •   INVIGTO  • 
AVG  •   P  •   M  • 

ORDO  •  BR  -  F  *  C  •    Ordo  Brigomagensis  fieri  curavit. 
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N''  270.  —  Au  même  endroit  (  scellée  an  mur  de  l'église 
paroissiale). 

D  •  N  • 

P  •  LICINIO  •  COR 

NELio  •  SALONi  appelé  à  FEmpire ,  Tan  25& 

NO  •   VALERIANO  '  de  J.-C. 

NOBlLlSSmO  • 

CAESARI  - 

OROO  ' 

BRIG  • 

Joiïrédy,  Hist.  des  Âlp.iUar.,f.  476.  —  H.  P.  M. 
I^"*  271.  —  Au  même  endroit  (fragment). 

.      .    EVNDEMQVE  *   MATERNVM  *   OB  • 
HONORES  '   DVVMYIRATVS  •   ET  -   PLAMINATVS- 
BBNE  •  GESTOS  •   PATRONVM  -   COOPTABVNT  • 
BRIGANTII  • 

Joffrédy,  Bist.  des  Alp.-Mar, 

N''  272.  —  Au  même  endroit. 

IN  •  H  •  D  •  D  • 

DEO  •  MBRCVRIO 

ARGECIO  • 

EX.  VOTO-  ARAU*  POSVIT. 

SËYERIYS  •   SEVERLANYS  • 

SVB  •  COS  •  LEG •  m  •  ITAL •  P« 

GORDIAN  * 

BE  •   CO  • 

S  .   L  • 

Gruter,  p.  53.  —  Joffrédy,  Hisi.  desAlp.-Mar.f  p.  109. 
—  M.  H.  P. 
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N*  273.  —  Aa  même  endroit 

.     .  BB M  • 

.      .   BB P  •  / 

BB.  M.  —  DB.  p.  (Boache,  d'après  Soléry.) 


INSCRIPTIONS 


PROVENANT   DE   LOCALITÉS    JADIS  COMPRISES  DANS 
LA  PROVINCE  DES  ALPES-MARITIMES. 

Buelteri.    {Forum  Jti/tY,  Fréjas.) 

N*  21  k.  — Cette  inscription,  souYent  citée  comme  décou- 
verte à  Gagnes,  a  été  trouvée  au  village  roîné  de  Gagnosc , 
près  du  Luc  (département  du  Var)  et  forme  un  devant-d*autel 
dans  une  chapelle. 

G  •   IVLIVS  •   SENECA  •  SIBI  •   ET  •   SYIS  - 
lUPBBATOBI  •   PATBl  •  TVRPENECIS  - 
IVLIO  •  OPTATO  •   LVCIO  *   IVUO  •   MARCELLO  ' 
C.    ATO  •   FRATRIBYS  •   ET  •   PYLCHRAE  •   VXORI  • 
GAEPR  •   IVLIAE  •    CF-   UATERNAE  - 
.      .      .      I.    .    MENSIBYS  • 

(Tisserand,  t.  I,  p.  65.) 

Noyon  rapporte  la  même  inscriplion  dans  sa  Statistique  du 
Var,  et  .fournit  la  variante  ci-après,  sans  autre  interprétation  : 

Civiius.  Seneca,  sibù  et.  M..,..  —  Perato.  patri.  Turpae, 

nie,  jRtt.  F.....  —  iuLio,  optato.  l.  iruo,  mater —  Lto. 

aptatOy  fralribus.  R, — F.  Pflchrae  uxori.  c.  iVL...  Cae, 
F.  ivLiAE,  C,  F,  materna.,,  —  amiemibits, 

29 
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N*  275.  —  Au  Boarguet  »  andeo  eoitrum  de  Bagarris 
(  boUe  de  Grégoire  VU,  i08&  )»  détniit  pendant  les  gnenes 
de  religion  (Canton  de  Comps,  arrondiasement  de  Dra- 
gnignan). 

D  •  M  • 

ZÛMATA  •  MBN  •  AYO  • 
TTXH  •  AE  •  MIA  • 
L  "  AHBBOSIAB  •   DIIDIGATV8  • 

(Bottcbet  d'après  Soléry.) 

Salinexises.  (  Salinme.  —  Gastellane  (  Basses-Alpes  )  (!) 
N'^STe.— AGastellane. 

M  •  MATVCONI  •   MABGBLLCNI  •   BT  • 

M  •  M ATVGOM  -  MAXIMI  -   DEcc  * 

CIVITATIS  •   SALIN  • 

M  •   MATYCONIVS  '   SBVBRYS  - 

ET  •  lYUA  •   FVSGINA  • 

PILIIS  •   PlISSimS  •   BT  *  SIBI  • 

Vm  •   FEGBBYNT  • 

H  •  M  •  H  -  19  •  S  -    Boc  monamentnm 

iiaeredes  non  seqnitor. 

Bouche,  t.  I  •  p.  119.  —  Joffrédy,  Hiu.  des  Mp.'3îar., 
p.  1 01.  M.  H.  P.  —  Gras-Bonrgaet ,  iliif îf .  de  CtuteUmie  » 
p.  39  et  liO.  *-  Henry,  Amiq.  des  Boues-Alpes,  p.  86  et 
8&  —  Bourquelot,  p.  108.  Cet  antear  supprime  la  dernière 
ligne. 

M*  277.  —  An  même  endroit ,  enchâssée  dans  le  mnr  ei- 
léricnr  de  l'église  des  Angnstins,  du  côté  du  cloître. 


ÊPIGRAPHIE  GBÊCO-MASSALIOTe  ET   ROMAINE.        651 

HELYIAE  •   PATERNAE  - 
HELVIVS  •   PROFVTV 
RVS  •   ET  •   HELVIA  •   lANV 
ARIA  •   UB  •   PATRONAE  • 
MERENTlSSmAE  • 

Gras-Bourguet,  Am.  de  Cast,  p.  38.  —  Boache,  Biêt. 
deProv.^  t.  I,  p.  275. 

N""  278.  —  Aa  même  eodroiL 

IVLIA   •    FVSCINA   • 

08SVARIYM   • 

nVA   •    SIBl   •    FECIT   • 

(  Voir,  au  sajet  du  mot  Fuscim,  les  o«'  223 ,  173  et  le 
précédent  ) 

Boarqaelot,  p.  108.  —  Bouche.  —  Joffrédy.  -  Gras- 
Boargaet,  Ant.  de  Cast.,  p.  39. 

N«  279.  ~  An  même  endroit 

M   •    BAEBIO   '    M   •    F   -    N   •    ARN   •    SYBTRIO   • 

MARCELLO  •    EQVO  •     PVBUCO   • 

AED  •    Q  •    IIUVIR   •    I   .    D   •    lïTl   •    QVIN   •   Û  • 

PATRONO  •    MVNIC   •    FLAMINI   •    DIYI  • 

YESPASIANI    • 

M  •    BAEBIYS  •    5YETR1YS  •    MARCELLY5  • 

ET  •    SYBTBIA   •    RYFA   • 

PATRI   •    OPTIMO  • 

HYIG   •    DECYBIONES  •    FYNYS  •    PYBUCYM   • 

8TATYAM  •    EQYESTREM   -    GLIPEYM   ' 

AR6ENTEVM   *     LOC   •    SEPYLT   • 

D    *     D 
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Gruler,  p.  374.  —  Joffrédy,  Hist,  des  Alp.-Mar.,  p.  92. 
H.  P.  M.  —  Boache,  Hist.  de  Prou. 

N**  280.  —  An  même  endroit ,  placée  sur  Tan  des  côtés 
de  la  porte  de  la  tribune  dite  de  St-Antoine ,  dans  Téglise 
paroissiale. 

M   •    SETOSIVS  - 

MR   •   VEIM  •  O  •    S  •   ETO   • 

GIYIS    •     SAtlNENSiS     • 

PRAETOR 

...  I 


O 


!  .    .   ,  TITO 

i 
I 


DIEBVS MI    • 

.    .  ANNO 0     • 

SYORVII  .    . 

Marais  Setosius  Marco  Rufino  Setosio,  civitaiis  Sali- 
niensis,  praetori  maximo,  amatissimo,  qui  obiiî  primo 
nouas  j  mensis    V.    Tito    Vespasiano  imperatore,    visit 

diebus  ...  mensis  duo,  anno in  horio  suorum.  (Leçon 

du  P.  Laorensy ,  Hist.  de  Cast. ,  p.  28.  —  Gras-Boorguel , 
Ant.  de  Cast.,  p.  36.) 

jjo  281.  —  Au  même  endroit ,  jadis  placée  devant  l'église 
de  Noire- Dame-du-Plan  et  depuis  noyée  dans  des  travaux  de 
maçonnerie  exécuiés  à  l'occasion  de  la  transformation  de  cet 
édiflce  en  filature  de  laine  et  fabrique  de  drap ,  une  autre 
inscripiion  (probablement  celle  qui  précède  sous  le  n*  279) 
qu'on  voyait  jadis  encastrée  dans  un  mur ,  près  de  la  même 
église,  a  été  également  perdue  depuis  fort  longtemps,  car  elle 
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n'est  rapportée  ni  dans  r£^ûf.  de  Castellane  du  prieur  Laa- 
rensy ,  oi  dans  les  Afirt^.  de  M.  Gras-Boargaet 

T  •    QVARTINO   • 
GATVLLINO   '     ET   • 
LVGILLAE   *    MATE 
RNAB   •    PARBNTIBVS   < 
ET  •    QVARTINO  •    MATE 
RNO  •   MIL  •    GOH  •    Xim  • 
YRB  (i)  •    FRATRI   •    QVAR 
TINIA   •    GATVLLINA   • 

Papon ,  t  I ,  p.  93.  —  Bourqnelot ,  p.  10&. 
D.  M.  —  Titio.  Quartinio,  etc.  (  Gras-Bourguet ,  Ant. 
de  Castellane,  p.  S2). 

Oaturigres  (Montagnes  da  Daapbiné). 

N""  282.  —  A  Ghorges  (  Hautes-Alpes).  Quelques  auteurs^ 
trompés  par  le  noni  de  Charges,  qui  a  parfois  servi  à  désigner 
le  bourg  de  Saorge  des  Alpes-Maritimes,  ont  compté  au 
nombre  des  monuments  épigraphiques  du  département  de 
ce  nom  l'inscription  ci-après  ;  rapportée  d'abord  par  Gruter  et 
parCluvier  incomplètement,  et  ensuite  par  J.  Guichenonavec 
plus  d'exactitude ,  c'est  à  Cborges  en  Daupbiné  (  ancien 
pays  des  Gaturiges)  qu'elle  fut  découverte  au  XVI'  siècle. 

PIO   •    PRINCIPI  - 

....  INVICTO  • 

RESTITVTORI  •    ORBIS  - 

PROYIDENTISSIMO   * 

RETRO   •    PRINGIPVM   • 


(i)  Vrbanae, 
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R  •    OMIiBS  • 

PORTISSIIIO  • 
.   •   .    NANV8  '    RVF  •    KARYS  •    Y   •    F   •    PROG  •    II  " 
PRABFEGTYS  •   ALPIYll   •    MARITIMAR  • 
DEYOTYS  •    MYMINI   •    MAIESTATIQ  • 

EIYS   • 

Joiïrédy,  Nie.  Civ.^  d'après  une  Ipçoo  donnée  par  P. 
Merala  dans  sa  Cosmographie ,  part.  H ,  Uy.  IV ,  ch.  y  , 
p.  675. 

SaivantH.  Boacbe  (r.  I,  p.  112},  cette  inscription  pro- 
vient d*uh  piédestal  sur  Tune  des  faces  duquel  on  lisait  : 

.  •  Pio.  principi — invicio,  augusto.  ^restituiorû  orbii, 
—  prooidentisnmo.  —  ...  rétro  prineipum.  ac.  super  — 
omnes.  fortissimo.  —  Ânnius.  Rufinus,  ut.  procuraior.  — 
Alpium.  maritimarwn.  devotus.  —  Numini.  maiestaiique 
ejus. 

Et  sur  l'autre. 

F   •    INY   •    AYG    •    II   • 

CCS  •    PRO   •    RO   •    GOS  • 

CIVIT   •    CATVn    •    D  •    K   • 

E   •    CVRIE   •    PEC  •     E    •    DIC   •     FE   • 

P   •    CVR   •     RO   •    AL   • 

Felici.  invicto,  secundum.  consuli. —  Provineiae.  Roma- 
norum,  comervatori, — civitas.  Caturigum.  domino,  nostro. 
*--  e.  curiae.  pecunia.  erexit,  dicari.  —  fecit.  procuraior, 
romanarum.  Aipium. 

—  Pio.  priîicipi.  invicto.  augusto.  — 

restituiori.  orbis.  providentissimo.  —  ...  rétro,  principum. 
ac.  super,  omnes.  —  fortissimo.  —  Ânnius.  Ruffimus.  ut 
procuraior.  Aipium.  maritimarum.  —  denotus.  numini  — 


ÊPI6BAPHIB  GR&CO-MASSAUOTB  ET  BOMAINE.       &55 

«aiifjfaftftfe  e/tii.  (  Guichenon,  Hia.  généaL  de  la  maison 
deSittHrie.) 

Dans  ÏBisu  des  Aip.-Mar.  (p.  99)  »  Joflrédy  adopte  la 
leçoD  de  Boacbe ,  avec  cette  variante  :  Ânnius.  Ruffimm,  ve. 
prooirator ,  etc.  ;  maiâ  il  en  détache  la  fin  comme  appar- 
tenant à  une  inscription  différente  dans  la  forme  suivante  : 

— ...  F.  impie,  aug,  IL  —  ...  €0$. 

pro.  ro.  cas.  —  eivi.  CcAwr.  d.  n.  (  Bia.  des  Alp,'Uar.^ 
p.  9S.  H.  P.  M.) 

Indiquée  par  Jérôme  Suriia  en  1550 ,  par  le  P.  Foumier 
et  par  Boissieu,  cette  inscription  est  citée  par  Spon,  MisceL^ 
sect  y,  p.  161  ;  —  par  Gruter ,  GCLXXXVII ,  7;  —  par 
Risso ,  Guide  de  Nice^  p.  66  »  et  par  Cluvier .  Ital.  anu, 
p.  32.  —  Bonrquelot ,  p.  73  et  soi?. 

Bouche  croit  que  cet  hommage  s'adresse  à  Néron,  et 
Joffrédy  à  Aurélien. 

Xjigures  Montani.  Alteri  Bagiennî,  etc.  (  Revers  sep* 
tentrional  des  Alpes-Maritimes,  formant  aujourd'hui  plu- 
sieurs grandes  vallées  piémontaises.) 

N*  2S3.  —  A  Limon  :  fragment  recueilli  par  Meyraoésy , 
qui  le  signala  à  Durandi  dans  la  forme  qui  suit  : 

FVBIVS  •   YITALIS  • 
PEOG  •   ALPIVll  •   MARlTiMABT  • 


en  ajoutant  que  a  le  restanii  linee  erano  affatto  carrose  e 
indieifrabili (sic).  (Durandi,  p.  156) 

N*  284.  —  Au  château  de  Mirabd»  dans  le  voisinage  de  la 
Chiusa  (vaitée  du  Pesio). 


I 


^ 
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HADRIANO  •   PIO  '   FELIGl  •   INYIG  • 

AVGVSTO  •         

OMNIVII  -  RETRO  • 

VM 

YIAM  •   AEIIIUAM  • 

.      .      .      .    RESTIITERIT.      .      .      . 


M  •   ATRELIYS  •  YALENS  •   PROGONSYL  •  ALPIYM  • 
MARITIMARV  •   ET  • 

(Durand!  •  p.  158.) 

Il  a  été  dit  plus  haut  que  la  voie  Emilieune,  dont  la  restau- 
ration par  Adrien  parait  avoir  coïncidé  avec  celle  que  le 
même  empereur  ût  exécuter  à  la  voie  Julienne  »  s'embran- 
chait avec  celle-ci  à  Plaisance,  et  de  ce  point  se  dirigeant 
vers  la  côte  ligurienne  par  Dertona  et  Vada  Sabatia ,  se  rac- 
cordait avec  la  Yoie  Aurélienne.  {Voir  {'Introduction  e<  to  ir 
section  de  ce  recueiL  ) 

N""  285.  —  A  Beinette  (environs  de  Goni.  —  Vallée  de  la 
Sture). 

IMP  •  CAESARI  • 
DIYI  •   F  -   AYGVSTO  •   PONTIF  •   MAXIMO  ' 
TRIBVNIGIA  •   POTESTATE  •   XIII  •   P  •   P  • 
T  •   LIBVRNIYS  •   YALENS  •   A  •   F  •  PROGS  • 
VL  •   YM  •   MARITIMARYM  • 

(Durandi,  p.  175.) 

Il  saute  aux  yeux  que  les  deux  premiers  sigles  de  la  der- 
nière ligne  doivent  être  remplacés  par  le  mot  alpiym. 
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N*  286.  —  A  EDtraignes  f  sur  on  afOuent  de  la  vallée  du 
Gex,  près  de  Yaudier),  découverte  dans  le  voisinage  delà 
paroisse. 

M  •   LVGIVS  •   VELOX  •   L  •   F  •   DOMO  •  CEMEN  * 
vTviR  •  ET  •   INCOLA  •   PEDONAE  •   ET  •   .    .      . 

V  •  S  •  L  •  M  '        (Durandi,  p.  152.) 
N^  287.  —  A  Boves  (vallée  du  Gex). 


D  •   M  • 
M  *   LVGIVS  •   VALENS  •   ET  *   M  •   AVREL  • 
FLACGVS  -   DOMO  *   GEMENELBNSI  * 

PRAEFEGTI  •   SAGR 

.      .      .      .      TRAIANL 

(Durandi,  p.  166.  ] 

N*"  288.  —  Près  de  Pollenzo  (route  de  Pollenzo  à  Brh,  — 
Vallée  de  la  Sture). 

C  •  SPVRIO  •  M  •  G  •  F  • 
DOMO  •   GEMENELIENSI  • 
MIL  •   COfl  •   II  •   PRAET  • 
7   ERVU  •   IVSTI  • 
MILT  -   ANNIS  •   XII  - 
VIXIT  •   ANN  •   XXXIII  • 
G  •   SPVRIVS  •   F  •   B  •   M  • 

P  •  (Durandi,  p.  165.) 

N""  289.— A  St-Alban  (au  midi  de  Bene ,  Augusta  Bagien- 
narum,  dans  la  vallée  de  la  Sture). 

IVNONI  •   SAGRVM  • 

M  •    AVRELIVS  •   AVFILENVS  • 

DOMO  '  CBMENELENSl  • 

AEDIL.    .     .     .  (Durandi,  Piem.  cis,) 
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N""  290.  —Rapportée  par  6 rater,  p.  528,  et  par  Joflirédy, 
{BisL  des  Âlp,^Mar,,  p.  9&),  sans  désignation  de  pro?e- 
nance. 

D*  M  • 

L  •  AYBEUYS  •   L  •    P  * 

GAMILIA  •    nBMVS  • 

BAGENKIS  •    MIL  •     COH  * 

XI  •   VR  •  7  •   NlGRINl   • 

YIX  •    ANN   •    IL  •    MIL  •    AM    •    XXI   • 

TESTAMERTO   -    PON   -    ITSSIT  • 

N*  291.  —  A  a  boarg  St-Dalnias  (ancienne  Pedanà),  dans 
la  vallée  de  la  Store  (  voir  ci-dessus  le  n*  286  ) . 

NEPTVIfO  '    SAC  • 

MAXIMVS  •    lEYRIYS  > 

YIGABIYS  •    METELA  - 

PIDANIVS  •    GARB  • 

YIBIYS  •    YELAGEMIYS  *    PEDA  • 

BARRA   •    ENiavS   * 

MIBANIYS  •    CABB  - 

SILYANYS  *    YBLAGENIYS  •     EBELIN   • 

LASSEE   •    METELA   •    ËDANIVS  -    CABB  • 

MAXIMVS  *    MINATIVS  •    CABB   - 

SECYNDYS  •    ENICIYS  '    TABBAE   •    P  •    BABG  • 

PISCATOBES  •    L  •    H   ' 

(JofTrédy ,  Hist.  des  Alp.-Uar.,  p.  11.) 

N*  292.  —  A  Déuiont ,  inscription  jadis  conservée  dans 
l'église  de  St-Donat  et  depuis  transportée  à  Turin ,  sous  les 
portiques  de  TUniversilé  royale  (  petit  autel  où  se  trouvent 
figurés  une  victoire,  un  simpulum  et  une  patère). 
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VICTORIAE  •    AYG  •    SAC  • 

.    .   VLATIVS  •    QVIR  • 

ADIVTOS  •    YETEB   • 

T  •    F  •    I  • 

(Leçon  de  l'abbé  G.  Gaziera.) 

Viaaria,  Caes,  Augusti  —  Divi.  F.  Pont.  Max,  —  Trib, 
pot...»  (Joff.»  HtJi.  des  Alp.-Mar.) 

Bien  que  l'abbé  Gazzera  aflSrme  que  l'autel  jadis  consente 
i  St-Donat  de  Détnont  est  celui  sur  lequel  il  a  recueilli 
rinscription  ci-dessus ,  il  est  difficile  de  croire  que  l'Inscrip- 
tion rapportée  par  Joiïrédy  ne  provienne  pas  d'un  monument, 
peut-être  détruit  aujourd'hui ,  mais  assurément  d'un  tout 
autre  caractère. 

N*  293.  —A  Albe  {Atba  Pompeia),  à  peu  de  disunce 
de  Brii  (vallée  de  la  Sture). 

CN   •    IVLIO  •   PERTINAGl  •    AED  •    QVAEST  • 

PRAEP   •    PABR   - 
GN   •    DIDIVS   •    HEBMES   • 
FILIO   •    PIISSIIIO 
L  •    D  •    D   •    D    • 

Joffrédy  {Hist  des  Alp.-Mar.^  p.  168)  cite  cette  in- 
scription comme  venant  à  l'appui  de  l'opinion  de  Xipbilin 
et  de  Zonaras,  qui  font  l'empereur  Pertinax  originaire 
d'Alba  Pompeia.  (Cf.  Zonar.,  I.  II.  —  Xiphil.,  Epit.,  1.  I.) 
D'autres,  d'après  Jul.  Capilolinus  et  Sextus  Aurelius  Victor, 
le  font  naître  à  la  Turbie  {ad  Trophaa  Augusti)  ou  à 
Savone. 
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Ligrures  maritimi.  liitimilii  (Albium  inîimilium.-- 

Viutlmille). 

N«  294/  —  A  Vintimille ,  marbre  iransformé  en  escalier 
de  la  porte  principale  de  relise  de  l'Assomption. 

lYNONl   •    REGINAE   •    SACRVM   • 

(Joff.,  Hisu  des  Alp.'Mar.,  p.  111.) 
Ingrauni.  {Albium  Ingaunum, — Albengoe.) 
N*"  295.  —  A  Albengue ,  dans  l'église  de  St-LaurenL 

P   •    METILIO   •    P   •    F   •    FAL   •    TERTVLUNO  • 

NOVENNIAKO   •     EIVS   •    AVREL   •    lAVlN   • 

QVAESTORI   •    OESI6NAT0   •    PATRONO  • 

PLEBS   •    YRBAMA   •    ALBINGAVNEN   • 

(Joir.,  Hùt.  des  Alp.^Mar.,  p.  108.) 

N°  296.  —  Au  môme  endroit ,   sous  le   portique  de  U 
maison  des  Cazzolini. 

p   •    M   •  V  •    C  •    p  •    FIL   . 

PVB   •    VERO   • 

EQVITI   •    ROMANO   • 

EQVO   •   PVBLÏCO   • 

PATRONO  •   MVNICIPII    . 

TRIBEGILI   •    GALLICANO   • 

CENSITORI   • 
PROVINCIAE   •    THRAQAE    • 

CIVI   •    OPTIMO   • 
SEMPER  *   PRO  •  MVNIGIPI   « 
INCOLVMITATE*  SOLLICITO   • 
PLEBS  •    VRBANA   • 

(Joff.,  Hist  des  Alp.-Mar.,  p.  108.; 
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N""  297.  —  ku  même  endroit  ;  au  pied  de  la  grosse  tour. 

IMPERATORI  •   CAES  *   M  •   AVR  •   ANTONINO  •   œMMOOO  • 

GERMANICO  •   SARMATICO  •   MARCOMANNICO  •   MAXIMO  • 

PONTIF  •  MAI  .  FF  .  TRIBVNIC  •  FOTESTAT  •  VIII  •  œS  •  IIH  •  (1) 

OESIG  •  IMPER  .  m  •  OIYI  •  VERl  •  FILIO  •  DIVI  •  MARCI  •  ANTONINI- 

PU  •   GEBMANIGI  '   SARMATICI  *   MEPOTI  •   DIVI  •  ANTONINI   • 

PII  •   PRONEPOTI  •   DIVI  •   ADRIANI  •   ABNEPOTI  •   DIVI   • 

TRAIANI  •    ET    •     DIVI   •    NERVAE   •     ATNEFOTI   • 

FORTISSIMO   •    INVICrrOQVE   • 
AC  •   SVPER  •  OMNES  •   FELKUSSIMO  •   PRINGIPI  • 
FLEBS  *  YRBANA  •   ALBINGENSIVM  • 
NVMINI  •   IFSIVS  •   DEVOTA  • 

(Joffr.,  Hist.des  Alp.'Mar.fp.  168.  — M.  H.  P.) 

Od  ne  saurait,  sans  excéder  les  bornes  assignées  à  ce 
recaeil  épigrapbique ,  pousser  plus  loin  les  emprunts  faits 
aux  pays  limitrophes  du  département  des  Alpes-Maritimes , 
tel  qu'il  est  aujourd'hui ,  en  vertu  de  circonscriptions  ré- 
centes.  Il  a  été  déjà  dit  que ,  h  régler  l'étendue  de  nos  re- 
cherches sur  celle  qu'eut  la  province  de  même  nom  dans  la 
Gaule  romaine,  il  faudrait  les  porter  depuis  le  iVlont-Genèvre, 
à  l'ouest ,  jusqu'à  l'Ëstérel  ;  —  à  l'est,  jusqu'au  commence- 
ment de  l'Apennin  ;  et  que,  pour  remplir  le  cadre  agrandi  de 
cette  sorte,  c'était  dans  le  pays  jadis  occupé  par  les  Ebredu- 
nenses  (Embrun),  les  Vapingenses  (Gap),  les  Rigomagenses 
(Chorges  ou  Briançon),  les  Dinienses  (Digne),  les  Satinienses 
(Castellane),  les  Sanitienses  (Senez)  et  les  Glannatenses 
(Glandevez),  c'est-à-dire  dans  les  départements  modernes  des 
Hautes  et  des  Basses-Alpes,  qu'il  faudrait  puiser  les  maté- 

(i)  L^empereur  Commode  partagea  son  quatrième  consulat  a?ec 
Marcus  Aufidius  Vitturinus,  Tan  185de  J.-C 
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riaoz.  Ib  sont  aboodanU ,  nous  ne  l'ignoroDi  pu  :  et  mas 
croyou  que,  riDOÏa  i  ceux  des  Alpo-Uaritimea ,  Ils  peumt 
senb  coDBliluer  du  corps  d'iuscriptions  sans  leqoel,  UbI  qo'il 
n'exisltrt  pas ,  l'histoire  de  ces  mêmes  pays  manquer)  do 
premier  et  d'un  de  ses  principaux  élémentsi  Notre  ambilioD 
est  de  le  loi  apporter ,  et  il  ne  dépendra  pas  de  nous  qne 
nous  n'accomplïssioos  cette  iSche  dans  on  tenne  procbsin. 


DESCRIPTION 


DBS 


RUINES  DE  CIMIEZ, 


Par  M.  BMJM  « 

ArehHeete,  memlire  de  la  Société  françaiie  d'archéologie, 

à  Nice  (i). 


A  deax  kilomètres  de  Nice,  sar  les  hauteurs  qui  dominent 
la  ri? e  droite  da  Paillon  ,  se  trouvent  de  nombreuses  ruines 
romaines  qui ,  d'après  leur  importance  et  les  inscriptions 
trou? ées  dans  les  fouilles  à  différentes  époques ,  appartiennent 
à  Fancienne  ?ille  de  Cemelenum.  (Voir  les  inscriptions  de 
Gimiez  données  par  M.  Carlone.) 

La  plos  remarquable  de  ces  inscriptions  est  celle  qui  Tut 
trou? ée  près  des  mors  de  l'amphithéâtre.  C'est  le  piédestal 
d'une  statue,  élevée  en  rhonneor  de  Gornélie  Salonine, 
épouse  de  l'empereur  Gallien. 


(1)  La  Société  française  d*archéologie  avait,  au  mois  de  janvier 
1867,  voté  une  allocation  pour  faire  lever  un  plan  des  ruines  ro- 
maines de  Cimies  et  deniner  les  restes  de  monuments  qu'on  j  voit 
enoore.  M.  Brun ,  architecte ,  voulut  bien  se  charger  de  ce  travail  ; 
c'est  à  lui  que  la  Société  doit  oe  mémoire  et  les  planches  qui  raccom- 
pagnent. 
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Noos  en  donnons  d-joint  le  croquis. 

œRNEUAE    SALO 

NINAE 

SANCTISSIH   *     AYG. 

CONIVG   •    GALLIEIfl 

lYNIORIS  AYG.  N. 

ORDO  GEMENBL. 

CVRANT  .  AVBEUO 

lANVARIO  :  y .  B  . 

D*après  l'Itinéraire  d'Antonin,  Cemelenom  se  trouvait  sur 
la  grande  ?oie  Aurélienne»  allant  de  Rome  à  Arles ,  à  une 
distance  de  25  milles  romains,  soit  37  k.  IH,  au-delà  de 
Vintimille  et  à  6  milles,  ou  8  kilomètres  907  do  Yar.  Ces 
distances  correspondent  parfaitement  à  la  position  des  ruines 
qui  avoisinent  le  couvent  de  Cimiez. 

Le  bourg  (i)  des  Yédiantiens,  qui  devint  plus  tard  Cimiez, 
étant  dans  une  position  strat^ique  très-avantageose ,  fot 
choisi,  dès  les  premiers  temps  de  l'occupation  romaine,  comme 
station  militaire.  La  ville  s'étendait  sur  toute  la  partie  sopé- 
rieure  du  plateau,  et  il  n'est  presque  pas  de  propriété  où  les 
fouilles  faites  à  une  certaine  profondeur  ne  fassent  décou- 
vrir les  fondations  de  constructions  antiques.  Quant  aux 
monuments  restés  à  la  surface  du  sol,  ils  sont  peu  nombreux, 
et  nous  allons  en  donner  la  description  sommaire  : 

Le  cirque ,  actuellement  traversé  par  la  route  de  Nice  à 
Cimiez,  fut  construit  dès  les  premiers  temps  de  l'occupation 
romaine,  comme  il  est  facile  de  s'en  assurer  par  la  simplicité 
de  l'édiGce,  où  il  semble  qu'il  n'y  ait  jamais  eo  de  décoration 

(i)  Kémené,  —  Guéméné« 


DESCRIPTION  DBS  RUINES  DE  CIMIEZi  665 

extérienre.  Ce  monament  est  peal-êlre  antérieur  h  celui  de 
Fréjns,  car  il  est  d'une  construction  des  plus  élémentaires. 

Cimiez  fut,  à  une  ceriaine  époque,  la  résidence  d'un  préfet 
romain»  comme  le  prouvent  plusieurs  inscriptions.  Selon 
tontes  les  probabilités,  cette  fille  fut  détruite  ?ers  Tan  576  « 
époque  où  ,  d'après  Grégoire  de  Tours ,  la  Provence  fut  ra- 
vagée par  les  Lombards.  Aujourd'hui,  il  n'existe  plus  aucune 
agglomération  ;  l'emplacement  de  la  ville  est  occupé  par  un 
couvent  de  Franciscains  et  quelques  maisons  de  campagne, 
parmi  lesquelles  la  villa  du  comte  Garin,  qui  contient  la 
presque  totalité  des  ruines  découvertes  jusqu'à  ce  jour. 

La  route  qui  conduisait  de  Nice  à  Cimiez ,  et  dont  la  lar- 
geur variait  de  3  à  6  mètres ,  a  été  élargie  et  rectifiée  par 
l'administration  municipale  de  Nice«  dans  le  courant  de 
l'année  1867.  Par  suite  de  cet  élargissement,  des  déblais  fu- 
rent exécutés  sur  le  côté  est  du  chemin,  depuis  la  chapelle  de 
Ste-Rosalie  jusqu'à  la  propriété  Rali.  Ces  travaux  ont  mis  à 
jour  un  certain  nombre  de  tombeaux  datant  probablement 
du  lY*  siècle ,  et  dont  l'existence,  latéralement  an  chemin , 
indiquerait  le  tracé  d'une  ancienne  voie  se  dirigeant  de 
Cimiez  vers  le  rivage. 

Nous  avons  relevé  les  dimensions  de  quelques-uns  de  ces 
tombeaux,  dont  la  construction  est  assez  intéressante,  et  nous 
avons  joint  à  ce  mémoire  les  dessins  représentant  les  diffé- 
rentes coupes,  ainsi  que  quelques  objets  qu'ils  contenaient. 

Des  aqueducs  souterrains  ont  été  trouvés  en  divers  points 
de  la  campagne  de  Nice,  du  côté  de  Cimiez  ;  ils  conduisaient 
à  Cemelenum  les  eaux  des  sources  de  Mouraille.  M.  Beglia , 
négociant  à  Nice ,  qui  s'est  occupé  de  distributions  d'eau ,  a 
été  à  même,  il  y  a  quelques  années,  de  parcourir  une  grande 
partie  de  ces  galeries,  dont  les  unes  sont  voûtées  et  les  autres 
couvertes  de  dalles.  La  construction  en  est  généralement 
très-solide  et  les  enduits  sont  bien  faits. 

30 
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Le  pian  d'ensemble  (n"*  1)  indique  tes  ruines  dèboo- 
veriê9  jasqn'l  ce  Jour.  La  6gttre  n""  2  est  le  plan  g^mé- 
triqoe  des  arènes;  les  parties  teintées  en  gris  indiquent 
les  maçonneries  qui  atteignent  encore  le  niveau  da  podban; 
la  teinte  noire  désigne  celles  qui  dépassetit  ce  nifeau.  Les 
lignes  poitttlllées  sont  employées  pour  les  cousiroctions  ao 
niveau  du  soL 

L'amphithéâtre  de  Ciàiiez  affecte  la  forme  d'une  ellipse  ; 
le  grand  axe  de  Tarène  a  Q6">  ;  le  petit  axe,  SA^'^SQ. 

La  distance  moyenne  entre  te  pàremëHt  du  mur  du  podium 
et  celui  du  mur  d'enceinte  est  dé  11^,&0;  la  lai-gettr  dd 
pùdirnn  était  de  S^^SO  et  celle  des  gradins  de  T'^^OO. 

La  disposition  des  murs  semblé  indiquer  qu'il  n'y  avait 
qu'un  seul  rang  de  sièges,  deux  au  pltls,  sur  le  podium;  on 
ne  trouve,  en  effet,  que  les  débris  d'une  seule  banquette  à 
1**',25  de  la  crête  du  mur  intérieur;  mais,  l'ospace  restant 
en  arrièrte  est  suffisant  pour  qu'un  autre  rang  de  sièges  ait 
pu  être  adossé  aux  gradins. 

La  hauteur  du  podium  au-dessus  du  sol  actuel  varie  entre 
!^80  et  2",û5. 

Les  traces  d'un  aqueduc  trouvées  dans  h  partie  sud,  lors 
du  pehceknent  dé  la  route  â  travers  ce  monument ,  setnble- 
raient  Indiquer,  d'après  le  niveau  des  dalles  qui  le  recou- 
vraient, que  la  hauteur  du  podium  au-dessus  de  l'arène  ne 
défait  pas  dépasser  2"*,  50.  De  cette  disposition  ,  particulière 
au  circ^ue  de  Citniez,  oit  pourrait  inférer  qu'il  n'était  destiné 
qu'à  des  combats  de  gladiateurs ,  ta  hauteur  ordinaire  dû  po- 
ëiwn  dans  les  cirques  destinés  aux  combats  d'animaak  fé- 
roces étant  d'ordinaire  de  &  à  5  mètres.  ^ 

Les  gradins  étaient  supportés  par  un  seul  rang  de  voûtes 
disposées  normalement  aux  murs  d'enceinte  et  dont  la  Iod- 
gueur  variable  est  indiquée  très-exactement  sur  le  plan.  Ces      y 
voûtes  affectent,  en  général,  là  fôVme  d*'un  demi-coue  trooqaé        j 
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OiaGilIPTION  DES  IIOIIIIES  DB  GIHlfiL  dW 

imA  Tiioè  dts  bêaê»  aorait  m  Manièlrt  4o  I^SO  et  l'atim 
ttn  diâBiètrc  dt  a",30.  Elles  B'appiient  sor  dtet  pMt-ârMIs 
dMil  la  bantebr,  aux  baiisanaes  de  la  voûie,  êsl  de  2*,()0  do 
cdté  de  Tarèoe,  «t  de  li^.&O  du  côi4  du  «bur  eitérieuf  de 
Tamphiihéâire.  Elles  ont  été  oofiMraltes  en  employai!!  de 
bngs  madriers  en  goise  de  couohis  )  retnprelote  de  ces  bois 
le  relrooTeeiioort  parfaitetneai  iaiaele  à  l'iDirados  de  prescfiie 
toalM  les  voûtes. 

La  cooslruction  est  entièrement  exécotée  eu  in^loilS  ce- 
biqaes  de  petit  appareil,  sauf  un  cordon  de  grandes  briques 
qai  règiie  au  poortovr  de  tout  Tédiflce,  à  la  liaoteor  du  sou- 
baaseraeDt*  L'intérieur  des  massifs  est  en  blocage  très-solide. 

L*eiisemble  des  ? oûtes.peut  être  considéré  comme  un  so- 
lide eogeudré  par  la  révolution  ,  normalement  à  la  circonié- 
reacc  de  l'ellipse  «  d'un  trapèze  ^  dont  l'un  des  côtés,  fevs 
l'arène,  formant  le  balteus,  a  une  hauteur  de  d^^SO  ;  l'autre 
vers  le  mur  d'enceinte»  une  hauteur  de  6",60  et  dont  la 
distance  entre  les  deux  côtés  parallèles  serait  de  7",83.  — 
L*amMau  ainsi  engendré  présenterait,  à  sa  partie  supérieure, 
uae  surface  inclinée  sur  laquelle  il  serait  possible  de  placer 
an  plus,  selon  les  usages  antiques  »  9  rangs  de  sièges  formant 
tm  seul  fRflmtaftiim,  divisés,  probablement,  en  9  eunei  sépsrés 
pardea  escaliers.  Le  rang  supérieur  contiendrait ,  déduction 
laiit  de  l'emplaceaMBt  des  escaliers,  866  places,  et  le  gradin 
inférieur  292 ,  ce  qui  donnerait  pour  l'ensemble  des  9  gra^ 
dins  c  fit^ii  places,  auxquelles  il  faut  ajouter  celles  du  pocAttan 
calonléfs»  au  maktmum,  sur  deux  rangs  de  sièges,  soil  271 
placM.  Total  :  2,763  places.  £tt  supposant  que  300  speott- 
leilrs  aient  p«  se  tenir  dans  ks  escaliers  séparant  les  cunei , 
l'amphithéâtre  de  Cimiei  aurait  contenu  au  maxisMim  8,000 
speotaleara 

L'nmphithéâlra  de  Gîiiyei  étaii  couvert  d'un  vHarium  ; 
en  trouve  eneore>  scellées  dans  le  ninr  d'enceinte,  les  pierres 
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qui  servaient  ï  fixer  les  poteaux  aoxqaeb  cet  abri  était  at- 
taché ;  ces  pierres  sont  accouplées  dans  le  sens  vertical  ;  celle 
du  dessus  est  percée  d'un  trou  cylindrique.  Un  simple  en- 
castrement était  pratiqué  dans  celle  de  dessons,  qui  supportait 
la  partie  inrérieure  des  poteaux. 

Cet  amphithéâtre  fut  construit  dès  les  premiers  temps  de 
l'occupation  romaine  ;  ses  proportions  nous  indiquait  qoe  le 
nombre  des  habitants  de  Cimies  devait  être,  à  cette  époqae, 
inférieur  à  15,000. 

La  position  de  Cimiez  ne  permettant  pas  de  supposer 
qu'elle  ait  jamais  été  une  ville  de  commerce,  il  est  peu  pro- 
bable que  ce  poste  militaire  ait  pris  un  grand  développement  ; 
on  peut  à  peine  admettre  une  augmentation  de  5,000  babi* 
tants,  y  compris  la  garnison  romaine,  à  l'époque  de  la  plus 
grande  prospérité  de  Cimiez ,  ce  qui  porterait  à  moios  de 
20,000  le  nombre  de  ses  habitants. 

Le  percement  de  la  nouvelle  route  de  Nice  à  Cimiez,  sui- 
vant le  grand  axe  de  FamphithéAtre,  ne  permet  pas,  vu  la 
démolition  du  massif  inférieur,  de  s'assurer  8*il  y  avait  des 
careerei  ou  des  passages  qui  généralement  étaient  pratiqués 
dans  cette  direction  pour  communiquer  avec  l'arène.  Il  n'y  a 
plus  actuellement  qu'un  seul  passage  pratiqué  vers  l'ouest, 
dans  le  sens  du  petit  axe.  Il  a  l'^yTO  de  largeur.  Les  traces 
d'un  escalier  communiquant  avec  le  podium  se  remarquent 
dans  la  partie  sud-ouest  de  ce  passage, 

La  figure  n*  3  représente  hi  tête  d'une  galerie  souterraine 
(  B  du  plan  d'ensemble  )  aauellement  obstruée  par  de  nom- 
breux ébonlements  et  dont  l'entrée  se  trouve  fermée  par  an 
mur  à  [»erre  sèche.  Les  habitants  du  voisinage  prétendent 
que  quelques  tombeaux  ont  été  trouvés  dans  cette  galerie. 

Au  point  C  du  plan  se  trouvent  les  traces  d'un  hypocauste, 
fig.  6,  qui  faisait  peut-être  partie  d'un  ensemble  de  thermes,  et 
dans  ce  cas,  correspondrait  à  l'emplacement  du  laamiam. 
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Des  recherches  plos  complètes  qae  celles  qo'il  a  été  possible 
de  faire  jasqa'à  ce  Joar  pourraient  seules  confirmer  cette 
opinion.  Yoici,  do  reste,  la  description  exacte  de  ces  raines  : 
An  sod-esi  des  raines  de  l'amphithéâtre  de  Gimies  et 
à  50*  environ  de  la  façade  sud  de  la  vilta  Garin ,  on  re- 
nuurqae  une  fonille  qui  s'étend  sur  8"  de  longueur tlbée 
largeur  (  point  G  du  plan  ).  La  plos  grande  partie  de  cet 
espace  est  remplie  de  décombres ,  mais  la  partie  déblayée 
présente  une  ca?ité  rectangulaire  revêtue  de  murs  de  con- 
stroction  romaine  du  III*  ou  du  lY*  siècle,  en  maçonnerie  de 
petit  appareil  coupée  par  plusieurs  rangs  de  briques  (em- 
pUetam)^  d'à  peu  près  2»  de  hauteur  et  en  parfait  état  de 
conservation.  Dans  la  partie  inférieure ,  10  rangs  de  briques 
forment  une  hauteur  de  0",75  ;  au-dessus,  k  rangs  de  moel- 
lons donnent  une  hauteur  de  0"*,A5,  puis  suivent  3  rangs  de 
briques  formant  une  assise  de  0"925 ,  et  enfin ,  5  rangs  de 
moellons  de  0">,il  chaque. 

Des  éboulements  ne  permettent  pas  d'explorer  à  première 
vne,  et  sans  travaux  préalables ,  la  totalité  de  la  fouille  ; 
beancoup  de  matériaux  ont  été  déjà  enlevés  par  les  paysans , 
particulièrement,  d'après  ce  qu'ils  nous  ont  dit ,  un  dallage 
en  marbre  dont  nous  n'avons  pas  retrouvé  un  seul  morceau 
sur  place. 

A  0",75  du  fond,  hauteur  correspondant  au-dessus  de 
la  première  assise  en  briques ,  se  trouvent  les  traces  d'un 
plancher  en  grande  partie  détruit ,  mais  qu'on  peut  encore 
reconnaître  en  pénétrant  sous  les  éboulements.  Cette  hauteur 
de  O^.Tô  correspond  à  celle  d'une  table  ordinaire  indiquée 
par  Winkelmann.  Ce  plancher  était  supporté  par  plusieurs 
rangs  de  petits  piliers  en  terre  cuite  formant  des  rangées  pa- 
rallèles aux  murs  et  appuyés  sur  un  sol  carrelé  en  briques; 
ces  piliers  supportaient  de  grandes  briques  dont  qnelques- 
unesy  que  nous  avons  pu  retrouver  en  place,  avaient  O^.O? 


d'épaUseur,  O'*,60  de  loQguegr,  0**.4i  de  lirfeur. 
d#  ces  grandes  briqoe»,  form^iit  oo  plsm  preique  lK>riMital, 
8'éieodait  Qpe  couche  de  bétpp  cooipoeé  de  cfam  et  de  dé- 
bris d^  tQile«9  «9ns  »«ciiiM  «dditioD  de  sable.  AiiHktsus  de 
ceuc  cpacbe  de  O'^IS  d'^isseor*  se  tmufêit  le  dallage  ea 
marbre. 

Pans  Tépaissenr  du  plancber ,  noos  avons  renarq«i  daa 

triM»  de  cooduias  borizonteaK  et  verticaux.  Les  coadviu 

hori^oolaut  aont  forniés  de  miles  plaies ,  les  mômes  qn'on 

employait  pour  couvrir  les  édifices  et  <|Qi  portaient  htéraie* 

oient  deux  petits  rebords  paraMélee  d'à  pen  près  û^,OSde 

saillie  (l).  Les  toiles  formaient  deux  descôtés  de  ces  conduits, 

et  l'intervalle  eotre  elles  était  rempli  de  mortier  de  chani  et 

tqileau.  Il  est  donc  certain ,  d'après  ce  oMde  de  coBsiroc« 

tion,  que  ces  condoiU  ne  pnovaient  être  destinés  à  cbnncr 

passage  i  un  liquide  que  ie  mortier  aurait  absorbé,  et  qui,  oo 

contact  immédiat  avec  le  béton  d«  pienober,  n'aurait  pas 

tardé  h  le  détruire.  L'un  des  conduits  que  noM  avons  pu 

mesurer  avait  O'^.SO  de  hautenr  sur  0"»iO  ele  largenr;  les 

tuiles  qui  en  formaient  deux  cOtés  avaient  O**,02  d'épaissenr. 

Enfiop  dans  le  courant  de  l'année  18^2,  nous  pûmes  tramer 

encore,  dans  la  partie  sud  de  la  fouille,  les  traœs  d'on 

conduit  vertical  de  même  construction  que  le  préeééeiM; 

aiyourd'bui,  on  ne  voit  pins  que  i'efliprelnte,  encore  intacte 

dans  le  mortier,  des  briques  qui  le  formaient,  ce  q«  est  sui* 

fisaut  pour  indiquer  sa  direetimi  et  son  mode  de  ceostnictimi. 

Ce  qu'il  y  a  de  parljcnlier  dans  l'hypocausie  de  Cioues» 

c'est  que  les  piliers  qui  sn^^ortent  le  plancber  sont  accoopléi 

et  formés  de  briques  cylindrique»  présentant  une  sédc  de 

disques  superposés  comuie  dans  lapHe  de  Volta,  fniq^t 

iU  Cmrukios  «nt  éqS  wei  avec  kuérèt  «ii  janvier  1067  par  M.  de 
Cauanonl  et  «uie  Ceounîaii^D  4e  le  SoeiéSé  riwQske  à'uthéiàtgiit. 


Mf  de  C9^mont  a,  du  reste  ^  8Jgn?)é  luIieurB.  Len  brigues 
ont  0'°,2^  de  diaiQëtre  et  à  peu  prè3  0">,p5  d'épaisseur  ;  is)l^ 
sont  pmentées  à  l'argile.  L'échantillon  de  ce  cixBept,  qoê 
oous  avoii$  recueilli,  cpotieut,  comme  qu  peut  s'en  «3sore|r  ^ 
1^  simple  îpsp^ctioQ  y  quelques  petits  points  blanchâtre^  de 
chaux  ;  ce  sont  les  débris  de  «abte  calcaire  qui ,  mélange  k 
l'agile,  se  sojïi  transforifiés  en  chau^  spqs  l'actipo  de  J4  cb^r 
leur  de  Thypocauste. 

J4I  base  et  l'entablement  de  ces  colonnes  accouplées ,  se 
composent  d^  briques  plate;^  de  0'°,05  d'é|)aisseor  sur  0",4i 
de  lopgneuf  et  fi'^.SO  de  largeur.  La  distance  entre  les  raqgs 
de  colonnes  qui  se  trouvent  près  des  murs  est,  d'asfp  eff  ai^j 
de  0'",62.  L'encombrement  de  la  fouille  ne  nous  a  pas  p^rmi^ 
de  me^prer  la  distance  des  autres  piliers  int^rinédiaires  dont 
uons  avpns  cepefidant  retrouvé  des  débris  i  une  distança  à^^ 
l^y5Q  à  peu  près  ;  mais  il  est  probable  qu'il  y  avait  un  aut|^^ 
rang  dans  cet  iptervalle,  car  dans  la  plupart  des  bypoCjMisltes 
ces  piliers  présentent  uiie  disposition  en  quinconce. 

À  moins  de  60"'  au  nord-es|  de  ces  ruines  •  on  trouFiB  iip 
monument  dont  les  murs  sont  en  parfait  état  de  conserva^iop 
et  servent  encore  à  abriter  quelques  cpustructioa^  rurales. 
Les  gens  de  la  cqntrée  prétendent  que  c'est  uu  tiemple 
4'Apollon  ,  mais  rien  ne  confirme  cette  opinion.  Al.  deCau- 
mont  douie  fort  que  telle  ait  été  la  destination  de  cet  édifice  ; 
il  serait  assez  disposé  )  voir  dans  ce  prétendu  temple ,  un  des 
ang)es  des  tl^ermes  qui  formaient  ordinairement  d^es  espèces 
de  pavillons  s'élevant  un  peu  au-dessus  des  aufres  corps  de 
bâtiment. 

Jl  est  évident  que  cet  édifice  n'était  pas  isolé,  ce  qui  cor- 
robore l'opinion  de  M.  de  Gaumoni.  On  peut  en  effet  s'af- 
surer  par  l'inspection  de  la  figure  6,  qu'un  mur,  normal  à  la 
façade  occide^itale  actuelle,  le  rattachait  à  d'autres  construc- 
tions, cp  qui  n'avait  géoér^lepeut  pas  lieu  pour  les  temples. 
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Les  dimeosions  de  ces  roines,  les  traces  d'ane  galerie 
étroite  ne  pouvant  guère  seririr  que  d'aqueduc,  du  côté  du 
mur  ouest  ;  les  deux  ouvertures  ménagées  près  de  la  partie 
cintrée  de  la  façade  sud  ;  le  manque  absolu  d'entrée  moou- 
mentale,  permettent  de  supposer  que  cette  salle  était  Vapody* 
terium  des  thermes  auxquels  elle  aurait  été  attachée  par  une 
suite  de  construction  hissant  au  centre  une  espèce  de  paleare 
comme  dans  les  gymnases  grecs. 

Ces  murs  forment  un  rectangle  de  19"*,30  de  longoeor  sur 
9"*,75  de  largeur  mesurés  extérieurement  À  i",90  des  an- 
gles sud-est  et  sud-ouest  commence  une  sorte  d'abside 
aujourd'hui  détruite,  et  dont  l'amorce  seule  se  retrouve  hors 
du  sol  sur  environ  0'",30  de  chaque  côté. 

Sur  la  façade  orientale ,  on  remarque  (6g.  6)  trois  ar- 
cades plein-cintre  avec  voûtes  en  briques.  Leur  diamètre  aux 
naissances  varie  entre  3"^  et  3'",20.  Ces  arcades  sont  remplies 
en  maçonnerie  ;  des  arrachements,  espacés  assez  régulière- 
ment, correspondent  aux  flancs  des  voûtes  et  indiquent  d'an- 
ciens scellements,  détruits  probablement  à  cause  de  la  valeur 
des  matériaux. 

La  construction  est  appareillée  sur  toutes  ses  faces  en 
moellons  cubiques  de  petite  dimension,  recoupés  par  des  as- 
sises horizontales  de  briques  (  fig.  5  et  6  ).  Sur  la  façade 
occidentale  on  remarque,  à  3"*,/i0  de  l'angle  sud-ouest,  une 
voûte  plein-cintre  de  1*"  de  longueur  et  dont  la  hauteur  totale 
actuelle  hors  du  sol  est  de  1">,50.  Immédiatement  contre  le 
pied-droit  nord  de  cette  voûte,  c'est-à-dire  à  (i'",40  de 
l'angle  sud-ouest,  se  trouvent  les  restes  d'un  mur  se  dirigeant 
vers  l'ouest  et  dont  l'épaisseur  était  de  1"',10.  (Celle  des  murs 
de  l'édifice  dont  nous  parlons  est  de  l'**,20.) 

Â  3*"  plus  loin  se  trouve  une  entrée  rectangulaire  de 
1">,80  de  largeur,  au-dessus  de  laquelle  on  remarque  une 
saillie  de  maçonnerie  enveloppant  une  sorte  de  galerie  voûtée 
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de0"*,50à0",60  de  diamètre,  et  de  oombrenx  arrachements. 

A  Tintérieur ,  des  encastrements  nombreux  et  régalière^ 
ment  espacés  indiquent  probablement  la  place  des  scelle- 
ments, des  charpentes  et  de  la  toltnre. 

On  remarque  sur  les  murs,  à  certains  endroits,  des  enduits 
bien  consenrés  et  qui  paraissent  avoir  été  coloriés  en  rouge. 
La  hauteur  de  Tédifice  est  d'environ  7". 

A  &0",70  (P  du  plan  d'ensemble)  an  sud  de  cette  con- 
struction ,  se  trouve  une  fouille  qui  met  à  jour  un  aqueduc 
en  parfait  état  de  conservation. 

Une  branche  de  cet  aqueduc  se  dirige  vers  l'ouest  et  l'autre 
vers  le  sud;  sur  celle  du  sud ,  qui  est  voûtée  et  dont  la  lar- 
geur est  de  0"57  •  on  a  trouvé  deux  regards  sur  un  parcours 
de  quelques  mètres;  l'autre  branche,  à  section  rectangulaire, 
est  de  0"38  de  largeur  seulement,  sur  i'"17  de  hauteur. 

Au  point  où  les  deux  embranchements  se  rejoignent,  se 
trouve  l'origine  d'un  conduit  de  plomb,  lequel  aboutit  à  la 
hauteur  du  radier  et  se  dirige  vers  le  nord. 

Les  enduits  intérieurs  sont  en  parfait  état  de  conservation. 
L'aqueduc  qui  se  dirige  vers  l'est  est  couvert  de  belles  dalles 
sur  lesquelles  on  a  coulé  une  couche  de  béton  de  chaux , 
sable  et  tuileau,  revêtue  extérieurement  d*un  rang  de  briques 
de  champ  disposées  comme  nos  parquets  dits  à  bâtons 
rompus  (apus  spicatttm),  et  formant  un  pavage  très-régulier 
de  l'^yTO  de  largeur. 

Dans  celte  même  fouille  et  vers  l'ouest ,  on  remarque  des 
traces  d'un  hémicycle,'  et  les  paysans  nous  ont  affirmé  qu'ils 
y  avaient  découvert  de  belles  marches  en  marbre  blana  On 
trouve,  dans  les  débris  accumulés  en  ce  point ,  un  grand 
nombre  de  fragments  de  mosaïque  en  petits  cubes  de  marbre, 
de  0'',01  dans  tous  les  sens. 

Une  pierre  trouvée  par  nous  à  quelque  distance  de  la  fouille 
présentait  cette  particularité ,  que  les  joints  latéraux  portaient 


li4Mi4tNtfiDMit  le^  tr^c^  dp  lo^v^g^  employa  peqr  U  Witv? 
•H  ?\9£M  0aos  U  coroicbe  don^  Me  faisait  partie.  Sur  |e6  4eox 
joHiU»  depx  eopastremeats  de  forme  dfiei-circulaire  aTaleot 
été  creusés  9  ayant  Icyr  djaiqètre  à  l-*9r^te  4u  l|t  d'attente  fit 
i^  joint  •  de  telle  façon  qqlls  isolaient  de  Ifi  pierre  une  ^rte 
de  tourillon  iiototir  duquel  op  fai^aj^  passer  les  pordfis 
destinées  au  montage. 

hwf,  poiotB  E,  F»  G  4a  plan  d*ei^$pmble ,  9e  trou? ent  des 
(rHa9  de  our^  b^n  construit^ ,  en  petii  appareil ,  n^^M  i^*Pf~ 
frant  aucune  particularité  remarquable. 

Sur  la  partie  U  plus  élevée  du  plateau  de  Cliquez*  prèf  de 
la  maiaoa  4n  fermier  de  )).  le  comte  G^rlQ»  on  voit  d^  noni- 
breum  ruiner  de  murs  antiqiyes  dé^gpés  st|r  le  plan  par  }^ 
lettres  H,  K,  L  La  figure  7  représente  une  vne  en  perspec- 
tife  d'une  partie  de  cea  ruines^ 

Eb  ^vant  des  mqrs  de  Çidutèneineot  des  i^err^^s^  de  la 
ferinn»  ^  tron?ent  deni  héipipydlie^  terniin^t  dçax  tm- 
structions  rectangulaires  en  iavant>*corps ,  de  S^'^&O  de  larye 

ffnr  6^M  de  long  et  dis^nuss  de  /i'",fio.  ic:es  héniipycics  ont 

m  di#mé(re  de  3'",}Q  aux  n^iasances.  Ils  foi^ient  éyid9m- 
iRfffit  p^nie  d'nfde  construction  ^-ès-import^nte  et  .tenpinaient 
peiitf«{tre  ^ù  esji^alkr  ponument^il. 

On  reniprque  d^n^  Tangle  sud-on^^t  et  adossée  à  JMie  des 
«0ill.ie9  terminées  par  rhémicycle,  une  m^osaîquc  encore  bien 
conservée  et  décorant  le  sol  d'un  édipple  de  ^^,15  sur 
&^,S0,  avee  quatre  entonner  dont  on  n*a  rctropFé  qjgie  l'em- 
placement deê  hases. 
J41  ffoosalque  est  en  petits  cube3  de  marbre  blanc  et  noir. 
Denonjbrf^nx  débris  de  colonnes,  d^s  chapiteaux  corintbieos 
«il  p^rbre,  de  heUes  pierres 4e  tai,lle ,  qnekpi£^  tonibicau^  de 
différentes  époques  ont  été  trouvés  à  iWs^iez  et  n'offrant  au- 
tmifi  particnJfWité  remarquable  ;  des  ^bj^9  de  ioote  apture 
0n(  6ié  recireiilis  à  dUKrcn^u^s  éi)oqives  par  des  étrangers  et 
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P9r  Al»  ^«illoieaii ,  firopriâtairo ,  vMsin  4«  M*  6«i4ii .  qvl 
PQe0ç49  tfp^  odleqijpn  ^^ac^  r warqqibto  4*o)\je(3  aniiqnei  : 
9tj|lU9U99,  lampe»  eo  lerr9  cuite,  iqoB«aiw,  «te^  CJn  ddigt 
app9ii«mnt  f^  uw  Mtoe  coloaiale  a  M  trouvé  prfei  en  cou* 
¥eai  de3  Franciscaine,  I)  fou^  2UP°^  4^^  jil9q«*^  ee  jour 
aiicqp«  tonifia  n'4  été  régulièreio^ot  fai^e  et  qQ*ii  n'f  a  d'i»*- 
ploré  qu*uDe  tr^-(îii|)Ie  parU^  du  plateau, 

Il  y  a  quelques  années,  fea  paysans  de  la  propriété  4n  çoiptc 
Q^oTA  opt  déçouYert  jsoua  le  m>I,  )  pn^  faible  profondeur,  M 
appartement  de  pinsiepra  pièces  dans  lequel  se  crouveit  une 
cttîsîae  garnie  de  ton$  ses  ustensUes,  Dans  le  courant  de  Tannée 
dernière ,  les  ouvriers  qui  travaillaient  k  i'élargîsseisent  de  k 
mule  de  Cimiez  ont  mis  à  jour,  à  20"  du  portail  de  la  pnh* 
priété  Gamops,  des  sépultures  de  ('époque  gaHo-ronafoSp  dn 
même  nature  que  d'autres  déjà  trouvées  à  rentrée  de  la  pro- 
priété RattL 

Ces  tombes  se  composent  de  quatre  murettes  en  maçon- 
nerie brute;  les  deux  murettes  longitudinales,  qui  sont 
orientées  du  nord  au  sud,  parallèlement  à  l'ancien  chemin , 
ont  une  hauteur  de  0'",50  pour  celle  de  l'ouest  et  de  O^^SO 
pour  celle  de  l'est.  Sur  ces  deux  murettes  s'appuient  de 
grandes  tuiles  plates  (tegula),  recouvertes  sur  les  joints  par 
des  tuiles  creuses  iimbrices),  absolument  comme  les  toitures 
des  maisons  romaines.  Les  squelettes  avaient  la  tête  tournée 
du  côté  du  nord,  et  à  droite  se  trouvait  un  vase  de  0"',15  de 
hauteur  sur  O^'ylO  è  peu  près  de  diamètre  à  sa  partie  la 
plus  renflée.  Il  y  avait,  aux  pieds ,  deux  vases  de  0",10  de 
hauteur,  de  forme  très-commune. 

Une  plaque  en  marbre  blanc  de  O^'iSO  sur  0'",3Û,  ne  por- 
tant aucune  inscription,  a  été  trouvée  près  de  la  tête ,  dans 
deux  tombeaux  contenant ,  autant  qu'on  a  pu  en  juger,  les 
ossements  d'nne  jeune  fille. 

La  découverte  de  trois  lampes,  l'une  portant  une  couronne 


&76      CONGRÈS  ABCHfiOLOCIQUE  DE  FBANCE. 

de  horier  à  sa  partie  sopéneore,  les  deax  aatres,  en  dessoos, 
les  mots  VICTOR  et  fortis,  semblent  indiquer  qae  ces  qiulifi- 
cations  s'appliquaient  à  la  personne  inbamée  ;  il  est  impos- 
sible^ en  effet,  d'admettre  que  les  potiers  de  l'antiquité  n'aieol 
eu  pour  noms  que  des  adjectib  qualificatifs.  Les  petites 
lampes  funéraires  ont  précédé  dos  couronnes  d'immortelles 
portant  des  inscriptions  à  la  louange  do  défunt. 

A  2"  de  l'une  des  tombes,  vers  l'ouest  (  point  E  du  plan 
des  tombeaux) ,  on  a  trouvé  un  débris  d'amphore  contenant 
plusieurs  vases  de  plus  petite  dimension,  et  à  côté  une  petite 
borne  en  pierre  calcaire  affecunt  la  forme  d'une  pyramide; 
il  a  été  également  trouvé  dans  un  vase  de  0",30  de  diamètre 
sur  0",28  de  hauteur,  des  débris  d'ossements,  des  cloos,  et 
un  petit  vase  en  verre  d'une  épaisseur  d'un  demi-miliimètre. 


OBSERVATIONS 

SUR   LE 

PROJET  DE  CARTE  ITINÉRAIRE 

DE  LA  GAULE 

AU  COMMENCEMENT  BU  V^  SIÈCLE, 

IdidiHM  m  ckaiM  ahuib  iltn  in  ta  pi|i  itf  wi  Uaà  la 

Haiire  BiittlM  et  le  Minaii; 

IPJLR    M.    Ij.    cousin, 
Intpectenr  divisionnaire  de  la  Sodélé  française  d'arehéotogk. 


Poar  plus  de  clarté  et  de  précision,  on  mettra  an  commen- 
cement de  chaque  chemin,  des  extraits  soit  de  la  Table  de 
Peutinger,  soit  de  l'Itinéraire  d'Antonin,  soit  d'autres  docu- 
ments de  l'époque  romaine,  lorsqu'ils  feront  mention  du 
même  chemin. 

Le  Ira? ail  sera  divisé  en  deux  sections,  une  pour  la  Flandre 
maritime,  l'autre  pour  le  Boulonnais. 

PREMIÈRE  SECTION. 

ANCIENS  CHEMINS  DE  LA  FLàNDBB  MAEITIME. 
1.  Chemin  de  Caesel  k  Toumay  par  "Wervryolc* 


i*  TAita  DB  paoTmoBa. 

Tumacum , 

Yironinum ,  XI 

Castellum  menapiornm,  XII 


s*  iTorùuna  D*AifToaiib 

Castellum. 

YîroTiaeum,  XYI 

Tumacum ,  XVI 
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Ce  chemiD  donne  lien  à  deux  observations  : 
l""  Pourquoi  n'a-t-on  pas  mis  une  ligne  pleine  (1)  entre 
Werti^  ti  Touraaf?  le  tracé  mraît  aqssi  fert««  sorte 
(toiOt  (}o*èlitf«  Càaêel  et  Wetwick  ;  Il  eàt,  du  reste,  donné  «n 
entier  par  la  Carte  archéologique  do  la  Belgique ,  publiée 
en  1862 ,  par  té  grand  établissement  géographique  de 
M.  Yandermaeie»»  de  Bruxelles  ( 

2°  J*ai  appris  dans  mon  dernier  voyage  en  Belgique,  qu'une 
boftie  milHâirê  àé  dette  voie  romaine  avait  été  découverte 
sur  le  territoire  de  Wulverghem ,  village  belge  «  situé  entre 
Bailleul  et  Werwick  :  elle  était  le  long  de  la  route  :  on  n'a  pu 
y  lire  que  —  \n  L, 


s.  Cliemin  de  Cassel  àTouj^nai  par  S2staix*e8  (!t). 

ITIRiEAIRB  D^AlfTONÎlf. 

Castellum  (3). 

Minariacum ,  \l 

Tnrnacum^  XXVII 

D'après  cette  mention  de  l'Itinéraire  d'Antottaii  11  eM  dl^ 
àtikê  de  comprendre  oodimeiit  de  chemin  n'a  pM  éié  ttaoé 
entre  Estaires  et  Touraay  i  il  importe  éê  réparer  eene 
omission.  La  direction  est  également  indiquée  par  ladite 
Carte  archéologique. 

(i)  Set*  la  tÊo^  olijM  dé  nef  ^M«KatiOft9,  U»  âfttttM  des  itiné- 
raires sont  marqués  par  une  ligne  pleine.«^iM 

Ceux  reconnus  sur  le  terrain,  mais  non  menlionnés  dans  les  iliné- 
ralWS,  |Mi^  dent  B|pn»,->r— -: 

Les  parties  poinlées  sont  celles  qui  unissent  entre  elles  des  portions 
de  <oîe9  reconnues. 

(2)  y.  p.  77  et  78  di  Vl*  volume  de  la  Société  dunkerqttdlMk 

(a)  On  lit  dans  des  «MniscHts,  CtMdlo  ;  dans  d^otres,  OMtiNMa. 
à  œt  égard,  on  a  suivi  le  savant  travail  publié  en  iMAt  par  IL  Aki. 
Bertrand.— tes  voies  romaines  en  (rou/e. 
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9.  Oli^min  aé  CatMiel  à  Ajxnféé. 


i*    lOLUAlRB  DE  TONGHIS. 

Gasteliam* 

Fines  Atftbmmn,    XIV 

Nemetacdtn , 


2"  iTiKBRAini  d'antonin. 

Castellam  taMDl^rforâm. 
mnariacum ,  XI 

Nemetaàan  >  XIX 


Le  milliaire  de  Tongres  indiqaani  ainsi  la  frontière  des 
Atrébates  (Gnes  Atrebatum),  on  ferait  bien  d'écrire  tes 
deux  mots  sur  la  Carte.  Il  y  a  lieu  de  penser  que  Festubért, 
village  du  canton  de  Cambrin  (  arrondissement  de  bélhnne , 
département  du  Pas-de-Calais),  lire  son  nom  de  fihes  Àtre- 
batum.  Du  reste,  Tancienne  carte  de  TArtoisy  du  Boulonnais 
et  cle  la  Picardie,  publiée  en  1767  par  Crépy,  donne  à  parlif 
de  Feslubert,  un  tracé  en  ligne  droite  sur  la  Passée  et  Len^ 
Ce  chemin  est  probablement  un  tronçon  de  la  Vote  romaine 
de  Cassel  à  Arras. 

TABLE  DE  PBCTINGBB. 

Samarobriva. 

Duroicoregum ,  XIV 

Ad  luilia ,  XI 

Liittomagiis ,  VII 

Castellum  menapiorum ,  XIV 

Je  ne  m'occuperai  en  c«  moment  que  de  Lintomagns,  dont 
l'emplacement  est  sérieutômeâl  controversée  La  Carte  dont  le 
projet  est  examiné^  le  tkhH  ft  ¥^i[i^  ;  d'AnttNe,  I  Uctts  (2); 

(î)  V.  p.  "^S  et  79  da  Vl«  vol.  de  la  Société  àuïàieriqooise. 
(2)  Notice  de  l'ancienne  GauU,  p.  À50. 
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WalkenaSr,  à  Aacby-ao-Bois  (1);  Dom  GreDier,  à  Rrimeaz 
sor  la  Gaoche  (2),  et  M.  Fortia  d'Urban,  aa  sod  de  Ligay  (S). 
Quelle  est  la  meilleure  de  ces  opiotons  7 

On  vient  de  voir  que  Lintomagus  était  ii  i&  lieues  gau- 
loises (31, 09&  mètres)  de  Gassel,  et  à  7  lieues  gauloises 
(15,547  mètres)  de  la  sution  ad  Luilia,  que  les  auteurs 
les  plus  érudits  s'accordent  à  placer  à  St-Pol.  Or«  en 
calculant  eu  ligne  droite  la  distance,  sur  la  Carte  de  TÉut- 
major,  on  trouve  de  St-Pol  : 

l""  A  Auchy,  à  Tendroitoû  le  chemin  de  St-Hilaire  à 
Westrehem  aboutit  à  la  voie  romaine  d'Arras  à  Thé- 
rouanne  ,  20,000  mètres  ; 

2°  A  Febvin-Palfart ,  au  point  de  la  route  de  St-Pol  à  St- 
Omer,  où  Ton  voit ,  à  droite ,  le  chemin  de  Ligny-les-Aire, 
et  à  gauche,  celui  de  Flechin  et  d'Enquin,    18^000  mètres; 

S"*  A  Ferfay,  village  du  canton  de  Norrent-Fontes ,  arron- 
dissement de  Béthune.  16,600  mètres; 

b*  Au  même  village  de  Febvin-Palfart,  et  sur  ladite  route 
de  St-Pol  à  St-Omer ,  d'abord  à  l'embranchement  des  che- 
mins de  Westrehem  et  d'Hencbin,  15,900  mètres  ; 

5""  Puis  à  la  limite  des  territoires  de  Febvin-Palfart  et  de 
Fiefs,  15,500  mètres. 

D'après  cela ,  Lintomagus  devait  se  trouver  sur  le 
territoire  de  Febvin-Palfart  et  la  grande  route  de  St- 
Pol  Il  St-Omer,  qui  est  une  ancienne  voie  militaire  {k),  à 


(i)  Géogrtiphie  dtt  Gaules^  t.  III,  p.  65. 

(S)  Introduction  à  Pkiitoire  de  Picardie. 

(8)  Recueil  det  itinérairei  anciem,  p.  2S8. 

(A)  D*apiè8  M.  HarbaviUe.  (Mémorial  historique,  t.  II,  p.  2i0.)  — 
Febrin-Palfart  (Febrinum)  était  situé  sur  la  voie  militaire  de  Liètra 
et  dèpeudait  eu  682  de  Tabbaye  de  Blangjr, 
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l'endroîi    où   se  terminent    les  sept  lienes  gaoloises  de 
la  Table  de  Peotinger ,  et  on  hésite  d'aotant  moins  à 
exprimer  cette  opinion,  qne  de  là  k  Cassel  on  compte 
33  kilomètres,  ce  qui  ne  dépasse  qne  de  1,906  mètres  les 
14  lieues  gauloises  qu'il  y  avait  de  Lintomagus  à  cette  Tille  : 
la  différence  n'est  pas  grande,  et  comme  elle  s'applique 
à  l'une  des  voies  romaines  de  la  montagne  de  Cassel,  elle 
paraîtra  insignifiante ,  en  se  rappelant  ce  qui  a  été  écrit 
par  M.  Alexandre  Bertrand ,  dans  sa  notice  :  Les  voies 
romaines  en  Gaule.  —  u  Toutes  les  distances  en  relation  di- 
a  recte  avec  Paris  sont  inexactes,  comme  on  peut  le  voir  dans 
«  DOS  tableaux.  Connatt-on  mal  le  tracé  des  voies  aux  ap« 
t  proches  de  la  capitale  des  Parisii  7  Place-t-on  mal  la  borne 
a  initiale  7  Le  fait  est  qu'il  y  a  là  un  problème  non  résolu  et 
c  que  nous  n'arrivons  en  partant  des  points  les  mieux  connus 
«  qu'à  un  mille,  un  mille  et  demi  et  même  deux  mille  du  centre 
«  de  la  cité.  »  Or,  cette  inexactitude  se  retrouve  dans  les  dis- 
taoces  relatives  à  Cassel  ;  elles  sont  presque  toutes  inexactes,  dit 
le  même  auteur  (1)  qui  ajoute  :  «  Peut-être  les  bornes  étaient- 
c  elles  au  pied  de  la  hauteur  7  Peut-être  y  avait-il  là  des  em- 
c  branchements  dont  l'existence  n'a  pas  encore  étésignalée  T  ■ 
Toot  cela  est  sans  doute  de  nature  à  (aire  donner  la  préfé- 
rence au  territoire  de  Febvin*PaUart  pour  l'emplacement  de 
Liotomagus;  mais  il  y  a  d'autres  considérations  que  je  ne 
saurais  passer  sous  silence. 

La  Table  de  Peulinger  indique  près  de  la  voie  romaine 
d'Amiens  à  Cassel,  deux  autres  routes  qui  y  sont  tracées  bien 
distinctement.  La  plus  rapprochée  est  la  voie  romaine 
d'Amiens  à  Thérouanne,  puis  vient  celle  d'Ârras  à  cette  der- 
nière ville  ;  or,  Lintomagus  n'étant  mentionné  que  sur  le 
premier  chemin ,  n'était  pas  évidemment  sur  le  troisième. 

(i)  V.  p.  40,  49,  47,  49,  50. 

31 
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Da  r«ic,  rilinéralfc  d'Anloain  porte  ce  qui  amt.  m  «V* 
de  la  voie  romaine  d*Ârras  ï  Tliéroaamie  : 

Nemetacam. 

Tarvenaa ,  XXII 

Il  ne  fait  donc  ici  aociuie  mention  de  UniMMgaa,  cl 
comme  il  n'aurait  pas  manqué  de  parler  de  ccMo  slatîoA,  si 
elle  avait  éié  effcciifcmcnt  sur  la  voie  remaino  d'Arrt»  à 
Tbérouanne ,  ou  peut  conclure  do  son  silence  qo'ellc  ne  a'y 
trouvait  pas.  Ce  motif  vient  on  conséquence  te  joindre  anx 
autres  pour  faire  rejeter  l'emplacement  do  Lintomagos,  soît 
à  Ferfay,  soit  3i  Aucby,  ces  villages  éunl  situés  ions  deoi 
sur  la  Chaussée-Brunehaut ,  qui  est  incontestaUemenl  l'an- 
cienne voie  romaine  d'Arras  5  Tbérouanne. 

On  doit  se  prononcer  également  contre  Lacres  (!)♦  qw 
est  sur  la  vole  romaine  d'Amiens  à  Boulogne  par  Poncbes 
(Pontibus),  et  qui  d'ailleurs,  situé  à  60  kilomètres  an  moins 
de  St-Pol ,  est  à  plus  de  70  de  Casscl;  l'erreur  est  ici  tiile- 
ment  manifeste  que  je  n'ai  pas  besoin  (2)  d'en  dire  davan- 
tage Il  cet  égard. 

Les  mêmes  considérations  s'élèvent  contre  l'opinioB  de 
Dom  Grenier,  Brimeux  étant  aussi  sur  la  voie  romaine 
d'Amiens  à  Boulogne ,  et  trop  loin  de  6t-Pol  ainsi  qne  de 
Cassel,  pour  avoir  été  l'emplacement  de  Lintomagna. 

M.  Forlia  d'Urban  se  rapprochait  de  la  vérité  en  mettant 
Lintomagus  au  sud  de  Lîgny-les-Airc,  où  se  trouve  le  terri- 
toire de  Febvln-Palfart ,  qui  est  contigo  à  ce  village  ;  mais  il 
s'est  trompé  en  portant  à  la  distance  de  huit  lieues  gauloises» 

»  i)  Yillanc  du  canton  de  Samçr(arrondisscmcnl  de  noologne«^ll«')• 
(S)  J'ai  parlé  de  Lacret  et  ludique  sa  posilion  dent  an  uoliee-* 

TroU  voie9  romaUus  du  Boulonnais.  —  {V.  t.  VI  des  ÈÊémoim  del» 

Société  dunkerquobe,  p.  A06-ASA.) 
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remplacement  de  cette  suUon  :  il  o*éuit  qu*ii  sept .  d*après 
la  Table  de  Pemiager,  et  comme  rien  ne  iiient  iaire  suspecter 
rexactitode  de  ce  dernier  chiffre,  il  mérite  la  préfôrencc. 
Aussi  doit-ott  tirer  de  tovt  ce  qui  précède ,  h  cooclasioa  que 
Lintomagns  était  sur  le  territoire  actuel  de  FebTinPairart» 
sor  la  roule  de  S(-Oner  ï  St-Pol  ,5  15  kilomètres  1/2  do 
cette  dernière  Tille.  En  faisant  là  des  recherches  sérieuses  (1), 
ainsi  que  dans  le  voisinage,  on  découTrirait  probabteuient 
non-seulement  les  traces  matérielles  de  Lintomagus ,  mais 
encore  la  véritable  direction  de  fa  voie  romaine  à  partir  de 
cette  station  jusqo*à  Cassel.  Ma  résidence  actuelle  étant  trop 
éloignée  pour  me  livrer  à  ces  recherches  sur  les  lieux,  je  me 
borne  9i  indiquer  deux  tracés  qu*on  pourrait  étudier  :  le  pre- 
mier suit  h  route  de  St-Pol  à  St-Omer ,  jusqu'à  la  voie  ro- 
maine d*Arras  à  Thérouanne;  de  là  il  arrive  à  Cassel  par 
Liettres»  Aire,  Boeseghcm,  Sercus,  IVallon-Cappelle  et 
Oxclaêre  ;  le  second  se  termine  à  Cassel  après  avoir  passé 
par  Norrent-Fontes ,  Ligny-les-Aire  •  Isbergue,  Thiennes, 
Sercus»  etc. 

5.  Chemin  de  Caeeel  à  Tliérouanxue  (S^ 


TABLB  BB  PBCTCreBB. 

Tervanna , 

Casteltum  menapiorum , 


inxiBAIBI  B'AKTOBUi 

Tanenna , 

CasteDum  men. ,      TIIU. 


Cette  route,  dont  la  largeur  est  encore  de  19  mètres  sur 
plusieurs  points,  est  bien  (racée. 

(i)  Qn  dcvraH  lei  cMBBwnoer  à  l*eodroit  où  «Taprët  one  lettre  écrite 
en  1841,  por  le  maire  de  Feb?iii,  on  trouToil  des  pierres,  des  briquet 
et  des  tuiles,  restes  d^ancicDS  èdiflces  considérables. 

(1)  V»  p.  80  et  adda  VI*>YBlB«e  de  la  Société  dunkerquoise  et  p. 
iSl-ias  (part  S)  do  IX*  Tolume  des  Mèmoirm  de  la  SoeMU  des  Anti- 
quaires de  la  Morinie. 
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6.  Clieniin  de  Cassel  k  'Watten. 

Jo  remets  mes  obBerrations  sur  ce  chemin  ao  moment  où 
je  m'occuperai  de  celai  de  Watten  à  Boologoe,  qui  en  était 
la  suite  et  qui  était  beaucoup  plus  long. 

» 

7*  Obexniii  de  Cassel  vers  la  mer  par  Zermezecle, 

Xjedrinscliem  et  Zesersoappel  (4). 

Je  n'ai  rien  à  dire  à  l'égard  de  ce  chemin  qui  est  tracé  avec 
deux  lignes,  si  ce  n'est  que  sa  largeur  est  encore  de  18  à  19 
mètres  sur  Zermezéele,  et  qu'il  n'est  pas  bien  certain  qn'il 
dépassait  au  V*  siècle^  le  Loo-Wegh,  sur  lequel  je  donnerai 
bientôt  quelques  renseignements. 

6.  diexnin  de  Cassel  vers  la  xner  par  ^Eardifort. 
"Woniilioudt,  "Wylder  et  Quëdypre  (2). 

Je  crois  aussi  qu'on  a  bien  fait  de  marquer  avec  deux  li- 
gnes ce  chemin  qui  a  conservé,  près  du  Kikcpeut,  conmiane 
de  Wormhoudt,  une  largeur  de  18  à  20  mètres.  On  a  trouvé, 
dans  son  voisinage  ,  des  monnaies  gauloises  et  romaines,  no- 
tamment une  pièce  en  or  de  Néron  et  il  n'est  pas  plus  prouvé 
pour  celui-ci  que  pour  les  précédents,  qu'au  Y*  siècle,  il 
allât  plus  loin  que  le  Loo-Wegh. 


9  •  Xje  Ijoo-'WeKli  ou  oliexnîn  de  XjOo. 

Ce  chemin  auquel  les  deux  précédents  aboutissent ,  suit  k 


(4)  V.  le  VI*  Tolume  de  la  Société  dunkerqaoise,  p.  8S,  Sa  et  SS. 

(5)  V.  p.  85  et  86  même  rolame. 
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mi-côte  les  collines  aatrefois  baigoées  par  la  mer  et  qui  bor- 
dent le  périmètre  des  Wattringnes  ;  il  ?a  de  Looberghe  à  Loo, 
petite  ville  de  la  Belgique,  où  la  tradition  du  passage  de  Jules 
César  est  universelle;  il  passe  à  Drinckam,  à  Gbrocte ,  Sock» 
Warbem»  Killem,  à  l'endroit  nommé  les  Six-Rnes,  commune 
d*Hondschoote  »  puis  il  entre  en  Belgique ,  va  à  Abeele ,  ha- 
meau de  Ghyverinchove  et  à  Hoogstraede  dont  le  territoire 
est  contigu  à  celui  de  I^oo. 

Le  Loo-Wegh  a  paru  à  M.  Tingénieur  Pigaultde  Beaupré 
remonter  à  l'époque  où  la  marée  haute  couvrait  encore  la  plaine 
de  Dunkerqne.  D'après  lui,  il  est  probable  (1)  que  ce  chemin 
dont  le  nom  est  d'étymologie  germanique ,  était  établi  alors 
sur  la  rive  et  servait  aux  communications  peu  praticables  par 
les  marais.  Pour  moi,  je  me  borne  à  dire  :  aucun  chemin  de 
Tarrondissement  de  Dunkerque  n'est  cité  aussi  anciennement 
que  celui-ci  qui,  d'après  l'histoire,  a  été  suivi  en  9kli ,  par  le 
nombreux  cortège  des  reliques  de  saint  Wandrille  et  de  saint 
Ansbert ,  lors  de  leur  translation  de  Boulogne  à  Gand.  Il  est 
possible  qu'il  soit  antérieur  à  la  conquête  de  la  Gaule  par 
Jules  César;  mais  son  existence  au  V*  siècle  est  certaine, 
non-seulement  par  les  motifs  présentés  ci-dessus ,  mais  sur- 
tout à  cause  des  découvertes  d'objets  de  l'époque  romaine 
qu'on  y  a  faites  ou  à  proximité,  objets  dont  la  plupart  se 
trouvent  dans  le  beau  cabinet  d'antiquités  de  mon  honorable 
collègue  M.  Herrewyn,  de  Bergues,  et  d'après  tout  cela,  il  me 
parait  nécessaire  de  comprendre  le  Loo-Wegh  sur  la  carte, 
en  lui  donnant  le  tracé  de  deux  lignes. 


(i)  V.  p.  88,  89  et  90  da  VI'  volume  précité,  et  la  Carte  archéologique 
de  la  Belgique,  où  ce  chemin  est  tracé,  comme  étant  de  Pépoque 
romaine. 


686  CONGRfcS  ABGHtoLOGIQUI  DE  FlâHCB. 

lO.  Cliexnizi  de  OaummBl  à  Poperin^cti^  (X|. 

L*eibtence  de  et  chemin  an  commencement  do  t*  sièdê , 
eit  selon  moi .  aussi  certaine  que  celle  des  detii  antres  ebe* 
m!ns  qui  de  Cassel  allaient  vers  h  mer  ;  comme  en  •  il  est 
connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Sieenstraete  :  il  arrif^  I 
t^opcringue  après  avoir  traversa  Terdcgjiem,  Steenwoorde  et  le 
hameau  de  l'Abéelc. 

En  langue  flamande,  le  tnot  neen^  qn*on  tronve  dans 
Stcenwoorde,  a  la  même  signification  qu'Eslrées»  en  franfaiSk 
qui  dérive  du  htin  strata  ;  il  annonce  donc  une  voie  ro* 
maine. 

Steenwoorde,  dit  M.  Hannier  (2),  est  situé  sur  une  an- 
cienne voie  romaine  et  en  même  temps  sur  un  roisseae  qui 
porte  son  nom.  Pour  l'étymolngte,  on  peut  choisir  entre 
chemin  empierré  ou  gué  empierré. 

Le  hameau  de  F  Abéde  dépend  en  partie  d*nn  village  belge. 
Vatou,  et  en  partie  de  Bocsdiepe,  commune  française  de  Tar- 
rondisscment  d'RazcbroncIr.  Sur  une  distance  de  plos  d*n 
kilomètre ,  la  frontière  des  dent  États  est  à  Taxe  de  la  voie 
romaine,  en  sorte  que  les  maisons  dont  elle  est  bordée,  sont 
d'on  c6té,  en  Belgique,  et  de  l'autre  côté,  on  France. 

Poperingoc  (Poperinghcm)  est  une  très-andmne  vilU  (3), 
citée  en  636,  et  qui  obtint  le  nom  de  ville  en  i1ft7. 

C'est  sans  doute  d'après  ces  diverses  considérations  que 
H.  nngénieur  Pigaolt  de  Beauprés  rais  le  chemin  deCassd  à 
Sieenwoorde  et  à  la  frontière,  au  nombre  des  voies^romaines. 
La   savante   Commission    historique  du    département  do 

(1)  P.  S7  du  VI*  folune  de  la  Sociélé  dankerquoise. 
(S)  Étudeê  itymoiogiquet^  hiêtonqueêf  etc.,  p.  72. 
(8)  V.  Sanderas,  FlanHria  itliutrata,  et  Warekœoif*  Uittoirt  dt  tm 
Flandre,  L  I,  p.  iS9,  et  L  II,  p.  338. 
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Mèrfl  i  Tait  (1)  cbinme  loL  La  même  origine  est  attriboée 
iodit  ehemia  sur  la  carte  archéologique  de  la  Belgique^ 
qoi  prolonge  cette  voie  romaine  jusqu'à  Oudcnboorg  , 
entre  Ghistcllcs  et  Brogps ,  en  la  faisant  passer  par  Elver- 
dinghe,  Merckem ,  Werkem ,  Thoarodt  et  Acrlryck.  Je  l'ai 
pareooroe  de  Steenwoonle  à  Poperingae  •  mais  n'étant  pas 
allé  plus  loin,  je  laisse  &  on  autre  le  soin  d*éludicr  les  locaHiés 
doDt  la  distante  est  trop  grande  pour  que  je  m*en  occupe  : 
C'est  pourquoi  mon  intitulé  porte  :  Chctnin  de  Casscl  à 
Poptringue;  ce  qui  n'empochera  pas  de  suivre  en  entier  le 
tracé  de  la  Carte  trcbéologtque ,  si  Ton  finit  par  avoir  des 
motifii  suffisants  poor  cela. 

DEUXIÈME  SECTION. 

ANUENS  GHEMIKS  DU  BOULONNAIS. 


XI.  Ch#inUid*Ajnieii0àSouloa:zM. 

ITIlfétAllg  D*A!fTOinil. 

Ambianis , 

Pontibus,  XXIV 

Gcssoriacum ,  XXVI 

Cette  voie  romaine ,  dont  l'Itinéraire  fait  seul  mention,  me 
paraît  bien  tracée,  sur  le  projet  de  Carte,  depuis  Amiens 
jnsqu*au*dessus  d'Estrées ,  et  pour  cette  première  partie  de 
la  route ,  je  n'ai  qu'une  observation  h  présenter.  Je  ne  com- 
prends pas  pourquoi  rembranchcment  que  j'ai  indiqué  dans 

(1)  V*  sa  lielle  carte  jointe  au  I*'  irolame  de  la  Statistique  archioUh' 
giqu0  du  départemeol  da  Nord. 


a.        * 
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ma  Notice  rar  trou  Toies  romainei  da  Boolomiiis  (1),  conmie 
«9  dirigeant  de  Maries  sar  Tbéreaanne»  n*a  pas  été  tracé.  Ed 
Picardie»  rien  n'indique  mieux  une  Toie  romaine  que  Je  nom 
de  Gliaassée-BmnebaDt  porté  par  un  chemin  depuis  un  temps 
immémorial  (2)  :  or,  l'embrancliement  dont  il  s'agit ,  a  tou- 
jours eu  ce  nom  que  loi  donne»  d'ailleurs»  la  Carte  de 
l'État-major.  Il  me  semble  donc  qu'il  y  a  là  une  omission  à 
réparer»  mais  une  antre  appelle  maintenant  l'attention.  Gom* 
ment  se  fait-il  que  le  tracé  de  la  voie  romaine  d'Amiens  à 
Boulogne  ait  été  interrompu  entre  Estrées  et  Lacres  »  où  la 
direction  est  aussi  certaine  (et  même  plus)  que  de  ce  ? iUage 
à  Boulogne?  La  certitude  fient  de  motifs  Uen  détermi- 
nanls  (3) ,  car  ils  sont  tirés  non-seulement  de  ce  que  le 
cbemin  qui  existait  avant  la  construction  de  la  grande  route 
actuelle  de  M ontreuil  (6)  à  Boulogne ,  était  une  chaussée 
Brunebaut  dont  le  souvenir  est  encore  universel  dans  le 
pays,  de  ce  qu'elle  est  mentionnée  dans  les  titres  de  propriété 
et  tracée  en  ligne  droite  sur  l'ancienne  carte  de  la  Picardie , 
mais  encore  de  la  découverte  de  la  voie  romaine  sur  plu- 
sieurs points.  Aujourd'hui  je  puis  ajouter,  li  ce  que  j'ai 
déjà  dit  de  cette  découverte»  qu'une  antre  a  été  faite  depuis 
peu  sur  le  haut  de  la  montagne  de  Tingry ,  en  travaillant  au 
cbemin  d'Halingben  à  Samer  :  on  y  a  trouvé  également  la 
voie  romaine.  En  conséquence ,  on  doit  faire  disparaître  la 
lacune  du  tracé  entre  Estrées  et  Lacres»  et  prolonger  ce  tracé 
sans  aucune  interruption  jusqu'à  Boulogne. 

(1)  V.  p.  &03  dn  VI*  volnme  des  Mémoireê  de  la  Soeiëlè  danker- 
quoise  et  la  Carte  jointe  à  celle  Notice. 

(S)  Lettre  que  ni*a  adressée  le  savaDt  marquis  Le  Ver,  le  20  mai 
1889.  «  En  Picardie,  les  cliaussées  Branehaut  indiquent  one  voie 
romaine.  • 

(8)  V.  p.  A05  dn  VI*  volume  précité. 

[k]  Elle  a  été  ouTCrie  à  la  circulation  par  partie,  de  i7e&  à  1708. 
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En  ce  qai  concerne  la  partie  comprise  entre  cette  ville  et 
Tingry,  on  a  maintenant  nn  non? eau  motif  pour  la  direction 
par  b  foi-êt  d'Hardelot,  où  le  chemin  a  encore  60  pieds  de 
largeur  sur  plusieurs  points  »  et  où  d'ailleurs  la  tradition  de 
la  chaussée  Brunehaut  était  encore  bien  conservée ,  il  y  a 
quarante  ans  :  car  depuis  que  ma  Notice  a  été  imprimée,  on 
a  découvert  sur  le  territoire  de  Tingry  et  dans  la  direction 
de  mon  tracé,  3i  droite  et  à  gauche  de  la  route,  de 
nombreux  objets  de  l'époque  romaine.  La  plupart  ont  été  re- 
cueillis par  M.  Maillard-Geneau,  de  Samer  ;  ib  consistent  no- 
tamment en  vases ,  assiettes ,  fibules  et  médailles ,  dont  plu- 
sieurs sont  consulaires.  Ces  trouvailles  sont  de  nature  à  faire 
mettre  Tingry  sur  la  Carte  :  c'est  do  reste  un  village  re- 
nommé pour  son  château  (1),  la  principauté  dont  il  était  le 
chef-lieu  et  l'illustre  famille  &  qui  elle  appartenait. 

X  8.  diemin  de  Tliéroiianxie  à  Soulog^ie. 


TABLI  DS  PlUTUfOUU 

Tervanna , 

Gessoriacum  quod  nunc  bo- 
nonia ,  XXIIIL 


ITIICÉRAIU  D*ANT0R1N« 

Gessoriacum , 

Tarvenna ,  XYIII. 


A  l'égard  de  cette  grande  voie  romaine,  j'ai  indiqué  comme 
probables  (2)  deux  directions  enlre  Boulogne  et  le  Garaquet 
hameau  de  Desvres  (Pas-de-Calais),  Tune  par  la  montagne 
d'Ostrohove,  par  Échingben  et  Baincthun  ;  l'autre  par  le  vil- 
lage de  St-Martin ,  le  Montlambert  et  Baincthun.  Toutefois , 
j'ai  ajouté  qu'il  y  avait  plus  de  probabilités  pour  le  premier 


(i)  V.  ma  Notice  sur  le  cbàteau  de  Tîogry,  VU*  volume  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  la  Morinie,  II*  partie,  p.  i  à  33. 
(2)  y.  p.  &t3  et  &13  du  VI*  volume  de  la  Société  dunkerquoise. 
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tracé  qoe  poar  le  Mcond  ;  mats  il  y  a  mtem  anjoardliDi 
qu'on  reconoatl  généralement  f'qnedo  temps  oâ  rempertor 
Claode  s*est  emlMirqué  à  Boulogne  (1),  la  population  était 
agglomérée  à  Brequereqoe,  sur  le  bord  de  la  rivière  là 
Liane  ;  2*  que  le  castmm  dont  la  haute  ville  représente  en 
grande  partie  l'enceinte  (2),  n'a  été  construit  que  longtemps 
après  :  or,  pour  tous  ceux  qui,  comme  moi,  connaissent  bien 
le  pays,  cette  considération  sera  décisive  en  faveur  du  pre- 
mier tracé,  l'autre  route  étant  plus  longue,  moins  directe  et 
aboutissant  d*ail1eurs ,  au-dessus  de  Brequereqne ,  où  la  voie 
romaine  a  été  retrouvée  avec  tous  ses  éléments  constitntib, 
dans  la  direction  de  ce  premier  tracé. 

Une  autre  observation  a  ici  sa  place  :  elle  concerne  lé 
cbemîn  de  Baincthun  à  Hcsdin -l'Abbé,  qui  me  paraît  pré- 
senter des  caractères  d'ancienneté  de  nature  à  faire  penser 
qu'il  existait  au  Y*  siècle  Ce  chemin  est  généralement  plus 
élevé  que  les  terres  voisines ,  il  est  en  ligne  droite  et  sert  de 
limite  II  plusieurs  communes.  Ce  n'est  pas  tout,  car  on  y  a 
trouvé  on  à  proximité ,  des  monnaies  de  l'épOqoe  romaine  : 
aussi  ferait-on  bien  de  se  livrer  à  quelques  recherclies  à  ton 
sujet  afin  qu'on  ajoute  ce  chemin  sur  la  Carte ,  si  leur  ré^ 
sultat  y  détermine.  Dans  ce  cas,  le  tracé  serait  prolongé  jus- 
qu'à l'entrée  de  la  forêt  d'Hardelot ,  au  hameau  de  la  Croii- 
des-Leux,  commune  de  Ycrlincthun. 

Pour  la  partie  de  la  voie  romaine  comprise  entre  Bainc- 
tbun  et  le  Caraquet,  mon  tracé  a  été  confirmé  par  la  décou- 
verte du  plan  de  l'ancien  chemin  qui  existait  entre  Boulogne 
et  Desvrcs,  avant  la  construction  de  la  grande  route  actuelle, 
vers  1782.  Ce  plan,  que  j'ai  pu  consolter  an  bureau  des 

(I]  Cet  cmbar<|uemeDt  a  en  lien  en  Paniiée  àS. 
(S)  P.  S50,  )57,  S5S  et  )59  du  XXIV*  volnne  de  là  Sselélé  IVaoçaiit 
d^arehéolo^e. 


PROJET  DB  CABTD  ITlKftlAlJtE   DE  LA  «AULE,      Mi 

ponts-et-chaossées  de  St-Omer,  grâce  à  TobligeaDce  de 
M .  riogénieor  Doschampt-de-Pat,  Ton  des  plassaTants  mcoh 
bres  de  la  Sociéti  des  Antiquaires  de  la  Moritiie  «  iadiqoe  la 
direction  et  la  largear  qoi ,  dans  la  forêt  de  Boalogie»  était 
encore  de  20  mètres  sor  plusieors  points.  Depuis  lors  »  des 
restes  de  constructions  et  dos  objets  soit  gaulois,  soit  romains» 
ayant  été  troufés  dans  la  forêt  de  Boulogne  et  M.  Tinspec* 
teor  Uennequia  ayant  eu  la  bonté  de  me  donner  des  reo^ 
seigncments  à  ce  sujet,  je  lui  ai  communiqué  la  carte  où  est 
mon  tracé  de  la  foie  romaine  »  et  il  a  reconnu  (i)  que  plu- 
sieors des  trouvailles,  notamment  un  vase  en  bronze,  a? aient 
été  faites  dans  la  direction  de  cette  voie. 

Depuis  le  Garaquct  jusqu'à  Théronanno ,  la  certitude  a 
toujours  existé,  et  je  n*aarais  rien  à  ajouter  à  ce  que  j*en  ai 
déjà  dit  (2),  si  je  n'avab  appris  quelques  détails  qui  peuvent 
offrir  de  Tintérét  ;  ainsi  au  village  d'Ouve-Wirqnin ,  on  a 
découvert,  il  y  a  quatorze  ou  quinze  ans,  un  tombeau  placé  le 
long  de  la  cbaussée  Brunehaut  ;  il  contenait  quinze  vases , 
une  lampe  et  plusieurs  objets  en  verre ,  le  tout  de  l'époque 
romaine.  L'bonorable  M.  de  Gournay  qui  a  recueilli  ces  pré- 
cieux objets ,  les  conserve  avec  soin  dans  son  riche  cabinet 
d'antiquités. 

Entre  Ouve  et  Senlecques,  à  Drionville,  hameau  de  Tbiem- 
bronne,  la  voie  romaine  a  été  explorée  sur  la  demande  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinic ,  par  M.  Lion  ,  alors 
conducteur  des  ponts-et-chaussées  à  St-Omer ,  qui  a  fait  en- 
suite d'autres  sondages  sur  plusieurs  points  plus  rapprochés 
de  Clety,  et  voici  ce  qui  résulte  de  ses  rapports,  à  la  date,  le 
premier,  du  28  février  1860  ;  le  second,  du  31  mars  suivant. 

(i)  Lettre  qa*il  iii*a  adressée  le  3  septembre  186&.  M.  Hennequio,  alors 
ioipeelcur  des  forèls  h  Boulogne,  est  maintenant  eonservatenr,  à  Nice. 
(S)  Voir  p.  hià  cl  ài5  do  VI*  volume  de  la  Société  dunkerquoiie. 
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'  A  Drionville,  après  avoir  enlevé  ane  épaissear  de  chaussée 
de  0",15,  formée  de  cailloax  provenant  des  champs  rive- 
rains, on  a  rencontré  Tancienne  voie  romaine,  dont  la  fonda- 
tion, d'une  épaissear  de  O'.SO,  élait  formée  d'one  espèce  de 
béton  composée  de  ciment ,  de  gravier,  de  morceaux  de 
briques  et  d'autres  objets.  Une  couche  d'énormes  cailloux 
était  6xée  dans  ce  bélon ,  ce  qui  formait  un  pavage  tellement 
solide,  qu'il  faut  à  un  ouvrier  huit  heures  pour  en  démonter 
un  mètre  cube. 

La  largeur  de  la  chaussée  ainsi  formée  était  de  7  mètres  ; 
ceUe  de  la  route  s'élève  au  total  à  25  mètres. 

Entre  Ouve  et  Clety,  il  n'y  a  pas  de  fondation  comme  à 
Drionville  :  on  n'a  rencontré  qu'une  couche  de  cailloux  de 
ramassage  sur  de  gros  cailloux  de  marnière. 

13.  Clxezniii  de  Cassel  k  Sonloipie. 

TABLB  DB  PBCTIRGBB. 

Gastellum  menapiorum. 
Gessoriacum  quod  nunc  bononia. 

Le  projet  de  Carte  porte  pour  ce  chemin  une  ligne  pleine, 
de  Cassel  à  environ  3  kilomètres  en  avant  de  UVatten,  où  elle 
est  ensuite  remplacée  jusqu'à  Boulogne  par  un  pointillé  ; 
mais  la  Table  de  Peutinger  donnant  le  tracé  en  entier  (1)  et 
d'une  manière  bien  distincte  des  autres  qui  en  sont  voisins, 
on  ne  voit  pas  pourquoi  la  ligne  pleine  n'a  pas  été  continuée 
sans  aucune  interruption.  Il  y  a  donc  lieu  de  la  mettre  par- 
tout pour  le  chemin  dont  il  s'agit  en  ce  moment,  et  on  hésite 
d'autant  moins  à  demander  cette  rectiCcation ,  que  la  direc- 
tion est  bien  connue.  De  Lassel  à  Watten ,  la  route  existe 

(i)  Gomme  pour  la  route  de  Thérouaune  à  Cassel,  la  Table  de  Pen- 
tinger  nUudique  pas  la  distance  de  Cassel  à  Boulogne. 


PROJET  DE   CARTE  ITINÉRAIRE    DE  LA  GAULE.        (|9S 

encore  avec  une  largeur  qoi,  sor  un  point»  n'est  pas  moindre 
de  16  mètres.  Elle  a  été  explorée  et  décrite  (!)  par  M.  i*in- 
génieur  Pigault  de  Beaupré  ;  il  en  est  fait  mention  dans  une 
charte  de  1124,  du  comte  de  Flandre,  Charles-le-Bon ,  sous 
cette  dénomination  :  Via  publica  quœ  steen  strcua  dicta^  cas- 
tetum  respicit.  De  Watten  à  Boulogne,  la  direction  n'est  pas 
aussi  manifeste  sor  les  lieux  ;  mais  elle  a  été  fixée  d'une  ma* 
nière  définitive  par  M.  Alexandre  Hermaod,  ancien  prési- 
dent de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  :  c'est  ce 
que  dit  M.  Courtois  (2),  que  la  mort  a  malheureusement 
enlevé  comme  lui.  «  J'ai  recueilli ,  ajoute- t-il^  dans  les  an- 
c(  ciens  terriers,  les  registres  de  comptes  et  autres  docu- 
«  ments  joints  à  ma  connaissance  particulière  des  lieux  ,  des 
«  indices  qui  me  semblent  de  nature  à  déterminer  le  par- 
«  cours  de  cette  chaussée.  »  Elle  passait  par  Eperlecques ,  à 
la  Maison-Bleue  et  à  Ganspeite  (3),  à  fiayenghen-les-Eper- 
lecqoes,  à  Welles,  à  Tournehem,  Guemy,  Clerques,  Cauchy, 
hameau  de  Licques,  entre  Boursin  et  Golembert,  au  hameau 
nommé  la  Rue  (au  Wast),  à  Belle  et  Conteville ,  d'où  elle  se 
dirigeait  sor  la  tour  d'Ordre. 

Eberard,  chanoine  de  Watten  (4),  au  XI*  siècle ,  parle  de 
la  route  de  Watten  au  phare  de  Boulogne,  et  d'une  autre  qui 
passait  également  à  Watten,  et  à  leur  occasion  il  emploie  des 
mots  bien  remarquables  :  Publica  et  regales  vies  (  voies  pu- 
bliques et  royales).  Ainsi ,  cette  route  est  bien  constatée ,  et 


(4)  V.  p.  83  et  88  du  VI*  Tolume  de  la  Société  dunkerquoise* 

(3)  V.  p.  130  du  IX*  volume  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Mo- 
rinie,  II*  partie* 

(3)  Cette  route  a  été  égalemeot  sondée  sur  plusieurs  points,  entre 
Watten  et  la  limite  de  Tarrondissement  de  St-Omer,  par  M.  lion,  dont 
le  rapport  m*a  été  communiqué. 

(A)  V.  Dom  Marlèoe;  Tli^s*  anecd,,  t.  III,  p.  798. 
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tBMvé ,  M  daot  aoQ  voisiMge  »  des  laonoaies  de  Véfoqm 
ffuoMÊûft  »  notamment  i  Watteo,  aa  Vasl  et  à  Botinîa  (t). 

l<<k.  Cliçmiu  de  Boulo^Bie  à  ^tUn. 

On  f oit ,  sur  la  table  de  Pentingcr ,  le  tracé  d*ntte  roote 
qui,  partant  de  Lillebonne*  se  dirige  sur  Bonlogne  et  fait* 
auprès  de  cette  dernière  ville ,  sa  jonction  avec  les  deux 
voies  romaines ,  venant  Tune  de  Casscl ,  l'autre  de  Tbé- 
rouannc  ;  ce  tracé  est  ainsi  cipliqné  par  M.  Alexandre 
Bertrand  : 

i*  Juliobana 

2*  Graiomum  iO  T.  P. 

S*  Gessoriacum  qnod  nonc 

bononia,  iO  T.P. 


Lillebonne. 
Normanvillc. 

Si-Valcrj'.  — Porte  d'embanf . 
pont  Boulogne* 


«  St-Yalery  «  à  dix  lieues  de  la  station  précédente  «  \  viog^ 
«  lieues  de  Lillebonne*  comme  l'indique  la  table,  pouvait 
<i  être  le  port  d'embarquement  pour  Boulogne.  Rien  ne 
•  fait  supposer ,  en  effet  «  qu'il  y  eût  une  voie  du  littoral 
c  que  Ton  pût  suivre  de  Lillebonne  à  Boulogne  ;  il  est  plus 
ft  naturel  de  croire  que  Gesioriaeum  est  mis  h  pour  indi- 
«  quer  le  but  vers  lequel  on  se  dirigeait  «  le  chiffre  X.  indi* 
«  quant  le  point  où  l'on  quituit  la  terre  ferme  (2).  ■ 

Cette  direction  est- elle  préférable  aux  trots  autres  que 
j*ai  indiquées  (3)  dans  mon  précédent  travail  sur  ks  foies  ro- 

(1)  Loi  rnoonaies  romoines  trouvées  ou  Wut,  toot  sa  moséede  Aw- 
logM{  eeltet  de  Bounin  étaient  au  nombre  de  5  à  600  ;  la  plaptrtent 
été  achetées  par  Iff.  de  Boit-Robert,  de  Ifootreuil. 

(S)  Ici  VQitê  romaineê  en  Gaule,  p.  10. 

(S}  V.  p.  447  et  dis  du  VI*  volume  de  la  Société  dunkerqnoiiei 
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maioeB  7  Je  n*«i  pas  besoio  de  discater  oette  grtt^  qocslioii 
dont  les  èlémeota  de  selution  se  troaveiK  priocipalemeat 
entre  b  rmère  k  Seiae  et  cell^  de  la  Cancbe  «  oft  finisnic 
le  BoidonDaîs  dont  les  cbemlns  doivent  seub  fixer  en  ee 
moment  mon  aueniion.  Je  me  borne  donc  ï  parler  de.  cenx 
qui,  de  eetle  dernière  rivière,  d*AUin  eld'Esiapks,  con* 
doisaient  Si  Boulogne.  Je  commence  par  le  chemin  d'Attin. 
Il  se  dirigeait  par  Brexeat,  Toberseot,  Frencq  et  Widehen 
snr  le  hamean  de  Nenfcbatel ,  nommé  le  chemin ,  où  il  fai- 
sait sa  jonction  avec  la  route  d'ÉiapIes  i  Boulogno,  dont  je 
parierai  après  celle-ci,  sm*  laquelle  j*ai  déjà  donné  (i)  des 
détails,  ce  qui  me  dispense  do  les  reproduire;  ib  sent  de 
nature  à  faire  penser  que  le  chemin  d'Attin  à  Boulogne  était 
b  continuation  de  celui  do  LîUebonne ,  qui  est  tracé  sur  b 
table  do  Peutinger  (2)  et  cette  opinion  me  parait  bien  pins 
autorisée  aujourd'hui  qu*en  1859,  ayant  constaté,  depnb 
lors,  IWxistcace,  au  V*  siècle ,  d'un  chemin  qui  longeait  le 
littoral ,  non-scolement  dans  le  Boulonnais ,  mab  eneove 
dans  la  Flandre  maritime ,  ainsi  qu'on  Ta  déjà  vu* 

X5«  diemin  de  Boulogne  à  Stapl^a.. 

On  sait  que  plusieurs  cimetières  de  l'époque  romaine  ont 
été  trouvés  tant  à  Elaplcs  qu'à  Boulogne  (3).  Cette  circon- 
stance est  la  meilleure  preuve  qu'il  y  avait  dès  lors  une  po- 

(I)  V.  t.  VI  de  b  Société  dunkerquoîse ,  p.  ASO,  ASl. 

(S)  Des  objets  des  époques  gnolofse  et  romaine  ont  été  découTerts 
dans  la  direction  de  cette  route  (V.  ù  ce  sujet  :  1*  la  Notice,  U$  vokê 
romûineê  tf#  farrondiêêement  du  Uaart  et  la  Nonumdie  êouitmrintt 
par  Tobbé  Cochet  ;  S*  VUiêioirt  du  eomtei  ttEu^  par  M.  Eslenetllai 
et  9^  VOfêUfir^  d'ÀbUnUlê,  |ar  M.  Lovandre). 

(S)  V«  i«  neS'  dei»  IléoMiics  sur  l*cBiplacMncnt  de  Qnsnto«te« 
r  b  tome  XXIV,  p^  S57«  «Sâ,  de  la  Société  française  d'arMQlogk. 
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palation  plus  oa  moins  importante  dans  les  deux  villes ,  et 
comme  elles  étaient  voisines  (1),  on  chemin  devait  servir  de 
communication  entre  elles  ;  mais  il  y  a  mieux  :  en  effet  » 
1*  ce  chemin  a  été  retrouvé  5  environ  O'.ôG  a  de  profon- 
deur, non-seulement  entre  Etaples  etCamiers  (2),  ainsi  qo*au 
pli  de  Gamiers ,  mais  encore  à  Dannes  ;  2^  plusieurs  tom- 
beaux, noumment  celui  d'un  ofiScier  romain ,  ont  été  ren- 
contrés sur  le  bord  du  même  chemin  (3) ,  dans  ce  dernier 
village,  où  l'on  conuafr,  d'ailleurs,  l'emplacement  d'un  autre 
cimetière  de  la  même  époque ,  à  l'endroit  nommé  les  Reli- 
ques. Plus  haut,  il  n'y  a  plus  de  traces  de  la  voie  romaine  ; 
mais  on  ne  saurait  s'en  étonner ,  puisqu'on  a  fait  passer  par 
là  la  grande  route  de  Paris  à  Boulogne ,  dont  la  construction 
aura  fait  disparaître  l'ancien  chemin.  Que  peut-on  désirer  de 
plus  pour  l'indiquer  sur  la  Carte  itinéraire  de  la  Gaule  au 
¥•  siècle  î  A  cet  effet ,  on  pourrait  suivre  le  tracé  que  j'ai 
donné  et  auquel  je  n'ai  rien  à  changer  :  il  ne  dépasse  pas 
Etaples ,  et  il  est  5  proximité  du  littoral  qu'il  longe  entre 
cette  ville  et  Boulogne. 

16.  Cliexnin  de  Souloipie  à  Sanffatte. 

Â  partir  de  Boulogne,  il  y  avait  un  autre  chemin  qui  passait 
à  Âubengue ,  territoire  de  Wuimille  ;  puis  à  Oupehen , 
commune  d'Ambleteuse  ;  à  Ausque,  commune  de  Tardinghen  ; 
à  Sombre,  commune  de  Wissant;  5  Escalles,  et  qui  se  terminait 
an  port  de  Sangatte.  Ce  chemin ,  qu'on  nomme  encore  sur 

(I)  En  suifant  celte  roate,  on  ne  trooTe  que  2S  kilomètres  de 
distance. 

(3)  Cest  là  que  la  plupart  des  saTants  qae  je  connais,  placent  le 
hem  quartenUi  ou  quantenêU  :  V.  p.  iSd^AS  da  XIV*  vol.  ptédti, 
(S)  Voir  Bf,  Bertrand)  HUtoire  de  Boulogne  y  t.  Il,  p.  AS  et  AS. 
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beaucoop  de  points  le  Chemin-Yert  (1),  me  paratt  aussi  an- 
cien que  le  précédent»  et  il  est  même  probable  qu*il  remonte 
à  i*époque  gauloise.  Ce  qui  porte  à  le  penser ,  ce  sont  les 
tumolus  qui  en  sont  voisins  et  dont  j*ai  constaté  Texistence 
tant  sur  Wissant  que  sur  Escalles  (2).  A  Haubengue ,  on  a 
rencontré  des  haches  en  silex  dont  Tune  est  fort  belle. 

Le  chemin  de  Boulogne  à  Sangatte ,  dont  la  largeur  était 
de  21  pieds  (7  mètres)  au  maximum  ,  mérite  d'autant  plus 
Tattentlon  qu'il  soit  aussi  la  côte.  Il  n'est  pas  sans  analogie 
avec  le  Loo-Wegh,  dont  J*ai  parlé  plus  haut,  et  d'après  tout 
cela ,  comment  n'y  aurait-il  pas  certitude  qu'il  existait  au  Y* 
siècle  7 

1 7.  Chemin  de  Sansate  à  Tliérouaiine. 

Il  passait  par  Peuplingues,  l'extrémité  ouest  de  Coquelles 
et  de  Frethun,  par  LeuUugue  (Sl-Tricat),  Boucres,  hameau 
de  Hames;  Guines,  Ferlingheu,  commune  de  Brèmes, 
Austebarne,  Autiugues,  Louches,  Leulen une,  commune  de 
Tournehem  ;  Nort-Leolinghen  ,  Cormetle ,  Leuline ,  ha- 
meau de  Sudansques  ;  Etrehem  ,  Wisques ,  Esquerdes , 
Bientque  et  Herbelles  :  tel  est  do  moins  Tiiinéraire  que  donne 
M.  Courtois  (3)  en  faisant  connaître  les  diverses  raisons  de 
penser  que  ce  chemin,  qui  était  fort  fréquenté  au  moyen-âge, 
remonte  à  l'époque  romaine.  Cela  me  dispense  de  les  repro- 
duire ici  :  toutefois  j'ajouterai  quelques  mots  concernant  une 

(1)  V.  Henry  (Eisai  hUtorique  «tir  Varrondisiement  de  Baulogng^ 
p.  86),  et  le  XXVI*  vol  de  la  Société  française  d'archéologie,  p.  379 
et  380. 

(S)  V.  p.  366  et  367  de  ce  dernier  ? olame  et  le  XI*  vol.  de  la  Sociélé 
donkerquoife,  p.  391. 

(3)  V.  le  IX'  Tol.  de  la  Sociélé  des  Antiqaairos  de  la  Morinie,  p.  66. 
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partie  da  chemin,  la  seale  qae  j'ai  examinée  ;  c*est  ceUe  entre 
Saogalte  et  Guînes. 

Ce  chemiD  est  éYidemmcnt  d'un  ordre  secondaire  :  sa  lar- 
geur n'a  jamais  dû  dépasser  21  pieds  (7  mètres):  il  est  en  ligne 
droite,  et  sur  plusieurs  points,  il  sert  de  limite  communale  ;  on 
y  a  trouvé  un  grand  nombre  de  monnaies  romaines  du  Bas- 
Empire,  près  le  moulin  de  St-Tricat  et  le  hameau  de  Leulingoe. 
La  plupart,  en  or  ou  en  argent,  étaient  de  l'empereur 
GraUen. 

Un  chroniqueur  du  Boulonnais,  mort  en  1746,  Lntto,  qui 
connaissait  parfaitement  le  pays  (1),  mentionne  ces  troo- 
vailles,  en  ajoutant  que  plus  de  cent  ans  auparavant,  on  avait 
découvert  à  Sangattc  des  médailles  des  empereurs  Gordien 
et  Constant  ;  il  considère  le  chemin  comme  voie  commune  et 
ordinaire,  dont  la  construction  est  probablement  postérieure 
à  l'Itinéraire  d'Antonin,  qui  n'en  parle  pas. 

Depuis  la  mort  de  Lutte,  d'autres  découvertes  ont  eu  lieo, 
notamment  en  1825 ,  année  pendant  laquelle  on  a  trouvé  à 
Sangatte ,  en  travaillant  à  la  digue ,  deux  vases  romains  en 
terre  cuite  et  des  monnaies  de  Constantin  (2),  Trajan,  Valen- 
tinien,  Maxence,  etc. 

Quelque  temps  après ,  un  entrepreneur  de  travaux  pu- 
blics, M.  Le  Manissier  (3),  faisant  fouiller  le  chemin  de  San- 
gatte, en  a  tiré  des  médailles  d'empereurs  romains ,  et  il  y  a 
plus,  car  des  monnaies  de  l'époque  gauloise  m'y  ont  été 
montrées;  elles  provenaient  de  la  partie  de  la  plage  de  San- 


(I)  Son  manuscrit  est  à  la  bibliothèque  de  Boulogne;  Pabbé  Lulto, 
né  à  Boulogne,  en  1701,  est  mort  le  Si  août  17i|6,  à  St-Inglevcrt,  dont 
il  était  curé. 

(3)  V.  le  joumul  le  Constitutionnel^  n"dui*'  mars  4825. 

(8)  V.p.  sn,  342  du  TolumederannéeiSM  de rAcadéoie d*Arns. 
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galtc ,  OÙ  il  y  a  des  resles  d'anciennes  maisons.  Je  ne  répé- 
terai pas  ici  ce  qae  j*ai  déjà  dit  (1)  de  ces  belles  pièces  gau- 
loises ,  dont  j*ai  eu  Thonncur  de  rcmellre  une  empreinte  à 
iM.  le  président  de  la  Commission  de  la  topographie  des 
Gaules,  cl  je  termine  mes  observations  relatives  au  chemin 
de  Guines  à  Sangatte,  en  rappelant  qu'il  est  indiqué  comme 
une  voie  romaine  sur  la  Carte  de  Télat-major.  Assurément , 
tout  cela  est  de  nature  ù  donner  la  certitude  qu*il  existait  au 
V  siècle. 

1@.  Clxexxxin  cle  AViesant  à  Quines. 

Ma  conclusion  sera  la  même  pour  ce  chemin  qui  de  Wis- 
sant  arrivaità  Guines  par  Sombre,  Hervelinghen,  St-Inglevert, 
Pihen,  La  Pierre,  hameau  de  Hames  et  le  Grand-Si-Blaise, 
qui  dépend  du  territoire  de  la  ville  de  Guines.  Ce  qui  ne  me 
permet  pas  de  parler  autrement ,  cVst  non-seulement  la  po- 
sition des  tumulus  qui  sont  à  proximité  du  clie.iiin  (2),  mais 
encore  les  trouvailles  qu*on  a  faites,  il  y  a  quelques  années, 
c;i  l'élargissant  :  elles  consistaient  en  monnaies  romaines , 
dont  la  plupait  m'ont  été  remises,  et  en  plusieurs  toni- 
i.caux  (3)  qui  sont  du  II* ou  du  III*  siècle;  une  autre  sépul- 
ture de  la  même  époque,  a  été  plus  récemment  encore ,  ren- 
contrée auprès  des  premières.  En  présence  de  découvertes 
aussi  décisives,  il  devient  inutile  de  rappeler  ce  que  j'ai  déjà 
écrit ,  soit  sur  les  tombes  mérovingiennes  que  renferme  le 

(1)  V.  p.  285  et  280  du  XI*  fol.  des  Mémoires  de  la  Société  dunker- 
quoisc. 

(3)  V.  la  Carte  jointe  à  mon  Rapport  sur  mes  fouiilcs  d^Audenbert 
et  d'Henrelinghen ,  ii»<  9,  10.  il  el  12  (I.  XXVIII  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie). 

(8)  Ils  ont  été  rencontrés  sur  Sombres ,  près  de  la  ligne  séparative  du 
territoire  de  Wlssanl  avec  celui  d'Herveiinghcn. 
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cimetière  d'Hervelinghen,  soit  sur  l'aocien  hôpital  de  St- 
luglevert^  qui  était  aussi  sur  le  bord  du  même  chemin  ,  hô- 
pital fondé  en  iiSO  (1)  par  Oylard,  seigneur  de  Wuimilley 
principalement  pour  offrir  Thospitalité  aux  voyageurs.  Je  n*ai 
pas  même  besoin  d'ajouter  que  le  village  de  Pihen  offrait 
pour  ainsi  dire  un  septemvium  ;  car  il  y  a  au  moins  sept  che- 
mins  qui  y  passent  ou  en  partent,  en  y  comprenant  celui 
dont  il  s'agit  en  ce  moment  :  je  ne  m'arrêterai  pas  davantage 
au  nom  d'un  hameau  qui  est  remarquable,  celui  de  La 
Pierre.  Tout  cela  pourrait  sans  doute  faire  ressortir  soit  l'an- 
cienneté de  la  route  de  Wissant  à  Guines ,  soit  le  grand 
nombre  de  personnes  qui  la  suivaient  au  moyen-âge;  mais 
en  ce  moment  un  seul  point  mérite  l'attention ,  c'est  la  ques- 
tion d'existence  au  V  siècle  et  elle  est  si  bien  résolue  d'une 
manière  affirmative ,  qu'il  ne  me  reste  qu'à  dire  un  mot  de 
la  largeur  du  chemin  :  comme  au  précédent,  elle  était  de 
21  mètres  au  maximum.  Â  cet  égard  ,  il  y  a  plus  que  l'état 
matériel  du  chemin  avant  son  élargissement;  car  elle  a  été 
indiquée  on  ne  peut  mieux,  tant  par  l'emplacement  des  tom- 
beaux dont  je  viens  de  parler ,  que  par  les  restes  de  fonda- 
tions de  maisons  qu'on  a  remarqués  à  plus  ou  moins  de  pro- 
fondeur ,  à  droite  et  à  gauche  du  même  chemin ,  au  village 
d'Hervelinghen,  près  de  ma  ferme. 

1 9 .  Cliexxiixi  de  "Wissant  à  Laxidretli-arL. 

Les  détails  que  j'ai  déjà  donnés  (2)  sur  ce  chemin  qui  a 
été  l'objet  de  plusieurs  sondages ,  et  dont  le  peu  de  largeur  a 

(i)  V.  ma  Notice  sor  la  commune  de  St-Ingleverl.  (Tome  III  des 
Mémoire»  de  la  Société  des  Anliqualres  de  la  Morioie,  p.  i9&  à  SiO.) 

(2)  V.  p.  S75  à  379  du  XXVI*  vol.  de  la  Société  françabe  d*«r- 
cbëologie. 
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été  alors  indiqaée,  me  dispensent  de  m'étendre  sur  ce  qui  le 
concerne.  Toutefois,  je  rappellerai  que  j'ai  trouvé  sur  ses 
bords  (i),  au  Mont  de  Coupe,  deux  tumulus  dont  l'un  re- 
monte à  l'âge  de  pierre,  et  que  près  d'eux ,  j'ai  vu  de  nom- 
breuses excavations  d'une  forme  circulaire  qu'on  m'a  dit 
être  les  restes  d'habitations  de  l'époque  gauloise ,  double  cir- 
constance de  nature  à  faire  remonter  le  chemin  à  cette 
époque,  d'autant  plus  qu'il  conduisait  à  Landrethun ,  village 
renommé  à  cause  de  son  cromlech  et  de  ses  menhirs  (2).  Du 
reste ,  j'ai  décrit  (3)  les  monnaies  romaines  qui  ont  été  re- 
tirées du  tumulus  n^  2 ,  et  si  tout  cela  ne  su£Bsait  pas  pour 
constater  que  le  chemin  est  gaulois ,  on  devrait  toujours  le 
mettre  an  nombre  de  ceux  existants  au  Y*  siède. 

80.  Xies  «ept  voies  de  Zoteuz. 

Près  de  la  grande  voie  romaine  de  Boulogne  5  Thé- 
rouanne  (4) ,  entre  ces  deux  importantes  cités ,  à  peu  près  à 
moitié  distance,  et  dans  le  voisinage  du  chftteau-fort  du  Mon- 
thulin  (5),  on  voit  au  village  de  Zoieux  (6),  un  carrefour 
d'où  partent  sept  chemins  qui,  pour  la  plupart,  existent  en- 
core aujourd'hui  en  entier  :  l'un  conduisait  à  Etaples,  en 
passant  par  Crendale,  commune  de  Doudeauville  ;  par  les 
trois  hameaux  de  Lacres  (dalle,  Sequière  et  Verte-Voie),  les 

(1)  V.  p.  3S7  à  396  da  XXVIII'  vol  de  la  Société  française  d*ardiéo- 
logîe. 

(3)  V.  p.  S96  à  30A  du  XI*  vol.  des  Mémoirtt  de  la  Société  dunker^ 
qaoise. 

(8)  V.  p.  893  da  XXVIII*  voL  précité. 

(k)  A  k  kilomèU^ 

(5)  V.  ma  Notice  sar  ce  chAleau-fort  ^  IV*  volume  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  p.  SA7,  S6S. 

(6)  Zoteux,  canton  d*HacqaeUers,  arrondissement  de  Montrenil  (Pas- 
de-Calais). 
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territoires  d'Hubersent,  de  Frencq  et  de  I^  Faox  :  cette  direc- 
tion qui  in'd  été  indiquée  soil  sur  les  lieux ,  soit  par  i'ancieODc 
Cane  de  la  Picardie,  me  paraît  préférable  à  celle  de 
M.  Henry  (1),  qai  la  fait  aboutir  au  bac  d'Atlia,  après  avoir 
traversé  CormoiiL 

Un  second  chemin  était  celui  de  MoUlreuil  par  Grigny, 
hameau  de  Béxinghen ,  Euquin ,  Montcavrel  et  Ëstrée  :  tel 
est  Tilinéralre  qui  m*a  été  donné  par  ies  habitants  du  pays  et 
ce  que  j'ai  vu  ou  appris,  n*a  fait  que  le  confirmer  ;  car  il  y  a 
des  redites  d'anciens  forts  ou  camps,  à  Bézinghem  et  à  Mont- 
cavreK 

Le  troisième  cliemin  allait  à  St-Pol  par  fiourthe  et  Ver- 
choque  ;  où  Toti  remarquait  également  de&  traces  de  Camp , 
puis  par  Fruges  et  An  vin. 

Le  quatrième  se  dirigeait  sur  Fauquembergue ,  par  Cam- 
pagne-ies-fioulonnais. 

Le  cinquième,  surSt-Omer,  par  Trois-Marquets ,  Lédin- 
gben,  Nielle-Iez-Blequin,  Lumbres  et  Wisques. 

Le  sixième,  sur  Licques,  par  Dignopré,  hameau  de  fiécouri, 
le  moulin  de  Senlecques ,  Lotlinghcn ,  Quesques  et  Roc- 
quinghen. 

Le  septième,  par  Sacriquier,  hameau  de  Courset.   sur  la 
voie  romaine  de  Thérouanne  à  Boulogne,  par  où  il  Conduisait 
à  Desvres  et  i  Coulognes. 
i!  '  L'opinion  que  les  sept  voies  de  Zoteux  datent  du  temps  des 

Romains,  a  été  partagée  par  presque  tous  les  auteurs  et  par 
Tétat-major  dont  la  Carte  porte  —  Carrefour  des  sept  voies 
romaines —  M.  le  président  Tailliar»  qui  est  du  même  avis, 
y  a  vu  un  centre  de  viabilité  seoondairOi  ao  sojel  duquel  il  a 
écrit  ce  qui  suit  (2)  : 

(i)  Essai  historique^  p.  85. 

(S)  Voies  romaines  dans  le  nord  de  la  Caule,  t.  XXlV  de  ia  Sociélé 
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«  Sar  le  territoire  de  la  cité  de  Thérouanne  apparatt  an 
«  aatre  septem^iam  dont  le  centre  est  placé  sur  an  point 
c  isolé  da  littoral.  On  lui  donne  le  nom  de  septem^ium  alta- 
c  rium  (  septemviaire  des  autels  ),  à  cause  des  autels  ou  des 
«  temples  qui  probablement  étaient  en  cet  endroit,  érigés  aux 
«  divinités  païennes.  » 

Toutefois,  deux  objections  sont  présentées  contre  son  opi- 
nion :  Tune  est  que  les  chemins  font  trop  de  détours  pour 
avoir  été  établis  à  répo({ue  romaine  ;  l'autre  est  tirée  de  Tâb- 
sence  d'objets  de  la  même  époque.  En  présence  de  ces  objec- 
tions qui  paraissent  sérieuses,  je  crois  à  propos  de  faire  con- 
naître le  résultat  de  mes  recherches  personnelles ,  tout  en 
exprimant  le  regret  de  n'avoir  pu  les  compléter. 

A  Zoteux,  j'ai  découvert  en  1866  deux  mottes  qui  proba- 
blement sont  des  tumulus;  il  serait  bon  de  les  fouiller  afin  de 
connaître  la  vérité  :  on  m'a  montré,  dans  ce  village,  l'endroit 
où  des  tombeaux  qu'on  m*a  dit  de  l'époque  romaine ,  ont  été 
rencontrés,  Il  y  a  environ  quarante  ans ,  en  élargissant  (1)  le 
chemin ,  tout  près  de  l'église.  Le  U  mars  16/14 ,  on  a  trouvé 
sur  le  territoire  de  Gourset ,  où  passent  deux  des  sept  voies, 
territoire  contigu  5  celui  de  Zoteux  ,  un  tombeau  contenant 
un  squelette  et  des  objets  de  la  période  romaine  (2).  On  a 
cru  reconnaître  en  outre,  à  Gourset,  les  restes  d'un  temple  de 
Diane.  Si  son  existence  me  paraît  fort  contestable,  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  découverte  d'un  cimetière  dont  j'ai  vu 

française  d'archéologie ,  p.  90  et  95,  Quant  aux  autres  auteurs  qui  ont 
considéré  les  sept  foies  comme  romaines,  je  citerai  Malbranck,  de  Mo- 
rinis,  t  I,  p.  à2  et  589.— Henry,  Esiai  h\$torique^  p.  88.— M.  Cour- 
tois, L  IX,  p.  132  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morlnie.  — 
M.  HarbaTille,  L  II,'  p.  i&6  de  son  Mémorial  historique,  et  M.  Hai- 
gneré,  Mémoire  sur  les  Voies  romaines  du  Pas^e-Calais, 

(1)  V.  M.  Harba? ille ,  t.  II,  p.  iA6  de  son  Mémorial  historique, 

(2)  V.  Lulto.  (Manuscrit  sus-mentionné.) 
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remplacemenl  à  Qoesqoes,  ? illage  traversé  par  l'une  des  sept 
voies,  celle  de  Licques  :  ce  qu'on  y  a  trouvé,  est  la  meilleure 
preuve  qu'il  est  gallo-romain.  Sans  aucun  doute ,  d'autres 
trouvailles  ont  eu  lieu  ;  pour  les  connaître ,  il  faudrait  faire 
une  enquête  dans  chaque  village.  Quant  à  l'objection  tirée 
des  détours  que  faisaient  la  plupart  des  sept  voies,  au  lieu  de 
suivre  une  ligne  droite,  on  y  répond  en  faisant  remarquer 
que  les  chemins  dont  il  s'agit  en  ce  moment,  étaient  tous  en 
terre  et  d'un  ordre  inférieur.  D'après  cela,  on  pourra  décider 
en  plus  grande  connaissance  de  cause ,  s'il  y  a  lieu  de  com- 
prendre définitivement  sur  la  Carte  le  tracé  des  sept  voies  de 
Zotenx. 

Au  moment  où  je  terminais  les  observations  précédentes, 
j'ai  pris  connaissance  d'un  travail  de  M.  Lion  (i),  qui  a  fait 
les  sondages  dont  j'ai  parlé  plus  liant  et  qui  est  devenu  con- 
ducteur des  ponts-et-chaussées  à  Paris.  On  y  lit  que,  d'après 
la  Table  de  Peutinger,  la  voie  romaine  d'Amiens  aboutissait 
à  celle  de  Cassel  à  Boulogne  et  que  lajonctùm  avait  lieu 
entre  Cassel  et  Lintamagus  ;  mais  cette  dernière  assertion 
tombe  devant  l'examen  attentif  de  la  même  table  où  l'on  voit 
deux  routes  partant  d'Amiens  et  qui  font  leur  jonction, 
d'abord,  à  Cassel  même,  puis  avec  celle  de  Lillebonne,  au- 
près de  Boulogne  où  elles  conduisaient  II  y  a  donc  ici  une 
erreur  manifeste  !  M.  Lion  a  évalué  à  127,565  mètres  la 
distance  entre  Amiens  et  Boulogne  par  la  nouvelle  direction 
qu'il  a  proposée,  et  il  trouve  une  concordance  parfaite 
avec  celle  de  la  Table  de  Peuiinger ,  qu'il  dit  indiquer 
46  lieues  gauloises  de  2,772  mètres  chacune.  Mais  il  est  à 
remarquer  :  i^  que  la  lieue  gauloise  n'équivaut  qu'à  2,221 

(3)  BulUtin  dt  la  Soeiété  du  Anîiguairei  de  Picardie.  (1860,  0*  A, 
p.  8S8,  886.) 
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mètres  en?iron  :  rien  n*est  mieux  démontré  (1).  Or ,  en 
calculant  a?ec  ce  chiffre  pour  rentrer  dans  la  vérité ,  on 
n'obtient  que  102,166  mètres,  d*oû  résulte  une  différence 
de  25  kilomètres  379  mètres  en  moins  avec  le  chiffre  de 
i21f5h5  mètres;  2*'  que  la  Table  de  Peutinger  porte  le 
nombre  des  lieues  gauloises  entre  Amiens  et  Boulogne  par 
Lintomagus  à  70,  qui  représentent  155  kilomètres  505  mè- 
tres. Ici,  la  différence  est  de  27  kilomètres  960  mètres  en 
plus.  Ainsi,  rien  ne  vient  appuyer  le  tracé  de  Ai.  Lion,  ni  le 
nom  de  Ghaussée-Brunehaut,  ni  le  calcul  des  distances,  ni 
même  la  Table  de  Peutinger  qui  lui  est  également  contraire. 
Le  rejet  de  ce  tracé  en  nécessite  un  autre  qui  concerne  le 
nouvel  emplacement  assigné  à  Lintcmagus.  M.  Lion  ne  l'a 
mis  près  de  Renty  qu'avec  la  pensée  que  la  voie  romaine 
d'Amiens  à  Boulogne  passait  entre  Cassel  et  cette  dernière 
ville^  on  vient  de  voir  que  c'est  une  erreur.  On  doit  donc 
persister  k  placer  Lintomagus  sur  le  territoire  de  Febvin- 
Palfart 

(1)  V.  M.  Walkenaêr  (Géographie  des  Garnies,  U  111,  iotroductioD , 
p.  xuf).  —  M.  de  GaamoDt,  Bulletin  monumenial,  1860,  p.  3Aî.  — 
Et  M.  Alexandre  BertraDd,  Les  voies  romaines  en  Gaule^  p.  A* 


RÉPONSE 


A    LA   QUESTION    SUIVANTE  : 

Lea  forts  entourés  de  pierres  ou  de  pcUissades  de  bois, 
figurés  sur  la  colonne  Trajane,  offrent  évidemment  le 
point  de  départ  de  nos  châteaux  féodaux  du  X*  et  du 

[  XJ*  siècle.  Quels  documents,  quels  textes  2}euvent  faire 
connaître  le  système  usité  à  l'époque  intet^mèdiaire ,  c'est- 
à-dire  sous  les  Mérovingiens  et  les  Carlovingiens ,  pour 
les  demeures  des  riches  propriétaires  dans  les  campagnes? 

Par  11.  SCHUBRMAN9, 

Mfuibie  de  la  Sociélé  françuise  d*archéologie,  oonieiller  à  la  Cour 

royale  de  Liège. 


11  est  inutile  de  rappeler  ici  le  passage  souvent  cité  de 
Jean  de  Colmieu  (  Vie  du  B.  Jean  de  Téroaanne  ,  Aeta  55. 
Januarii,  Il ,  p.  799) ,  au  sujet  des  châteaux  du  XI*  siècle, 
châteaux  bâtis  sur  une  motte  de  terre  entourée  d'un  large  et 
profond  fossé  ;  mais  ce  à  quoi  les  auteurs  qui  ont  reproduit 
ce  passage  semblent  n'avoir  pas  fait  assez  attention ,  c'est  le 
début  omis  dans  lesdites  citations  :  «  Erat  autem  secus 
atrium  ecclesia  munitio  qucèdam  (quam  castrum  vel  mu- 
nitionem  dicere  possutnus)  valde  excelsa^  juita  morex 
TERRJE  ILLIUS^  a  domino  villa  ipsius,  a  multis  rétro 

ANMS,    EXSTRUGTA » 

Ces  derniers  mots,  écrits  au  XI*  siècle ,  ne  laissent  pas 
de  doute  sur  l'antiquité  et  la  généralité  de  la  coutume: 

JUXTA    MOKEM    TERR£    ILLIUS  ,     A    MULTiS     RETRO   AKNIS 
EXSTRUGTA, 
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M.  de  Caumont ,  Cours  d'antiquités  monumentales ,  V , 
p.  78,  dit  qu'il  doll  y  avoir  des  moites  du  VI«.  du  VII*  cl 
du  YIll*  siècle;  mais  il  ajoute  que  nous  o'avoas  pas  encore 
de  faits  qui  autorisent  Si  Taffirmer. 

Un  fait  de  celte  nature  existe  en  Belgique. 

Pépin  de  Landen  vivait  au  milieu  du  \\V  siècle.  D*après 
les  hagiograplies  (V.  GAesquièRE,  ^eta  SS.  Belgii^  11, 
pages  337  et  360),  il  fut  enterré  à  Landen;  c'était  là  ,  en 
effet,  qu*il  avait  son  burg,  comme  l'affirme  la  chronique 
rimée  de  Jean  de  Klerk ,  écrite  au  commencement  du  XIV* 
siecie  r 

Maer  te  Landen ,  bi  le  Wœnen  plach, 
Op  ene  5tede,  daer  men  noch  mach 
Sien  fttaen  ene  oude  hoTstat  : 
Oude  Latiden  heel  noch  dat 

Ce  burg  était  siiiié  au  Viettx-Undrn  (Oude  Stad),  comme 
on  Pappelle  encore  «li  la  gauche  do  chemin  de  fer  de  Liège  k 
Malines ,  du  côté  opposé  au  bourg  actuel  ;  c'est  là  que  du 
temps  de  Grimmaye  existait  encore  l'église  consacrée  par 
saint  Amand,  contemporain  de  sainte  Gertrode,  Gllc  de 
Pepiu. 

Or,  en  1861,  au  sommet  d'un  tertre  placé  précisément 
près  du  lieu  où  fui  cette  église ,  l'on  voyait  encore  des  fon- 
datons  de  morailles,  et  ce  tertre ^  entouré  d'eau  (il  en  est 
encore  aujourd'hui  bordé  d'un  côté),  passe  dans  la  tradition 
pour  avoir  supporté  le  donjon  de  Pépin. 

Depuis  1861 ,  ce  tertre  a  été  considérablement  diminué 
par  le  propriétaire  <  le  sieur  Colaoul  >  de  Landen ,  qui  tous 
les  ans  rejetait  une  partie  de  la  terre  de  remblai  sur  le 
restant  de  son  bien.  Dans  ces  opérations^  il  trouva  uh  triens 
au  tiers  de  soi  d'or,  avec  la  légende  NAMVCO,  pièce  dont 
il  a  été  possible  de  suivre  les  traces  jusque  dans  le  cabinet 
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de  M.  le  vicomte  d'Ainécoart ,  à  Paris,  où  H  se  troo?e  pro- 
bablemeot  en  ce  moment  (  BuU,  des  Camm.  roy.  d'art  et 
d'arehéoL ,  IV .  p.  657). 

Or,  d'après  Topinion  des  numismates  {/imn.  Soc  arehéoL 
de  Namur^  VI ,  p.  i&8) ,  les  tiers  de  sol  d*or  à  la  légende 
NAMVCO  appartiennent  précisément  au  VU*  siècle,  qui  fut 
le  temps  où  vivait  Pépin  de  Landen.  L*on  peut  de  là, 
semble-t-il ,  tirer  la  conclusion  que  la  motte  de  la  Vieille- 
Ville  à  Landen ,  déjà  qualifiée  Oude  Stad  au  \IV«  siècle , 
était  bien  une  motte  qu'au  XP  siècle  on  eût  pu  dire  mmltù 
rétro  annis  exstructa,  et  ladite  motte  serait  un  des  mo- 
numents de  l'époque  mérovingienne  désirés  par  M.  de 
Caumont 

Par  voie  de  corollaire ,  H  en  résulte  que  s'il  est  vrai  que 
les  forts  de  la  colonne  Trajane  sont  le  point  de  départ  de  nos 
châteaux  féodaux,  il  s'était  établi,  à  partir  du  Vil*  siècle, 
cette  modification  dans  le  système ,  qu'outre  les  pierres  ou 
palissades  qui  ont  pu  exister  an  Ftnw-Loiufat»  on  avait 
déjà ,  à  cette  époque,  commencé  à  combiner  les  moites  ou 
tertres  de  défense  avec  celui  des  douve»  remplies  d'eau  en- 
tourant le  donjon. 

Je  n'ai  pas  épargné  les  instances  pour  préserver  la  tombe 
de  Pépin ,  au  hameau  de  sainte  Gertrude  ou  Oude  Stad , 
d'une  destruction  complète  :  j'ai  été  assez  heureux  pour 
réussir.  Le  Moniteur  belge  du  8  avril  contenait  ce  qui  soit  : 

TOMBE  DE  PEPIN.  -*  ACQUISITION. 

«  Un  arrêté  royal  du  29  mars  1866  autorise  le  Ministre 
«  de  l'Intérieur  à  acquérir  pour  compte  de  l'État ,  au  prix 
«  de  2,&2i6  fr.  50  c.  ,  une  parcelle  de  terrain  d'une  oon- 
«  tenance  de  Zti  ares  95  centiares,  sise  à  Landen  (Limboofgy 
«  Liège)  «  au  lieu  dit  S^-Gertrude  ou  tombe  de  Pépin.  » 
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Depuis  ce  premier  arrêté  ea  est  inlerrenu  un  lecond ,  du 

7  fërrier  1867,  qui  accorde  ua  lobside  â  )a  commone  de 

Landen  poor  la  conser?ation  dn  moDumenl  (Monùeur  du  12 

fËtrier  1867). 

Cel  acte  de  liaoïe  «ollicîlude  du  GouTeroement  belge  con- 
serrera  ainsi  i  la  postérité  un  iitoDumenl  que  l'on  peut 
considérer  )i  la  fois  comme  se  raiiachanl  à  mi  des  plus 
anciens  souf«iirs  de  noire  histoire  au  moyen-ago. 


SÉANCES 


TENCFS 

A  i>ont-axjubm:er 

I AR  LA  SOCIBTB  FRANÇAISE  l)'ARCHâOI.(N]IK , 
PENDANT  LE  CONGRÈS  DE  L'ASSOCIATION  NORMANDE, 

Km  tuMei  IM9. 


SÉANCE  DU  17  JUILLET. 

Présidence  de  M.   Lp.  Rbfpait  ,  maire  de  Ponl-Aiideroer ,   membre 

du  Conseil  général. 

Siègent  au  bureau  :  ^111.  le  comlo  Danger,  le  doclear 
Canois,  de  Caumontf  dircclour. 

M.  Charles  Vasseur  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

La  vaste  salle  du  Conseil  est  remplie  d'auditeurs,  fiaroii 
lesquels  on  remarque  des  ecclésiastiques  et  on  grand  nombre 
de  Dames. 

La  séance  est  oovertf  à  htih  heures. 

Après  quelques  mots  prélkninaires  pour  oiposer  le  pro- 
gramme de  la  Société,  M.  de  Caumont  aborde  b  question 
sui?antc  : 

Que  sait-on  de  nos  premiers  pères  ou  des  hommes  ^ 
ont  habité  la  France  dans  les  temps  les  plus  reculés  f 

Il  résume  Tétat  des  traïaux  publiés  tant  en  Allemagne, 
en  Danemark,  en  Angleterre  qu'en  France,  sur  cette  noo- 
felle  branche  de  l'archéologie ,  dite  préhistorique.  Il  montre 
soccessifement  les   caractères  propres  aux  trois  périodes 
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entre  lescpelles  on  la  diîise  :  Tâgc  do  pierre ,  Tâge  de 
bronze ,  Page  de  fer.  Pois  il  décrit  les  monuments  qui  nous 
restent  de  chacune  de  ces  périodes,  les  tumulus^  les  cités 
laautres  et  les  cavernes.  11  redresse,  en  passant,  certaines 
erreurs  du  Comité  officiel  des  antiquités  de  la  Gaule.  Knfln , 
il  fait  connaître  les  ustensiles  soit  en  silex ,  soit  en  bronze , 
soit  en  fer,  et  les  poteries  qui  ont  appartenu  aux  peuples  de 
cetie  époque  reculée  et  les  animaux  sauvages  et  domes- 
tiques, leurs  contemporains.  Sans  attribuer  une  antiquité 
exagérée  à  ces  âges  préhistoriques,  il  les  regarde  comme 
antérieurs,  en  Gaule,  à  Tan  300  avant  J.^C.  ;  car  alors  les 
Gaulois  avaient  déjà  un  vernis  de  civilisation  que  ces  vestiges 
n'indiquent  pa& 

M.  Mondot,  Instituteur  à  Toutainville,  a  remarqué  à  Bou- 
quelon,  dans  le  Marais- Vernier,  non  loin  de  la  Grand* Mare 
et  de  la  Tourbière ,  des  séries  de  pieux  qui  lui  rappellent  la 
disposition  des  cités  lacustres.  Il  voudrait  attirer  Taltention 
snr  ce  lieu ,  qui  serait  le  premier  signalé  pour  contenir  des 
établissements  semblables  dans  le  nord-ouest  de  la  Frauce. 

M.  Le  Reffait  ne  croit  pas  qu'il  faille  attribuer  une  aussi 
haute  antiquité  aux  pilotis  dont  il  s*agit.  Il  les  regarderait 
plutôt  comme  les  restes  d'établissements  hollandais,  qu'on 
sait  avoir  existé  au  moyen-âge  dans  le  Marais- Vernier.  Mais 
l'avenir  pourra  révéler  dans  ces  parages  des  stations  la- 
custres ;  toutes  les  conditions  y  sont  éminemment  propres. 

M,  Canel  entretient  la  Société  des  découvertes  d'an- 
tiquités gauloises  et  romaines  faites  dans  rarrondissemeot  de 
Pont-Audemer.  Tous  les  objets  qu*il  énumère  sont  déposés 
sur  le  bureau  et  soumis  à  Texamen  des  membres.  Ib  appar- 
tiennent à  la  bibliothèque  de  Pont-Audemer.  Les  plus 
remarquables  sont  une  sonnette  carrée  venant  do  Fresne- 
Cianverville ,  des  hachettes  de  bronze ,  un  cr4)issant  de  métal 
trouvé  è  S^^- Croix  sur-Aizier,  des  monnaies  romaines  do 
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Bas-Empire  recadllies  à  la  Lecqaeray,  le  poids  (l*une  ro- 
maine, des  aoDeaoi  avec  canuelures  intérieares,  no  mortier 
en  pierre  à  anses ,  trouvés  dans  le  sol  de  la  ville  actuelle  au 
milieu  de  substructions  romaines,  ce  qui  détruit  l'objection 
principale  jusqu'alors  opposée  à  la  fixation  de  Breviodumnn 
à  Pont-Audemcr.  M.  Canel  laisse  de  ces  diverses  découvertes 
une  note  qui  pourra  être  imprimée. 

M.  Frédéric  de  Cachelcu  produit  des  hachettes  de  bronze 
recueillies,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  à  Bouqnelon, 
dans  un  bois  taillis  :  il  y  en  avait  au  moins  soixante  réunies 
ensemble.  Non  loin  de  là  existe  un  retranchement  circulaire, 
nommé  les  Forts ,  d'une  contenance  de  20  perches  environ 

Un  membre  cite  d'autres  découvertes  de  substructions  et 
de  sépultures  h  Lieurey. 

M.  le  docteur  Cattois  entre  dans  de  longs  développements 
sur  la  position  que  doivent  avoir  les  clochers  dans  les  ^lises. 
Il  leur  donne  la  signification  du  ciborium  prescrit  litor- 
giquement  au-dessus  de  l'autel  où  se  consomme  le  sacrifice.  Il 
cite,  pour  justifier  son  système,  des  monuments  de  l'Orient, 
de  l'Italie;  et  pour  la  France,  les  tours  centrales  de  Cher- 
bourg, Coutances,  Rouen,  et  les  clochers  d'Amiens,  de 
Dijon,  de  la  S"*- Chapelle  de  Paris.  Enfin,  il  retrouve  une 
nouvelle  justification  de  sa  théorie  dans  les  quatre  églises 
de  Pont-Audemer  :  le  Sépulcre,  les  Cordeliers,  sur  lesquels 
s'élevaient  des  flèches  centrales  ;  St-Ouen  et  St-Germain , 
qui  possédaient  des  tours  à  la  partie  la  plus  rapprochée  de 
l'autel.  Là  était  la  réserve  eucharistique ,  et  la  nuit ,  comme 
le  jour,  la  tour  resplendissait  d'une  couronne  de  lumière. 

Toutes  ces  dispositions  anciennes  étaient  conformes  aux 
besoins  de  Tart  comme  aux  lois  liturgiques.  Les  violer,  c'est 
violer  les  règles  du  beau.  Voilà  pourquoi  nous  sommes  mal 
impressionnés  par  les  constructions  nouvelles.  Ces  règles  y 
sont  foulées  aux  pieds;  Tarchitecte  les  ignore,  et  le  prêtre 
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qui  de?rait  les  dicter  y  reste  indifférent,  ooblieax  qu'il  est 
des  traditions  respectables ,  négligeant  les  études  esthétiques 
et  liturgiques.  Nous  faisons  tout  à  rebours.  Mais  ne  serait-il 
pas  temps,  enfin,  de  revenir  à  ces  prescriptions  des  beaux 
temps  de  l'Église,  et  de  renverser  les  dispositions  hétérqgènes 
des  derniers  siècles  ? 

M.  le  Maire  se  montre,  pour  sa  part,  tout  disposé  fii 
encourager  ces  bons  errements,  lorsque  les  circonstances  se 
présenteront. 

M.  le  comte  Danger  veut  faire  connaître  la  bonne  réussite 
de  la  restauration  de  l'église  de  St-Aubin-de-Scellon,  écroulée 
il  y  a  une  dizaine  d'années.  La  nef  vient  d'être  reconstruite 
et  le  chœur  restauré  par  la  générosité  de  Al"*'  de  Baglion. 
M.  Bourguignon,  architecte  départemental,  a  dirigé  les 
travaux. 

M.  de  Caumont  signale  un  projet  qui  doit  émouvoir  les 
archéologues.  L'église  St*Pierre  de  Touques ,  à  la  restau- 
ration de  laquelle  le  Gouvernement  avait  consacré ,  il  y  a 
quelques  années,  une  trentaine  de  mille  francs^  est  me^ 
nacée  de  destruction  par  la  municipalité  du  lieu ,  parce 
que  l'entretien  des  couvertures  absorbe  des  fonds  dont  on 
voudrait  faire  un  autre  emploi.  Les  habitants  intelligents 
se  sont  émus,  et,  grâce  au  zèle  de  M*"*  Lemercier,  une 
souscription  est  ouverte  pour  subvenir  aux  besoins  les 
plus  urgents.  Il  parait  juste  que  la  Société  y  contribue  et 
fasse  en  même  temps  des  démarches  auprès  de  M.  le  Préfet 
du  Calvados  pour  assurer  la  conservation  d'un  monument 
dont  certaines  parties  sont  contemporaines  de  Guillaume-le- 
Gonquérant. 

La  Société  vote  une  subvention  de  100  francs  pour  l'église 
St-Pierre  de  Touques >  et  M.  de  Caumont,  directeur i  est 
chargé  de  faire  les  démarches  nécessaires  auprès  de  l'Admi- 
nistration pour  empêcher  les  projets  de  la  municipalité. 
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100  francs  sont  mis  aussi  h  la  disposîUoQ  de  MM.  de 
Meaux  et  Vincent  Durand  pour  faire  exécuter  des  fouiiits 
dans  le  département  de  la  Loire. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 

Le  Seeréiaire-général  adjoint  de  ia  Société^ 

Charles  Vassi;]ub. 


SÉANCE  DU  18  JUILLET. 
Présidence  de  M.  le  doeteor  Catm» 

La  3éance  est  ouverte  à  8  heures. 

Siègent  au  bureau:  MM.  Le  Reffait^  maire  do  Po«c- 
Audemer;  le  curé  de  St-Gcrmain ,  d^  Caumont,  Raymond 
Sordeaux^  le  comte  d^Estainiot  et  Morière, 

M.  Ch.  Vasseur  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  de  Caumont  fait  hommage  de  quelques  ouvrages  d'ar- 
chéologie qui  seront  déposés  à  la  Biblioibèque  publique. 

M.  le  comte  d'Estaintot  offre  les  Comptes-rendus  du  Gon* 
grès  scientifique  de  Rouen. 

M.  Hérondel,  docteur-médecin ,  à  Boorg-Achard ,  soumet 
à  l'Assemblée  une  hachette  en  bronxe  et  un  fragment  de 
poterie  celtique  trouvés  dans  la  forêt  de  Montfort 

M.  le  comte  d'Estaintot  fait  lecture  d'un  mémoire  de 
fl.  le  baron  J.  de  Ycrncilh  sur  les  «  Fabriques  du  Parc  • 
k  l'Exposition  universelle.  Cette  critique  spirituelle  et  pi- 
quante enlève  les  applaudissements  ;  elle  est  destinée  ao 
Bulletin  monumental, 

M.  le  docteur  Cattois  passe  en  revue  l'intérieur  do  ptlab 
de  l'Exposition.  Il  décrit  la  disposition  des  galeries  de  l'his- 
tob^  du  travail  et  les  principaux  objeu  qui  s'y  offrent  à  b 
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vue.  Il  dé?eloppe  les  enseigoGiuents  que  devraieot  en  re- 
tirer les  artistes  dans  les  diverses  branches  des  arts  indas- 
iriels  ;  car  c'est  par  Tétode  du  passé ,  en  nous  pénétrant 
bien  de  l'esprit,  du  tact  exquis  qui  présida  à  la  composition 
et  k  l'exécution  des  œuvres  d'art ,  que  nous  pourrons  ar- 
river à  sortir  de  rornière  où  nous  sommes»  en  dépiL  du 
progrès  qu'on  vante  tant  Les  formes,  sans  l'esprit,  ne  peu- 
vent  offrir  que  des  monstruosités.  .a 

Il  fait  l'application  de  ces  principes  aux  objets  exposés  par 
les  fabricants  les  plus  renommés  de  nos  jours,  principale- 
ment à  l'orfèvrerie  d'église. 

M.  Mondot,  instituteur  à  Toutainville ,  lit  une  nQtic« 
historique  et  archéologique  sur  St-Germain  de  Pont-Au- 
demcr. 

M.  Raymond  Bordeaux  signale  un  oubli  dans  cette  notice 
étendue  :  il  n'y  est  pas  question  de  l'if  monumental  dont  les 
rameaux  ombragent  le  cimetière.  Pourquoi  ces  ifs  ont-ils 
été  plantés?  Quel  sentiment  les  a  fait  respecter  pendant,  le 
cours  des  siècles  ?  C'est  là  un  des  desidercAa  de  la  sciencr* 
H  est  constant  qu'un  ou  deux  de  ces  arbres  accompagnent 
toujours  les  églises  les  plus  anciennes ,  celles  de  fondation 
romane,  et  ils  paraissent  en  être  les  contemporains.  Est-ce 
le  fruit  d'une  superstition  celtique  ou  Scandinave  !  Quelle 
est  leur  destination  7  La  Normandie  et  la  Bretagne  paraissent 
principalement  en  avoir  possédé*  Beaucoup  sont  célèbres, 
entre  autres  ceux  de  La  Haye-de-Routot.  Un  arrêt  du  Par- 
lement de  Bretagne  a  fait  détruire ,  au  dernier  siècle,  ceux 
de  cette  province.  .  . 

On  a  pensé  qu'ils  furent  plantés  sur  la  tombe  du  fondateur 
des  églises.  Sous  les  racines  de  celui  de  FouU>ec,.on  .voit 
un  coffre  sépulcral  de  pierre,  A  St-Mards,  on  a  trouvé  sons 
l'if,  lors  de  sa  destruction ,  deux  sépultures  du  XI*  siècle. 
Ceux  qui  ont  été  abattus  ailleurs  n'ont-ils  point  produit 
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quelques  objets  qui  puissent  suppléer  au  sileuce  des  docu- 
menis  historiques  ? 

Ces  églises  romanes  offrent  encore  un  autre  intérêt ,  qui 
les  rend  éminemment  respectables  et  doit  éloigner  d'elles 
toute  atteinte  du  vandalisme ,  sous  prétexte  de  restaurations 
le  plus  souvent  inutiles.  Ce  sont  probablement  les  premières 
^lises  fondées  dans  les  paroisses  rurales ,   bien  qu'elles  ne 
remontent  pas ,  pour  la  plupart ,  plus  haut  que  la  fin  du 
X*  siècle  ou  du  XI*.  En  effet ,  le  Christianisme  s'est  d'abord 
introduit  dans  les  villes ,  qu'il  n'a  pas  tardé  à  gagner  tout 
entières ,    Qt  sous  les  Carlovingiens  les  campagnes  étaient 
loin  d'être  régulièremeut  desservies.  I.^  premiers  édifices 
consacrés  au  culte  furent  des  chapelles  érigées  dans  les 
villas  de  riches   seigneurs   francs.  C'est   la    féodalité   qui 
fonda  les  paroisses.  Alors  chaque  village  devint  une  sou- 
veraineté dont  le  seigneur  fut  le  seul  maître.  En   même 
temps  qu'il  centralisait  dans    ses    mains  l'administration, 
il  éprouva   le    besoin  dé   pourvoir  sur   le  lieu   à  la   fie 
nnorale  de  ses  vassaux  ,  à  leur  instruction  intellectuelle.  C'est 
donc  seulement  vers  le  XI'  siècle ,  après  la  fondation  de  la 
puissance  normande,  qu'on  peut  trouver  dans  les  campagnes 
des  églises  permanentes.  Antérieurement  on  éleva  peut-être 
des  églises  de  bois,  des  lieux  de  réunion  provisoires;  mais 
leur  durée  dut  être  fort  restreinte. 

On  rencontre  aussi  des  fonts  romans  en  grand  nombre» 
noiême  dans  des  églises  de  date  plus  récente.  11  serait  utile 
d'en  déterminer  la  zone  géographique.  Les  campagnes  des 
environs  de  Pont-Aodemer  en  possèdent:  on  en  voit  i 
Conteville ,  à  Foulbec ,  à  St-Siméon ,  etc.  Ils  montrent 
que  dès  les.  X*,  XI*  et  XII*  siècles  ces  paroisses  avaient  le 
droit  de  baptistère,  d'abord  réservé  aux  églises  épiscopales, 
aux  grandes  églises.  C'est  un  titre  de  noblesse.  Mais  la 
destruction  les  menace  parce  qu'ils  sont  généralement  gros- 
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siersy  sans  décoration  :  tout  au  plus  y  voit-on  des  arcatnres 
méplates:  Ces  arcatures  doivent  avoir  servi  de  cadre  à  une 
décoration  polychrome.  Près  de  Gonches,  deux  fonts  bap- 
tismaux de  cette  forme,  mieux  conservés,  montrent  des 
figures  peintes  dans  chaque  arcade.  En  outre,  on  les  cou- 
vrait d'étoffes  précieuses ,  de  housses,  qu'on  nommait  eono- 
peum.  On  voit  combien  ces  monuments  sont  respectables; 
il  faut  donc  les  conserver  précieusement. 

Au  contraire,  dit  M.  de  Caumont,  on  les  jette  à  la  porte , 
et  personne  ne  proteste.  Les  statuts  épiscopaux  semblent  au- 
toriser ces  ravages,  ou  tout  au  moins  ne  s'en  préoccupent 
pas.  Si  le  département  de  l'Eure  possède  encore  de  ces  objets 
précieux  à  tant  de  titres ,  c'est  une  heureuse  exception  ; 
mais  ailleurs  on  semble  se  plaire  à  rayer  tous  les  souvenirs 
des  temps  anciens 

11  demande  donc  que  la  Société  émette  une  fois  de  plus  le 
vent  de  leur  conservation. 

Ce  VŒU,  appuyé  par  M.  d'Estainlot et  par  la  Société  toute 
entière,  est  adopté  à  l'unanimité. 
La  séance  est  levée  21  il  heures. 

Le  Secrétaire-général  adjoint  g 
Charles  Vasseur. 
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